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AMBASSADE JUIVE À PERGAME‏ או 


Parmi les documents officiels, concernant les rapports des Juifs 
avec le monde hellénique, que Josèphe a reproduits dans ses Ati- 
quiés Juives, le décret rendu par les Assemblées de Pergame! 
allire tout spécialement l'altention par ses dimensions d'abord et 
ensuite par son obscurilé et les questions qu'il soulève. On n'est 
té ni sur son authenticilé, ni sur sa date, ni sur sa siguification 
“rilable. Nous n'avons pas la prélention de donner à son sujet 
une solution définitive; cependant nous voudrions en reprendre 
l'étude, car certains aspects de ce décret nous paraissent avoir été 
négligés jusqu'ici. On l'a surlout considéré du point de vue juif, 
en oubliant qu'en somme, c'est un décret rendu par une 6 
grecque et qu'il fallait peut-être tenter de le replacer dans la vie 
el dans l’histoire de la ville de Pergame. C'est ce que nous allons 
tSsayer de faire, en nous aidant de ce que nous savons de l'his- 
bire de la capitale des Attalides et des renseignements que les 
inscriptions nous ont donnés sur sou organisalion. 


Rappelons d’abord quel est l'objet de ce décret?. Des envoyés du 
&rand-prêtre Hyrcan, venus à Rome pour demander au Sénat une 
aclion diplomatique en faveur des Juifs lésés par le roi Autiochus, 
reviennent d'Italie après avoir obtenu un Sénatus-consulte favo- 
rable. 115 passent, à leur retour, par la ville de Pergame, qui non 
Sulement s'engage à respecter le Sénatus-consulte, mais encore 
promet d'envoyer à Hyrcan une ambassade spéciale. 

| וט‎ d'abord nous demander si ce décret est authentique. La 


1. Jos., Ant, XIV, 10, 22 287-255] (les chitfres entre crochets renvoient aux para- 
£raphes de l'édition Naber). 

2. Traduction daus les Œuvres complèles de Flavius Josèphe, traduites sous la 
direetion de Th. KReinach, tome If, p. 251-252. — Traductiou spériale dans cette mème 
Revue, Th. Reinach, Rev. 21. juives, 1899, p. 163 sq. 
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question mérite d'être posée, car, enfin, le sens critique de Josèphe, 
pas plus que sa probité d'historien, ne sont au-dessus de touat 
soupçon ; bien des documents reproduits dans les Antiquités conx- 
tinuent et continueront encore pendant longtemps à inquiéter 5 
commentateurs !. Et l'authenticité du décret de Pergame ne décou Le 
pas nécessairement de celle des documents qui, dans l'ouvrage 0 
Josèphe, le précèdent ou le suivent immédiatement : nous verrons, 
en effet, plus loin,que les rescrits de César, d'Antoine, de Dolabellaa, 
et les décrets des villes de | Archipel et d'Asie Mincure, qui rerx2- 
plissent le chapitre x du livre XIV des {atiquités, n'appartienne ait 
certainement pas à la mème époque et ne font pas partie de 8 
même série que le document dont nous parlons : la place qu’il 
occupe dans l'œuvre de Josèphe, loin de nous garantir son authez: - 
licité, pourrail donc être pour nous une raison de plus d'en 
douter. | 

Si nous examinons maintenant ce texte én lui-mème, el si nous 
commençons par en considérer la forme, nous ne serons pas 
au premier abord plus rassurés. L'allure générale du style est 
maladroite, obscure, à peine correcte ? : et, sans considérer comme 
des modèles de rédaction les traductions grecques des sénalus-con- 
sultes ou les décrets de l'époque hellénistique, nous devons cepen- 
dant reconnaître que ces documents ont une autre allure et plus de 
clarté. D'aulres formules, sans ètre faulives, sont bien surprenantes 
néanmoins, comme l'hyperbolique 226 xai psyxhobuyix 253, au 
lieu de l'ordinaire evvoix. et surtout le terme éxxArs'a, qui ne 0 
rencontre jamais dans les inscriptions de Pergame, dont les rédac- 
teurs emploient toujours le mot 56 ; ainsi que l'expression ôrusaz 
+2, au licu du terme officiel *Aczeïov ?. 

D'un autre côté, certaines particularités du décrel inspirent plus 
de confiance. Son intitulé est exact ' ; le prylane est bien le magis- 
trat éponyme de Pergame; ce sont bien les stratèges qui intro- 


4. Par exemple, la famcuse lettre des Spartiates au graud-prètre Onias .{n£., XI, 
5, 8 1166-130;); vu bien encore les rescrits d'Autivchus le Graud (An/., XII 3, 3 et 4 
(138-153). 

2. Noter la construction incorrecte nepi tov xata pépr éugavtsäavrwv :249], propo- 
sition qui ne se rapporte à rien : — xpoctésow wouveruant le génilif: [2541 ד‎ te 
800%: צפוקף‎ noocétatev;, — l'emploi d''concertaut de certaines particules de liaison : 
290] (va te prfeis xai צמז‎ Êv ’lonn 65 gcoupav: 0: 2091626 TE T'as TcoonxoUcas, 6700(- 
D uevoys, eumuevoy Te: — le ₪ 250 est si mal rédizé qu'on ne sait pas enrore com- 
ment construire la phras: 421 tv צ5‎ ‘Torn 55 zpoupav éxGx2civ, que les uns rapportent 
à הֶז‎ les autres à 21% t0..., qui précède immédiatement. 

J. Loi des Astynomes | 404. 31/01. 1902, p. 58 , col, IV, 1. 58: 444. Mfit4., 1899, p. 88, 
ue 37; Inschr. v. Perg., ne 591. 

4. Eni xopvravew: Kpatinrou pnvôs Aaigiou npwtn yvoun otparryov [2417]. 
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duisent les propositions auprès des assemblées de la cité ; enfin, le 
mois de Daisios est effectivement un mois du calendrier en usage à 
Pergame. Si le décret n’était pas authentique, il faudrait supposer 
chez le falsificateur, quel qu'il soit, une connaissance de l'or- 
ganisation municipale des cilés helléniques (et en particulier 
de Pergame) qui serait fort surprenante chez un Juif de cette 
époque !. 

Mais, à notre avis, la meilleure preuve d'authenticité de ce 
document est le peu d'intérèt qu'il présente au point de vue des 
Juifs. Sans doute le Sénatus-consulte, qui en compose la première 
partie, leur est favorable ; mais on ne voit pas ce que le décret de 
Pergame y ajoute, sinon une ratification qui, à première vue du 
moins, et lorsqu'on n'essaye pas de replacer ce décret dans son 
époque, n'a aucune importance. Or, si l'on fabrique des documents, 
n'est pas pour 16 plaisir de faire des faux; et si Josèphe — ou 
l'importe quel rédacteur juif — avait été l'auteur de ce décret, il 
l'aurait fait un peu plus avantageux pour Jérusalem. Il y a bien la 
meution de l'alliance qui unissait autrefois 108 ancètres des Perga- 
méniens aux descendants d'Abraham; mais il est bien invraisem- 
blable qu'on ait imaginé ces circonstances compliquées, cette 
ambassade à Rome, ce vote des assemblées de Pergame, et tout 
ce long décret, pour y insérer cette misérable invention. 

Notre document nous paraît donc authentique. Sans doute la 
forme sous laquelle il nous est parvenu n’est pas lout à fait celle 
sous laquelle il a été rédigé par la chancellerie de Pergame. Un 
décret envoyé de Pergame à Jérusalem, peut-être traduit du grec 
en araméen pour êlre rendu plus intelligible aux Juifs, retraduit 
ensuite de l'araméen en grec par Nicolas de Damas chez qui 

Josèphe l'a sans doute trouvé, un texte passant par tant d'inter- 
médiaires risquait bien de ne pas nous arriver tout à fait intact. 
Les divers rédacteurs par les mains desquels il a passé manquaïient 
sans doute de soin, peut-être mème de probité : ils en ont gâché 
le style, ils n'en ont point copié fidèlement les formules ? ; enfin, 
ils n'ont pas pu résister au plaisir de l'embellir et de le rendre plus 


|. Chez 6ו[ק1056‎ particulièrement, qui ignore les événements du monde hellénique 
lorsqu'ils ne se rapportent pas directement à l'histoire des Juifs {il ne connait pas le 
num de la bataille de Raphia : An£., XII, 3, 3 ]131[(. 

2. Ceci est dit formellement - "va nés bwst 06 “Ypravov 0ז‎ avriyoapov 100 Ynsis- 
pates [254]. | 

3. |]5 out peut-être été entraines par leurs propres habitudes de langage: les mots 
de ë&ñuos :daus le seus d'Assemblée du Peuple) et d'’Agystov devaient être moins fami- 
liers a un Juif que ceux d'éxxAnsia et de 27015 ד 0ץ‎ ce que Cicéron, Pro Flacco, 
XXX, 53, parlant précisément des Arohives le Perzame, appelle pu blicæ litleræ\. 
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flatteur pour les Juifs et leur grand-prètre. Mais s'ils en ont modifié 
la forme, ils n'en ont pas inventé le fond. 


Il y a donc eu réellement un sénatus-consulte rendu à Rome en 
faveur des Juifs et un décret de Pergame ralifiant ce sénatus- 
consulte. Il s'agit maintenant de fixer la date de ces deux docu- 
ments. Si l'on s'en tient rigoureusement aux indications données 
par le texte, il n'y a pas d’hésitation possible. C'est le grand-prètre 
Hyrcan qui a envoyé l'ambassade, et il réclame l'assistance des 
Romains contre le roi Antiochus, fils d'Antiochus. Or, si l’on écarte 
les roitelets de Commagène, dont il ne peut naturellement pas être 
question ici, ct le dernier des Séleucides, Antiochus XIIT, faible 
jouet des Romains et incapable de faire jamais le moindre tort aux 
Juifs de Jérusalem!', le souverain dont il est question ici est 
évidemment le roi de Syrie Antiochus IX Cyzicène (113-95), fils 
d'Antiochus VI Sidétès, et contemporain d'Hyrcan [er (133-104). La 
plupart des historiens qui se sont occupés de ce décret ? ont adopté 
cette date, qui permet de conserver sans aucun changement 6 
texte de Josèphe. Nous allons voir qu'elle n'est pas aussi salisfai- 
sante qu'elle 16 paraît au premier abord, et qu'il faut, pour l'accep- 
ter, passer par dessus beaucoup d'invraisemblances historiques. 

Ritschl* et Mendelssohn ‘ ont déjà fait remarquer qu’il est bien 
étrange que 165 Juifs aient eu besoin de l'intervention des Romains 
contre Anliochus Gyzicène. Josèphe lui-mème nous a raconté les 
insucerès de ce roi, contre lequel Hyrean n'eut aucune peine à 
maintenir son indépendance. Absorbé pendant vingt ans (116 à 00( 
par une lutte stérile contre son demi-frère Antiochus Grypos, ce 


4. De toute facon, le décret de Pergame n'est douc pas à sa place au milieu des 
autres documents, tous du premier siècle, qui remplissent le chap. x du livre XIV. I 
ג ךץ‎ 9|6 sans doute attiré pur les décrets des autres cités srecques {Délos, Sardes, 
Ephèse, Halicarnasse:. 

2. Niexe, Hermes, VI, p. 477-483 et Geschichte der Mak. Reich., 111, 311 : — Gut- 
schmid. Aleine Schriflen, IN, p. 352: — Uuzxer, Silzungber. der Munch. Akad., 1895, 
p. 592 sqq. > — Reinach, Rev. ÉL. juives, 1899, p. 163: — Bevan, The house of Se- 
leucus, t. 1, p. 303; — Wileken dans Pauly-Wissowa, art. .{afiochus IX, p. 2483 ; — 
Schürer, Gesch. des Jüd. Volkes, 1% p. 262-3. note, n'ose pas se prououcer. 

3. Rhein. Museum... NXVIII, p. 599 sqq. 

4.4006 societ. phil. Leips., V, p. 89 squ., et Rhein. Museum, XXXIT. p. 250. 

5. Josèphe, Ant., XI, 10. Ce récit donne l'impression que c'était Autiorhus Grypos, 
fils de Démétrios, qui était considéré comme Île souverain légitime de la Syrie, et dans 
ce cas les termes du décret de Pergame, ’Aut. 6200506 ’Avt. viôs, ue lui seraient même 
pas applicables. — M. Besan loc cil\a mème eru trouver dans des inscriptions de 
Chypre Herm., 189%. p. 536 sqq.) et de Delos B. C. H., 1884, p. 1051 la preuve que 
c'était bieu Grypos que les Romains considéraient comme Île roi lexitime ; mais 5 
textes cités n'autorisent pas une pareille couclusion. 
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prince semble avoir lraversé la Judée plutôt comme un malheu- 
reux chef de bandes que comme un roi victorieux. Une première 
tentative qu'il fit pour secourir les Samaritains, ses alliés, assiégés 
par les fils d'Hvrcan, se termina par une défaile qui ressemble à 
une déroute '. Une seconde expédition, malgré les 6,000 hommes 
envoyés par Ptolémée Lathvros, ne fut qu'une piteuse campagne 
de guérillas : le roi évitait les batailles rangées? ; il finit par aban- 
donner la partie et par confier sa troupe à deux généraux dont l'un 
fat battu et l'autre le trahit. La mort d'Antiochus Grypos (46) 
n'améliora pas sa situation; il vit succéder à son frère son neveu 
Seleucus, qui lui infligea en 95 la défaite où il mourut. 

Sans doute, dans toute cetle histoire, c'est Josèphe qui nous sert 

de guide, et Josèphe, nous l'avons rappelé, est sujet à caution. Mais 
si l'on a raison de se défier de lui lorsqu'il parle des victoires 
d'israël sur un ennemi redoutable (Antiochus Epiphane, par 
exemple), il n'en va pas de même lorsqu'il s'agit d'un adversaire im- 
puissant sur lequel on remporte des succès faciles. Ge qui ressort 
du chapitre x du livre 11] des Antiquités, ce n'esl pas la valeur 
des armées d'Hyrcan, mais bien plutôt la faiblesse d'Antiochus, sur 
laquelle Josèphe n'aurait eu aucune raison d'insister, si elle n'avait 
pas été réelle. Nous savons, par ailleurs, quel souverain pitoyable 
élait cet Antiochus Cyzicène, l'un des plus tristes représentants 
de la décadence des Séleucides. Non pas qu'il manquât de cou 
rage : c'est la dernière qualité que conservèrent ces Macédoniens 
dégénérés. Diodore 5 nous raconte ses escapades nocturnes, où, 
accompagné seulement de deux ou trois serviteurs, il partait à la 
chasse aux fauves et aux sangliers. Mais il manquait d'énergie 
et de sérieux. Il avait, en particulier, la passion des automates, 
et il préférait ces coûteux enfantillages « aux hélépoles et aux 
machines de guerre qui auraient pu lui rendre de si grands ser- 
vices ! ». Ce n’est pas avec ses jouels mécaniques quil aurait pu 
prendre les places-fortes et les territoires dont les Juifs, dans 0 
décret de Pergame, demandent la restitution . 


1. Ant. XII, 10.2 : ₪066 67 aypi 6(:0%ה00טאע‎ Uno Toy צ0וס(025‎ GLEZUYE. 

2. Ibid. : énôgher אלד‎ “Yoxavod ywzav... 200503, 2060026 pEv 2070 xata mpo- 
ספוט‎ 0 TN). 

3. Diodore, XXXV, 34. 

+. Diodore, luc. cit. : ’Enerñêeuce 25 nai veupoonantel, xai ©” 00700 xiveiv fa 
ותד‎ XATASYULA 40( xatTaypuou Kai Étepa ndeiovx כאזטצוסד‎ uryavñuata. OÙùx eiye 
5% éréxo)dets 005: Ôpyévev noltopxrntTixwy xatagxeuny à xal 5000 ueyainv xai 06+ 
4007006 23 0-4 

5. Et il s’agit bien, dans ce décret, de conquêtes fuites par Antiochus lui-même 
66% te gpoûcia ופא‎ liuévas xai yopav, א‎ | 61 te 4(0 àgeikero 20-08, amoëobÿ). 
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Si, maintenant, nous envisageons les fails du point de vue de 
Pergame, il nous paraîtra tout aussi difficile de placer ce document 
à l'époque d'Antiochus Gyzicène. À ce moment, en effet, c'est-à- 
dire après 116, le royaume des Attalides est, depuis dix-sept ans, 
une province romaine. Le testament d'Atlale a été ratifié, la révolte 
d'Aristonicus a été réprimée, la province d'Asie est organisée, et les 
spéculateurs italiens en commencent le pillage méthodique. Or, le 
texte du décret que nous étudions nous donne l’idée d'un état de 
choses tout différent. Pergame v parle en cité libre, alliée des 
Romains '. Le Sénat et le Peuple v règlent, sur la proposition des 
stratèges, une question de politique étrangère. Parmi les nom- 
breuses inscriptions de Pergame que nous possédons aujourd'hui, 
aucune ne nous permet de supposer que le gouvernement romain 
ait laissé à cette cité une pareille iniliative, ni qu'il l'ait autorisée. 
après la révolle d’Aristonicus, à s'inlituler l'alliée des Romains’. 
Et si, après cette date, Rome avait voulu imposer à Pergame une 
attitude politique, c'est par ses fonctionnaires, proconsuls ou 
légats, et non par l'intermédiaire de l'énigmatique Lucius Pettius?, 
qu'elle aurait fait connaître sa volonté. La formule même du début 
du décret, qui exalle la générosité des Romains, « défenseurs du 
genre humain et bienfaileurs de leurs alliés », s'appliquerait mal 
à une époque où les nouveaux maîlres de l'ergame venaient 
de s'approprier le trésor des Altalides et mettaient l'Asie au 
pillage ‘. 

Ainsi, du point de vue des rois de Syrie comme du point de vue 
de Pergame, il nous paraît impossible de placer notre décret au 
temps d'Antiochus Cyzicène. Si, au contraire, nous admettons, 
avec Ritschl et Mendelssohn, une erreur de transcription *, et si 


1. oûpuaynt dvres ‘Pwpaiwv, qu'on 8 voulu, il est vrai, corriger en cupudayewv דצ‎ 
rapporté à ’Jouôtiwv. 

2. On trouve parfois chez les historiens modernes que Pcrgame fut traitée en ville 
libre mème après la mort d’Aristonicus et l'organisation de la province romaine d'Asie 
(Foucart, Formation de la province romaine: d'Asie, dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Inscr., tome XXXVII 1903), p. 38. — Niese, Gesch. der Mak. Slaale, W, 
p. 3110. Mais c'est précisémeut sur ce décret de Josèphe que l'on se fonde. 

3. C'est ainsi que nous le désignons, faute de mieux. Le nom de Pettius ne se 
trouve pas, à notre connaissance, dans l'onomastique latine, Mendelsrohn (loc. cit., 
p. 223) pense qu'il faut lire Petilius ou Pedius, 

4. Enei ol ‘Pwuaior xataxo)}ouBobvtes מז‎ Tov צשצ00+0ה‎ aywyh Tobs Lnèp 1% mouvis 
&ravrwv 630000 60001006 xivôUvous dvadiyovrat xai st}oTtmodvTat Toùc cuuuéycus 
xai 0.00 צ6‎ etdatuovia xai 056006 ד זא‎ elpévn. [247:. 

même pas nécessaire d'en rendre responsables les copistes des manuscrits.‏ 681 !1 .מ 
Ce ne serait pas, nous l'avons vu, la premiere inexactitude de notre texte, et les nom-‏ 


breux intermédiaires par lesquels il a passé avant d'arriver à Josèphe suffisent à 
expliquer cette faute. 
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aous lisons comme eux, au lieu de ’Avrioyos "Avriwyon oc !, "Av. 
00/6 Anuntsiou dis, NOUS aurons alors affaire, non plus à Antio- 
chus IX, mais à son père. Antiochus VIT Sidétès, le dernier grand 
roi de Syrie. 

li, nous n'avons plus besoin de corriger l'histoire et de supposer 
des victoires 18 où l'on ne nous parle que de défaites. Nous savons? 
que dans la quatrième année de son règne, qui élait en même temps 
la première année du pontificat d'Hyrecan Le, c'est-à-dire en 133%, 
Antiochus Sidétès envahit la Judée, assiégea Jérusalem et s'en em- 
para au bout d’un siège d'un an‘. Il montra, après sa victoire, une 
clémence inattendue : déjà, pendant le siège, il avait manifesté le 
plus grand respect pour les habitudes religieuses des Juifs en leur 
envoyant, pour la fête des Tabernacles, des victimes et des parfums: 
après la capitulation, il renonça à établir à Jérusalem une garnison 
et se contenta d'exiger des otages. 

Sans doute, nous croyons, avec Unger et Gutschmid, que cette 
conduite mesurée d'Antiochus s'explique très bien par des raisons 
de prudence, et qu'il est inutile d'admettre ici une intervention 
romaine. Si le roi de Syrie a respecté les convictions religieuses 
des juifs, s'il n'a pas installé de garnison dans l'Akra, c'est parce 
qu'il se souvenait de ce qui s'était passé du temps d'Antiochus 
Epiphane, et qu'il ne voulait pas pousser à bout un peuple qui 
pouvait mettre tant de furie dans son désespoir. Mais nous croyons 
aussi qu'Hvrcan ne devait pas se contenter de ces conditions déjà 
fort honorables. Désireux de faire d'Israël un véritable état auto- 
nome, il ne lui suffisait pas de voir Jérusalem débarrassée des sol- 

dats syriens. J1 lui fallait des avantages positifs : un territoire, des 
forteresses pour le défendre. des ports pour en exporter les pro- 
duits, des privilèges douaniers pour en développer le commerce : 
toutes choses qu'Anliochus n'était sans doute pas disposé à lui 
rendre. Et c'est ici, croyons-nous, que doivent se placer l’action 
diplomatique d'Hyrean et l'intervention de Rome. C'est pour obtenir 


4. L'hypothèse de Ritschl (Baothebs ’Avriéyou 016%, faute de copie pour Bactdeds 
’Avrtoyémv. Cf. Jiro)euaios à ’AdeEavépéwv Basueus) est iuxénieuse, sans être rertaine. 
2. Jos., Ant., ]זו‎ 8, 2 ; Diodore, XXNIV,. frz. 1: Justin, NXNVTI, 1; Eusebe, 1, 255. 
3. En général. on admet la date de 134. Mais si Antiochus ב‎ commencé à régner en 
138 et si le siège de Jérusalem ה‎ commencé, comme nous le dit Joséphe, en novembre 
‘Buouémc ה‎ 650: 0 69| en novembre 135 qu'il faut le faire débuter. C'est, d'ailleurs, 
la date adoptée par Wilcken /Antiochns VIT dans Pauls-Wissowa, p. 24791. Quant à 
l'indication de la 3° année de la 162° Olympiade, donnée par 105067116 et par la version 
arménienne d'Eusèbe (loc. cil.\, elle est inadmissible, puisqu'elle nous conduit en 130- 
129. date à laquelle Antiochus part pour l'expédition des Parthes, où il devait ètre tué. 
£. La capitulation eut lieu peu de temps après la fèle des Tabernacles ([Jos., loc. 


cit. , c'est-à-dire en octobre ou norembre 134. 
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ces avantages que le grand-prètre ה‎ envoyé auprès du Sénat l'am- 
bassade dont parle le décret de Pergame. 

On rapproche, en général, et avec raison, cette ambassade de 
celle dont ilest question dans le sénatus-consulle reproduit par 
Josèphe au livre 311] des Antiquités (9,2). El, en effet, dans ce 
texte comme dans le décret que nous étudions, il est question des 
villes, ports et citadelles qu'Antiochus devra rendre aux Juifs. Mais 
ce sénatus-consulle du livre 11] paraît avoir été rendu un certain 
temps après l'invasion de la Judée ', peut-être même après la mort 
du roi de Syrie?. D'autre part, il y est question d'un premier séna- 
tus-consulte en faveur des Juifs, 0001 Antiochus n'avait pas tenu 
compte 3. Il y aurait donc eu deux ambassades : la première ‘décret 
de Pergame) envoyée par Hyrcan lorsque Antiochus Sidétès envahit . | 
la Judée, peut-être aussi pendant le siège de Jérusalem ou peude = 
temps après la capitulalion !, la seconde (XII, 9, 2) envoyée plus 
tard à la fin du règne, ou mème après la mort d'Antiochus Sidétès. 

La seconde ambassade semble, d'ailleurs, avoir exprimé ses 
revendications avec plus d'énergie et de précision. La première 
avait demandé qu'Antiochus « ne fit pas de lort aux Juifs » ; elle avail 
réclamé, mais sans entrer dans le délail, la restitution 6665 8% 
d'Antiochus, des privilèges douaniers, et la suppression de la 
1. 0706 nôdet; צ:26(/...‎ ’Avrioyos 12617; ta xara Tov nédeuov 5%6:0% 
12621. 
| 2, C'est ce que parait indiquer la place qu'’occupe ce sénatus-consulte dans l'œuvre 
de Josèphe : aussitôt après la mort d'Antiochus Sidétès, Hyrcan fait une expédition en 
Syrie, en mème temps qu'il = renouvelle l'alliance avec Rome », c'est-à-dire qu'il com- 
bine une action diplomatique à une démonstration militaire. 

3. "0006 nôbers Élaësv ’Avtioyos… nasa 16 Th: auyxntruu 5620; — 1%... כמ‎ 
40% TO Ts GUYLANTAU 00. 

4. C'est là un point qu'il est difficile de déterminer, et sur lequel il serait cepen- 
daut utile d'être fixé. I se peut que les mots du décret de Pergame : 676% ללמ‎ 


aix ‘Avtinyos... ’fnuiaious, soit une allusion à l'investissement de Jérusalem : mais 
cela n'est pas certain: en tous cas, cette phrase semble indiquer que les hostilités 
durent encore. 

5. Les deux ambassades n'ont point la mème compositiou, ce qui prouve qu'elles ne 
doivent pas être confondues: mais elles ont un membre commun, Apollonios fils 
d'Alexandre, ee qui indique qu'elles ne sont pas séparées par un grand intervalle de 
temps. 

6. Nous avouons que nous ne comprenons pas mieux que ceux qui nous ont précédés 
la phrase : xai 45% aûut@v Éx Tov }tévov prô’ étsyeiv. Le texte, dans son état présent, 
est inadmissible : mais il ne gagne rien, ui à la correction de Gutschmid )6?% adt® == 
Aantiochus — qui priverait les ports de Judée d'un client, sans gèner beaucoup celui-ci), 
— ni à celle d'Unger (xai 858 aœotois x Twuv )tmévwv fumv...). qui suppase, chose bien 
iavraisemblable, que les Juifs du temps d’'Hyrean venaient acheter du blé (de Sicile, 
sans doute, à Rome: Peut-être faudrait-il lire vai En aûrov א)‎ tov Auévov צזגןף‎ 
4:66 : les Romains auraient profité de l'ambassade des Juifs pour obtenir des faci- 
lités dans l'exploitation des produits de Syrie. 
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garnison de Jopp: '. La seconde ne laisse plus les choses dans le 
vague; elle demande la restitution de Joppé, des Ports, de Gazara, 
des Sources ?; l'interdiction, pour les soldats d'Antiochus, de tra- 
verser leur territoire et celui des populations qui leur sont sou- 
mises {ce qui marque un progrès territorial de l'Etat juif) ; enfin 
l'annulation des mesures prises par Antiochus 3. Les prétentions 
d'Hyrcan avaient grandi, en même temps que sa puissance. : 

Ainsi, au point de vue de l'histoire de la Syrie, il nous semble que 
le texte que nous étudions convient beaucoup mieux aux premières 
années d'Antiochus Sidélès qu'au temps d'Antinchus Cyzicène. 
Mais ce document a, en quelque sorte, deux faces, et nous allons 
voir maintenant si, du point de vue de Pergame, l'hypothèse que 
nous défendons peut aussi se soutenir. 

Si, comme nous l'avons dit plus haut, c'est au moment de l'ex- 
pédition de Syrie, ou immédialement après la prise de Jérusalem 
qu'Hyrcan envoya sa première ambassade à Rome, c'est-à-dire 
entre 135 et 132, c'est sans doute entre 134 et 131 que celle ambas- 
sade, revenant d'Italie, passa par Pergame. Tout d'abord, la date 
de 133-132 doit ètre écartée ; nous connaissons en effet, pour celte 
année, un décret de Pergame‘;le magistrat éponyme y est nommé; 
et ce n'est ni le Kratippos de notre lexte, ni même un prytane, 
mais un prêtre du nom de Ménestralos. 

Restent les années 134-133 ou 132-131, c'est-à-dire la dernière 
année du règne d'Attiale 111, ou la première année qui suit sa mort; 
et nous avouons qu'entre ces deux dates il nous paraît fort diffi- 
cile de nous décider. Rien ne s'oppose à ce que nous placions ce 
décret dans la dernière année d’Atlale 111. 1! ne faut pas croire que 
ce document ne puisse être altribué à l'époque royale, parce que 
le roi n’y est pas nommé ; nous connaissons un grand nombre de 


1. Sur la localisation de ces noms, ef. Isid. Lévy, Rev. EL. juives, 1899. p. 277 sqq. 

2. Nous ₪6 croyons pas, en effet, avec Unger, que la plirase xai Tv êv ’Iôrmn 5 
צבכטמקש‎ éxGrheïv dépende de Ga Tà..., et qu'il s'agisse d'un service rendu par Pto- 
lérmée aux Juifs; rien n'autorise une pareille interprétation. 

3. C'est ainsi, croyons-nous, qu'il faut entendre la phrase : שז‎ xata tov noôdeuov 
éxeivov חס 2067-2כמשי‎  '\צדוטקכט‎ . äxusa yévnrat. Si mème on n'accepte pas le terme 
gmyptohivra, assez étrange en cffet, s'il est question de décisions royales, le mot &xvupa 
u'en indique pas moins qu'il s'agit de mesures prises (et non pas de razzias opérées, 
comme l'indiquerait la correction de Naber, }sn)aôévra). 

%. Inschr. von Pergamon. n° 249. 

5. L. 1: ’Exi icpéw; Mevestpa[teu] toù ’Anooôwpou. Les événements exceptionnels 
de l'année 133 expliquent peut-être cette dérogalion aux usages de Pergame. — L'ius- 
æiption n'indique pas le dieu dont Ménestrate cst prètre; peut-être est-re Dionysos 
Kathegemon, si étroitement uni à la famille royale de Pergame (cf. Prott, Dionysos 
Kathegemon dans Ath. Milleil., 1902, p. 161 sqq.). 
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décrets de Pergame, antérieurs à 133, réglant des questions d'ad- 
ministration intérieure et même de politique extérieure, où le roi 
n'est pas nommé non plus, mais simplement représenté par les 
stratèges ‘. D'autre part, on s'expliquerait bien à cette époque la 
présence et le rôle de Lucius Peltius. Le testament d’Attale a tou- 
jours beaucoup étonné les historiens; on en avait même mis en 
doute l'authenticité et il a fallu qu'on en découvrit la mention 
épigraphique pour couper court à toute discussion 2. Mais, si la 
réalité en est reconnue, on ne se rend pas encore hien compte des 
raisons qui ont pu pousser Attale à un pareil acte. Si cependant l'on 
admet qu'il ait été circonvenu, vers la fin de sa vie, par des person- 
nages comme ce Lucius Pettius, qui n'avaient pas de titre ofüciel, 
mais qui, par leur prestige personnel (avne 5א‎ 6 x2yahds) et grâce à 
Ja puissance de Rome qu'on sentait derrière eux, pouvaient parler 
en maîtres (צ255ז2026ה)‎ à Pergame, on se rendra compte des moyens 
par lesquels Attale a pu ètre amené à prendre cette décision . 
D'autre part, il se peut aussi que le décret 811 été rendu seule- 
ment après 132, dans la période troublée qui s'étend entre la mort 
d'Altale et l'organisation définitive de la province. À cette époque, 
Pergame est encore une ville libre, conformément au testament 
d'Attalef; il n'est pas impossible que le Sénat l'ait autorisée à se 
nommer l'alliée des Romains et lui ait laissé un semblant d'initis- 
tive dans les questions de politique étraugère. On a dit que la 
révolte d'Aristonicus aurait empèché les ambassadeurs juifs de se 
rendre à Pergame *. Mais, comme l’a bien montré M. Foucart!, 
cette guerre ne semble pas avoir atteint Pergame, malgré 5 
inquiétudes de l'année 133, et n'empôcha pas les Romains 7 
venir en paix : Scipion Nasica + mourut en 1327, Licinius Crassus 

1. Sur des questions de politique extérieure réglées sans l'intervention apparente du 
roi: {nschr, von Pergamon, ne 5 et 245, 

2. Inschr. von Pergamon, n° 249. — Cf, Foueart, loc. cil., p. 2 sqq. 

3. C'est l'époque où les Romains semblent inspirer aux populations helléniques la 
plus grande sympathie ; on pouvait encore croire à leur désintéressement. Cf. C. L. G. 
2561 b ‘Inschr. von Magnesia, n° 105: : c'est une inscription trouvée à Maguésie du 
Méandre, où est exposée la convention entre deux villes de Crète, après arbitrage des 
Pariens et intervention officieuse des Romains, vers 135, d'après les derniers éditeurs: 
la date 116-106 donnée par Bœæekh est peu vraisemblable, : ce sont presque les mêmes 
formules laudatives que dans le déeret de Perwame : 1. 18 ts 65 auyxhñtou 01012006 
Th 'כאח‎ Éavrh 720: dnmavtas àavMswnous bnasynoun Gixunaüvn:; — 1. 23 : coïs Ur 
Pupariwy Tov לפוצוסא‎ EdELYÉTOV 06 RAVTÔS YCAZOMEVEV. 

4. Inschr. יד‎ Pergamon, 249,1. % : 40 5 שחו‎ tv narsiôa fuov צ4(600606‎ . 

5. Th, Reinach, 200.06. p. 164. 

6. Foucart, lue. cil., p. 26, 

Cic., Pro Flacc., 3. — ll est pro-‏ :2 מז Plut., Tiber. Gracch., 1; Val. Max.,‏ .ד 
bable que les cinq commissaires dont parle Strabon (XIV, 1, 38) séjournèrent à Per-‏ 
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fit un séjour en 131". Rien ne s'oppose donc à ce que l'ambas- 
ade juive ץ‎ ait passé à la même époque. 


Mais on peut se demander, — et la question se pose de toute 
façon, quelle que soit la date que l'on adopte, — pourquoi les 
entoyés d'Hyrcan se rendirent, en revenant d'italie, à Pergame, 
qui ne semble vraiment pas être sur le chemin de Jérusalem. Le 
détour nous paraïîtrait peut-être moins grand si nous connaissions 
la route par laquelle, au second siècle, les commerçants ou les 
diplomates allaient de Rome en Syrie. Il est probable cependant 
que l'itinéraire des ambassadeurs d'Hyrcan ressembla à celui que 
devaient suivre plus tard les fonctionnaires romains pour aller de 
Rome, sinon en Syrie, du moins dans l'extrémité sud-est de l'Asie- 
Mineure, en CGilicie ?; traversant la Grèce d’'Actium à Athènes, ils 
quittèrent le Pirée pour se rendre, non pas en Judée, mais sur le 
point le plus rapproché de la côte d'en face, à Ephèse par exemple 
ou à Milet. Une fois arrivés là, il n’est pas difficile d'imaginer les 
raisons qui ont pu les déterminer à remonter jusqu'à Pergame. 
D'abord. si notre première hypothèse est juste, et si notre décret 
date vraiment de l'époque royale, il n'est pas impossible qu'ils aient 
obéi à des instructions officieuses du Sénat : l'activité et l'énergie 
d'Antiochus Sidétès pouvaient inquiéter les Romains; ils ont craint 
de retrouver en lui un second Antiochus-le-Grand; ils ont pu, dans 
te cas, essayer de créer, par mesure de précaution, des relations 
d'amitié entre les deux États de l'Asie occidentale les plus capables 
de causer des embarras au roi de Syrie et d'entraver ses projets, 
Cest-à-dire le royaume de Pergame et l'État juif. D'autre part, en 
dehors de la politique romaine, les privilèges douaniers que les 
envoyés d'Hyrcan avaient obtenus et dont seul le roi d'Égypte ne 
devait pas subir les conséquences, intéressaient les grandes villes 
commerciales de l'Asie-Mineure, et il était tout naturel de les 
informer des nouveaux tarifs qui allaient entrer en vigueur. Eufin, 
il devait y avoir des Juifs dans la capitale des Attalides; deux 
générations après les événements dont nous parlons, Cicéron “ 
range Pergame parmi les villes d'Asie-Mineure qui envoyaient 
eur contribution annuelle pour la reconstruction du temple; et 
ambassade d’Hyrcan, débarquant sur la côte asiatique, a pu 

/ 


ime vers la mème époque : il se pourrait, dans ce cas, que Lucius Pettius soit l'un 
eut. 

4. Quint , XI, 11, 50 ; Val. Max.. virr, 1. 

2. Cic., ad All., v, 8 sqq. 

3. Cic., Pro Flacco, XXVII, 68. 
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profiter de l'occasion pour aller rendre visite à la colonie israëlite 
de Pergame. 

C'est mème ainsi qu'il faut, croyons-nous, expliquer un élément 
de notre décret qui est jusqu'ici resté incompréhensible. Le porte- 
parole des Juifs devant les Assemblées de Pergame n'est aucun 
des ambassadeurs qui ont été nommés au début du document: 
c'est un certain Théodore, dont on n'a pas encore parlé. C'est lui 
qui transmet au Sénat et au Peuple le Sénatus-consulte de Rome": 
c'est lui qui propose aux Assemblées de Pergame l'alliance d'Hyr- 
can, et qui justifie cette proposition en exposant les vertus et la 
générosité de l'ethnarque des Juifs ; c'est lui, enfin, qui obtient des 
Pergaméniens l'envoi d'une ambassade à Jérusalem. Ce Théodore, 
dont le nom surgit ainsi au milieu du décret, a beaucoup intrigué 
les historiens ; et, comme il n’en a pas été question daus la première 
partie de notre document, certains ont supposé ? que nous nous 
trouvions en présence de deux décrets plus ou moins bien fondus 
par Josèphe. Il nous paraît inutile de recourir à cette hypothèse 
compliquée. Si Théodore n'est pas nommé parmi les membres de 
l'ambassade, c'est qu'il n’en faisait pas partie: s'il se présente à 
nous comme un personnage déjà connu, et qu'on n'a pas besoin 
de désigner autrement *, c'est que c'était un habitant de Pergame, 
et sans doute un Juif domicilié en cette ville, membre influent de 
la colonie israélite, en bons termes avec le gouvernement, toul 
désigné, par conséquent, pour représenter ses compatriotes auprès 
des Assemblées. Son zèle oratoire l'entratna assez loin !, et c'est 
lui, semble-t-il, qu'il faut rendre responsable de la belle invention 
qui termine le décret. La parenté des gens de Pergame avec les 
Juifs du temps d'Abraham est une de ces extraordinaires affr- 
mations que les Juifs de cette époque ont lancées avec tant de 
sérieux *; il est impossible de dire ce qu'il y avait à l'origine de 

1. Ilest aussi porteur d'uuc lettre, ärtst02%, dont on ue nous nomme pas l'auteur 
Est-ce une lettre de Lucius Pettius, qui aura trouvé plus digne de la majesté du peupli 
romaiu de ne pas paraître lui-même devant les Assemblées et de s'y faire représente 
par Théodore ? Est-ce une lettre où Hyrcan propose son alliance ל‎ 1! est probable, « 
elfet, que Théodore ait eu un document officiel pour appuyer sa proposition; et 1 
mention de cette lettre, 6 tv émistolnv Auiv ännôns, lorsque Théodore demande au 
strate-ges l'envoi de la copie du décret, et d'une ambassade, nous porterait à adopte 
cette seconde hypothèse. 

2. Mendelssohn, loc. cif., p. +6. 

3. Ou ue lui donne mème pas de patrouvmique. 

$. rotnTauevos peta 0% 0956 ;ד‎ 

5. Cf. la parenté des Juifs avec les Spartiates, indiquée, non pas une, mais plusieu: 
fois: Jos., Ant., XII, 5, 8 ; — Macchab., 1, מוצ‎ 5; Il, v, 9 ; le dernier passage surtoi 


parce qu'il semble en parler comme d'uu fait si bien conuu qu'on n’a mème pas besoi 
d'y insister. 
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sette légende ' : peut-être n’y avait-il rien; elle s’est présentée à 
Théodore, dans la chaleur de son discours, comme un bon argu- 
ment à donner pour la proposition d'Hyrcan. Quant aux Pergamé- 
piens, citoyens d'une ville neuve et sans histoire, ils ne devaient 
pas être très difficiles quand il s’agissait de leur passé, et l'affir- 
mation d'une parenté qui leur donnait, en quelque sorte, des titres 
de noblesse et qui faisait remonter leurs origines à l'époque fabu- 
leuse du Père des Hébreux, n'était sans doute pas pour leur 
déplaire. Qu'ils aient prétendu en trouver la preuve dans leurs 
archives, ou que ce soit 18 une naïve invention de Josèphe, c'est 
6 qu'il est naturellement impossible de décider. 

Nous avons dit tout à l'heure — et c'était une des raisons qui 
nous faisaient croire à l'authenticité de ce document — que, consi- 
déré du point de vue de Jérusalem, le décret de Pergame n'était 
pas d'un très grand intérêt ; les Juifs n'obtiennent de Pergame que 
l'acceptation du Sénatus-consulte et une vague promesse d'ambas- 
sade. Mais, si l'on accepte pour ce texte la date que nous avons 
indiquée et 165 hypothèses que nous avons proposées, on voit 
quel eu est l'intérêt pour l'histoire de Pergame. Il nous reporte à 
l'époque où les Romains d'une part, les Juifs de l'autre, commen- 
cent à s'insinuer dans la capitale des Attalides ; les uns, assez 
puissauts pour en diriger officieusement la politique tout en res- 
peclant les formes républicaines de la cité; les aulres, assez consi- 
dérés pour ètre introduits dans les Assemblées, pour y preudre la 
parole et pour en olileuir des décrets avantageux et flatteurs pour 
leurs frères de Jérusalem. 


1. HATzrELD. 


1. L'hyputhése de Gutschmid (Kleine Schriflen, loc. cit.) (les Kètéens dont parle 
Homere (>, 521), premiers habitants de la Troade, identifiés avec les Hétéens de la 
Genèse, xxur, 3, 5( est ingénieuse et ressemble bien aux calembours étymologiques 
dont l'exégèse biblique est si coutumière ; mais || est impossible d'en vérilier l'exac- 
titude. 


LA LEFENSE 
D'ÉLEVER DU ורוא‎ BÉTAIL EN PALESTINE 


LT 001211095 CONNEXES 


La defense d'ejever des microns +1 0e cuivres en J'alestine est 
Que biusuisrite de la lesisigtson -ם-ועמ[!פת‎ qui u 2 d analogie dans 
Sur ut pove. C'est chez bee (005 0-כ‎ op s'ettendrai: le moins à trou- 
ver vue pareille Joi. sux dont :8 vie -°sit (6 par de si multiples 
liens à celle des pasteurs. L'Ecr ‘ur: est pleine des tableaux 5 
Plus elsrmauts de 13 vie iastors se‘: Abhralsam. Isaac et Jacob 
poss..Jaieut de riches troupeaux et +15i-ut eux-Hemes pasteurs: 
661 comme bergers que les freres de Joseph reçoivent le pars de 
Gochen pour = etablir. «1 deux craudes tribus. Ruben et Gad, 
préferent rester a [6-1 du Jourdain. dans une region toute proche 
du desert. uniquement à cause des paturages que réclament leurs 
בנ‎ troupeaux. Mois le sraud législateur. recoit la révéla- 
Uon du Horeb pendant qu'il menée paitre le hetail de Jéthto: David, 
le rand roi. est enlevé a ses brebis pour deveuir le pasteur de son 
peuple; un prophète Iméme. Amos. exerçait l'état de bouvier. et 
les prophélies. ainsi que toutes les parties poétiques de la Bible, 
soul resuplies de cornsparaisons 61 d'images empruntées à la vie pas- 
torale. À son tour. la tradition industrieuse s'est plue à embellir la 
fonctions pastorale d'un Moïse ou d'un David d'autres traits encore 
qui porteront toujours un glorieux témoignage en faveur des idées 
du peuple juif 2. 

1. La ie animale daus la Bible fait l'objet d'une belle description de E. Hcilbrouu, 
Das Ter féhoraihix, Berlin, 1901, 

2. Pour Mois congidlére comme bon pasteur +. Erod. r.. 1. 2: ibid., pour David; 
Le Dalhout, 1 KR בשה‎ fe Ms a: Midrasch Tehillim, Lxxvi. 21 'p. 357. Buber.: 
וו‎ Gesammelle Aufsalie sur Sprach- und Sagenkunie. hp. 513: Neue 


Dans un recueil ms. appartennut à M. E. Adler, de Londres, se‏ ,468 ו 


louve un es <ל דרךר‎ 97% qui contient encure plus de détails sur וטא‎ glurifié 
conne bon pasteur, 


LA DÉFENSE D'ÉLEVER DU MENU BÉTAIL EN PALESTINE 15 


606 sont là des conceptions qui non seulement dominent l'âme du 
peuple, maïs qui exercent encore une profonde action sur sa vie 
religieuse ; qu'on se rappelle seulement les sacrifices quotidiens et 
des fètes, les dimes et autres redevances sacerdotales, la dis- 
linclion rituelle entre les animaux ou les aliments purs 61 impurs, 
et bien d'aulres traits. 

Gomment done a pu s'introduire chez un 161 peuple l'inter- 
diction d'élever du menu bétail, c'est-à-dire des moutons et des 
chèvres? Avant d'examiner ce point, nous allous essayer d'ex- 
pliquer quelques cas analogues de la vie des Juifs 6 
à l'époque talmudique, avec l'espérance de projeter ainsi, du mème 
coup, quelque lumière sur la question principale. 


1. — LA DÉFENSE L'ÉLEVER DES PORES. 


Nous nous trouvons d'abord en présence de l'interdiction visant 
l'éléve des porcs. La Mischna s'exprime ainsi à ce sujet : 6 Un 
Israëlite ne doit élever nulle part de pores !. » Ce > nulle part » s 6x- 
plique par les autres cas énumérés dans la mème Mischna et dans 
lesquels il est fait une différence entre Jérusalem et d'autres 1068- 
lilés, entre la Palestine et la Syrie on l'étranger; quant aux porcs, 
ils ne peuvent ètre élevés en aueun lieu. Le mot > Israélite » n'est 
pas superflu non plus, car la défense précédente ne visait que 0 
prètre?. 

Si nous cherchons la raison de cette disposition, le Talmud de 
Babylone* nous offre comme motif un fait historique survenu pen- 
dant la guerre civile qui mit aux prises Hvrean 11 61 Aristobule IE. 
On raconte qu'un jour les partisans d'Aristobule ' firent monter sur 
la muraille de la ville un porc pour servir au sacrifice quotidien, et 
c'est sous l'impression de ce sacrilège qu'on proclama : « Maudit 


| Baba Kamma, vu, 1 : יגדל ישרא?ל חזירים בכל מקום‎ ND. Ce כא יגדל‎ dit à 
propos du pure et du chien u'a pas Le méme sens que le mot 195729 אין‎ dit peu avant 
a propos du menu bétail et des poules, Rabbinoviez, «d locum, ue siznale aucune 
variante, et pourtaut il ץ‎ a celle de אין מגדכין‎ dans la formule du Talmud baby- 
louien 82 b). 

2. Les Tussafot ont le mot SN: c'est aussi La leon d'Alfasi et de quelques manus- 
crits, v. Dikdouké Soferim, ad locum. Vans le cas du chien ou lit égalemeut DSK. 
Neaumoins, le mot רשראל‎ est tout à fait à sa place à rause de כהנים‎ qui précude. 

3. Baba kanona. 82 b. | 

4. D'apres cette relation, Hvreau etait l'assiegé, Aristobule l'assiézeant : mair il faut 
antervertir les rôles, comme font avec raison les textes parallèles. Cf. Graetz, )16- 
schichle, 4° édit., 1, pp. 308 et s. 
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soit l'homme qui élève des porcs '. » Il est certain que cette his- 
toire, que Josèphe 2 connaît aussi dans ses traits principaux — 
mais sans faire mention du porc — 8 été enjolivée par la légende: 
elle prouve, en tout cas, que jusqu'à cette date-là on élevait des 
porcs en Palestine. Si un changement s'est produit à ce sujet, 
c'est, en effet, un événement hislorique qui en rendrait le mieux 
compte %, et la défense d'élever du menu bétail trouverait aussi 
sa meilleure explication dans l'histoire. Mais quiconque connaît 
l'esprit du Talmud sentira que cet événement n’est qu'un point 
d'appui tout extérieur pour la défense en question, et, de plus, 
il faut remarquer que le Talmud ne parle pas du tout, à celte 
occasion, d'une interdiction proprement dite, car la tournure : 
6 Maudit soit l'homme, etc., » indique plutôt une admonition 
qu'une défense '. 

Or, déjà les Tossafot, ad locum, renvoient à une explication dif- 
férente du Talmud de Jérusalem, qui rend fort bien compte de la 
défense, au point de vue rabbinique du moins. 56 fondant sur une 
expression du texte biblique (Lévit., x1, 8 : ,טמאים הם לכם‎ immé- 
diatement après l'interdiction de la chair du porc, 61 : 255 וטמאים הם‎ 
16., 35, on en déduit que, si une espèce d'animaux ne peut étre 
mangée, on ne doit non plus en tirer aucune jouissance (הנאה)‎ 
seules, les choses dont l'interdiction est due aux rabbins sont auto- 
risées pour le commerce (rm). Läa-dessus on soulève aussitôt la 
question qui se présente naturellement à l'esprit : mais l'âne (dont 
Ja chair est défendue, mais qu'il est permis d'élever), mais le cha- 
meau ? Réponse : on élève l'âne et le chameau pour leur travail, 
c'est-à-dire : on n'en mange pas la chair, mais on les emploie au 
travail >. Pour le porc et mème, en un certain sens, pour 16 chien, 
qui est mentionné aussitôt après, la considération du travail ne se 


1. .באותה 29 אמרו ארור האיש שיגרל חזירים‎ D. 5. donne, d'après uu ms.. 
une addition qui ne manque pas d'intérèt : בתוך ברתר‎ « dans sa maison .ע‎ V. aussi 
Menahot, Ut b, et Sola, 39 6. 

2, Anliquilés, XUV, 11, 2. 

3. Lewysohn, Zoologie des Talmuds, p. 146, se tient pour satisfait de cette expli- 
cation historique. 

£. Ce n'est pas l'opinion de M. M. Friedmann dans sou article consacré à notre sujet 
etintitulé ארבקחה גידולין‎ « Quatre élevases ל‎ paru dans la revue hébraïque Xadimah, 
New-York, 1899, 1, p. 5 du tirage à part. M. Friedmann est d'avis que la formule 
« maudit soit»... est plus rigoureuse que la défense elle-même. D'ailleurs, M. Fried- 
mano se contente, dans tout l'article, d'euregistrer les données halachiques sur ce sujet 
sans se prévecuper de leur valeur pusitive et historique. 

5. j. Baba Kumma, vu, 10, 6 a, 1. 45. Cf. Maimonide sur la Mischua de B. K., vu, 
;ד‎ d'après lui, le "971 ne serait que le type de toutes les choses qu bètes qu'il est 
défendu de manger. 





—— הטטק 7 7 "> רחד- 
Q‏ 
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présente pas, il est vrai; mais, si l'on prend à la lettre le terme de 
jouissance ,'דהכצדי)‎ le chameau et l'âne, dont le travail produit à 
coup sûr un grand profit, doivent entrer dans la même catégorie. 
lsemble donc qu'on défende moins 16 profit que la chose interdite 
rapporte, que le commerce qu'on en peut faire. C'est de la même 
hçon qu'on prohibe le commerce des nebélot et des teréfot!, des 
poissons impurs?, et seuls font exception les animaux impurs 
quon prend à la chasse ou à la pèche, et qu'on peut vendre à des 
paiens en raison de la peine particulière qu'ils 1 

On peut admettre sans autre preuve que le verbe « élever » 
דל‎ * désigne l'élevage pratiqué en grand, dans un but commer- 
tal, afec l'intention de revendre. C'est, en effet, la distinction 
quon élablit à propos de la défense d'élever du menu bétail; ce 
qui est destiné à une fèle, à la noce d'un fils *, ainsi que ce dont le 
boucher in23) a besoin chaque fois peut ètre gardé dans la maison 
pendant trente jours. | 

Que si les indications du Yerouschalmi nous ont fait admettre 
comme vraisemblable que l'élevage des porcs est défendu eu tant 
qu'il a pour but la vente ct le commerce de ces animaux, par où il 
faut, dans ce cas, entendre de préférence la vente aux païens, 
voici qu'une nouvelle perspective s'ouvre à nous sur cette inter- 
diction tout entière. En effet, on défend de faire des affaires avec 
les 1605 trois jours avant leurs 16108 7 ; de plus, il y a une foule 
de marchandises qu'on ne doit jamais leur vendre parce qu'ils s'en 
&rvent pour leur culte idolâtre $. Or, il semble que l'élève des 
pores, qui se confond, comme nous l'avons vu, avec le commerce 
de ces animaux, se rapporte au mème ordre d'idées; le porc, dont 


LM Schebiil, vu, 3: ,שאין עושין סחורה... ולא בנביכות ולכא בטרפות‎ 
Puis: שקצים‎ et רממשים‎ reptiles et vers. Le reste se rapporte aux fruits et animaux 
6053065, que nous omettons ici parec qu'ils n'intéressent pas la vie pratique. \ . Tos- 
sifot, Rosch ha-Schana, 22 a, 5. v.: .אלו חן הפסולכין‎ 

? Sifra, sur שקץ הוא ככם‎ Lévit., ל1 מצ‎ p. 9006 Weiss): טכא יעשה בהם‎ 
.סחורה‎ CE. l'expression סוחרי שביעית‎ dans M. Sanhedrin, מז‎ 3; dans וט‎ 
2, et j. Sanh., 1, 6 91 0, 1. #3): n°520 .תגר‎ 

3. Pesahim, 23 a. Cf. Bekhorot, 6 b. 

+. Cf. la baraita daus Soucca, 40 b, en bas : עררים‎ V7 .שמא יגדל‎ 

5. Lea mèmes exemples sont donnés aussi dans M. 56060000, ,וצ‎ 4. 

6. Baraïta dans h. B. K., 196, 80a voir plus lain, p. 40). La remarque des Tossa- 
fot is. ₪ מגדכין‎ 1%, pour qui la défense de מגדכין‎ comprend également l'élevage 
dans la maison, ne peut être qu'incxacte, étant déduite au moyen du pilpoul Du reste, 
au lieu du mot 229 que doune le Babli, la Tosefta de BR. K.. var, 11 (p. 362), dit : 
.אבל מגדכין אותהח קודם כרגל כו'‎ avec cetle restriction toutefois que lauimal 
n'aille pas paitre au dehurs, mais reste attarhé au pied du lit. 

7. M. Aboda Zara, 1, 1. 

8. 1. 1, 5. 

LI, x° 105. 2‏ .ד 
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les païens avaient besoin pour leur culte ‘, ne devait pas être élevé 
par les Juifs, afin de ne pas leur ètre procuré par eux. On s'ex- 
plique ainsi que le porc, qui n'est, à 16 bien prendre, qu'un animal 
défendu au mème titre que les bêtes déchirées et crevées (feréfot 
et nebélot), ou mème que les reptiles et les vers, soit néanmoins 
l'objet d'une disposilion spéciale, précisément parce qu'il fallait, 
sur ce point comme sur d'autres, se défendre du culte païen. Des 
motifs politiques sont-ils venus s'ajouter à celui-ci, le porc, em- 
blème de Rome ?, ne devait:il pas être cordialement détesté par les 
Juifs? On peut le croire, mais non 16 démontrer. Sans doute l'hor- 
reur instinctive que cet animal repoussant a loujours inspirée aux 
Juifs et aux Orientaux en général n'a pu qu'èlre accrue par les 
circonstances politiques. 


Toutefois la Palestine ne se passa point de l'élevage des porcs, 
car non seulement les Évangiles ‘ en font souvent mention, mais 
mème les rabbins du Talmud connaissent fort bien la nature de 
cet animal, comme on le voit par leurs assertions. C'est, disent-ils, 
l'animal le plus riche, parce qu'il trouve partout sa nourriture ל‎ ; 
ses propriétaires s’enrichissent rapidement parce qu'il est facile à 


1. Les Égyptiens sacrifiaient le porc à certaines divinités (Hérodote, 1], 47-48: ; 
Strabon (IX, #38) et Ovide (Méfamorph., xv, 111) en disent autant d'autres 
peuples. 

Festus, 4. v. porct effigies : Madwig, Die Verfassuny und Verwallung des‏ .ל 
rôümischen Slaules, Leipzig, 1882, II, 500. Voir aussi Friedmann, L. c., p. 4 et 5.‏ 

3. Le porc était interdit aux Égyptiens d'aprés Élien, Anèm., x. 16 iv. Hermes. 
XXXI, 240;; Hérodote, 11, #7 ; Plutarque, Iside, ch. vit: Joséphe, Contre Apion, 11, 13 
(v. Winer, Bibl. Realirérterbuch. 3e édition, I, 437; et aux Arabes d'après Celse, in 
Keim. Celsus” wahres Wort, Zurich, 1873. p. 68; Solin, ch. xxxvi:; saint Jerôme, 
Ado. Jovin., 11 7; il était impur pour les Pessinontins d'après Pausauias, %1 17, 6 
(v Thenlog. Studien und Kriliken, 1895, p. 18). Cf. À. Wiener, Die jüdischen Spei- 
segeselze, Breslau, 1895, p. 332; G. Mallery, Israelilen und Indianer, trad. allem. 
de Friedr. 8. Krauss, Leipzis, 1891, p. 80; H. Schurtz, Die Speiseverbote, Hambourg. 
1893, p. 36. — Chez les Sabéens, le chameau, le porc, le chien et l'âne étaient défen- 
dus, entre autres animaux, au rapport d'AI-Nadim, v. Chwolson, Die Ssabier und 
der Ssabüismus, U, 9; Robertsou Smith, Die Religion der Semiten, trad. allem., 
p. 220. 

+. Matthieu, vin, 28 ; cf. Luc, xv, 16. — Winer, 1. c., remarque avec raison que les 
Galiléens qui, sur bieu des points, étaient plus relächés dans leurs principes, avaient 
peut-être des troupeaux de porcs pour le commerce. Buhl, Geographie des alien 
Paläst., p. 60, croit pourtant que ces troupeaux appartenaient à la population grecque. 
I Wimimer, Paläslinas Boden mil seiner Pflansen- und Tierwelt, Cologne, 1902, 
p. 10,.est d'avis que les Juifs pratiquaient l'élevage des porcs en grand, à cause de 
leurs soies et du commerce si florissant à l'époque gréco-romaine, daos les pays sui- 
vants : sur la rive orientale du lac de Génézareth, daus les régions marécageuses auprès 
du Jourdain, dans la plaine d'Esdrelou et sur la côte maritime. 

5. Sabbal, 155 ₪ 
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élever et devient vite gras! ; on vante même [6 goût de sa chair? 
etil se peut qu'il fût parfois servi à la table des Juifs riches ÿ. 

On est autorisé, ce semble, à inférer de ces passages que, malgré 
l'horreur que le porc inspire aux Orientaux et l'interdiction for- 
melle dont il fut l'objet, l'élevage de cet animal ne put être totale- 
ment supprimé en Palestine. On voit même un docteur soupçonné 
de l'avoir pratiqué , et dans la réponse où ce rabbin se disculpe, 
la prohibilion n'a pas l'air bien catégorique 5. Ainsi donc, le pre- 
nier cas que nous avons examiné nous permet déjà de constater 
que les docteurs, en prohibant l'élevage d'une espèce animale, 
neurent pas entièrement gain de cause auprès du peuple. 


IT. — LA DÉFENSE D'ÉLEVER DES CHIENS. 


Dans la même Mischna qui contient l'interdiction d'élever des 
pores, on lit aussitôt après : א‎ On ne doit pas élever de chien, à 
moins qu'il ne soit attaché à une chaîne. » On voit de prime 
abord qu'il n'y 8 là. aucune probhibition ni religieuse, ni écono- 
mique, ni politique”, mais une mesure de police inspirée par 8 


1, Berachot, 55 a. Cf. j. Schekalim, II, 476, 1 5 : או דמלוי ברבית את או‎ 
חזירי את‎ 92%. Cf. Pesikta rab., ch. xiv, 62 b, Friedmann, Mais on ne lui recon- 
nall pas le caractère d'un animal domestique : מזרכותיר עליך‎ JN, Sabbal, 155 b. 

2. Houllin, 17 « ; v. Lewysohn, Zoologie des Talmuds, p. 147: Jewish Encyclop., 
! t.swine. À l'époque du Messie, dit-on, le porc deviendra permis, v. Wiencr, op. 
cil., pp. 365-370. 

3. I arriva une fois chez l'exilarque (רימו גלותא)‎ qu'un chevreau fut rôti avec 
de la viande de porc אחר)‎ 2%, Pesahim, 16b; v. mon article dans les Mélanges 
Sokolow (Séfer ha-Yobel , p. 499. 

4 C'est R. Yona dans j. Schekalim, 1. c., R. Juda b, 1ג!1‎ dans j. Sabbat, wir, 11 a, 
31: j. Pesahim, x, 37 c, 1. 35; b. Berachot, 55 a ; Nedurim, #9 b (dans ce dernier 
Passage il y a simplement : R, Juda, et le soupeon est élevé non par une matrone, 
mais par un Sadducéen), Pesikla r., p. 62 b, et Kohélet rabbu, vit, À (où le railleur 
6) uu idolâtre). — La réponse du docteur est intéressante dans sa forme : Nedurim : 
ביהודאי תררוייהו אסירין‎ ; Berachol : כדידי וכר'‎ ; Pesikla r. et Kohél, r.: ראסיר‎ 
D חזירים בכל‎ DIN ,ליה לבר יטראל למרבי חזירי דתנינן (חמן) לא יגדל‎ 
où רבי‎ est l'équivalent de ,גדל‎ et où la citation de M. Baba Kumma, vu, 7, présente 
גו‎ variante אדם‎ au lieu de ירשראל‎ (v. plus haut). 

5. Ou parle du porc avec la mème tranquillité que du chameau : .. גנול.‎ 3792 
.בקרו חזיר‎ Tos, Haguiga, 1, 8 (p. 233); 0. Ilaguiga, 9 6. 

ולא יגדל DIN‏ את 2527 אלא אם היה קשור : 7 vu,‏ ,חושא M. Baba‏ .6 

.בשלשלת 

1. H serait possible qu'on eût voulu se défendre contre le pazanisme, comme nous 

l'avons admis pour le porc, car le chien était offert en sacrifice chez plus d’un peuple 
v. Winer, Bibl. Reulwôriebuch, 1, 517; R Smith, Die Religion der Semiten, p. 221; 
ef. 15.. Lxvi, 3: ; mais il serait singulier que les rabbins en eussent su quelque chose 


20 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


crainte de la férocité du chien et de sa morsure. Les chiens sont 
donc un danger public, ,כזק לרבים‎ ainsi que s'exprime la Mischna' 
en parlant des lions et des ours. Le motif de la défense ressort 
d'ailleurs clairement de ces paroles de R. Nathan : D'où sait-on 
qu'on ne doit pas élever dans sa maison un chien méchant? 
Parce qu'il est dit: Tu ne causeras pas d'homicide dans ta maison 
(Deutér., xx11, וא‎ 2. Le caractère dangereux du chien ressort égale- 
ment d'un passage où R. Éliézer réunit la culture des abeilles à 
l'élevage des chiens * : le terme de comparaison est à coup sir 
le péril que ces animaux font courir par leur morsure ou leur 
piqûre. 

Le caractère dangereux du chien des pays orientaux est con- 
firmé par beaucoup de naturalistes et de voyageurs. On sait que 
cet animal vit dans un 618] demi-sauvage, et qu'il ne craint pas, 
surlout quand il ה‎ faim, de s'attaquer à l'homme lui-mème ‘. Il est 
souvent question, dans le Talmud, de sa morsure. Poussé par le 
besoin, il déchire des agneaux”, et, quoique moins féroce que 
l'àne, il est tellement redouté des hommes, qu'une femme en- 
ceinte avorta un jour rien que pour avoir entendu les aboiements 
d'un,chien”. La chienne est encore plus hargneuse que le chien. 
Et il faut remarquer que, pour tous ces traits, c'est du chien ordi- 
naire quil s'agit, nou du chien enragé, dont le Talmud dépeint la 
férocilé d'une tout autre façon”. Aussi le chien était-il tenu en 
respect au moyen d'un instrument appelé סרגרי‎ '", qui figure dans la 
Bible et dans le Talmud comme servant à dompter les animaux 


à cette époque tardive, et on ne trouverait dans nos textes aucune indication qui mo- 
tivât ainsi cette prohibition. 

4. .Hboda Zara. 1, 1. 

2, Ketoubot, | 5: Baba Kamma, 15 ₪ 46 a : מניין סכלא יגדל אדם 255 רע‎ 
.בתוך ביתו וכו'‎ Ge sont les termes que nous cannaissons déjà : כחוך ביתו 6 גדל‎ 
‘+. plus hant la variaute de B. K.. 826. mais ils sont bien à leur place ici, car le 
chien était élevé pour [58806 domestique, et non pour le commerce ,"79n9). - 
L'epithète de ריע‎ appliquée au chien anticipe jusqu'à un certain point sur le motif de 
la défeuse ₪. Hananel n'a pas la lecon 2.. Cf. Sabbat, 63 a. en bas. et j. B. K.. vu. 
6a.l. $8 .où les auteurs de cet enseisnement sont d’autres rabbins). 

J. Tosefta Baba Baltra. 1, 9 ‘p. 398 : דבורום כמגדל ככבים‎ 9992. 

4. Wiuer, s. v. Hund: Kohler, dans Jerish Encyclop.. s. v. dog. 

5. Baba Kamma, 15h. 

6. Pesahim., 39 b. 

7. Sabbat, 636: Baba Kamma, 834. Quand on dit que le chien est privé de dents 
et de grilles, il semble que ee ne soit qu'une facon de parler. 

S. Eroubin, 86 a: ef. ce que dit à ce sujet Aristote, cite par Lewysohn, p. 83. 

0, V. Lewvsolim, p. Si. 

10. j. Sabbat. v, שד‎ 1.25. et j. Béga. 11, 64 d 1. 2): daus ces deux passages où cet 
instrument est nomme on distingue s'il est destiné 92 כהכות‎ ou בשניל שכא‎ 
.לאכול אפסרו‎ 
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sauvages !. Le Talmud èn parle à propos du cas où un bœuf (ou 
un âne?) deviendrait sauvage, dégénéré, c'est-à-dire sujet à 
frapper des cornes ; on voit donc que ce n'est pas l'espèce des 
chiens ou des ânes qui est dangereuse, mais certains individus 
seulement. Il doit en ètre de même du chien; tous les chiens ne 
sont pas redoutables, mais uniquement le chien méchant (37 255). 
Seulement la chose est plus grave pour le chien, en ce sens que les 
cas de férocité sont plus fréquents chez lui que chez le bœuf ou 
l'âne, et c'est pourquoi il est l’objet d'une mesure de police. 

Cette mesure, d’après la Mischna elle-même, n'est pas absolue, 
puisqu'il est permis d'attacher le chien à une chaîne; l'emploi du 
œllier appelé סוגר‎ est un autre moyen de le rendre inoffensif. 
Seul, R. Éliézer, le docteur déjà nommé, érige la défense en règle 
absolue , mais il est certain que la pratique ne s'est pas con- 
formée à son opinion; bien mieux, on est obligé de dire qu'elle 
ne se souciait pas du tout de l'interdiction d'élever des chiens, car 
nous avons des preuves péremptoires qui montrent que les Juifs 
palestiniens de l'époque talmudique avaient des chiens sans res- 
lriclion aucune. 

Nous trouvons déjà dans la Tosefla un passage d'après lequel 
l'élevage des chiens est autorisé avec une distinction semblable à 
celle que nous rencontrerons plus bas pour le menu bétail : > Quoi- 
qu'on ait dit qu'on ne doit pas élever de chiens dans une région 
habitée 20%), on peut néanmoins en élever dans les villes voisines 


| Éréchiel, ,צוצ‎ 9: dans le Dicfionnaire de Gescnius, 13° édit., traduit par « prison, 
cage » iKerker, Käfig). Dans Sabbal, 51 2 ,(אין חיה ירצא בסרגר)‎ Levy II, 477) 
traduit par « collier » ou « carcan » {Halseisen), ce qui couvicndrait peut-être 
mieux. 

2, C'est Je la mème facun que, dans deux haraïtas, Bubu Kumima, 33 «a, 16 bœuf et 
le chien sont réuuis : des ouvriers venus pour réclamer leur salaire au maitre de 
là maison reçoivent des coups de corne du bœuf ou sont mordus par le chien du 
propriétaire. Dans M. Nedartn, 1x, 3, la crainte du chieu figure à côté de celle du 
serpent. 

3 j. Sabbal. v,7c, 1.23: שור פועיסוקר רע‎ : mais dans j. Béca, ו‎ L 1 : 
.חמור‎ 

4 L'assertion de Büchler, Der galiläische Am ha-Ares, np. 192, n. 1, disant que 
les éditions portent le uom de R. Nathan (au lieu de ,אלעזרי‎ sic !) me parait ètre une 
erreur, car l'indication de Zuckermandel, Tosefta, p. 398, se rapporte évidemmeut 
םס‎ à la ligne 31, mais à la ligne 30 : au lieu de R. Yosé d'autres éditions lisent 
R. Nathan, à bou droit d'ailleurs, car dans le cas suivant (p. 399, 1. 1) c'est aussi 
.א‎ Nathan qui exprime une opinion analogue. — Dans Tos. B. K.. vu. 17 ‘p. 362, 
TH il .םת ג יצ‎ Éliézer, et la formule est : כלבים כמגדל חזירים‎ 552. Daus Tos. 
lebamot, 11, & :p. 244, 1. 1), où R. Éliézer est questionné à ce sujet, il donne uve 
0% évasive aussi hien pour le porc que pour le chien .v. plus bas). La baraïta de 
- Kamma, 83a, nomme ici רבי אליעזר הגדרל‎ ; il s'agit donc de R. Éliézer b. 

yrtanos. 
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de la frontière (ספר)‎ '- Les localités proches de la frontière avaient 
besoin, par crainte d'une irruplion des païens 2 d'une protection 
particulière, que la vigilance des chiens assurait le mieux. Ce qui 
suit dans le mème texte n'est pas une disposition halachique, mais 
une simple indication : > Le jour on les attache à des chaines de 
fer, et on les lâche la nuit.» Les chiens avaient donc une impor- 
tance particulière, et non pas seulement. à ce qu'il semble, dans les 
villes-frontières. mais dans toutes les villes, car on dit : > N'habite 
pas un endroit où ne hevnit pas un cheval 5. et où un chien n'aboie 
pas.» C'est le conseil qu'on donnait en Babrylonie, où les villes 
avaient la mauvaise réputation d'ètre le théâtre du brigandage, de 
la débauche et du parjure *. Nous comprenons ainsi cette assertion 
d'un Amora babvlonien, pour qui les villes de la Babylonie, et. 
avant tout. Nehardéa, doivent ètre considérées comme voisines de 
la frontière >. On conçoit facilement que la tranquillité publique 
ait été moins grande dans ce pays que dans la Palestine. soumise à 
la domination romaine. et c'est ainsi que ces Amoras paraissent 
demander l'aulorisalion d'avoir des chiens en Babrylonie, dans 
l'intérèt de la sécurité publique. 

ILest donc clair qu'il ne saurait ètre question d'une interdiction 
absolue d'élever des chiens. et déjà nous voyons qu'elle est 
enfreinte dans deux grands territoires : en Palestine, à la frontière, 
en Babvlonie. peut-ètre partout * en tout cas. au moins à Nehardéa. 
Mais nous avons encore l'opinion de R. Simon b. Eléazar. qui permet 
d'élever les chiens de village, les belettes des bois, les chats et les 
singes. tous animaux qui nettoient la maison des souris, des rats, 


1. Tos. 151 Rave, vi, 1% מן‎ 382. Ce texte est evidemment une amplification 
de la Mischoa de B. K.. vu, 

2. Une chisposition aualozue est celle d'apres laquelle on doit avair, dans les eudruits 
proches «l- la froutiere, plus d'uu gardieu pour 500 champ : Tos. Schebiit, 11, 1 
+p. 6ט‎ : j. Scheëur. מז‎ 300. V. Rirista Isriel., NE 11. 

3. בכילות‎ SON .בינזים. קישרון איתן בשלשלאית של ברזל ומתירין‎ Cf. la 
גווגזגפ‎ dans ₪. A. 34 : אבל מגדל הוא 92 הסמיכה לספר, יקישרו ביים‎ 
בכוכה‎ re. 

4. Crst-a-lire : où il uv ג‎ pas d'ageut le 6אא!סת‎ mont 

5. Pesrhini, 113.7. C'est Rab qui le lit 2 Rab Assi: la stene se passe donc en Baby- 
lunie, Le mot NS ne duit pas forcemeut ‘esimmer uue « ville 5. comme dit Raschi 

dous Tos. R. K. vin, 7‏ עידרדת eudreit quelconque: de meme.‏ מט mais‏ . קרתא 
ער que ]!- Rabli, S3 4. porte‏ ובז ]3 |ו : sispiti- pouist de petites beats‏ 

6. 29499 215 החש רבא‎ dus un Balyionien : ירשבי כרכים‎ s'oppose à 
-כפחים‎ 

7. D. Baba Kommir, :זרב‎ Ercubin, 13e. 

A. Tri me parait cire le sens le ve passase, car les mots וטיט תרגמא כהרדלעא‎ éte 
iotr-luts qu'apres cup au moyen J'une interpretation : Raschi, al est vrai. parail 
adm-tur- que l'assertion est restrciute à Nehardea. 
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des déchets de viande et d'os, etc.) ; et, quoiqu'il ne parle pas des 
chiens en général, mais seulement d'une catégorie spéciale, la 
défense n’en est pas moins transgressée une nouvelle fois. Aussi 
bien peut-on prouver par maint exemple que les Juifs avaient des 
chiens dans leurs maisons. Le grand-prètre lui-même en avait ?, 
pourquoi le simple particulier n'aurait-il pas pu en faire 
autant ? Comment aurait-on pu prendre les chiens pour des 
espèces de prophètes *, s'il ne s’en fût pas trouvé communément 
dans les villes ? On admet comme tout naturel que chaque Israélite 
ait son chien 3. Même au point de vue halachique, beaucoup de 
dispositions n'ont de sens que si le chien est toujours et partout 
dans la maison, par exemple, quand il est question de ce qu'on 
peut préparer à manger pour le chien les jours de fête. Enfin, on 
parle du chien de berger comme de la chose la plus commune; la 
fidélité de cet animal, sa vigilance et les services qu'il rend sont 
télébrés sur les tons les plus divers. C'est justement, il est vrai, 
dans les passages où les qualités du chien sont si vantées que 
figure l'opinion qui le considère comme l'ennemi de l’homme (avec 
référence à Prov., xvi, 7(7 > de plus, il est formellement question 
ailleurs d’un chien sauvage 5 ce qui a pu facilement exister : il 
n'en reste pas moins que le chien vivait daus les maisons juives 


1. Tos. Baba Kamma, vit, 17 : כלבים כופריים וחולדת סכאין וחתולין והקרפות‎ 
5. Les mêmes animaux figurent dans B. K., 80 a (seulement l'auteur est appelé ici 
par erreur R. Ismaël) et 80 2, mais dans un autre ordre. Cf. encore M. K'ilaïim, vi, 5 ; 
Sifra, sur 11, 26 (51 d Weiss); Kohélet rabba, vi, 11, 66. — כלב כופרר‎ est le chien 
de village, qui était peut-être domestiqué et dans l’espèce duquel on prenait sans «doute 
ls chiens de berger. Cette signification de "213 résulte avec évidence de M, Terou- 
מ ,ה‎ 5, Où כופרי‎ (à propos d'oignons) est opposé מדינה ג‎ ainsi qu'à מאכל‎ 
Poe, mets des citadins. Toutes les autres explications (Lewysolhin, Zoologie, 
+ 194: « chien-renard » ; Kohler, dans Jew. Encycl., IV, 631 : > chiens de Chypre ») 
sont fausses. Pour סנאיך‎ nas, qu'il suffise de renvoyer à Pline, Histoire Natur., = 
XXIX, 4, 16 : c'est la mustela silvestris ou belette des bois; cf. Lewysohn, p. 95. 

2. Tos. Aélim, Baba Kamma, 1, 6 [p. 569). 

3. Baraïta dans Baba Kamma, 60 2 : .כלבים מטשחקי | כלבים בוכים‎ 1. 
30. V. Gränbaum, dans Zeilschri/t des deutschen Paläslinavereins, VII, 85. 

4. Mechilia de R. Simon b. Yohaï, p. 55 Hoffmann : וכל אחד ואחדי היה נרטל‎ 
.כלבו כו"‎ 

5. Tos. Béça, 11, 6; 8600, 910, Mechilla de R. Simon b. Yohaï, p. 17 Hoffmann. 
— Àu rebours du porc, le chien est un animal domestique dont la nourriture est pré- 
parée par l'homme, baraïta dans b. Sabbat, 155 b. 

6. .א‎ Houllin, 1, 8; Horaïot, 13a; voir surtout deux touchantes anecdotes dans 
j. Teroumot, vnr, 86 a, fable que déjà Kohiler, L. c., a replacée dans le folk-lore uni- 
versel: ef. aussi Pesik!a, 19h, Buber. 

1. j. Teroumot, vin, 46 a, ligne 31 (mais d'après Lévi c’est le serpent qui est l'en- 
ות‎ de l'homme) et Pesikéa, 1. 0. (opinion de R. Méir). 

8. Genèse rabba, Lxxvn, 3: Cantique rabba, n1, 6 : כלב אגריון‎ (v. Lehnuôrter, 
IL 13), . 
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presque sans restriction, et il n'est guère possible de parler d'une 
interdiction véritable d'élever cet animal. Certes, il ne faut pas 
attacher d'importance au fait que les bergers avaient des chiens 
pour leurs troupeaux, car, en bien des points, ils n'observaient 
pas les prescriptions des rabbins, comme nous [6 savons par 
d'autres sources et comme on 10 verra plus loin : mais ou lrouve le 
chien dans toutes les autres maisons juives, et on a peine à croire 
que dans tous ces cas la loi ait 616 enfreinte. A notre avis, la 
Mischna de Baba K'amma, vu, i, doit donc ètre considérée comme 
un simple avertissement, dont l'effet est que le dommage causé par 
la morsure d'un chien ne peut avoir des conséquences de police '. 

Cependant, il nous faut encore examiner brièvement une autre 
défense. 11 était interdit de vendre à un païen des chiens de village, 
des belettes des bois, des chats et des singes 2; mais, ici encore, 
R. Siméon b. Eléazar Ie permet *, se fondant sur ce que ces 
animaux sont aptes à nettover la maison‘. Il est facile de recon- 
naitre la raison de cette défense : ces animaux servaient à des buts 
païens d’une autre manière encore que ceux que la Mischna défend 
de vendre aux nonu-Juifs (4boda Zara, 1, 3), étant dressés pour 
toutes sorles de jeux et de spectacles, et pour les divertissements 
de leurs maîtres >. 


III. — La DÉFENSE D'ÉLEVER DES ABEILLES. 


Nous avons déjà mentionné en passant la défense de cultiver des 
abeilles, à propos de l'élevage des chiens. Nous lisons à ce sujet : 
« On doit éloigner les abeilles de cinquante coudées hors de la ville, 
afin qu'elles ne piquent pas les gens. R. Éliézer * dit : Celui qui 


4. Cf. les cas juridiques dans Baba Kamma, 33 a. 

Tos. Schebiil, v, 9 !p. 68).‏ .ל 

3. Tos. Aboda Zara, n, 3 {p. 462). D'autres animaux sont énumérés dans M. Aboda 
Zara, 1, 5, 6, 7, entre autres le coq 1806 (תרכנגרל לבן)‎ dont on est le plus certain 
qu'il servait au culte idolätre (6. : (בופכר שטאין מקריבין חסר כאכיל‎ . et qu'il est 66- 
feudu pour cette raison de vendre aux païens. Une étude très défectueuse a été écrite 
tvut récemment sur ce sujet par L. Landesberg, ,חקרי כב‎ Il, 92 et s. (Szatmar, 
1905). 

4, Le texte porte ici : אה חבית‎ 12227; dans Tous. B. À. nous avons eu "23. 

5. C'est ce qu'on voit dans Aohélet rabbu, vr, 11, ct passages parallèles. Cf. Sachs, 
Beilräge zur Sprach- una Allerthumsforschung, 1, 112, et mes Lehnwôrter, 1, 
282-3, — On parle dans ce cas des chiens de villaze probablemeut parce que cette 
espèce seule pouvait ètre dressée dans ce but. 

/ 6. Le texte porte ,אכעזר‎ mais פווסם‎ avons déjà vu plus haut qu'il s'agit de R. 
‘liézer. 
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cultive des abeilles est sur le même rang que celui qui élève des 
chiens '. » 

On voit ici la même préoccupation que pour le chien : préserver 
l'homme de la piqûre de l'animal. On trouve en Orient les abeilles 
à l'état sauvage et en gros essaims, et tout le monde sait que leur 
piqûre est bien plus dangereuse, leur blessure bien plus doulou- 
reuse que dans nos pays ?. C'est pourquoi les Hébreux sont souvent 
menacés dans la Bible du châtiment des abeilles, dont l'espèce 
comprend naturellement aussi les frelons et les guèpes ,(צרעה)‎ et 
le Talmud parle encore davantage du danger que peut causer la 
pigire de ces 15601053. On conçoit donc parfaitement que l'on 
se gardât contre eux. Mais une prohibition particulière n'était pas 
plus nécessaire ici que dans d’autres cas, où l'instinct de chacun 
permetlait d'éviter [6 danger, et il suffisait parfaitement d'une 
simple mesure de police pour que les ruchers et les ruches ne 
fussent pas élevés dans 18 ville même, mais en dehors d'elle, à 
une distance de 50 coudées — distance bien petite d’ailleurs ‘. Il y 
a loin de là à la défense de cultiver des abeilles, et seul R. Eliézer 
parle expressément de celte défense, en quoi il se trouva sans 
doute en minorité, ct ne fut pas plus suivi que dans le cas des 
chiens. 

Il ץ‎ a apparence que loute cette mesure de protection contre les 
abeilles ne s'applique qu'à Jérusalem, car la ville par excellence 
1] est toujours Jérusalem, et l'analogie d’une autre prescription 
qui, selon toute vraisemblance, n'a de valeur que pour Jérusalem, 
à savoir qu'il faut éloigner les tombeaux et les tanneries à 50 cou- 
dées de la villes, vient également à l'appui de cette supposition. 


1. Tos. Baba Balra, 1, 9 [p. 398;. 

2. V.les sources dans Winer, s. v. Bienen (1, 119); Rosenmäüller, 0/01/8006 Natur- 
geschichle, W, 422; L. Lüw, Die Lebensalter in der jüd. Lilerat., p. 141. 

3. b. Sabbat, 1066; Kerilot, 3b; Taanit, 1$a, etc. V. Lewysohn, $ 402-407. 

4. Tandis que Schrader estimait la roudée « sacrée » à 0®,5235, et la coudée 070!1- 
naire, moins ancienne, — c'est celle dont il est question ici — à 0=.4839, les deruières 
evaluations, ct à ce qu'il semble plus exactes. de C. Mommert donnent à la coudée 
ו‎ 6 » 07,399, à la coudée ordinaire 0®,3325 (v. Zeilschrift des deutschen lPa- 
läslina-Vereins, XXIX, 207). Nous obteuons aiuai : 03325 X 20 — 16,625. 

3. M. Baba Batra, un, 9 25 aj. Ou sait qu'un des dix privilèges de Jérusalem con- 
Sislait en ce que les morts ne pouvaient pas ÿ passer la nuit :voir plus loin les sources) 
on n'y suuffrait que les tombcaux des ruis de la dynastie davidique et celui de la 
Prophétesse Houlda ‘on rapporte à ce sujet que des exeavations, MYSn%, conduisaient 
de 65 tombeaux à la vallée du Cédrou, Tos. Baba Batra, 1, 11 [p. 399; : Abot de R. 
Nalan, p. 104 Schechter, etc.). Par contre, de nombreux passages prouvent que dans 
d'autres villes il y avait des tombeaux et des ossements humains ; Tibériade en est un 
temple bien connu (v. Graetz, Geschichte, IV, 3° édit., 181. 
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Nous verrons plus loin qu'elle résulte encore d'autres raisons. 
L'opinion plus rigoriste de R. Eliézer doit donc viser le même 
objet, et partant il ne saurait être question d'une restriction faite à 
la culture des abeilles que pour Jérusalem. 

Le Talmud est bien éloigné de défendre d'avoir des abeilles chez 
soi. Dans le mème passage où des dispositions sont prises en vue 
de protéger la ville, nous en trouvons une qui a pour but de proté- 
ger 165 abeilles : > On doit éloigner la moutarde (חרדל)‎ des abeilles; 
R. Yosé autorise la moutarde'. » Ge texte prouve suffisamment 
qu'on voulait plutôt encore favoriser l'apiculture. D'ailleurs, il n'est 
pas nécessaire de démontrer que les Juifs de Palestine la prati- 
quaient, car la Mischna, le Talmud et le Midrasch sont pleins de 
récits se rapportant aux abeilles. 


IV. — LA DÉFENSE DE PRENDRE DES PIGEONS. 


Examinons maintenant une prescription relative à la chasse aux 
pigeons, qui figure dans la même Mischna (Baba k'amma, vu, 1) : 
« On ne doit pas tendre de filets pour prendre des pigeons, à moins 
que ce ne soit à une distance de 30 ris (ריס)‎ des terrains de culture 
(2%). » On sous-enteud que la plupart des pigeons, du moins dans 
les pays habités, sont domestiqués et appartiennent à des proprié- 
taires déterminés, de sorte que la chasse de ces animaux porterait 
alteinte au droit de propriété?. Naturellement toutes les façons de 
se les approprier sont défendues, mais la Mischna, suivant son 
habitude, indique en mème temps le procédé le plus usuel, dans 
lequel on se servait d'un filet (כשבא)‎ 3. Celui-ci était fait, à ce quil 


1. M. Baba Batra, ,ד‎ 10: Tosefta, 1, 9. La Tosefta donne encore ce motif 1 
paroles de R. Yosé : L'intéressé peut dire, en effet. à son voisin : « De même que tu fais 
dans ton champ ce quite convient. de mème je fais dans le mien ce qui me convient. » 
La baraïta daus Buba Batra, 18a et 25h, est un peu plus claire : Tu dis : > Éluigne 
ta moutarde de mes abeilles: éloigne plutôt, toi, tes abeilles de ma moutarde, car elles 
s’approchent et dévorent les fleurs Raschiet Arouck : les grains de ma moutarde. ל‎ 

2. Sur les pigeons domestiques. v. Béça. 2$a, et Lewysolhn, 8 71. 

3. Dans nos textes ainsi que dans l'{rouch jéd. Kohut, V, 392;, la Mischua porte 
.כרטרבין‎ mais la citation du Babli, 83a, les éditions du Yerouschalmi et la Guemara 
du mème, 6 a. aussi hien que le ms. de Munich = Dékdouke Soferim, Baba Kamma, 
p. 89) liseat כשבין‎ : de méme dans Baba Balra, 23 a : le ms. de la Mischna de Kauf- 
mann donne 0‘2É: . mais dans l'édition Lowe le mot s'est altére en 202. corruption 
qui se retrouve dans la Peschitto sur Proverbes, VI, 5, tandis que le Targoum, ad loc. 
et sur xx. 5, lit correctement .רשב א‎ Le mème mot revient sous la forme רהשבא‎ 
טוא‎ VIE 307 . La racine ככשטב‎ « attraper » existe donc dans le néo-hébreu comme 
dans le syriaque et l'arabe, et je crois mème qu'il faut y ratlacher aussi 35". Ge- 
nèse, xv. 11. 
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semble, avec les poils de la queue d'un cheval ou d'une vache!, 
qu'on avait tressés (%3)?. Il ressort, je crois, de ces indications qui 
s'étendent jusqu'aux détails, que cette manière de prendre les 
oiseaux, particulièrement les pigeons, se pratiquait communé- 
ment, ce qui suffit à prouver que cetle prohibition ne mettait 
aucune entrave à la chasse aux pigeons. On cite même nommément 
des personnes qui s’adonnaient à cette chasse*, et la qualification 
qu'ils reçoivent paraît indiquer que ce n'étaient pas des chasseurs 
en général, pas même des chasseurs d'oiseaux, mais précisément 
des chasseurs de pigeons, car c'est seulement à propos des pigeons 
que ce mot se trouve sûrement*. Dans deux passages, 16 Talmud 
de Babylone soulève cette question : Comment se fait-il que les 
pigeons se trouvent à une distance de 30 rés, alors que le pigeonnier 
n'a besoin d'être éloigné de la ville que de 50 coudées? De plus, la 
Tosefta contient une addition, qui est citée aussi dans 6665 8 
du Babli, et d'après laquelle la chasse aux pigeons ne peut avoir 
lieu dans les contrées habitées mème à 100 inilles de distance, ce 
qui signifie : même à la plus grande distance (v. Tossafot, ad. 706.( 
etesl donc en contradiction directe avec la Mischna. Les Tossafot, 
sur ce passage, font encore d'autres questions, et tout cela montre 
que cette défense ne fut pas introduite dans la pratique, puisqu'il 
surgissait des difficultés qui restaient sans solution. 

Le Talmud est obligé de rapporter la prohibition plus rigoureuse 
formulée par la Tosefta à la colonie ou à la région des pigeons 
(ביטוב טונכי)‎ : ainsi ישוב‎ n'aurait pas ici son sens ordinaire de pays 
deculture, de terre habitée, mais celui d'endroit où l’on élève des 
pigeons. Les pigeonniers doivent être établis à 50 coudées de la 
ile?; aussi, comme l'élevage des pigeons était très répandu, des 
6000165 entières de pigeonniers s’élevaient-elles sur certains points 
autour de la ville. C’est là ce que la Mischna entend par 2%, scil. 


.270$ טוככין 


1. Tos. Sabbat, 1x, 1 [p. 121) : עומותקינין כניפובין‎ ; la baraïta de Sabbat, 90 6, 
orte Y7%%20 (où Raschi glose en francais D", lices, licium]. Poser un piège 
e dit ,פורסין‎ Baba Kamma, vu, 1; cf. .פרש רשת‎ 

2. Baba Mécia, 85b, et Keloubot, 103 b : .גדיכנא נישבר‎ 

3. רישבא‎ 071, b. Houllin, 116 a, et Sabbat, 130 a ; cf. Houllin, 54 a. Par contre, 
וסבית רישב‎ Taani!, 10 a, et Sabbat, 146 b, doit, sans doute, ètre expliqué, avec 
, Natan | 4rouch, VII, 307), comme ריש בית אבא‎ ; cependant Raschi en fait aussi 
à chasseur. 

4. C'est ainsi qu'on lit aussi dans Jewish Encycl., X, 151, s. v. poultry. 

5. Baba Kamma, 830. et Baba Batra, 23 a. 


6. Tos. Baba Kamma, viu, 9 (p. 361). 
7. M. Baba Batra, un, 5: Tos. Baba Batra, 1, 7 (p. 398). — Le motif est différent 


ivant Raschi ou les Tossafot; v. aussi Raschi sur Baba ,ו‎ a. 
8. C'est à quoi je rapporte הרשיב כתיקכן‎ dans Tos. Baba Kamma, vu, 17 
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Dans ces colonies, dit la Mischna de Baba k'ansna, vn, 3, on ne 
doit pas poser de pièges à pigeons, mais seulement à une distance 
de 30 ris ; la Tosefta ajoute que dans une telle colonie {752% 3), 
mème quand elle embrasse plusieurs centaines de milles, on ne 
peut se livrer à la chasse aux pigeons, ce qui 56 conçait fort bien, 
car on n'ira pas chasser, par exemple, au milieu d'un troupeau de 
moutons. Mais nous voilà bien loin de la défense de chasser aux 


pigeons, de sorte que cette défense n'a eu aucun effet dans la vie 
pratique. 


V. — LA DÉFENSE D'ÉLEVER DES POULES. 


Si, pour les abeilles, nous avons émis la conjecture qu'il s'agis- 
sait seulement de Jérusalem, nous en venons maintenant à uve 
interdiction qui, formellement, ne s'applique qu’à cette ville. La 
Mischna, que nous avons déjà souvent citée, contient encore la 
prohibition suivante : « On ne doit pas élever de poules à Jérusa- 
lem, à cause des choses saintes ' », sur quoi Raschi remarque : 
« Car les Israélites (c'est-à-dire : les laïques, par opposition aux 
prètres mangent là {à Jérusalem) la chair des sacrifices de sche- 
lamim et de /odak et les dimes du bétail; or, il est de la nature des 
poules de gratter le fumier? et elles pourraient ainsi entraîner 
un os de ה[‎ grandeur d'une lentille, qui viendrait d'un reptile 
(y7©), el rendre impures les chairs consacrées. » Cette défense 
a donc pour but de préserver le caractère saint de la chair des 
sacrifices qu'on devait consommer à Jérusalem, elle n'a de sens 
que pour Jérusalem et pendant l'existence du Temple. 

En effet, l'interdiction d'élever des poules est comptée parmi les 
dix privilèges de Jérusalem, que nous allons énumérer pour la 


ip. 362) : s'il les les pigeonuiers) avait établis à l'endroit convenable {e.-à-d. à 50 


coudées hors de la ville), 06 verbe 29993 explique parfaitement le seus de colonie de 
pigeons qu'il faut donner ici à 279%. 

OM. Baba Kemma, VU, 7: מוגדלין תרנגולים בירושלים 9209 הקדטים‎ PR. 
Je suppose que l'explication 995957 מפכי‎ et relle au ras suivant הטהררת.‎ NET; 
n'étaient pas donnves primilivement, car les quatre autres cas de la Mischna ne sont 
pas. ctivés, et la haraita de Baba Kama, 82b, se contente de formuler simplement 
la defense : 299330 ]א .ואין מגדכין בה‎ seulement la Guemara, ibid, qui ajoute 
uu motif à chacun de ces cas, aussi bien qu'aux autres, daus le nôtre : 992% 
קדשים‎ : al se pourrait que ce fût, seulement d'après ce passice (ou d'après Tos. 
Baba Kamima, vu, 10) que les deux mots eusseut pénétré dans la Mischna, 

Baba Mecia. 860 :‏ :929590 רכקירי : 1102 Sabbal,‏ 900 :2252 כאשפה .2 
-רתרנגולת מאשפתה 


-- 
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clarté de l'exposition : 1. Üne maison vendue n'est pas dévolue 
pour toujours, mais peut ètre rachetée (cf. Lévit., xxv, 30). — 2. La 
ville de Jérusalem n'offre pas la génisse destinée à être 6 
d'après Deutér., ,דא‎ 1 et suiv. — 3. Elle ne peut pas ètre déclarée 
ville séduite d'après Deut., xx, 14. — 4. Elle ne devient pas im- 
pure par suite de la lèpre des maisons. — 5. On ne doit pas y bâtir 
de balcons ni d'exostra donnant sur la rue. — 6. On n'y dépose 
pas de tas de fumier. — 7. On n'y élève pas de fours en briques. 
— 8. On n'y crée pas de jardins, ni de parcs (exception faite des 
jardins de rosicrs, qui s'y trouvaient depuis le temps des anciens 
prophètes). — 9. On n'y élève pas de poules. — 10. On n'y laisse 
pas passer la nuit à un mort. 

0, la Tosefta formule ainsi la défense : > On ne doit pas élever 
de poules à Jérusalem à cause des choses saintes; mais s'il y 8 
devant elles (les poules, un jardin ou un tas de fumier, c'est per- 
mis'.» On se demande avec étonnement : comment peut-on envi- 
sager la possibilité de l'existence d’un jardin ou d’un tas de fumier, 
puisque l'un cet l'autre sont interdits à Jérusalem ? La Tosefta 
elle-même, dans un autre passage, en fait un des privilèges de 
Jérusalem ?. 

Une troisième source renferme la mème défense sous la forme 
suivante : > On n'y fait (dans la ville de Jérusalem) aucune planta- 
ion?; on n'y 666 pas non plus de jardins ni de parcs (abstraction 
faile des roseraies, 616.2 et on ne peut y élever des oies ou des 
poules‘, moins cucore des pores; on ne doit pas y laisser de tas 
de fumier, à cause de l’'impureté, 616. 5. » Ainsi, il est bien établi, 
d'après toutes les relations, qu'on ne souffrait à Jérusalem ni jar- 


| Baba Kamma, vi, 10. On admet, sans duute, que dans ce cus la poule ne trali- 
nera rien avec elle, trouvant assez à picorer dans le jardin ou sur le tas de fumier. 
4 Friedman, £. c., lit dans le texte de la 7086/76 ולא כהנים באצרץ ישראל‎ et 
etplique 99 par « à des prêtres ». L'édition de Zuckerm., p. 361, porte כפכידקם‎ 
qui exige uu autre sels. 
2. Tus. Negaïm. מא‎ 2 (p. 625! : ואין מקימין בה אשפתות ואין מקימין בח‎ 
.איכלנות חרץ כו"‎ Ce qui étonne, par exemple, c'est qu'aussitôt après on dise : ראיך‎ 
.מוקיימין בח אשפתות מפכי סומצה‎ Je suppose que cette dernière phrase se rap- 
porte à la défense de sarder des poules, qui antrement manquerait daus la Tossefta ; 
dans ce vas, טוכלצד;‎ 9392 correspoud à הקדשים‎ 292, que uous lisons dans la 
.בוא‎ Dans 4bot de . Nalan (voir plus bas), il est vrai, cette explication ne suffit 
pas. Pour une autre solution, voir M. Fricdmann, £. c. 
3. נוס<ים בה נטיכות‎ TN: c'est l'équivalent du cas de איל:ות‎ dans la Tosefta. 
4. מגדלין בה אווזין ותרנגרכין‎ NI; le mot ארוזין‎ est une additiou, occa- 
sionase par le fait que les vies et les poules sont souvent uommées ensemble. 
5. Abot de R. Natan, recension A, ch. xxxv ‘p. 104 Schechter ; il est évident 
que ce texte est unc coutamination de la boraïta de Baba kamma, 82 b, et de Tos. 


Negaïm,. Vi, 2. 
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dins ni tas de fumier; comment la Tosefta, dans 16 passage cité, 
peut-elle donc parler de jardins et de tas de fumier à Jérusalem? 

Un seul moyen, ce me semble, s'offre à nous pour résoudre cette 
difficulté. Au nombre des privilèges de Jérusalem, peut-être même 
en 1616 de ces privilèges, figure celui d'après lequel la loi de Negaim 
n'a pas d'application à Jérusalem; chose bien naturelle, car Jéru- 
salem, où tout le culte du peuple était concentré, ne pouvait à au- 
cun moment être déclarée impure. Ainsi donc, 16 principe suivant 
lequel Jérusalem ne peut devenir impure par suite de la lèpre des 
maisons ? est admis et reconnu ?, et pourtant on dit dans tous les 
passages où il en est question que ₪. Juda )2. Ilaï) était d'un avis 
différent; d'après lui, le privilège ne s'appliquerait qu'au sant- 
tuaire, et non à tout Jérusalem. 

161, quoique nous évitions autant que possible les discussions tal- 
mudiques, nous sommes obligé d'entrer dans quelques détails sur 
l'explication du Talmud, qui est d’ailleurs la même dans les deux 
Guemaras. La loi mosaïque sur la lèpre des maisons n’est applicable, 
d'après la théorie talmudique, qu'aux immeubles privés, mais non 
aux édifices publics, tels que les synagogues et les écoles, ni non 
plus, par conséquent, à Jérusalem en entier, qui est la propriété 
commune de tout Israël. On ne peut pourtant pas s'empêcher de 
remarquer que les deux cas ne sont pas entièrement semblables, car 
pour les maisons de prière el d'étude, ce sont de simples édifices qui 
sont exclus par la loi, tandis que pour Jérusalem, c'est de tout un 
domaine qu'il s'agit. Cette raison suffit à faire regarder comme 
plus logique l'opinion de R. Juda, qui restreint le privilège au 
Temple seulement: d'autre part, par définition même la lèpre des 
maisons s'applique à des constructions et non à des territoires. Si, 
de plus, on se demande pourquoi la ville de Jérusalem est reconnue 
propriété commune et indivise, on arrive au même résultat. Car 
topographiquement 6651 seulement le terrain du Temple qu'on 
peut considérer comme un domaine extraterritorial, attendu qu'il se 
partage entre Juda et Benjamin. C'est ce que dit une baraïta : dans 
le lot de Juda se trouvaient la montagne du Temple, les salles, les 
parvis: dans celui de Benjamin étaient situés : le portique, le sanc- 


4. Dans Raba ₪. 826, Nezaiïm fizure en quatrième lieu, dans Abo! de KR. N., 
10/6. eu premier lieu: dans Tos. Negaïm, vi, 1, tout le débat s'ouvre vraiment avec 
Neuaim. 

2. D'après la Tosefta, ibid., il n'existe pas du tout de המכוג<‎ 93. 

4. Cf. M. Negaun, מו‎ 4: Yoma, 12a: Meguilla, 26a:j. Orla, 1. 2. 61a, L 1 
Sifra, sut xiv, 346 (p. 73 a, 

4. כא שמעתי אלא בבית המקדש בכבר‎ SN. 709. 606000, vi, 1: 70000, Me- 
guilla, j. Orla, Sifra, loc. cit. 
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tuaire (Hékhal: et le Saint des Saints; de plus, une ligné partait du 
lot de Juda et s'étendait jusqu'à celui de Benjamin, et c'est sur elle 
qu'élait élevé l'autel'. Il est clair qu'il est uniquement question, 
ici, de la superficie proprement dite du Temple, et comme elle était 
en partie judéenne, en partie benjamite, la loi sur la lèpre des mai- 
sous ne pouvait ètre appliquée au sanctuaire. Par contre, les autres 
parties de Jérusalèm appartenaient, d'après R. Juda, à une tribu 
déterminée, celle de 1008 2. Il est vrai que les autres rabbins con- 
sidèrent toute la ville de Jérusalem comme un territoire commun *, 
et c'est conformément à leur opinion qu'est rédigée la Mischna de 

Negaïm, ,גוד‎ 4; mais celle opinion ne saurait èlre fondée ni topo- 

graphiquement ni historiquement, et ne peut être motivée que du 

point de vue du culte : tout Israël, en effet, participait au culte 
central de Jérusalem. 

Il résulte de cet exposé que l’un des premiers privilèges de Jéru- 
salem, celui grâce auquel la ville était soustlraite à la loi sur 8 
lèpre des maisons, que ce privilège, formulé dans la Mischna et 
dans des baraïtas sans aucune restriction ni discussion, se rap- 
porte seulement au Temple d’après R. Juda, qui invoque ce qui 
élait devenu pour lui une tradition, que nous devons, nous aussi, 
pour des raisons d'ordre général, accepter comme exacte. 

Ne pourrait-il pas en être de mème de tel autre de ces dix pri- 
rilèges ? Voici, par exemple, celui d'après lequel Jérusalem n'offre 
pas la génisse à énuquer (עגלה <רופה)‎ , 66 que le Talmud! explique 

en disant que cette ville appartient en commun à toutes les tribus ; 
on donne le même molif à l'exemption qui lui est conférée tou- 
chant la loi de la ville > séduite » *. Or, il est clair que, d'après ce 
que nous avons dit plus haut, cette explication n'est pas inébran- 
lable, et il est probable, quoiqu'on ne le dise pas, que R. Juda aura 
été ici également d'un autre avis. 1[ n'en est plus ainsi si les deux 
privilèges s'appliquent uniquement au Temple, car le terrain du 
Temple peut effectivement être qualifié de domaine commun, et, 


1. Yoma, 130 ; Meguilla, 26 a; Zebahim, 53b, 118b: Abot de R. Natan, recen- 
sion À, chi. xxxv. 

2. 00200 יהודה סבר ירושלים נתחלקה‎ 99), l'omu, 12a, etc. 

3. נהחלקה לשבטים‎ N°9, l'ona, 120: Meguilla, 2% a ; dans j. Orla, un, 1 : 2370 
.לירושכים שהיא לכל השבטים‎ Sur le terme שבטים‎ cf. Tos. Baba Kama, VW, 
138 (p. 363): > les tribus (ךקשבמים)‎ ne doivent pas pècher dans le lac de Tihériade, 
parce quil appartient au lot de Neftali », ete. : cf, aussi-Baba Kamma. 81 b ; j. Buba 
Batra, v,15a, 1. 39; Sifré Deut., 8 355 [p. 1476). 

4. Baba Kamma, 82 6. 

3. Une autre raison est donnée dans Siré, sur Deut., 8 92 (p. 93a): עלא כתנד;‎ 
9 ,לבית‎ et dans Sanhedrin, 112 2. 
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comme tel, soustrait à la règle générale grâce à l'interprétation 
littérale du texte biblique. Semblablement, R. Nathan était tenté 
d'affirmer que la loi du fils rebelle (Deutér., אא‎ 18) n'a pas non 
plus d'application à Jérusalem, parce que l'Écriture emploie à ce 
sujet les expressions « sa ville », « son endroit », alors que Jéru- 
salem est commun à tous les Isras“lites '. Îl est donc possible que 
066 5011. Nathan qui représente l'opinion opposée à celle de R Juda. 
mais érigée en règle définitive. 

Les quatre privilèges énumérés en dernier lieu, à savoir : D>2?, 
בן סורר ומורה ,' עיר הנדחת ,5 עגלה ערופה‎ 5 sont tous, d'après l'affir- 
mation expresse du Talmud lui-même, purement théoriques, 5 
lois en question n'ayant jamais été appliquées dans la vie pra- 
tique $. Donc, au fond, Jérusalem partage ces privilèges avec n'im- 
porte quel endroit du pays. 

Il en est autrement d'une défense comme celle d'élever des 
poules; ce n’est plus de la théorie, mais un cas concret de la vie 
réelle. Si l'élevage des poules avait intéressé les habitants de Jéru- 
salem, les rabbins n'auraient mème pas du tout édicté une loi 
semblable. Mais il faut convenir qu'une ville dont la population 
était si dense? ne s'y prètait pas le moins du monde. Pour élever 
des poules, il faut, ainsi que l'indique le passage de la Tosefta 
déjà mentionné, des jardins el des tas de fumier; les uns et les 
autres manquaient à Jérusalem. Pour ce qui est des jardins, nous 
trouvons, par exemple, à Sébasle-Samaric des parcs, mais proba- 
blement devant les murs de la ville, et il a pu y eu avoir aussi de 


1. Tos. Vegaum, vi, 2 {p. 625:. 

2. Ibid., vi, 1: :בית המנוגע לא היה ולא עתיד להיות .למה 2099 וכו'‎ San- 
hedr., 1a. 

3. M. Sota, 14, 9 : הרוצחנים בטכלה עגלה <רופח‎ 12909; Sifre Deut., 8 205 
{p. 111 b; et passazes paralleles. D'aprés Tossafot, Baba Batra, 23 6, la non appli- 
cation à Jérusalem de la loi de כרופה‎ 992 résulterait aussi de ce que ג[‎ popula- 
tion ץ‎ comprenait beaucoup de Juifs veous du dehors et de commerçants païens. 

%. Baraïta dans Sunhedr.. T1 a. 

5. 1bid. 

6. D'autres cas énumérés daus Tos. Vegaün, vi. 2, étaient également difficiles à rea- 
liser et n'ont guère pu ètre mis en pratique; qu'on en juge : אין 1552 בד את‎ 
משכירין בתוכה בתים,. ואין‎ PONT, ON החמת, ואין מכמידין בתוכה כ<צמות‎ 
מקברי בית‎ VIN נותכין בתוכה מקום לגר הושב, ואין מקימין בה קברות‎ 
ידיד וקבר חולדה הנביאה כו'‎ D'ailleurs, pour ce dernier privilège il est déjà fait 
une exception, et c’est comme si nous disions : dans le passé il ץ‎ a bien eu des tom- 
beaux à Jérusalem, mais nous formulons une loi pour l'avenir, ou eu d'autres termes : 
l'idéal est une chose, et la réalité en est une autre. 

1. Schiek, dans Zeitschrift des deutschen Pulästina-Vereins, IV, 211-291, Ben- 
zioger, Archæologie, pp. 55-56. 

M. Arachin, in. 2; Sifra, 11$a Weiss.‏ .א 
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els à Jérusalem'. Cependant il s'y trouvait une roseraie qu'on 
upportait parce qu'elle existait déjà, disait-on, à l'époque des pro- 
phètes. On fait une remarque analogue pour les tombeaux situés 
à Jérusalem, en expliquant que c'étaient ceux des rois de la maison 
de David et celui de la prophétesse Houlda. En d’autres termes, 
cela veut dire qu'on s'accommodait des faits cxistants. On s’y serait 
dificilement résigné si des textes bibliques formels n'avaient 
coupé court à toute objection. Je suppose donc que le jardin de 
roses n'est autre que 16 jardin royal mentionné quelquefois dans 
la Bible )11 Rois, xxv, 4; Jérém., xxxix, 4; 11, 7 ; Néhém., nr, 45) 5 
peut-être le jardin d'Ouzza (II Rois, xx1, 18, 26). Il est probable 
que les magnifiques jardins d’Hérode 5, avec leurs jets d'eau, leurs 
colombiers et leurs machines étaient également situés à la même 
place ; ils devaient ètre particulièrement odieux aux rabbins, qui 
élaient pourtant obligés de les supporter et prétextèrent, pour jus- 
fier leur tolérance, que ces jardins avaient déjà existé au temps 
des prophètes. On comprend qu'ils aient mieux aimé invoquer les 
prophètes * que les rois. 

05, comme le palais royal était, selon toute apparence, situé sur 
גו‎ même montagne que 16 Temple’, le jardin royal en était natu- 
rellement aussi tout proche, et nous aurions ainsi la preuve indi- 
recte qu'il faut rapporter à la Montagne du Temple le renseigne- 
ment que nous donnent nos sources en nous apprenant qu'il n'y 
arait à Jérusalem que cet antique jardin de roses. S'il en est ainsi, 
les jardins et les parcs étaient autorisés dans les autres parties de 
ג‎ ville 5 ; seule, la Montagne du Temple ne devait pas en avoir 
d'autre, ce que le Talmud de Babylone explique par la mauvaise 
odeur que dégagerait 18 végétation en pourrissant 7. 

Je ne crois pas, d'ailleurs, que cette explication suffise. D'après 
nos idées, la flore est plutôt faite pour répandre de bonnes odeurs. 
De plus, l'herbe, les mauvaises herbes surtout, poussent spontané- 
ment, et comment pouvait-on se protéger contre leurs émanations ? 
On attendrait plutôt une application de la 101 du Deutéronome, 

L V. Josèphe, Bellum, VI, 1, 1 ; cf. Graetz, Ill )4* édit.), p. 505. 

2, V. Stade, Geschichle des Volkes Israel, 1, 593, 693. 

3. Josèphe, Bellum judaicum, V, 1v, 4; cf. Schürer, 3° éd., 1, 394. 

4. 0 a sans doute en vue les prophètes post-exiliques Aggée, Zacharie et Mala- 
die, malgré l'expression .נביאים הראטשוכים‎ 

5. Benzinger, Archaeologie, pp. 44, 233. 

6. Cf. Ecclés., n, 5. — On discute la question de savoir s’il est permis de trans- 
former le terrain d'une עיך הנדחת‎ eu jardins et en parcs, Tos. Sanheur., x1v, 6 
87); .א‎ Sanh., x, 5 ; d'après Sifré Deut., 8 96 (p. 93 b , c'est défendu. 

1. Baba Kammma, 82b: le mot סירחא‎ (ou (יסרחון‎ d’après Raschi, siganifie 8 


l'herbe pourrie, ou bien : le fumier servant d'engrais. 


T. LUI, ne 405. 3 
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xv1, 21 : « Tu ne te planteras aucune Aschéra, aucun arbre à côté 
de l'autel de l'Éternel, ton Dieu. » Sur quoi une ancienne souree! 
remarque que la plantation d'un arbre ou la construction d'une 
maison sur la Montagne du Temple serait considérée comme une 
infraction 8 ce commandement. Il ne s'agit donc pas d'interdire 
une pralique du culte païen, mais de protéger le lieu où l’on ado- 
rait Dieu et où se réunissail le peuple contre toute construction et 
toute plantation. Il fallait que les fidèles eussent [8 place pour 
manifester librement leur recueillement et leur piété 2. 

Mais si nous acceptons celte raison, ce n'est pas seulement des 
jardins et des parcs, mais 6זת6ום‎ des arbres isolés qu’on n'aurait 
pas dù planter. C'est ainsi, en effet, que l'entend la Tosefta : On 
ne doit pas laisser d'arbres à Jérusalem (c'est-à-dire : sur la Mon- 
tagne du Temple), à l'exception du jardin de roses, 000.3. Un autre 
texte est encore plus précis : On ne doit y faire aucune plantation; 
on ne doit y créer aucun jardin ou parc, à l'exception des jardins 
de roses, etc *. Cette prescription ne peut être inspirée que par le 
désir de conserver l'endroit pour l'objet auquel ïl est destiné. 
Aussi lisons-nous dans le mème passage de Ja Tosefta : > En elle {la 
ville, plus exactement : sur la Montagne du Temple) on ne doit ni 
planter, ni bâtir, ni labourer .א‎ * On ne peut en aucune façon noter 
ici une raison halachique; la nature des choses demandait que la 
Moutagne du Temple füt protégée contre les plantations et les 
éditlces, rien de plus. Mais s'il était défendu d'y planter et d'y 
labourer, à quoi bon le fumier? Aussi ajoute-t-on avec raison : on 
ne doit pas y laisser non plus de tas de fumier. 

Toutes ces dispositions n'ont qu'un sens et ne conviennent qu'à 
la Montague du Temple. Celle-ci est le bien commun de tout Israël, 
et les autorités sacerdotales et rabbiniques rivalisent de zèle pour 


ומנין לכוט< אילן ובונה בית בהר הבית : 1038 L Sifré Peut. 4 145 1p.‏ 
.שהוא עובר בכא תעפשה 

506420 v, 5 : ער כי המקום : .6 :<עומדים צפופים ומשתסחוים רוחים‎ 
בירושלים‎ SNS. Lei, on commence par parler du Temple eton continue par Jéru- 
salem, taut il est facile de confondre l'un et l'autre. 

-ראין מסימין בה איכנוםת חרץ וכי' : 623 .ו 3 J. Tos. Nejuim, vi,‏ 

4. Ado! de R. Nulun. recensiou A. ch. צצצצ‎ : PNY ואר נוט?ים בה נסיעות.‎ 
עוטוין בד ננית .-. חוץ...‎ Les jardins de roses. au pluriel. sont probeblement une 
erteur : apres ופרדסיס‎ TSI ג מט‎ couutioue par k pluriel גנות ורדים‎ et .ביר‎ 

3. Ce texte est une excelleute ilustration de M. 10806 1v, 6 : ,נחרשת העיר‎ 
tous dans Faune, 2 4, out כשחרש . את ההיכל‎ c'est-à-dire le Temple, et 
5. Jcrdume, sur Lactrar., vit, 19. dit egalement : « aratum templam 5 :Schürer. Ges- 
יכ נהאוגט‎ edit. L 652. Qu voit de nouveau ii que des renseignements qui s'appli- 
queut à La Moutaue du Fewple eut ete eteulus à toute la ville, par suite de l'inexac— 
üitude de veux qui vut rapporte le texte. 
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province ». 161 « le Temple » exclut Jérusalem, et «la province » 
comprend Jérusalem ‘. Certes, on pourrait presser le terme et dire 
qu'autre chose est מקדש‎ et autre chose ,ירוטלים‎ et que l'expres- 
sion a été ainsi choisie à dessein ; mais des raisons intrinsèques 
inclinent à faire penser que dans les deux cas « le Temple » et 
6 Jérusalem = ne font qu'un, de même que 6 la province » et «la 
Palestine ». 

Pour ce qui est de l'élevage des poules, il y a encore des consi- 
dérations extrinsèques qui nous obligent à nous en tenir à cette 
interprétation. On sait que le Nouveau-Testament mentionne ex- 
pressément des coqs (Matth., xxvr, 34 et s.; Marc, x1v, 30 ; Luc, xxu, 
34; Jean, xvurr, 27) et des poules ‘Matth , xxrn, 37; Luc, ,זזוא‎ 34)? et 
cela à propos d'événements qui ont Jérusalem pour théâtre. Il est 
absolument impossible d'accorder ces données avec la défense 
rabbinique d'élever des poutes à Jérusalem. On a eu recours à plu- 
sieurs essais d'explication ; on a voulu reconnaître dans 16 cri du 
coq que Pierre entend trois fois avant la pointe de l’aurore la son- 
nerie du ôuccinator romain annonçant 165 veilles; de même on 8 
songé au buccinator du tribunal juif; d'autres encore ont pensé au 
prêtre chargé d'appeler au service les autres prêtres chaque matin 
vers l’heure du cri du coq, sans se douter que le Talmud ‘ incline 
également à voir dans cet appel le cri du coq, ce qui prouve encore 
qu'il y avait des poules à Jérusalem. 

D'autres croient que Pierre 8 pu entendre le coq, parce que 8 
maison de Gaïphe était située hors des murs de la ville‘, où l’inter- 
diction n'avait plus cours, explication qui est assez d'accord avec 
la nôtre; d’autres, enfin, ont pensé que ce 600 appartenait à un 
seigneur romain (peut-être même à Pilate), qui se souciait peu de 
la loi rabbiniquef. Toutefois, la tendance générale des critiques 


4. V. Raschi et Tossafot : 9199222 .אבל לא במרינה, לכא בירושלים ולא‎ Cf. 
M. Rosch ha-Schana, 1v, 3; Schekalim, 1, 3; Soucca, 1v, 2, et Guemara, ibid., 
43 a, Quant à Maimouide, voir L. Heller (Tosa/fol Yom Tob) sur M. Schekalim, 1, 3. 
2. Ici, il est vrai, le texte dit oiseau en général (ôpvt:], mais l'image de l'animal qui 
prend le petit sous ses ailes convient le mieux à la poule, chez laquelle on pouvait 
observer ce trait plus qu'ailleurs. Cf. Bochart, Hierozoicon, Il, 695-696. 

3. M. Tamid, 1, 2: "2332 מקריות‎ (Mischna de Cambridge, éd. Lowe : מקרות‎ 
,(הגבה‎ dans Yoma, 20 b : ‘3779 ,קריאת‎ mais Raschi, ad loc. : ' .קרות דלב‎ L’expres- 
sion קריאת דיגבר‎ 56 trouve aussi deux fois dans Exode r., 1, 28, où la signification 
est également incertaine. 

4. Yoma, 20b; cf. aussi le commentaire (attribué à Raschi) de M. Tamid, 1, 2, et 
j. Soucca, v, 55 c, 1. 24, où l'on écarte mème l'objection que בבר‎ 93 peut difficilement 
se dire d'un coq. 

5. Ce qui est exact ; v. mon article Caiayhas dans Jeu. Encycl., I, 493, 

6. Pour toutes ces explications, .ץצ‎ Winer, I, 515. 
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érangéliques est de révoquer complètement en doute les privilèges 
de Jérusalem, et, d'une façon générale, d'accorder plus de crédit à 
larelation de l'Évangile qu'aux renseignements du Talmud. Mais 
d'après notre explication il ne subsiste plus du tout de difficulté, 
car la défense rabbinique ne se rapporte qu'à la Montagne du 
Temple, laissant toute liberté à la ville de Jérusalem pour l'élevage 
des poules. 

n'est pas indifférent de pouvoir constater que cet élevage était 
encore pratiqué à Jérusalem quand le Temple existait. Le docteur 
qui voit le coq dans le mot גבר‎ de M. T'amid, 1, 2, et M. Yoma, 
1,8, doit naturellement avoir pensé à celte époque, car les deux 
Mischnas parlent du culte du Temple. De même, quand on raconte 
à plusieurs reprises qu'un coq fut lapidé à Jérusalem pour avoir 
₪ périr un jour un être humain! il faut que ce cas soit survenu 
pendant la durée du Temple, car la lapidation suppose l'existence 
d'an tribunal suprême. De tous ces faits il résulte qu'il n'a pu être 
défendu d'élever des poules à Jérusalem. 


VI. — LA DÉFENSE D'ÉLEVER DU MENU BÉTAIL. 


La défense d'élever du menu bétail en Palestine est une atteinte 
aux intérêts les plus évidents du pays et ne peut avoir véritable- 
ment existé à aucune époque. D'ailleurs, les rabbins se contre- 
disent eux-mèmes quand ils font ressortir, d'une part, la grande 
uülité des moutons et des chèvres et que, de l'autre, ils édictent 
l'interdiction d'élever ces animaux. Parmi les différentes opinions 
el maximes qui se trouvent dans le Talmud et dans 1 2 
nous n'en citerons que quelques-unes, qui se rapportent à notre 
sujet : « On doit vendre son champ pour acheter des boucs, mais 
non pas vendre des boucs pour acheter un champ. » R. Yohanan, 
rabbin palestinien, dit : > Que celui qui veut s'enrichir s'occupe de 


1. Il avait enlevé la cervelle d'un enfant à coups de bec : M. Edouyot, wi, 1; 
j Eroub., x, 26 a, 1. 45 ; Berachot, 21 a. Il faut donc supposer que la poule et sur- 
lout le coq étaient plus forts en Palestine que les nôtres. On s'explique ainsi qu'on püt 
employer les oies et les poules au battage du blé : Baba Mecia, 91 b; v. Lewysohn, 
Dologie, p. 198. 

2. V. Lewysohn, Zoologie, 8 151 Ile mouton) et 8 155 [la chèvre]. 

3. Houll., 84a, texte anonyme ct probablement ancien. Le mot עתודרם‎ n'est em- 
Ployé qu'a cause de Prov., xxvir, 26, et ne prouve pas que ce 101 un terme de ג[‎ 0 
Œurante pour désigner la « race ovine 5 en général, comme le dit Lewysohn, op. cil., 
p. 119. 
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menu bétail », et un Babylonien, R. Hisda, s'exprime dans le même 
sens!. Les docteurs disent même qu'on peut se nourrir uniquement 
avec le lait que donnent les brebis et les chèvres de la maison’. 
Avec de telles opinions, qui sont pleinement d'accord avec la réa- 
lité, comment comprendre la défense d'élever du menu bétail? Elle 
apparaît également inadmissible, si on lui oppose les nombreux 
passages où le Talmud parle des bergers. Si l'on n'élevait pas des 
moutons et des chèvres, d'où viennent ces bergers si souvent 
mentionnés? Ce ne sont pas des gardiens d'ânes et de chameaux, 
car ceux-ci portaient habituellement des noms spéciaux (y 
yon); les bouviers sont également désignés comme tels’, de sorte 
que les « bergers » tout court ne peuvent être que les gardiens de 
moutons et de chèvres. 

Les bergers de l'époque talmudique, à l'inverse de ceux de l'é- 
poque biblique, ont une mauvaise réputation. Ils paraissent avoir 
été méprisés par la société elle-même, ainsi que nous l'apprend un 
proverbe; enfin, les rabbins, animés d'uu si profond esprit de pitié 
ét de justice, n'ont pour eux que de sévères paroles de blâme. On 
les soupçonnait de dérober le bien de leurs maîtres à eux confié’, 
et on ne leur accordait non plus aucune confiance au point de vue 
religieux, ce qui prouve leur manque d'instruction. Aussi les 
docteurs formulèrent-ils le principe que le témoignage d'un berger 
est sans valeur, mettant ainsi ce dernier sur le même rang que les 
brigands, les auteurs d'actes de violence et autres gens suspects’. 

I n'en 8 pas toujours été ainsi. La Mischna, qui déclare inaptes à 
témoigner ceux qui exercent certains métiers décriés ou prohibés * 
ne fait pas encore figurer les bergers dans son énumération; c'est 
plus tard seulement qu'on a placé dans la mème catégorie qu'eux 
les brigands et les auteurs d'actes de violence, plus tard encore 
les bergers, les collecteurs (fermiers) d'impôts et les publicains*. 


1, Houll., 84b. 

2. Ibid., 84a. 

3. M. Sanhedr.. 11, 2, Tos., v, 1 {p. 422) : טולשי רועי בקר‎ (Ce sont peut-être 5 
trois bouviers qui contribuaient, par leurs observations météorologiques, à la fixalion 
de la néoménie, Sank., 184; j. Rosch ha-Schana, 11, 58 b); Baba Mecia, 426: 
בקחא‎ ; 20/0, 48 a : בקרר‎ au pluriel. 

0 Baba Mecia, 84 b : :כולבא רעיא וכר'‎ 8. Natan, dans l'Arouch, lit : 
קלכאי‎ . 

5. M. Bab, Kam., x, 10; Tos., x1, 9 (p. 370, 6. 

6. M. Bechorot, v, 4. 

הגזלכים והךרוליף וחחמסנין וכל החשודים 55 Tos. Sanh., v, 5 (p.423):‏ .7 
Voir plus loin. |‏ .ההממון עדותם פסולה 

8. M. Sanh., ur, 5 :6). | 


9, Deux baraïtas dans Sanh., 25 2 : "51 הוסיפו עליהן‎ etc. 
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Les bergers prenaient dès lors rang dans la pire 5001666. Leur 
exclusion est ainsi expliquée par un texte que nous 8 conservé la 
Guemara, ad Zocum, texte anonyme, donc ancien et accepté sans 
discussion : > Dans le principe, on croyait que c'était un pur 
hasard (Raschi : que le bétail allail pattre dans les champs d'autrui, 
sans que le berger en eût l'intention); mais quand on vit que 
c'était à dessein et avec préméditation qu'ils (les bergers) l'y con- 
duisaient, les rabbins décidèrent (leur exclusion de l'aptitude à 
témoigner). » 

Entre les pratiques malhonnèêtes des bergers et la défense d'éle- 
ver du menu bétail il existe un rapport, auquel la Guemara, ad 
lbocum, fait allusion '. Effectivement le Talmud nous indique tou- 
jours le brigandage comme motif de cette prohibition. L'anecdote 
suivante est caractéristique à cet égard?. Les anciens chefs d'aca- 
démie, dit-on, étaient purs de toute tache ; c'est seulement au 
temps de Juda b. Baba qu'on put trouver une tache en eux. On 
disait, en effet, de Juda b. Baba, que toutes ses actions étaient 
agréables à Dieu, sauf qu'il élevait une pièce de bétail. Car, comme 
il était un jour tombé malade, le médecin vint chez lui et lui dit : 
ו‎ n'as d’autre remède que du lait chaud. Sur quoi il prit une 
chèvre qu'il: attacha au pied du lit et dont il téta du lait chaud, 
tar il était malade de la poitrine. Un jour, les docteurs voulurent se 
rendre auprès de lui, mais ils dirent : comment pouvons-nous aller 
chez lui, alors qu'un brigand ליסטיס)‎ Anotis) est dans sa maison ? 
Quand ensuite il mourut, les docteurs examinèrent ses actions 


1. Dans SanA., 25 6, on passe de פסול לעדות‎ à l'enseignement de Raba : 7219 
שאמרו‎ etc. 

2, Tos. B. K., viu, 13 (p. 362); barïita dans Baba Kamima, 80 a; Temoura, 15 6; 
. Sotu, 1x, 24a, 1. 32. 

3. D'après la Tosefta et le Yerouschalmi; B. K. ct Temoura ont: מעטה בחסיד‎ 
אחד‎ À. Büchler, dans son livre Der galiläische ‘Am-ha'Ares (Vienne, 4906), p. 191, 
0. 1, tieut le nom pour inexact, parce que R. Juda b. Baba, d'après le récit de Sanh., 
1$a, est mort martyr des Romains. En effet, on remarque dans Temoura, 15 b, que 
‘Ton désigne soit R. Juda b. Baba, soit R. Juda b. Ilaï, et c'est uniquement d'après 
telle règle que R. Juda b. Baba est le héros de notre anecdote. 

suivant la leçon d'autres éditions et des passages‏ ,הקדל ajouter‏ ; 1012" : .16 .ו 
parallèles.‏ 

5. C'est-à-dire : du lait frais pris au pis. 1l était en effet (ainsi qu'on lit plus exacte- 
וני‎ daos Temoura, 15 b) malade de la poitrine (199% גיכח‎ ms) et devait téter le 
it Je la chèvre ,עד שיינק חלב רותח שחרית)‎ plus loin : יונק ממנה חכב‎ MN). 
Va cas semblable est mentionné dans Aeloub., 60u, où le poitrinaire ("1393 ; Raschi: 
Win) doit téter du lait chaud, d'après Raschi précisément du lait de chèvre. 
Cf. aussi les dispositions halachiques dans Tos. Sabb., 1x, 21 (p. 123) et Tos. Nidda, 
ü, 5 (p.662). On recommande particulièrement 16 lait d'une chèvre blanche (Sabbat, 


₪8 
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et ne lui trouvèrent aucun autre péché que celui-ci. Lui-même 
avait dit, au moment de mourir : je sais que je n'ai aucun autre 
péché que celui-ci; j'ai, en effet, transgressé les paroles de mes col- 
lègues!. — Si cet homme si pieux — que ce soit R. Juda b. Baba 
ou un autre — a tenu ce propos, il ne l’a pas fait par malice ou par 
dédain pour ses collègues, mais parce qu'il était d'un autre avis, 
c'est-à-dire qu'il ne reconnaissait pas la défense d'élever du menu 
bétail. Donc la première phrase de notre Mischna (Baba Kamma, 
vi, 7: «on ne doit pas élever de menu bétail en Palestine, mais on 
peut en élever en Syrie et dans les pâturages de la Palestine ») a 
aussi peu manqué d’être contestée que les dispositions analogues 
visant l'élevage des poules, des porcs et des chiens, et dont nous 
avons déjà constaté le peu d'efficacité. 

Les rabbins, eux, voulaient certes ériger une loi absolue et 
inconditionnelle, qu'on ne וח‎ jamais transgresser en aucun cas. Le 
pieux héros de l'anecdote n'avait, durant sa maladie, qu'une seule 
chèvre dans sa maison, et cet animal n'allait pas paître, mais res- 
tait attaché au pied du lit?, donc dans la chambre, et cependant 
son maître encourut le blâme de ses collègues. Un autre exemple 
certain d'un rabbin élevant du menu bétail est celui de R. Hanina 
ben Dosa. 11 possédait des chèvres, et comme les voisins disaient 
qu'elles causaient des dégâts, il démontra comme qui dirait par un 
miracle que ses bêtes étaient innocentes*. A travers ce récit il 
transparaît également que les chèvres faisaient du dégât dans 8 
champs d'autrui; il est vrai qu'elles allaient paître et n'étaient pas 
enfermées en chambre. La question qui s'impose à nous pour ce 
cas se trouve déjà dans le Talmud, mais dans une addition qui n'est 
pas authentique! ct qui ne figure en cet endroit que pour rapporter 
un autre trait merveilleux de R. Hanina b. Dosa, le héros de la pre- 
mière histoire. On demande donc d’abord, ce qui est assez signi- 


4. Tos. : 971 שעברתי על דברי‎ ; de même j. Sota et Baba Kamma; dans 
Temoura avec la citation : שהרי אמרו חכמים אין מגדלין בהמה דקה בא"י‎ . 

2. "07217 .בכרקי‎ Garder un animal domestique dans la chambre est encore au- 
jourd'hui en usage en Orient, et mème en Occident dans certaines maisons rurales. 
C'est d'après cet usage qu'on dit de l'agneau pascal dans la Mechilla de R. Simon b. 
Yohaï, sur Exod., ,זוא‎ 0 (p. 40 Hoffmann ; manque dans la Mechilta de R. Ismaël): 
טוהיר קשורין בכרעי המטח‎ et c'est à lui encore que se rapporte l'expression קטיר‎ 
dans Targ. Pseudo-Jonathan, ad loc. Dans M. Kélim, x1x, 2, on mentionne aussi la 
corde qui servait à attacher l'animal. Cf. ce qui est dit de la poule dans Tos. Sabbat, 
vi (vu), 4 (p. 15): ,וקוטרין לה תרנגולת‎ scil. : au pied du lit (כרקי המסה)‎ dont 
il 65] question aussitôt avant. Cf. encore Houllin, 54 b, ct Raschi, ad loc. On atta- 
chait aussi le coq au pied du lit dans un but magique (Berachot, Ta). 

3 .כ‎ Taanil, 25a (en araméen). 

4. V. ibid, la note en marge et Dikdouké Soferim, ad loc. 
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fcatif: comment ₪. Hanina 2. 0058 pouvait-il avoir des chèvres, 
puisqu'il était pauvre‘? En second lieu : les rabbins ne disent-ils 
pas qu'on ne doit pas élever de menu bétail en Palestine? La ré- 
ponse nous apprend que R. Hanina devait ses chèvres à un hasard: 
on avait déposé près de sa porte des poules, qu'il échangea ensuite 
contre des chèvres 2. On ne résout ainsi, à bien regarder, que la 
première question, celle de la pauvreté de R. Hanina, mais non 
celle de la violation d'une 101. Pour nous, qui ne voulons pas nous 
engager dans des discussions talmudiques, nous ne connaissons, 
iiencore, que la raison par laquelle l'autre pieux rabbin expli- 
quait sa conduite : c'est qu'il avait transgressé la défense. Tous 
deux sont présentés comme particulièrement pieux* et comme 
jouissant d'une grande considération, et pourtant ils ne se sou- 
ciaient pas de cette prohibition. Que si dans le premier cas le nom 
de Juda b. Baba est exact, et s'il est prouvé que Hanina b. Dosa 
était un Galiléen*, ces deux exemples nous transporteraient en 
Galilée et nous aurions à constater une dérogation à l'usage suivi 
en Judée. 

C'est formellement en Galilée que nous place un troisième cas 
son moins positif. R. Ismaël — d'après une autre version ₪. Simon 
b. Schezouri — racontait : Ma famille paternelle faisait partie des 
propriétaires de la Haute-Galilée, mais elle fut ruinée parce que 
ses membres faisaient paître des troupeaux dans les bois et déci- 
daient dans les affaires civiles comme juges uniques (sans collègue). 
Quoiqu'ils eussent leurs bois tout près de leurs maisons, il y avait 
pendant au milieu un petit champ au travers duquel 115 menaïient 
le bétail 5. Il est évident, et la Tosefta le dit d'ailleurs clairement, 


1. On se rappelle que, d’après la remarque citée plus haut, les moutons et les chè- 
tres enrichissent leurs possesseurs ; on ne le’savait pas de R. Hanina. 

5 On apprend en passant que l'élevage des poules donnait de bons bénéfices, nou- 
velle raison de ne pas penser qu'il était défendu d'élever ces animaux. Cf. Baba Me- 
na, 868, où R. Yohanan dit qu'on peut sans טמוק‎ élever une poule sur un fumier. 
C'estle mème Yohanan qui loue tant les avantages de l'élevage du menu bétail (v. plus 
bin). Les poules enrichissent par leurs œufs, b. Taan., 1. c. 

3. Sur la piété de Hanina b. Dosa cf. l’anecdote de son âne dans Abo! de R. Nalan, 
recension À, ch. vin, à. /., .כ‎ 38 Schechter (ailleurs c'est l'âne de KR. Pinhas b. Yaïr) 
₪ 4. 50/0, +. /. 

4. C'est ce qu'affirme Büchler, Der galil. Am-ha-Ares, p. 331, n. 3. 

5. Baba Kamma, 80 a, où on lit: 25m בתים שבגליל‎ 572%; mais le mot 
הלליון‎ manque dans le ms. de Munich et dans 708. Baba Kamma, vi, 14 (p. 362), - 
où là mème histoire est racontée, mais dans un style plus ancien. Dans ‘la Tosefta le 
molif מלמרנות‎ 7997 129 est donné en premier lieu, ct le second est ainsi formulé : 
רשגידלו בהמה וקה‎ (dans le Babli : מרעין בחורטין‎ 170). Quant à la phrase 
,ואע"פ שהיה להם חורשים סמוך לבתיהס‎ je l'interprète comme s'il y avait : 
ואע"פ שחורשים שלהם סמו לבתיהס היו‎ La Tosefta porte : אף על פי כן‎ 
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qu'il s'agit de menu bétail, et de menu bétail qu'on menait paltre. 
Les propriétaires, qui appartenaient à l'élite du pays, n'auraient 
certainement pas envoyé à dessein leur troupeau dans les terres 
d'autrui; mais un petit champ séparait leur maison du bois qui 
servait de pâturage, et leurs bètes étaient obligées de passer par ce 
champ étranger. Comme le fait se renouvelait chaque fois, le cas 
cesse d'être forluit pour devenir intentionnel'. Il est vrai qu'une 
loi rabbinique connue ? donne à tout propriétaire le droit de se 
faire un chemin menant à son immeuble, mais peut-être la règle 
ne s'applique-t-elle pas à un bois, de sorte que le voisin n'était pas 
obligé de céder. Je suppose que c'était là justement le point en 
lilige et que ces propriétaires avaient abusé de leur autorité pour 
prononcer une sentence dans leur propre affaire; ainsi les deux 
fautes — juger dans des procès civils et faire paître dans le bois — 
seraient étroitement liées l’une à l'autre. 

Le sens de l'anecdote paraît donc être celui-ci : cette famille de 
propriétaires galiléens possédait des bois à eux, dans lesquels ils 
pouvaient envoyer leurs troupeaux; seulement un champ étrauger 
les en séparait. Quel 601 été le cas si les bois ne leur eussent pas 
appartenu ? Môme alors il leur eût été permis de s'en servir, car 
d'après la théorie lalmudique, un des privilèges fondamentaux de 
Ja Palestine, remontant à Josué, permet de faire paitre dans les 
bois, sans tenir compile des réclamations des propriétaires 5. En 
d'autres termes, les bois ne constiluent pas une propriété privée, 
mais une propriété collective ad hoc, et cetle coutume est si sacrée, 
si inviolable, qu’on la considérait comme instituée par Josué. Le 
Talmud ne parle généralement sur ce ton que des institutions an- 
tiques implantées depuis si longtemps que personne n'en connais- 


La dernière phrase est conçue dans le Babli comme‏ .חורש היה 399 סמוך לעיר 
טהבהמה N0225‏ ויוצאה דרך : dans la Tosefta‏ ,99992329 דרך 155 : suit‏ 
Ea règle ge nérale 165 bois et les monts boisés sont situés Join de la ville : Tos.‏ .95 
N99.— D'après l'es-‏ אה החורשין המוקצין בפני <צמון : )402 Baba Batra, ut, 5 (p.‏ 
plication de Büchler, Der galil. Am-ha-Ares, p, 19%, la faute consistait en ce que 6‏ 
troupeau allait paître dans des bois. Pas le moins du monde : c'est qu'il devait passer‏ 
par un champ étranger. C'est parce qu'un était obligé de faire paitre le menu hétail‏ 
uniquement dans des régions boisées, et non sur des terres cultivées, que l'élevage en‏ 
était plus difficile que celui des bètes à cornes, v. Bechorot, 28 0 (R. Houna) : DSx‏ 
nas. et cf. Raschi et 10593101. Chose curieuse, Raschi‏ מגדכי בהמה דקה נגעו בה 
ne tieut pas compte, comme les Tossafot en font la remarque, du terme 5373, comme‏ 
s'il u'existait pas du tout de défense à ce sujet.‏ 

4. D'après Sanhédrin, 25b : אקראי בעלמא‎ et מכוונו‎ NDT. 

2. M. Baba Batra, x1, 6, 1, 8. 

3. Baraïta dans Baba Kamma, 81a, en haut: עורה תנאין התנה 709 שיהר‎ 
בחורשין כו'‎ 1292; cf. j. Baba Batra, v, 150, 1. 38 : ורושין בחורשין אפי'‎ 
.שבט יהודה בשבט נפחקי‎ Cf. M. Bloch, ,מוערי תורת התקנות‎ L 1, 54. 
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sait plus l'origine. G'est à coup sûr la constitution naturelle du 
pays qui faisait des bois les pacages du menu bétail, et c'était un 
des intérêts vitaux de la population de jouir partout et librement 
de ce droit, sans s'occuper des propriétaires. Nulle part on ne 
donne à entendre que 60616 théorie foncièrement palestinienne ait 
été modifiée à une époque quelconque. Mais alors il est difficile de 
comprendre qu'avec un tel état de choses il puisse être question 
d'une spoliation à l'égard d'autrui à propos de pâlurage, alors que 
les terrains de pacage proprement dits, les régions boisées, étaient 
entièrement libres. Il est donc impossible de ne pas identifier les 
expressions מדבר‎ et .חורשין‎ La Mischina de Baba Kamma, vu, 7, 
excepte de l'interdiction les « pâturages » de la Palestine ; le pâtu- 
rage est ainsi propriété collective aussi bien que 16 bois. L'identité 
de l'un avec l'autre ressort avec évidence de la baraïta de Baba 
Kamma, 19 0, où le terme de חורשין‎ remplace celui de מדברות‎ de 
la Mischna. En rapprochant les deux textes, Mischna et Baraïta, on 
obtient les catégories suivantes pour l'élevage du petit bétail : 

4. En Palestine, il est 19 défendu dans les contrées habitées 
(ישונ)‎ ; & autorisé dans les pâturages (מדברות)‎ 25 ou 2018 (חורשין)‎ 

B. En Syrie, à plus forte raison dans les autres pays, il est auto- 
56 même dans les contrées habitées. 


1. Une autre baraïta, dans Daba Kamma, 19b, définit plus exactement midbar 
par : désert de Juda et désert de la région frontière d'Acco (9537 .(ובמדבר שבספר‎ 
Plusieurs textes, cités par Rabbinovicz, D. S., ad loc., lisent ici : עמקין ,כפר‎ 
עמיקו‎ ; 16 ms. de Munich porte ,במדכרות שביהודה ובמדברות 92220 ?מיקון‎ 
df. Tosefta במחברות שביהודה ובמדברות שבכפר ע<מאוקו : )2 .1 ,362 .ק)‎ (Edd. 
0230). Ce rapprochement montre que les déserts de Juda et d'Amico (la localité est 
isconque) sont les véritables pacages de la Palestine, le second probablement pour la 
Galilée. Dans Taanit, 510, en bas, on trouve mentionnés à la fois Acco et Amico. — 
Le Talmud de Jérusalem donne piusicurs fois une autre localité qui s'appelle Mahir; 
wirj. B. K. VII, 6 a, 1. 28 (c'est notre endroit) כגון מהיר שהיא פיטה <טר מיל‎ 
על 100 עשר מיל‎ ; de même j. Pesahim, 1v, 30 d,1.51, etj. Aboda Zara, 1, 39, 1. 56. 
Ce Mahir doit être cherché dans le désert de la Judée. Cf. Erode Rubba, ch. 11. — 
Î ya encore d'autres textes où c'est toujours le désert qui est un lieu de pâturage : 
פמ‎ M Béça, v, ti. f. (b., 40a), où מדבריות‎ s'oppose à ninva; cf. Sabbat, 45 a. 
Parfois le pacage est simplement appelé שד‎ p. ex. dans M. Bechorot, v, 3, et là 
C'est un fait positif qui est raconté. Cette mischua tout entière, qui se place à l'époque 
romaine, car un questeur (קוסטור)‎ y figure, cst accessoirement une protestation 
tontre la défense d'élever du menu bétail. Une autre protestation résulte d'une baraïta 
‘Menahot, 87 a) qui nous enseigne que pour l'usage du Sanctuaire on apporte des 
boues de Moab, des moutons de Hébron, des agneaux de Saron et des pigeons de la 
Montagne du Roi ; c’est une assertion qui soustrait le pâturage à chaque restriction. 
D'autre part, il est vrai que « Hébron » de ce texte peut correspondre aux « déserts א‎ 
de la Judée, ( 

La restriction faite par R. Papa dans Baba Kamma, 810, est inspirée par la‏ ל 
discussion et n'a aucune signification pour nous.‏ 
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Si les mots חורשין‎ et מדברות‎ peuvent ainsi être intervertis, 
un point important pour la connaissance de la nature du sol + 
distribution des pacages en Palestine. Le terme חרש‎ de l'hél 
biblique, auquel les modernes ne veulent pas reconnaitre le : 
de 2018 5 est fort bien illustré par notre cas. En effet, חרש‎ 6 
identique avec le désert de Juda, il ne peut s'agir d'un bois pro 
ment dit, car le désert de Juda ne présente que des montas 
dénudées, portant rarement de petits buissons, mais jamais 
parties boisées. Il est difficile de croire qu'il en ait été jadis au 
ment. Ce « désert 5 sert encore aujourd hui de pacage à d'inn 
brables brebis et chèvres — plus encore à ces dernières — et fou 
une excellente pâture, tandis qu'un véritable 2015 ne conviend 
pas du tout à cet usage. C'est ainsi que notre défense se tro 
restreinte aux limites précises des villes et villages, où cha 
morceau de terrain a son propriétaire, qu'on ne doit pas dépouil 

Mais cette déprédation était-elle donc si grave qu'on dût 
fendre d'une façon générale d'avoir du menu bétail? N'aurait-il 
suffi de punir les coupables, les bergers, que d'ailleurs on pu 
sait en effet? On explique cette loi si sévère en disant que la: 
lialion n'atteignait pas des particuliers, mais 16 pays lui-méè 
théorie qui aurait fini par rendre le pays inhabitable. Qu'or 
rappelle la lutte des bergers d'Abraham et de Loth, qui eut p 
dernière conséquence l'évacuation du pays contesté par l’une 
parties (Genèse, ,וזא‎ 7-42), l'émigration d'Ésaü )7070., xxxvi, 0 
les préoccupations des tribus de Ruben et de Gad (Nombres, xx 
On sait assez que les Bédouins sont également obligés de char 
souvent leurs pacages. Quand la population s'accrut et qu’ 
devint plus riche en troupeaux, on jugea nécessairement qu 
sud de la Judée — dont il est question en première ligne p: 
qu'elle forme les environs immédiats de Jérusalem -- 65 
district de la Galilée resserré entre les établissements phénicien 
helléniques, seraient insuffisants et impropres à la colonisatio 
l'on tolérait les pratiques déprédatrices des bergers qui, audaci 
et impudents, menaient paître leurs troupeaux dans les char 
d'autrui; on eut alors recours au moyen radical, en interdis 
d'une manière générale l'élevage du menu bétail dans les par 
habitées de la Palestine. Cette défense fut donc inspirée pai 
souci et la préoccupation de rendre la Palestine habitable (0 


1, Gesenius-Buhl, Wôrlerbuch, 13° &d., 5. v. On. Pour l'emploi du mot da: 
néo-hébreu, v. Levy, 1 119. 1 se dit aussi des buissons de ‘roseaux, ce qui est 
portant pour le désert 070600, qu'on doit se représenter, non comme montagn 
mais comme plat. 
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ainsi que 105 sources le répètent à plusieurs‏ ,(ישוב ארץ ישוצל 
reprises ‘. Les autres explications ?, n'étant ni conformes aux textes‏ 
pi fondées en fait, sont superfîlues et inexactes‏ 

Il est probable que la défense remonte à un temps où il y avait 
une autorité pour veiller avec soin à la prospérité des districts juifs 
de la Palestine, surtout de la contrée de Jérusalem; elle n'aurait 
aucun sens à une époque postérieure et dans une autre région. 
Nous avons vu plus haut trois cas où des rabbins nommément 
désignés se refusèrent à en faire l'application à la Galilée. Le Tal- 
mud lui-même, au cours de la discussion sur la Mischna qui est le 
point de départ de la question (Baba Kamma, vu, 7( y apporte 


toutes sortes de restrictions : l'élève du menu bétail est seul inter- 
dit, par contre celui des bêtes à cornes est autorisé*. Mais, d'autre 
part, nous connaissons une tentative faite pour étendre la défense 
à cetle catégorie, car lorsqu'on dit : > Le pasteur dont il s'agit est 
indifféremment un pasteur de menu bétail ou de gros bétail » *, 
œlte formule englobe, avec la condamnation du pâtre, celle de 


| Sanh., 25 b, et encorc dans l'histoire du rabhin malade de ב[‎ poitrine, Baba 
Kamma, 80 a, etc. — Une mesure favorisant l’arboriculture est également motivée par 
.ג‎ Yohauan par le considérant ישוב א"ר‎ 9909 (B. M., 101 a). 

2. D'après S. Funk (Monafsschr'ift, XLIX [1905], 543), on voulait, par cette défense, 
mettre un obstacle à l'envahissement de l'élevage. M. Funk s'appuie probablement sur 
des cas analogues dans l'économie romaine; nous connaissons plusieurs édits romains 
avant pour but de protéger l’agriculture rurale ; Domitien défend et restreint la culture 
de la vigue et ou donne des privilèges à l’agriculture italiques (voir M. Voigt, Die rümn. 
Allertümer, 2° éd., Munich 1903, p. 436. Tacite, Annales, 1V, 21, voit, daus l'élève 
du bétail et les plantages des forèts, uu danger public. Voir aussi H. Schiller, Gesch. 
der rom. Kaiserzeit, 1, 524. Cependant ce sont des faits analozues, et non les mèmes, 
que révèlent nos sources rabbiniques. D'après A. Büchler (Der 701. Am ha Ares, 
P. 193, le léxislateur, voyant qu'on négligeait l'agriculture — peut-être parce qu'on ne 
pouvait supporter les lourds impôts — pour se livrer aux travaux plus faciles de l'élève 
du bétail, voulut protéger la culture du sol. C'est aussi à peu près l'opinion de M. Fried- 
Mano, op. C., p. 11. 

3. Notifs : on ne décrète pas une loi d'intérêt général si la majorité ne peut s’en 
atommoder ; le menu bétail peut ètre importé de l'étranger, tandis qu'on ne peut pas 
importer le gros bétail. Dans Tos. ₪. K., vus, 11 (p. 362) on trouve la mème distinc- 
lou 5385 la phrase : .גזרד; רכר'‎ Par contre, la formule est tout à fait semblable dans 
Tos. Schebiit, in, 13 p. 64 : אין מגדלין בהמה דקה אבל מגדלין בהמה גכה‎ 
1099 גדר שיכול‎ NON גזרו‎ NID (noter l'expression גד‎ au lieu de .(גזרה‎ — Or, 
dous savons — et par des sources rabbiniques encore — qu'on exportait aussi du gros 
bélail (des vaches et des porcs) d'Alexandrie (Mischna dans Bechorot, 93 0 ; Sankh., 
3 a, 93 a), des bœufs d'Égypte :Soucca. 21 h), de sorte que le raisonnement du Tal- 
mod ne peut se soutenir. En réalité, le gros bétail avait d'autres pacages, exigeait 
d'ailleurs une plus grande quantité de paisson, ct ne donnait pas lieu enfin à l'usage 
illicite des pAturages d'autrui. 

+ Le babylonien Raba (Sanh., 25 b. parle, il est vrai, de l'action de faire paitre 
qu'il veut distinguer de l'élevage, lequel serait plutôt autorisé d'après lui, mais c'est 
6606 une distinction iua imissible. 
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l'action de paître. — Chose remarquable, c’est l’'Amora babylonien 
Raba qui établit cette règle, et c'est encore lui qui, comme nous 
l'avons montré précédemment, parle des effets de la défense rela- 
tive au chien en Babylonie ; or, comme il ne mentionne la Baby- 
lonie, quand il s'agit de l'élève du menu bétail, que sous form 
négative מס‎ peut admettre que, du moins d'après lui, l'inter- 
diction n'avait jamais d'application dans ce pays. Il a contre lui 
l'autorité plus considérable el bien plus ancienne de Rab, qui fait 
cette déclaration : > Nous nous comportons en Babylonie comme 
ceux de Palestine au sujet du menu bétail » 2 ; mais il semble que 
cette opinion ne s'était pas imposée, et que la prohibition n'avait 
pas cours en Babylonie. Peut-être les circonstances étaient-elles 
différentes, et rendaient impossibles les empiètements sur les ]4- 
turages d'autrui; ou bien les bergers, plus scrupuleux et plus 
pieux, ne se rendaient pas coupables de 60166 faute ; mais on peul 
aussi penser que les rabbins, y eût-il mème des abus, n'y voyaient 
pas une raison d'intervenir en faveur du pays, comme ils le firent 
pour la Palestine, la riche Babylonie ne se trouvant pas en danger 
d'être dépeuplée. 

Üne autre restriction imposée à notre défense est conlenue dans 
‘le passage suivant du Talmud * : > Quoiqu'il ait été dit qu'on ₪ 
doit pas élever de menu bétail, il est cependant permis de le garder 
(משהה)‎ à la maison trente jours avant la fête (53) ‘ et trente jours 
avant le repas de noce du ₪15 5 ; seulement on ne doit pas garder 


1. Sanh., deuxième enseignement de Raba : בהמה דקה בא"י פסולין‎ IN 
(פסול .1: רועה בהמה גסה אפי' בא"י כשרנין)‎ 

2. B.K., 80a : .עשינר עצמנר בבבל כארץ יטראל לבהמה דקה‎ Il est tout à 
fait significatif qu'aussitôt après on nous apprenne que R. 110008, un 165 8% 
les plus considérables de la Babylonie, gardait du menu bétail et, comme on lui en 
demandait l'explication, s'était excusé en disant qu'il faisait paître le troupeau par ₪ 
femme Hibba, Dans une autre relation, le Talmud explique que cette déclaration de 
Rab comptait à partir de l'arrivée de עה‎ en Babylonie (5225 אתא רב‎ 59), c'est-à- 
dire que son arrivée a fait de ce pays une seconde Palestine et que la notion de 'סוב‎ 
s’y appliquait aussi bien qu'en Palestine :voir Raschi). 

3. Ibid,, 79h. 

+. On sait que, fidèle au principe מפרך שמחה אכא בבשר‎ on s'efforçait de mau:tr 
de la viande les jours de fète, mais aussi le samedi, v. Mélanges Sokolow )"0 
(היובל‎ p. 498. L'usage de manger de la viande non seulement aux jours de 6 
mais encore au Nouvel an et mème, d’après R. Yosé ha-Guelili, la veille du Grand- 
Pardou, est ésalement sous-entendu, pour la Galilée, dans M. Houll., v, #4, et Tos. 
Houll., v, 9 {p. 507): "13 .בארבעה פרקים בשנה‎ La comme ici on mentionne | 
coutume de servir de la viande au repas de noce et la conduite à suivre par 6 
boucher de profession na". voir plus haut. 

5. Outre les nombreux passages où il est question du repas de noce, .ץצ‎ particulièrC- 
ment Sifré Deut., $ 107 ‘p. 96 7 : "259 יקח בהמה למשתה בנו‎ 5999, 66:01. la noté 
précédente. 
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au delà de trente jours après la fête! la dernière bête ?. » — Et 
encore : 6 Le boucher peut acheter, abaitre, acheter encore — 
autant qu'il faut — et garder des bêtes chez lui; seulement il ne 
doit pas garder la dernière pendant trente jours. » Raschi et les 
7055808405 ne sont pas d’accord sur le sens de ce passage. D'après 
l'explication, bien singulière, de Raschi, 16 mot n25 désignerait le 
marchand de bestiaux *; ainsi ce dernier, qui achète en gros et 
revend ensuite, peut garder chez lui des bêtes pendant trente 
jours, à dater du moment où il les a achetées jusqu'au jour du 
marché, mais celle qu'il a achetée en dernier lieu 5 il ne doit pas 
la garder après le jour de marché de manière à laisser trente 
jours s'écouler depuis l'achat jusqu'à ce jour. A quoi les Tossa- 
fistes objectent que la Tosefta porte : plus de trente jours 5 ce qui 
montre que les animaux pouvaient toujours être gardés trente 
jours après le marché ; de plus, observent les Tossafistes, la 
baraïta ne parle pas du tout du jour du marché. L’explication qu'ils 
donnent ensuite ne les salisfait pas eux-mèmes et ne nous satisfait 
pas davantage. Mais ce n'est pas tout. Comment ct pourquoi le 
mot טכח‎ désignerait-il le marchand de bestiaux et non, comme 
dans l'hébreu de la Bible et souvent dans celui de la Mischna, le 
cuisinier, celui qui abat la viande ? Puis, s'il n'est question que de 
la vente, pourquoi le texte mentionne-t-il le cas de l'abatage ? ? 

Je crois donc que naù 8, dans ce passage, sa signification ordi- 


1. Ces mots un peu obscurs sont ainsi expliqués par Raschi : Si l’on a acheté des 
bètes trente jours avant la fête et immédiatement avant celle-ci, on ne doit pas dire: 
je vais abattre celles que j'ai achetées d'abord ct garder les autres mème après la fète 
jusqu'à ce que trente jours se soient écoulés depuis l'achat. 

lei s'arrète une baraïta ; elle est suivie dans le Talmud d'une explication en ara-‏ .ל 
méen que Raschi ne parait pas avoir connue encore. Dans Tos. B. À., vur, 11, le pas-‏ 
EN‏ על פי שאמרו אין מגדלין בהמה דקה בארץ ישראלכ : sage est ainsi conçu‏ 
אכל מגדלין אותה קודם כרגל שלשיס יום קודם למשתה בנו שלשים יום ולא 
On voit que‏ .שתהא יוצאה ורועה בשוק אלא שתהא קשורה ככרעי המסה 
du Talmud est rendue dans ce passage de la 105688 par la‏ ממוהדךל l'expression‏ 
phrase : la bête ne doit pas sortir et paître au dehors, mais être attachée au pied‏ 
da lit, Voir aussi Friedmann, op. c., p. 9.‏ 

.המקבץ את הבהמות ליום השוק .3 

4. Dans le texte : עגרנד;‎ . 

והטבח לוקח ומוכר ובלבד שלא ישייך : )362 Voici le texte de la 108683 !p.‏ .5 
.את האחרונה שבהם יוהר משלשים ירם 

6. La seconde objection des Tossafut est que précédemment il y avait אחרונה‎ 
tandis qu'ici on dit =1592>. Cette difficulté peu foudée en elle-mème, car le Tanna 8 
parfaitement le droit de ne pas répéter le mot biblique #53, est d'ailleurs résolue 
par Île teste de la Tosefta qui est cité immédiatement apres et qui porte אחרונה‎ . 

7. .ודזסבת לוקח ושוחם לוקח 0 כ"‎ Dans la citation de Raschi il y a 
4N, « ou bieu ,א‎ entre les deux propositions. La Tosefta, il est vrai, dit seulement 


.לוקח ומוכר 
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naire, celle de boucher, et celui-ci trouve place ici 8 la suite de la 
mesure relative aux jours de fête et au repas de noce, de même 
qu'il figure dans le mème ordre dans M. Houllin, v, 4, 5 Ilest 
extrêmement important que 16 boucher ne soit pas empêché de 
vendre sa viande avant les jours de fète, si important que cette 
même Mischna va jusqu'à l'y faire contraindre par la force. Le 
boucher, ne pouvant naturellement pas savoir à l'avance combien 
il faudra de viande, se pourvoit d'un nombre de 26408 plus que 
suffisant, et, suivant les besoins, il les prend et les abat, ou les 
laisse en vie. De la sorte, 16 mot "vw se trouve justifié : la bête non 
employée et restée enfermée ? ne doit pas être gardée par lui per- 
dant trente jours. Illustrons 16 cas par un exemple. Un boucher 
évalue la quantité de viande dont il a besoin avant la fête de Päque 
à dix moutons, qu'il achète avant la 1616, suivant l'occasion. Mais 1 
s'est trouvé qu'il lui a fallu neuf bêtes, il lui en reste donc une qu'il 
p'a pu placer, utiliser. Il va sans dire que le tour de celle-ci finira 
également par venir; ce qu'on demande donc, c'est que cet animal 
ne reste pas dans la maison du boucher plus longtemps que trente 
jours 5, depuis 16 moment de l'achat, jusqu'à l'abatage, sans quoi 
il paraltrail servir, non à la consommation, mais à l'élevage. De la 
sorte, la baraïta devient claire dans tous ses détails, et la Tosefta 
a la même signification *. Ni dans l'une, ni dans l'autre, le passage 
en question n'élait primilivement séparé du cas précédent ; il ne 
fallait donc pas une indication formelle pour faire comprendre 
qu'il s'agissait d'assurer les besoins de la fête, et c'est, 8 vraidire, 
cette considération d'ordre religieux qui explique l'exception faite 
pour le טכח‎ ; entendez que le particulier peut garder chez lui, avant 
la fèle, l'animal destiné à être abattu, tandis que le boucher prt- 
fessionnel, en tenant un certain nombre, peut, suivant les besoins, 
en acheter une et la tuer, ou en acheter une et la conserver dans sa 
maison. 

Nous avons fait connaître ainsi le contenu de l'interdiction 
relative à l'élevage du menu bétail, et sa portée. Elle se réduit 
à peu de chose, et n'a de valeur que pour la partie habitée de 1 


!. פרקים אלו משחיטים את הטבח בעל כרחו‎ MPAMNON. Il est vrai qu'or 
prend ici pour exemple, non une 6סטוון‎ de menu bétail, mais un bœuf, qui coûterail 
mille denars. 

Signification de la racine dans le seul passage biblique où 6116 se trouve, Ruth‏ .ל 
v. Gesenius-Buhl, Wôrlerbuch, 43° édit. M. Friedmann, op. c., p. 10, expliqu‏ ;13 ,1 
«une bète isolée enfermée à là maison », ce qui me semble correct.‏ : 92 

3. 1l importe peu dès lors que le texte porte trente jours ou plus de trente jours. 

4. ודיטבח כוקח ומוכר‎ siguilie que le boucher achète l'animal et eu débite la 
viande au fur et à mesure des besoins. 
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Palestine ; les prairies et collines boisées de ce pays, ainsi que la 
Syrie et à plus forte raison les autres contrées en sont exclues. 
Mème dans la région prohibée, il est seulement défendu de prati- 
quer l'élevage du menu bétail, c'est-à dire de le laisser paître ; 
l'usage des animaux de boucherie est libre ; mème si on en garde 
un vivant pendant un assez long temps à la maison, et l'on va jus- 
qu'à en perméttre un plus grand nombre au boucher. Il est probable 
que la tentative qui fut faite d'étendre l'interdiction à la Babylonie 
échoua, et avec raison, car la Babylonie, si elle devint plus tard 
גן‎ métropole du Judaïsme, n'était pourtant pas entourée d'un tel 
respect que la colonisalion en dût être protégée par des disposi- 
tious toutes spéciales. 

Mais la Palestine elle-même, pendant combien de temps put-elle 
jouir de cetle protection ? Nous avons déjà indiqué plus haut que 
celle mesure ne pouvait provenir que d'une aulorité qui s'in- 
téressait particulièrement à Jérusalem. Après la destruction de 
cette ville par Titus, il n'y eut plus lout d'abord une autorité de ce 
genre et l'objet de la protection, Jérusalem (on pourrait ajouter 
tout au plus les environs immédiats), 61811 en des mains étrangères. 
Nous lisons, en effet, que 16 patriarche R. Gamliel IT, la plus haute 
autorité de la génération suivante (il s'agit certainement de R. Gam- 
liel de Yabné, le deuxième du nom), autorisa déjà l'élevage du menu 
bétail, même en Palestine. > Les disciples demandèrent à R. Gam- 
שו‎ : Est-il permis de pratiquer l'élevage ? 11 leur répondit : « Cela 
estpermis. » ‘ Son contemporain, R. Eliézer, dont il a déjà été ques- 
tion à ce propos, n’est pas aussi catégorique. 1[ aurait eu, lui aussi, 
à répondre à une demande semblable, ce qui prouve qu'un chan- 
gement était survenu, qui avait mis la question à l'ordre du jour; 
te fait nouveau, c'est, à notre avis, la destruction de Jérusalem, en 
l'an 50. R. Eliézer se prononce, ou, pour mieux dire, nese prononce 
pas — car demandes el réponses forment comme une chaîne d'in- 
décisions et de confusions — sur l'ensemble complexe des questions 


LB. .א‎ 80a. Le Talmud oppose naturellement aussitôt la Mischna qui dit אין‎ 
מגדלין וכו'‎ et veut appliquer la décision de Gamiliel au fait de garder l'animal 
,(כסהות,‎ de sorte qu'il ne serait pas eu discussion avec la Mischna {v. Tossafot, 
4 loc.), mais cette explication est encore contraire aux termes si clairs de la réponse 
de Gamliel, 11 est vrai que daus la Tosefta |. 362] cette réponse est concue dans le 
Même sens : כ' יום‎ UPS כהן מקיימין את‎ MDN, mais je crois qu'il y à 
quelque désordre dans la Tosefta, d'autaut plus que la réponse ainsi formulée ne 
Grrespond pas a la question. Cependant M. Friedmauu, 1. c., est d'avis que בוקייממרן‎ 
veut dire « couserver une bète isulée » — "5932, de facon que la répouse currespondrait 
' כשהות‎ dans le Babli. Ce qui suit dans le Talmud : ובכבר שכא תצא וכר'‎ ct 
,אלא קושרה בכרעי המטה‎ ue se rapporte pas à ce cas, conune il est prouvé par 
. ,גד‎ mais, comme dans celle-ci, à ceux de la fète et du repas 66 6. 

T. LUI, ve 105. 4 
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qui nous occupent, et c'est ce qui nous a conduit à chercher dans 
toutes ces interdictions un enchaînement causal. Nous allons repro- 
duire le passage en entier ' : 

> On demande à R. Eliézer : Qu'en est-il du bâtard (ממזר)‎ ? peut. 
il enlever la chaussure (c'est-à-dire, peut-il subir la formalité pres- 
crite dans Deut.. xxv, 9, pour rendre libre sa belle-sœur devenue 
veuve ?) Il leur dit : Demandez s'il peut hériter. Et peut-il hériter ? 
Il leur dit : Mais peut-il enlever la chaussure? Peut-il enduire sa 
maison de chaux? ][ leur dit : Mais peut-il enduire sa tombe de 
chaux ? Il leur dit : Peut-il enduire sa maison de chaux ?°? Peut-on 
élever des chiens? Il leur dit : Peut-on élever des porcs? Puis’ il 
leur dit 5: Peut-on élever des chiens? Peut-on élever des poules? 
Il leur dit : Peut-on élever du menu bélail? Et peut-on élever du 
menu bétail? Il leur dit : Peut-on élever des poules ? Peut-on sauver 
le berger de la gueule du loup? Il leur dit : Je crois que vous n'avez 
queslionné que pour le mouton. Mais peut-on sauver le mouton? 
Il leur dit : Je crois que vous n'avez questionné que pour le 
berger ?. Et X (פלוכי)‎ aura-t-il part au monde futur ? Il leur dit : Je 
crois que vous n'avez questionné que pour X (un autre. Non pas 
que ₪. Eliézer les ait renvoyés à plus tard, mais c'est qu'il ne disait 
pas une chose qu'il n’eùût jamais entendue (de ses mattres\. » 

Ce jeu étrange de demandes auxquelles on en oppose d'autres, 
celles-ci et celles-là restant en fin de compte sans réponse ÿ, nous 


|. מו 1620000 צטך‎ 3, 4 ‘p. 243 ct 244. 

2. Les ras de ביתר‎ et 9729 se rapportent, uon au bâtard. mais à u'importe quel 
homme. La qnestion est extrèmement hizarre et ne me parait explicahle que par 
la défense de erépir les maisons depuis la destruction de Jérusalem :haraita dans 
Baba Batra, 60 6 : אין מסיידין רכר'‎ : Tos. 8. B., 1, 17. p. 401), mais il n'est pet 
question ailleurs du tombeau. En tout cas, nous touchous ici la preuve que cet 
chaine de questious est postérieure à l'an 70. 

3. D'apres l'analozie des autres questions. il vaudrait mieux avoir ici : eux, les con- 
sultants, demanderent à leur tour. 

4. Le berger pécheur et la brebis (כבשה)‎ objet du péché ne doivent pas ètre 
sauvés d'un dauxer mortel : voila jusqu'où pourrait aller une interprétation rigoriste. 
Cf. les passazes de ו[‎ 400010] Zara, 26a, et Tos. B. M. 11, 33 (p. 375. 

Büchler, Der galil. Am ha=res, p. 192, considère chaque réplique comme unt‏ .תת 
réponse : on demande à R. Éliézer s'il est permis d'avoir des chiens, il répond ₪‏ 
demandant s'il est permis d'élever des porcs: romme aucun docteur ne le permet,‏ 
R. Eliézer pense que les chiens sont également interdits. Cette interprétation est‏ 
inevacte. car la question porte, outre sur les pores, sur bien d'autres choses dont 8‏ 
prohibition n'est pas évidente: de plus, nous avons montré que mème pour les parcs 8‏ 
défense absolue de les élever n'a pas existé. La remarque qui sert de conclusion géné-‏ 
rale et d'après laquelle R. Éliézer évitait de se prononcer sur des questions qu'il‏ 
n'avait pas entendues de ses maîtres montre que ce docteur ne se permit de formuler‏ 
une «décision sur aucun des points qu'on lui soumit. On ne comprend pas comment‏ 
Büchler, au milieu de ces questious et répliques, a pu voir que sur certains points‏ 
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révèle seulement que, quand il devint nécessaire d'introduire des 
changements dans l’état de choses existant, une foule de questions 
surgirent, mais que certains docteurs ne purent pas ou ne voulurent 
pas les résoudre La Mischna de Baba Kama, vu, 7, qui formule 
sur le menu bétail, les poules, les porcs, les chiens et quelques 
autres cas, une décision absolue et non contredite, doit, sous cette 
forme, dater d'une époque antérieure, de l’époque du Temple; c'est 
ce que nous avions déjà conclu de 18 préoccupation qu'elle montre 
pour Jérusalem et les choses saintes'. R. Gamliel tranchait la diffi- 
cullé en déclarant l'élève du menu bétail aulorisé en Palestine. 
Célait probablement, si l'on tenait compte de la situalion de la 
Palestine, la question la plus urgente, 0] R. Gamliel la résolut 
dans l'esprit libéral. IL était moins urgent d'en décider d'autres 
ayant trait au sanctuaire, car la réalité s'était déjà chargée de les 
résoudrecomme nous avons vu qu'elle l'avait fait pour l'élevage 
des poules, des porcs et des chiens. Maïs on connaît à ce sujet le 
seuliment talmudique et rabbinique : une défense, formulée à une 
époque quelconque, sous l'empire d'une nécessité quelconque, 
persiste, ne füt-ce que comme un schéma idéal. mème si les temps 
et les circonstances ont changé. R. Éliézer, pressé de questions, 
pouvait donc s'abstenir de se prononcer posilivement, les lemps 
ne sétant pas encore éclaircis ; c'est qu'aussi l'intervalle était trop 
court, 61 les orages qui avaient fondu sur le peuple, trop violents 
pour que la clarté püt se faire partout. C'est ainsi que R. Éliézer 
navait reçu à ce sujet aucune tradition de ses maitres. 

Les chefs d'écoles doivent s'être aperçu qu'une défense comme 
celle de l'élevage du menu bétail ne pouvait pas ètre maintenue 
dans un pays comme la Palestine, et s'ils n’adoptèrent pas du pre- 
mier coup le point de vue de R. Gamiliel, ils ne purent plus procla- 
mer l'interdiction dans toute sa rigueur. Tandis qu'auparavant elle 
Sappliquait à tout le monde, nous entendons maintenant R. Juda 
dire que le « haber », c'est-à-dire le docteur vivant d'après certaines 
règles particulières, ne doit pas élever de menu bétail ?. Que nous 


R. Éliérer décidait = permis ט‎ et sur d'autres « défendu ». Comme exemple analogue 
de cetie irrésolution de R. Éliézer, Büchler reuvoie avec raison à Y'ona, 66 b: Tos. 
Yoma, 1v, 14. Sur ce. principe de R. Éliezer b. Hyrean de ne pas le prouoncer, s'il 
de eutendu la tradition de ses maitres, voir J. 11. Weiss, Dor Dor w'e-Dorschatw, 

. 82, 

1. Use preuve moins importante de l'ancienneté de ce texte résulte de la mention 
du ריס‎ pour évaluer la distance ; ailleurs on compte plutôt d'aprés d'autres mesures : 
9 % ER. 

המקבל עליו להיות חבר... ר' יהודה אומר אף לא יגדל :5 .1 Demaï,‏ .4 .2 
. בהמה וקה 
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sommes loin d'une défense stricte ! Il ne reste plus qu'une obliga- 
tion morale, et 661106 obligalion même est niée par les collègues de 
R. Juda. Toujours est-il qu'on voyait avec plaïsir un > haber » 
s'abstenir d'élever du menu bélail, el les trois cas que nous avons 
examinés plus haut, le cas du pieux rabbin malade, celui de la 
noble famille galiléenne et celui de R. Hanina b. Dosa, concernent 
précisément des > habérim », el c'est probablement en 60116 86 
qu'ils subissent à ce propos des reproches de cerlains docteurs. 
Quant à ceux-ci, ou bien ils n'admellaient pas cette défense, ou 
bien ils jugeaient iuutile de l'appliquer à la Galilée. Le fait est qu'à 
partir de ce moment, on ne parle plus de cette défense que sur le 
ton de l'exhortation et de la prière, mais nullement sur le ton im- 
pératif de la loi*. 

Essentiellement différents sont deux enseignements qui mettent 
les bergers sur le mème rang que les païens. « Les païens et les 
pasteurs de menu bétail ne sont ni avantagés ni désavantagés? » 
ou littéralement : 315 ne doiveut pas être ni dégagés ni immergés 
en cas de danger. On se rappelle qu'on demandait à R. Éliézer si 
l'on pouvait sauver le berger de la vengeance du loup, et qu'il 
vépliqua que c'était aussi bien une question de savoir si l’on pouvait 
sauver la brebis du même danger. On voit ici que la défense avait 
des conséquences pratiques, mais seulement à une époque ancienne, 
et la disposition, acceptée sans contradiction, d'une baraïta ano- 
nyme, d'après laquelle on ne doit pas aller au secours d'un berger 
mème en danger de mort, 051 dans le même rapport avec la ques- 
tion posée à R. Éliézer que la Mischna de Baba Kamma, vu, 7, en 
général, avec les aulorilés postérieures ; en d'autres termes, l'inter- 
prétation rigoriste d'autrefois est obligée de céder à l'interprétation 
nouvelle, plus libérale; ₪. Éliézer, du moins, conçoil encore des 
doutes à ce sujet; quant à la solution définitive dans le sens d'un 
traitement plus humain du berger, le hasard seul a fait qu'elle ne 
s'est pas conservée. 

De toute cette hostilité témoignée aux bergers il ne reste plus 


מפני ארבעח Voir, par exemple, Tos. Soucca, 11, 5, p. 194 [Soucca, 29 a):‏ .4 
baraïla dans Pesahim,‏ — ;0927 המאורות לוקין... ועל מגדלי בהמה דקה 
תגרי סימטא ומגדלי ב"ד... אין רואין : (102 (Tos. Biccourim, 11, 16, p.‏ 6 50 
ואכו שאין מורישין.. . המגדל : 1 ,500/06 662 Derech‏ סימן ברכה לעולם 
. ב"ד 

2. Baraïta daus Aboda Zara, 260 : רכא‎ 155% NS ה<כו"ס ורועי בהמה דקה‎ 
מורידין‎ : dans 708. 8. 31. n, 33 [p. 373! : הגוים והרועים בהמה החסה ומגדכיה‎ 
.כא בועכין ולא נוורידין‎ Ou voit que « faire paitre > (3m) equivaut à « élever » 
וגדלו‎ De mème dans Tos. B. K., vin, 15: B. ₪. 806 : הועד; טעשה השובח‎ 1. 
Sanh., 250, et \. la remarque de Büchler, op. cil., p, 194, n. 1. 
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desormais que la disposition qui les rend inaptes au témoignage. 
Mais nous ne nous tromperons pas en affirmant qu'il a fallu laisser 
tomber cette loi, dont on a le droit de dire qu'elle est injuste et 
sigmatise sans raison un mélier aulrelfois très considéré. La 
Mischna énumère en deux endroils les personnes incapables de 
témoigner en raison d'une flétrissure qui s'attache à elles, mais qui 
est seulement rabbinique et nullement mosaïque, comme le dé: 
montre le contexte tout entier et comme les commentateurs le font 
expressément ressortir ! ; or, les bergers ne figurent mème pas au 
nombre de ces légers coupables. Pourtant un trail rapproche une 
talégorie de ces coupables et les bergers; on dit, en effet, pour 
moliver l'exclusion des joueurs de dés qu'ils sont disqualifiés parce 
qu'ils ne travaillent pas au bien de la 5061662 ; et ce qu'on dit d'eux 
négativement, on le dit sous forme positive des bergers : à savoir 
qu'ils se rendent coupables envers la société. Que st les bergers 
ne figurent pas cependant au nombre des disqualifiés, c'est proba- 
bement que la Mischna adopte la théorie nouvelle, d'après laquelle 
l'anathème contre les bergers a déjà cessé d'avoir cours. 

Ea effet, 16 Talmud * cite deux baraïtas qui se présentent comme 
des additions à la Mischna (הנא . הוסיפר עליהן)‎ , addilions d'une épo- 
que plus récente d'après la Guemara, d'après nous additions à une 
certaine pratique suivie par le tribunal, mais rejetées par le rédac- 
teur de la Mischna. En voici le texle : > On y ajouta les brigands et 
ls auteurs de violences", non pas les brigands véritables, mais 
ceux qui en prennent à leur aise avec certaines minuties. On y 
ajouta en outre les bergers, les collecteurs d'impôts et les publi - 
055. » À coup sûr ces individus, avec loutes leurs pra- 
ques, consliluaieut’ une apparition nouvelle dans la société 
juive et ils furent frappés d’anathème aussilôt qu'on eut appris à 
les connaître et à les détester. La vie pratique a coutume d'émous- 
ser ces sortes d'antagonismes; on partage Flexistence de ces gens 
des années durant et on finit par s'y faire. On pourrait démontrer, 


₪ M. Rosch ha-Schana, 1, 8 : 99599 , אלו הן הפסולין, המשחק בקוביא‎ 
.ברבית, ומפרוחי יונים, וכוחרי שביק<יה. ולבדיט‎ Les mèmes 6810407103 fiwnrent 
dans M. Sanhed.. ו‎ 3: seuls les esclaves manquent. Les Tossalistes, sur Sanhedr., 
35. explquent lozsiquement cette exclusion des esclaves en disant que la Mischna 
Bénumère que Îles gens disqualifiés par les rabbins (1329 35992), mais non ceux 
qui le sont deja de par ג[‎ Torah, par exemple les brigands. Or les esclaves font 
partie de ces derniers, S'ils fizurent néanmoins dans Ji. ha-Sch., c'est pour des rai- 
sons que donnent les commeutateurs ad loc. 

רב ששת אור... לפי JNO‏ <סוקין 929093 שכ עוכם : 246 Nanhedr.,‏ ? 

4. ]0., 25 a. 

. הגזלנים והחמסניס .+ 

. הרועים הגבאין והמוכסין .5 
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en effet, que mème des docteurs éminents étaient publicains et 
péagers au service de l'empire romain, et s'ils s'exposaient à des 
reproches, toujours est-il que ceux-ci n'étaient pas plus vifs que 
ceux qu'on adressait à l'élevage du menu bétail, dont on ne s’abste- 
nait pourtant pas. 

De même, les brigands d'une espèce moins farouche, les auteurs 
d'actes de violence, ainsi que leurs confrères souvent mentionnés : 
les oppresseurs (מעיקין)‎ , les violents (אכסין)‎ constituaient un phéno- 
mène nouveau, comme le prouve entre autres la loi du Sicaricon", 
et il fallail les combattre d'une manière quelconque, mais on ne 
peut faire durer longtemps de tels boycottages. C'est ainsi 06 5 
bergers paraissent, en effet, comme témoins?, et il est difficile de 
croire qu'on ait eu l'intention de n'accréditer que les bouviers, à 
l'exclusion des pasteurs de moutons et de chèvres. On peut même 
déduire indirectement de M. Rosch ha-Schana, 1, 8, que le berger, 
que le point de vue rabbinique tout au plus permet de considérer 
comme un brigand, 61911 admis à témoigner dans les affaires matri- 
moniales *. 

Il est encore un point essentiel que nous devons examiner en 
terminant. Quand il a été question jusqu'à présent des vols 6) des 
brigandages des bergers, on sous-entendait toujours qu'ils étaient 
bergers pour leur propre compte : il était donc de leur intérêt de 
laisser leurs troupeaux se repaitre sur des pâturages étrangers. 
C'est ce que nous avons observé, entre autres cas, dans la famille 
noble de Galilée; la femme de R. Houna garde également le trou- 
peau pour son mari, de sorte qu'elle y trouvait en même temps son 
11661. R. Hanina b. Dosa, auquel on fait remarquer 16 dommage 
causé par ses chèvres, ne paraît pas avoir gardé celles-ci en per- 
sonne, mais il se peut que ce fût sa femme ou ses enfants. C'est 
seulement alors qu'on pouvait craindre l'usage déloyal du bien 
d'autrui; il est vrai que celte considéralion cessa dans la suite 
d'être décisive, car nous avons vu, par exemple, ce pieux malade qui 


1. Ce qui n'est pas moins caractéristique, c'est que le mot le plus souvent employé 
pour désigner le brigand, ,לרסטים‎ est grec (notés). 

2. Dans M. Sanh., 11, .כאכוכין עכר מוכמודל רעי בקר : ל‎ Dans Sanh., 258, on ne 
veut pas admettre qu'ils fizurent comme témoins וכעדרת)‎ ; ils formeraient le collège 
rabbinique 'ל דיכא)‎ , mais cette explication est contraire au sens naturel des mots, car 
dans la phrase voisine באמן עלי אבא וכר'‎ il ne peut s'agir que du témoin. 

3. V. Rosch ha-Schana, 22a, et d'une façon positive dans Tassafot sur Aboda 
Zara, 26a, en bas: MER כשרים לעדות‎ (23930) DS .רגם‎ Comme, d'autre part, 
mème un païen de bonne foi לפי תרמר)‎ m99%) est cru (M. 26000006 xvi, 5), il en est 
autant, à plus forte raison, du berger et de tous les autres individus disqualifiés : v. 
Lipmaun Heller sur M. Rosck ha-Schana, 1, 8. 
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ne faisait pas paître du tout sa 260, mais la tenait attachée dans 
sa chambre, et à qui on en fit pourtant un reproche. Tout cela se 
comprend, car les rabbins, quaud il s'agissait de leurs dispositions, 
n'avaient pas coutume de se perdre dans des distinctions (לא פלוג)‎ 
et condamnaient toutes les formes que pouvait revêlir l'objet de 
leur haine. 

Mais, au fond, toute une catégorie de bergers doit tre exceptée 
de la disqualification. Le Talmud lui-même le reconnaît en expli- 
quant l'enseignement de R. Juda disant que le berger en général 
רוק‎ bno) est inapte à rendre témoignage. Il ne s'agit, dit-il à ce 
sujet, que du berger qui fait paître son propre troupeau, mais non 
de celui qui est au service d'autrui, car personne ne pèche s'il n'y 
trouve pas son intérêl'. On conçoit que les pasteurs péchaient pour 
leur profit personnel ou contre les intérèts de leurs maîtres, ainsi 
qu'il résulte de nombreuses dispositions?, maïs ils ne portaient pas 
atteinte au bien public dans l'intérêl de leurs maîtres. Donc un 
Akiba qui servait comme berger chez Kalba Saboua n'est, d'après 
la théorie talmudique, aucunement disqualifié. De mème, un berger 
paré par la ville ne s'amusera pas, par pur caprice, à conduire ses 
troupeaux sur des pâturages étrangers, mais altendra d'être arrivé 
au pacage communal*. Il est facile, d'après cela, de voir quel petit 
nombre de bergers était atteint par la disqualification. 

Nous pouvons inaintenant formuler le résultat de notre étude 
dans la proposition suivante : la Mischna de Baba Kamma, vu, 7, 
avec sa défense d'élever le menu bétail, les poules, les porcs et 
les chiens, n’a eu, pour la vie pratique, autant dire aucune signi- 
fication. 


Budapest, août 1906. . 
S. KRAUSS. 


1. L'enseignement de Juda est reproduit dans Sank., 25 b, plus brièvement dans 
Baba Mecia, 5b, où se trouve la remarque : דידיה הא דעלמא‎ NO, puis : חזקה‎ 
V חיטא ולא‎ DIN .אין‎ . 

2. Voir particulièrement le cas cité dans B. M., 5 a : ההוא רעיא רכר'‎ ; pour la 
halacha théorique, v. M. B. K., x, 10; Tos. B. K., x1, 9, 10. 

3. C'est l'exemple pris par Raschi dans B. M, 56. 

4. Le propriétaire de troupeaux porterait difficilement le non de #54", mais plutôt 
celui de ,בעל הבית‎ comme dans l'histoire de la famille galiléenne, 8. K., 80a. Seul 
le berger de profession, c'est-à-dire qui s'occupe de préférence de pâturage, et l'homme 
Päturant qui vend ses services à autrui, pourraient le plus souvent être désignés par 
רועה‎ ; cf. Tos. Éroub., vi, 13 (p. 145) : זקן אחדי רועה‎ ; Rerachot, 40 2: בנימין רעיא‎ : 
5. 50: .ההוא רעיא‎ | 
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(SUITE *) 


IV 


LE GUER TOSCHAB. 


Comme l'a dit Schürer, le quer toschab dont il est si souvent 
question dans les textes talmudiques est, à n'en pas douter, le 
métèque de la Bible et ne représente pas une catégorie spéciale de 
prosélytes. Mais il ne faut pas se dissimuler que cette conception 
historique ne rend pas compte de tous les passages où paraît ce 
terme, en particulier de celui-ci : « Baraïta. Naaman était un 
guer toschab, Nebuzaradan un guer cédek1.» 

Pour le sens de guer cédek, aucune contestation possible : c'est 
le prosélyte sincère, qui est venu au Judaïsme par amour et qui en 
a accepté toules les lois. Or, si le second terme désigne le prosélyte 
parfait, le premier, étant donnée l'opposition, doit s'appliquer à un 
prosélyte de qualité inférieure. L'auteur de celle baraïla s'est ins- 
piré du verset des Rois )1, v,18) : > L'Éternel veuille pardonner ceci 
à ton serviteur, c'est que, lorsque ton maître entrera dans la maison 
de Rimmon pour s’y prosterner et qu'il s'appuiera sur sa main, je 
me prosternerai dans la maison de Rimmon. » Ün prosélyte du 
second degré n'aurait ni demandé ni accepté une telle concession. 
D'après Raschi, Naaman est un guer toschab pour avoir seulement 


10 Voirt. L, p. 4 et suiv. ; t. LI, p. 1 et suiv. 


2. Guiltin, 51 b; Sanhédrin, 96 b. Cf. une distinction analogue faite par Rabbi, 
j. Baba Mecia, 10 c. 
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renoncé à l’idolâtric {« car ton serviteur ne fera plus d'holocaustes 
ni de sacrifices à d'autres dieux qu'à l'Éternel », vers. 17), sans 
avoir accepté en même temps toutes les prescriptions du culte juif. 

Ici donc quer toschab est certainement un demi-prosélyte, et non 
plus un simple métèque. 

Il y a plus, si guer toschab désignait toujours un métèque, 
comment pourrait-on attribuer ce titre à Naaman, qui n'habilait 
pas la Palestine ? Getle qualité, dans l'esprit des rabbins, était 
donc indépendante de la résidence. 

Soutiendra-t-on qu'en emportant de la terre d'Israël, comme il le 
fit, Naamaw, pour l’auteur de la baraïta, s'était assimilé à un habitant 
de la Palestine? Ce serait attribuer gratuitement à ce rabbin des con- 
naissances historiques auxquelles il ne devait guère prétendre. S'il 
avait fait preuve d'un tel esprit critique, il aurait vu également que 
la possession de cette terre était nécessaire, aux yeux de Naaman, 
pour célébrer le culte du Dieu d'Israël, et, par conséquent, que cette 
pratique impliquait sa conversion à ce culte. 

On opposera peut-être à cette conclusion que, d'après un autre 
texte‘, Naaman était un simple כח‎ J3, c'est-à-dire un païen obser- 
vant les six ou sept prescriplions imposées à tous les homines, au 
dire des rabhins. Or justement, de l'avis de certains docteurs?, 
le guer toschab est celui qui suil les lois noachiques. Mais cette 
objection serait insoulenable puisque, encore une fois, Naaman 
n'était pas domicilié en Judée, et que celte circonstance seule peut 
justifier Le titre de quer toschab. (ruer toschab n'est synonyme de 
ben Noah que lorsqu'il s'agit d'un métèque palestinien. 

Qu'on ne s'étonne pas que tous les rabbins n'aient pas été d'ac- 
cord sur la qualilé de Naaman au regard du Judaïsme : ces diver- 
gences de vues sont presque constantes à propos de chacun des 
héros de l'Écriture. Ainsi, pour la plupart des exégètes du Talmud 
et du Midrasch, Jethro cest le type du vérilable prosélyte. Or cela 
n'empêche pas tel interprèle du texte sacré de placer le beau-père 
de 210156 au-dessous mème de Naaman. Il s'exprime, en effet, ainsi: 
> L'Écriture porte : Car l'Éternel est le [vrai: Dieu. Les rabbins ont 
dit à ce propos : Jethro croyait à la réalité des divinités; voilà 
pourquoi il déclara à Moïse : Maintenant je sais que l'Éternel est le 
plus grand des dieux. Naaman n'y croyait plus qu'à moitié, puisqu'il 
dit : Je reconnais qu'il nv a de Dieu de toute la terre qu'en Israël 
(il ne parle pas du ciel). Rachab alla plus loin en disant : Car 


14. Sanhédrin, 14 b et 15 a. 
2. Aboda Zara, 64 0. 
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l'Éternel votre Dieu est le Dieu du ciel et de la terre. Mais Moise les 
dépassa tous... » Ce texte de Debarim Rabba, ch. 1, n'est autre 
chose qu'une variante de la Mechilla sur Ex , זונצא‎ 14°. 

Ce Midrasch nous montre en mème temps que de bonne heure 
Naaman était assimilé aux prosélytes classiques, car autrementil 
ne serait pas placé entre Jethro et Rachab, les types les plus fameux 
des païens convertis au Judaïsme. 

Voilà donc un nouveau dogme scientifique à reviser : il n’est plus 
permis d'affirmer que la conception du guer toschab n'a rien à 
faire avec le prosélytisme 5. 

Une fois ce bloc entamé, on s'aperçoit qu'en d'autres passages le 
guer toschab est une variété de prosélyte du premier degré. Ainsi 
R. Yohanan est d'avis qu'un guer (oschab qui, dans un délai de 
douze mois ne s'est pas circoncis,est considéré comme un sectaire 
paien 5. Ce rabbin ne pense certainement pas aux anciens métèques 
palestiniens, car nulle part la circoncision n'est requise de 6 
étrangers pour résider en terre juive; il vise des prosélytes de 
son temps qui, quoique ayant embrassé le Judaïsme, n'ont pas 
voulu accepter la circoncision. Pour lui, ils sont considérés 
comme prosélytes pendant une année seulement en ce qui 
concerne les obligations des Juifs envers eux ; passé ce délai, 
ce ne sont plus que des païens, encore qu'ils se soient détachés 
du paganisme. 

L'expression {oschab a subi une évolution parallèle à celle de 
quer : de même que celle-ci perdait son sens primitif de métèque 
pour prendre celui de prosélyle du second degré, le foschab, distin- 
gué dans l'Écriture du guer, devenait un demi-prosélyte, synonyme 
de «craignant le ciel ». Seulement ce dernier terme est 70516 pour 
désigner spécialement cette catégorie de prosélytes, peut-être parce 
qu'il était employé, avec ce sens, en dehors de la Palestine, dans 
les pays de langue grecque comme à Rome. En Palestine, les 
rabbins ne se servent de celui de guer toschab avec cette acception 
qu'exceptionnellement. Mais si exceptionnels que soient les cas, ils 
montrent quil y a un véritable lien entre les 66000800 et les 
.גרי תושב‎ 


. Gest ce livre que désignent les mots : « Les rabbins ont dit... ». 
. Bertholet, p. 32%. 
. Aboda Zara, 65 a. 
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V 


CIRCONCISION OU BAPTÊME. : 


On connaît la discussion de R. Éliézer et de R. Josué sur les 
conditions requises du prosélyte pour son introduction dans 8 
Judaïsme : d après la version conservée dans le Talmud de Baby- 
lone, R. Éliézer aurait exigé la circoncision et le baptème, tandis 
que R. Josué, comme plus tard R. Juda b. Ilaï, se serait contenté 
du baptême‘. On a mis en rapport cette tolérance de ₪. Josué avec 
sa bienveillance envers les candidats au prosélylisme, bienveil- 
lance qui fait pendant à celle de Hillel?. Cette opinion de R. Josué 
et surtout celle de R. Juda 2. Ilaï étaient-elles dans l'esprit de ces: 
deux docteurs purement théoriques ; représentent-elles seulement 
un vœu, un pieux desideratum? Il ne paraît pas, en tout cas, que 
dans la pratique, on se soit jamais appuyé sur leur dire, à supposer 
qu'il ait eu une telle portée. 

Cependant il faut signaler une singularité du traité des prosé- 
lytes [Masséchet Guérim) qui semblerait faire croire que le baptème 
aurait passé au premier plan et peut être même évincé la cirçon- 
cision. Le texte est ainsi conçu : « On n accueille pas tout de suite 
la demande de celui qui veut se convertir. On lui dit : Pourquoi te 
convertir ? Tu vois cependant que ce peuple est humilié, asservi, au 
dernier rang des nations, que maladies et épreuves l'atteignent, 
qu'ils enterrent enfants et petits-enfants, qu'ils sont mis à mort 
pour la circoncision, le baptème et les autres prescriptions ; qu'en 
outre, ils ne pratiquent pas publiquement comme les autres 
pations {les observances de leur culle;. S'il répond qu'il ne se sent 
pas capable de se faire à tout cela, on le congédie. S'il s’y soumet, 
on le fait descendre 8 la maison d'ablution, on le couvre d'eau jus- 
qu'à la ceinture et on lui apprend quelques-unes des prescriptions 
de détail de la Loi, en même temps qu'on lui impose l'obligation 
des règles de charité relatives à la terre. Ge discours, on 16 tient 
également aux femmes. On leur enjoint de bien observer les lois 
ayant trait à l'impureté chronique et à la lumière du vendredi, 


4. Yebamot, 47 5 ; contrairement à j. Kiddouschin, 64 d. 
2. Voir t. LI, p. 13 et s. 
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— Après le baptême on dit au uéophyle des choses bonnes et 
« droites »: « À qui l'es-tu attaché? Heureux es-tu : à Celui qui 8 
créé le monde par sa parole. Or le monde n'a été créé qu'à cause 
d'Israël, eux seuls ont été appelés les enfants de Dieu, eux seuls 
sont chers à Dieu. Tout ce que nous t'avons dit avait pour but 
d'accroître ton mérite. » 

Nous avons là certainement une sorte de manuel du prosély- 
tisme, un rituel des conversions‘. Or n'est-il pas remarquable que 
la circoncision ne soit pas mentionnée, el même au premier rang 
des actes obligatoires ? 

La surprise est plus grande quand on compare ce rituel à celui 
que le Talmud de 2807106 a conservé : «Il est dit dans une baraïla : 
Quand un non-juif de nos jours? demande à se convertir au Judaïsme, 
on lui dit : « Pourquoi le veux-tu? Ne sais-tu pas que les Israélites 
aujourd'hui sont pourchassés, humiliés, soumis à toute sorte 
d'épreuves? S'il répond: je ne l'ignore pas, et je n’en suis pas 
digne, on le reçoit immédiatement et on lui fait connaître quelques- 
unes des prescriptions les plus légères et les plus rigoureuses, le 
péché qu'il y a à enfreindre les lois de charité relatives à la terre 
et les punitions qui s'attachent à la transgression de la loi. On lui 
dit : Sache que, si jusqu'ici tu as mangé de la graisse, tu n'étais pas 
passible du retranchement, ou si tu n'as pas observé le sabbat, tu 
n’élais pas passible de la lapidation, ce qui n’est plus le cas aujour- 
d'hui. Pareillement on lui fait connaître la récompense de l'obser- 
vance des prescriptions religieuses. Sache, lui dit-on, que le monde 
futur est réservé aux justes, que de nos jours les Israélites ne sont 
pas en état de supporter ni l'abondance du bonheur ni celle de la 
punition. Mais on n'insiste pas [sur les raisons qu'il aurait de 
renoncer à son dessein] et on n'entre pas dans trop de détails. 
Accepte:t-il : on le circoncit immédiatement. Après sa guérison, on 
lui fait subir le baptème ; pendant ce temps, deux docteurs lui font 
connaître quelques-unes des lois les plus légères et les plus sévères. 
Après 16 baptème, il est comme tout autre Israélite. Les femmes, on 
les plonge dans l'eau jusqu’au cou et deux rabbins qui se tiennent 
dehors leur enseignent quelques-unes des lois légères et sévères » 
(Febamot, 41 a-b). 


4. Uu tel manuel est indiqué dans Ruth Rabba, sur 1, 6. Cédant aux instances de sa 
bru, Noëmie lui expose les règles des prosélytes וההחילה סודרת לה הככוה גרים|‎ 
lui disant : = Ma fille, sache que les filles d'Israël n'ont pas l'habitude d'aller aux théâtres 
et aux cirques des païens, etc. » 

2. Ces mots font sans doute allusion à un autre rituel en vigueur au temps de la 
prospérité de l'Etat juif. 
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Ici on ne manque pas de signaler avant tout la circoncision. Ou le 
passage qui devait eù parler dans Afasséchet Guérim a été passé par 
une étourderie de copiste, ou le rituel de ce traité serait un vestige 
d'un manuel des prosélytes conçu dans l'esprit de R. Josué. 

Ïl est bon justement d'observer que le texle de #asséchet Guérin, 
quoique apparenté à celui du Talmud, n’en dérive pas nécessaire- 
ment et même a conservé des traits anciens : la mort infligée pour 
la circoncision ct le 2821686, de même que 16 culte célébré clan- 
destinement font penser au temps d'Adrien. 

Que si, dans le paragraphe qui suit immédiatement, la Masséchet 
Guérim rapporte l'opinion de R. Éliézer exigeant la circoncision et 
mème semble ignorer l'avis de R. Josué, cela prouverait que l’auteur 
a mis bout à bout des texles de provenance différente sans se 
préoccuper des contradictions qu'ils présentent entre eux. 

Il va sans dire que notre hypothèse, présentée d'ailleurs timide- 
ment, serait ruinée par la découverte d'un manuscrit 16 424 
Guérim contenant les mots dont l'absence a provoqué cette note: 


ISRAEL LE vi. 





LES DEUX ALPHABETS DE BEN SIRA 


Il existe deux opuscules intitulés l'un et l'autre Alphabet de 
Ben Sira; ce sont des sortes de commentaires de vingt-deux sen- 
tences attribuées à Ben Sira et rangées suivant l'ordre alphabé- 
tique ‘. Ont-ils 00 leur naissance à un vague souvenir du cantique 
alphabétique qui clôt le livre de Ben Sira? Rien ne permet de le 
supposer, car, comme on le verra, il est fort douteux que les 
auteurs de ces deux pseudépigraphes 8160] eu entre les mains 
l'œuvre du Siracide. 

La première étude vraiment scientifique consacrée à ces deux 
compositions est celle de M. Louis Ginzberg ‘Jewish Encyclope- 
dia. s. v. Ben Sira). Notre savant confrère y a déployé ses qua- 
lités ordinaires d'érudition et de méthode, mais peut-être n'a-t-il 
pas serré le problème d'assez près. Il nous paraît utile de reprendre 
la question à nouveau en notant seulement ce que M. Ginzberg a 
laissé dans l'ombre ou interprété autrement que nous. 


LE PREMIER ALPHABET DE BEN SIRA. 


Nous appellerons ainsi celui qui occupe les premières pages de 
l'édition de Steinschneider. Il est fait de deux parties : 4° de sen- 
tences rédigées en araméen, et 9" d'un commentaire de ces sen- 
tences écrit en hébreu. De ces aphorismes un seul est emprunté à 
l'Ecclésiastique, c'est le premier : > Honore le médecin avant que 


1. La meilleure édition est celle de Steiuschneider, Alphabeticum Syracidis, Berlin, 
1854. 
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tu n'aies besoin de lui » (— xxxvint, 1). Seulement il peut n’en pro- 
venir qu'indirectement, car il se lit dans 16 Talmud de Jérusalem 
{ T'aanit, 66 d : cf. l'anhouma, Mikèç, 10; Pesikta Rabbati, xxv, 
p. 127a; Schemot Rabba, xx1), et, qui plus est, traduit en araméen 
de Ja mème façon. 

Un second est dit généralement emprunté à l'œuvre de Ben Sira; 
il est ainsi conçu : > Ne fais pas de bien au méchant et il ne t'arri- 
vera rien de mal. » Or, 160 de tel ne se lit dans l'Ecclésiastique, 
et c'est à tort que MM. Neubauer et Cowley ! renvoient au ch. var, À, 
qui porte : « Ne fais pas le mal, et il ne t'en arrivera pas. » L'idée 
seulement en est exprimée au ch. ]זא‎ vers. et suiv.: > Fais du bien 
au juste, et tu recevras une récompense, sinon de lui, au moins de 
Dieu. Point de bonheur pour celui qui fait plaisir au méchant... 
Tu obtiendras double mal au temps de l'indigence pour tout le 
bien que tu lui auras procuré. Ne lui donne pas des armes dont il 
se serve contre toi. » Ici, il est incontestable que ce n’est pas un 
emprunt direct au Ben Sira. Bien mieux, l’aphorisme est cité sim- 
pilement comme un proverbe populaire : מן תמן אינון אמרין טב‎ 
לביש לא תעביד וביטשא לא מטי לך‎ : > De là ce qu'on dit... » (Bereschit 
Rabba, xxu); . . הוא דברייתא אמרי טב לבים.‎ > C'est pour cela que les 
gens disent... (Fayikra Rabba, xxn, et Aohélet Rabba, מחלא ; (צ‎ 

Le proverbe dit... » (Tanhouma, éd. Buber, IV, 99).‏ « אמר.. 
G'est dans l'édition ordinaire du T'anhouma (Houkkat; que s'est‏ 
Le proverbe‏ « מתלא אמר בן סירא : » introduite la glose > Ben Sira‏ 
est une addition margi-‏ בן סירא dit Ben Sira... 52. Il 651 visible que‏ 
nale, qui rend, d'ailleurs, la phrase incompréhensible. Au surplus,‏ 
ces mots ne figurent pas dans le ms. d'Oxford, qui correspond à‏ 
l'édition ordinaire.‏ 

Une autre sentence (n° 12) : א‎ A l'homme intelligent [suffit] un 
signe, au sot [il faut] le bâton », se retrouve dans le Midrasch 
Mischlè, sur xxn, 6, qui la donne comme une citation de Ben Sira, 
ce qui est faux; mais on ne saurait dire qui, de l'Alphabet ou du 
Midrasch, est l'emprunteur. 

Plusieurs aphorismes n'ont de commun avec l'Ecclésiastique que 
l'esprit qui les anime. Tels : n° 2 : > Le fils qui n'est pas intelli- 
gent, abandonne-le sur l'eau qu'il nage »; n° 4: > L'or a besoin 
d'être battu, l'enfant d'être frappé » ; n° 8 : > Sois bon et ne te 
refuse pas ta part de bonheur? »; n° 10 : > Ne retiens pas ta main 


1. The original Hebreu' of « portion of Ecclesiasticus, p. xx. 

3. Un copiste aura noté que ce proverbe figure daus l'Alphabet de Ben Sira. 

3. Dans le ms. 39% de la Biblivthéque nationale de Paris, qui contient, f° 148 à, 
l'Alphabet de Ben Sira saus le commentaire, le n° 5 est ainsi conçu : שב‎ D> הוי םב‎ 
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du bonheur » ; n° 6 : > Malheur au méchant, malheur à ceux qui le 
fréquentent = ; n° 20 : > Un premier ami, ne le renie pas » ; n° 21 : 
6 Si lu as soixante conseillers, n'en renonce pas moins à ton 
propre conseil. » 

Le fond de tous ces proverbes, on en conviendra, est trop banal 
pour qu'on ait besoin de croire que l'auteur en a puisé l'idée dans 
l'Ecclésiastique. Le n° 21 renferme même un indice attestant qu'il ne 
peut être de Ben Sira, c'est l'emploi du nombre soirante, qui est 
caractéristique des proverbes populaires de la Babylonie à l'époque 
talmudique. C'est ainsi que Rabba dit à Rabbah .כ‎ Mari : > D'où 
vient ce que dit le peuple : Soirante courriers courent et n'attlei- 
gnent pas l'homme qui a mangé le matin ? » (Baba Kama, 9% 0( 
— « D'où vient, demande le mème rabbin, ce proverbe : « Soixante 
douleurs pour la dent qui entend le bruit de ses voisines et ne 
mange pas ? (ibid.) » — « Soirante sortes de fer pendent au dard 
de la guëpe » (Houllin, 58 0:. — > Si tu as eu soirante enfants qui 
sont morts, remarie-loi et aies-en un qui soit plus robuste que 
soixante » (Baba Batra, 91 a)". 

Le n° ,ד‎ chose curieuse, n’est qu'une traduction de Kohélet, XI, 
. 1% Jette ton pain sur la surface de l’eau, et tu le retrouveras à la 

fin de tes jours. » | 

Le n° 18: « Un vieillard daus la maison est un bon signe dans la 
maison » paraît n'être qu'une altération du proverbe (Arachin, 
19 a) : > Une vieille femme dans la maison est un trésor dans la 
maison. » 1| semble qu'on ait mal lu סימא‎ « trésor », dont on a fait 
סימכא‎ > signe » ? 

M. Ginzberg renvoie pour les "ם‎ 17 et 22 aux proverbes d'Ahi- 
kar, n°’ 43 el 71 du syriaque. 

Enfin, pour être complet, disons encore que le commentaire du 
11ים‎ cite de Ben Sira un vingt-troisième proverbe, qui n'a aucun 
lien avec l’Ecclésiaslique : מצפרא ועד רמשא מתחרב עלמא‎ > Du matin 
au soir le monde est détruit. » 


Ce ms. à parfois la 16000 correcte. Aiusi il confirme la‏ -וחלקך 32 ביש כא תרפה 

conjecture de Neubauer et Cowley pour le n° 14, où il porte {et non נרר קליל (דליק‎ 

de nombreuses meules de blé. »‏ עט|מז( Un petit feu fait‏ « מלרקיד 10973 סגו 
Cf. Épttre de Jacques, ir, 5.‏ 

1. Voir encore Pesahim, 111 b: « Le sorbier qui est près de la ville n'a pas moins 
de soiranle démons. » Il fallait pour les exorciser une formule spéciale au nombre 
soixante, Cf. Bechorol, 8 b, Baba Mecia, 84 b. On sait que ce nombre provient du 
système babylonien. 

2. Dans le ms. de la Bibl. nat. mentionné plus haut, on lit mème: סבא בביתא‎ 


C'est le texte mème du‏ .פחא בביהא סבתא בביתא כימא וסימנא טבא בביתא 
Talmud, avec l'addition des trois derniers mots. |‏ 





6 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


et de contes populaires "ם)‎ 7, 9 et .'י]!‎ L'un de ceux-ci semble 
indiquer que l'auteur aurait vécu dans un pays musulman, c’est 
celui de l'homme qui ne veut pas dire : > Si Dieu l'ordonne. » On 
connaît cette expression musulmane. Mais, comme le même conte 
était répandu parmi les chrétiens ?. on ne peut rien déduire de la 
rencontre. 

M. Ginsberg a plus raison d'appuyer celte conclusion sur la 
citation d'un proverbe arabe que l'auteur reproduit sous sa forme 
originale et qu'il traduit en hébreu (n° 22. Seulement, il faut faire 
entrer en ligne de compte un autre renseignement : le commenta- 
teur disant (n°9) : « Nous sommes soumis aujourd'hui à la postérité 
d'Ésaü =, montre par là qu'il vit dans un pays chrétien. Il y a donc 
lieu de supposer quil écrivait dans l'Italie méridionale au x° ou au 
יזא‎ siècle. ]| ne saurait ètre question d'une époque plus récente, car 
notre Alphabet a élé utilisé par l'auteur de l'autre composition de 
ce nom, laquelle est déjà citée dans l'Arouch. 

D'autres données concurdent avec ce reuseignement : son exé- 
gèse ne ressemble guère à celle des écoles françaises et alle- 
mandes, qui s'inspirent du Midrasch. D’après lui, c'est à cause de 
la crainte provoquée par la sévérité habituelle de son père qu'Iisaac 
n'oppose aucune résistance quand Abraham l'attache sur le bûcher 
ou qu'Iismaël accepte son renvoi sans mot dire. Si Jephté met 
à mort sa fille, c'est pour avoir fréquenté les gens de la tribu 
d'Éphraim, qui brûlaient leurs enfants en l'honneur de Baal. La 
morale de l'auteur n'a rien non plus de l'austérité des Français et 
des Allemands : il ne veut pas qu'on se montre trop dévot ירא‎ 
שמיס‎ de peur de passer pour un fou ‘ne à). Il n'est pas besoin de 
dire que l’auteur du commentaire de l'Alphabet ne saurait être 


espagnol. 
IsRAëL Lévi. 


4. L'un est le conte des animaux qui parlent, conte qui reparaît dans le Hibbour 
Maasiol ; un autre celui de l'homme qui sauve un livu, d'après Fayikra Rabba, .וצ‎ 
qui cite à ce propos le proverbe dont il a été questiou plus haut. 

2. Voir Luzel, Légendes chrétiennes de la Basse-Brelagne, À, p. 68. 





 HAYYIM 3. ISAAC OR ZAROUÀ 


Nous nous proposons, dans cette esquisse, de tracer, à l’aide de 
renseignements rares et épars, le portrait d'un homme qui, s'il n'a 
pas sa place parmi les maîtres de la 260860, mérite, néanmoins, 
d'être appelé le digne héritier du nom paternel, et qui, dépositaire 
de l'activité littéraire de son père, a le plus fait pour que les opi- 
nions de ce dernier pussent pénétrer dans les ouvrages des auto- 
rités rabbiniques postérieures. Cet homme est Hayyim, 815 de 
R. Isaac de Vienne, l’auteur de l'Or Zaroua. Jusqu'à présent, on 
sest peu occupé de lui. À part le petit recueil de ses Consultations, 
édité par 1. Rosenberg (Leipzig, 1865), on n'a guère fait attention 
à lui, et même les quelques données qui se dégagent de ces 
Réponses ne sont pas réunies. Le petit Or Zaroua, son œuvre, se 
trouve en manuscrit dans les bibliothèques et attend un éditeur. 
Son nom revient assez souvent dans les écrits de Mordekhaï, du 
Maharil, d'Isserlein, de 210156 Minz; il nous paraît donc intéressant 
de rassembler les matériaux littéraires et historiques qui per- 
mettent de le caractériser et de se faire une idée de sa vie et de 
son œuvre. 

Isaac b. Moïse b. Isaac b. Schalom!, l’auteur de l'Or Zaroua, 
avait deux fils, Baruch ? et Hayyim, ainsi qu'une fille, mariée à 


1. 0. Z. (= Or Zaroua), 1,227 b; Zunz, Literaturgeschichte, 458. Isaac b. Scha- 
bu correspondit avec Kalonymos b. Juda 123" (0. 2. Baba Batra, 8 116 ;, 2 
(= Hayyim Or Zarouai, n° 161), oncle de R. Simha de Spire (0. Z., Baba Kamma, 
80: H, O. Z.. n° 221). Il est l'auteur du soulat כמוך באלנוים‎ J'N. Zunz. Ltg. 
113, idmet que l'auteur de selihot Samuel b. Isaac est l'oncle d'Isaac Or Zaroua. 

? Hayyim dit avoir transcrit quelques opinions de son père d'après la copie de son 
frère : כשון רבינו אבא מארר זצ"ל הלתקתי מכתיבת יד אחי‎ (n° 121) et : 
DA כיון להעתיק לפון‎ ON העתקתי ואיני יוד<‎ MIN מכתיבת יד‎ (i6., p. 38 d.) 
.וגאו‎ ne 861 : בן שמואל ור' יצחק א"ז ור' ברוך א"ז‎ pre וכן פסק ר'‎ 
Barueh n'est done pas le gendre, mais le fils d'Isaac O. Z. On ne compreud pas pour- 
הוף‎ Zuur, Lég., 458, où il dresse l'arbre généalogique d'Isaac b. Schalom, fait de 
Barach le gendre 15430 00. Z. Michael, Or Aa-Hayyim, n° 878, hésite entre les deux 
degrès de parenté. | 
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Samuel b. Sabbataï'. Les fils. nés de ce mariage, portent le nom 
d'Or Zaroua?, qui resta aussi dans la famille. Le fils de Baruch 
s'appelait Schalom *. celui de Hayvim, Isaac *. 15886 b. Hayyim, qui 
réunit les Consultations de son père, est probablement le rabbin 
du *צוא‎ siècle connu sous le nom d'Isaac d'Oppenheim *, qui eut 
parmi ses élèves Menahem de Mersebourg 5 et Oser de Silésie *. 11 
est appelé > le Grand » par le Maharilf, et désigné comme 722 
בתראי‎ *. Si nous ajoutons Isaac Or Zaroua '", cité par Abraham 
Klausner, traité avec considération par le Maharil, et qui est peut- 
être le fils d'un arrière-petit-fils d'Isaac Or Zaroua, nous connat- 
trions ainsi la quatrième génération 0115886 de Vienne ‘!. 

Nous savons peu de chose sur la vie de Hayyim. Seules quelques 
citations fugilives nous renseignent sur le lieu de son séjour, 
sur ses maîtres et sur ses relations. Il doit avoir beaucoup 
souffert, ainsi que l'indique son double nom, Hayyim Eliézer ‘2. 


4. O.Z., 1, 214. Isaac O. Z. lui adresse une consultation. Dans H. 0. Z., 25, on 
trouve un Sabbalai b. Samuel, qui peut avoir été un fils du geudre d’Isaac 0. 2. 

2. Hayyim est cité le plus souvent sous la désignation .רך]א"ז‎ Pour Baruch, v. 
Recanate, d. c. 

3. IH. O. Z., consultations 49, 68, 105, 438, 152. 

4. Ibid., ne° 14, 69, 199. 

5. Joseph b. Moïse, Lékel Y'oscher, éd. Freimann, latroduction, p. xxxvn, n° 79. La 
consultation n° 1020 de R. Méir de Rotheubourg, éd. Bloch (Budapest 1895 , porte la 
suscription : יצחק מאופנהיים‎ en :אלה חברי מהר"י‎ elle est signée : יצחק בן‎ 
.הק"ר חיים‎ C'est un disciple de R. Méir de Rothenbourg (Hiddousché Anschè 
Schem, Kiddouschin, 1. f.: Moïse ,עמ‎ Consullalions, n° 102). Teroumat ka- 
Déschen, n° 196, cite la copie d'une de ses Consultations זה העהתקה מתשובת)‎ 
מהר"ר יצחק ניאופ'‎ , où il permet de s'incliner devaut un prince qui porte des 
croix sur 568 habits. L'empereur Robert palatiu le nomma percepteur de l'impôt sur 
les Juifs (Grætz, Geschichle, VII, 102). Daus Mah:or Vitry, p. 56, on trouve uu Isaac 
b. Hayyim, qui peut être identique avec le fils de notre Hayyim. 

6. Lékel Yoscher, 11, 39. 

1. Freimann, loc. cit. 

8. Maharil, Consullations (éd. Hanau), n° 54. 

9. fbid., n° 51. 

והחיה כחור נחמד נושא חן בעינר : 21 Cité dans Maharil, Minhaguim, p.‏ .10 
.מהר"י 5/39 והיה שמו יצחק א"ז 

11. Hayyim Or Zaroua cite sa belle-mêre : וחמותי ז"כ הגירה כי שרבינו אבא‎ 
מורי‎ (ne 101). 

19. 1, O.Z., nes 25, 30. 37, 65, 81, 90, 116, 182, 199. La consultation citée dans 
Maharil, Consullalions, n° 198, est éralement signée = Hayyim KÉliézer ». On trouve 
aussi le nom renversé : Éliézer Hayyim, 5-0. Z., n° 8: בה"ר נ"ע‎ ge Don אי"ע‎ 
= אכיעזר חיים העכוב בן הר"י נ"ע‎ ; n° 9: יחיים אכי<זר = חיים אי"ע‎ Hayyim 
adopte le nom d'Eliézer probablement à cause de son grand respect pour son maitre 
R. Eliézer. Le nom moditié on ajouté à la suite d'une maladie est le nom véritable, cf. 
Teroumat ha-Déschen, u° 235. — On peut supposer que Léket Yoscher, 11, 81 : 
תשוכבת ה"ר אליעזר חיים‎ est une Consultation de notre Hayyim, quoiqu'elle soit 
98866 : וכן השבתי כגדולי אושטריך ושלוס אכיעזר חיים בן אליעזר‎ : le 
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Chaque fois qu'il signe ainsi, il ne manque pas de se désigner 
comme העלוב‎ |[l'affligé); par contre, cette désignation fait défaut 
quand il signe seulement Hayyim. [l n'y a pas grand'chose à tirer 
de ce fait, des expressions analogues se retrouvant pour d’autres 
personnages '; toutefois, il semble que 16 changement de nom de 
Hayvim Or Zaroua se rattache à un épisode malheureux de sa vie, 
à une maladie peut-être. 

Hayvim a survécu à son frère Baruch, ainsi qu'au fils de Baruch, 
Schalom. Dans sa correspondance avec ce dernier ?, tous deux 
sont désignés comme morts. 11 faut admettre que Baruch était 
beaucoup plus âgé que Hayvim, car celui-ci appelle son neveu : 
מורי נכדי‎ (mon maître et neveu). En tout cas, il ne doit pas y avoir 
eu, entre l'oncle et le neveu, une différence d'âge considérable. 
Dans les réponses de Schalom, nous ne trouvons pas cette accu - 
mulation de titres dont Hayvim fait usage quand il parle de son 
neveu *, ce qui paraît indiquer que Schalom élait déjà un homme 
assez âgé, un rabbin notoire quand il correspondit avec son oncle. 

De son père, R. Isaac Or Zaroua, Hayyim n’a que des traditions 
écrites, pas une seule verbale. 11 ne rapporte aucune de ses paroles. 
On peut supposer qu'il est né dans les dernières anmées de la vie 
de son père, qu'il puise à sa succession littéraire, mais qu'il n’a 
pas élé de ses élèves. On ne saurait préciser l’année de sa nais- 
sance ; nous admettons qu'il est né à la fin de la première moitié 
du x siècle, et qu'il vivait encore au commencement du xiv°. 

Nous sommes mieux renseignés sur les maîtres de Hayyim. Le 
plus éminent d'entre eux est R. Méir b. Baruch, l'élève d'Isaac Or 
laroua, à Würzbourg ‘. Méir de Rothenbourg est comme le centre 
de la vie intellectuelle des Juifs d'Allemagne dans la seconde moitié 


600 אַכרשזר‎ est une faute. Cette consultation est citée par Derischa sur Yoré Déa, 
348 150 d'apres les Hag. Maimuni (Freimaon, L. c., note 18, et Introduction, xxu, 
sur R. Eliézer Hayyim b. Eliézer]. Josué Falk cite encore les Consultations de 11. 0. 2. 
sur שו‎ Déa, 311, 8 n° 6. 

10.2. ne 14 : העני 29929 והנבזה‎ : n° 81 : בדעת‎ V9; n° 90: 5m 
,והננזה‎ De mème 2%57= est ajouté à leur signature par Rehabya ₪. Hillel, n° 23 ; 
תוגה‎ b. Machir, n° 119, .צ)‎ plus loin, p. 81); Matatia b. Isaac, n° 162 ; Isaac .ל‎ 
Eli, nee 165, 166. 

וגם זכורני שמורי נכדי ה"ף n° 68 {p. 20 d.):‏ ,99999 נכדי חשיב 9 :49 א 
n'est pas une faute, la signification en pourrait être‏ ח"ק Si‏ .שכום ב"ר ברוך ה"ק 
quvique cette désignation précède ordinairement le nom. Le n° 105 porte la‏ הקדוס 
למורי נכדי הר"ף :138 *ת6 ; זה אשר שאלתי כמורי ככדדי ז"כ : süstription‏ 
.שלום בר ברוך זלל"ה :152 le n°‏ ; שלום סיה" 

,לנכדי מורי דבשי DY‏ יערי בחבורה ארי + 

+. Mordekhaï, éd. Riva di Trento, 925 ; R. Méir, Consullations, éd. Berlin. p. 42, 
0289; p. 173, n° 55. 
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du *וווד‎ siécle ; l'étude du Talmud est attachée à son nom et tous les 
savants gravitent autour de lui. La littérature halachique de cette 
époque et de la période suivante ressortlit. pour ainsi dire, tout 
entière à sa personnalité et c'est ainsi que Hayyim entre égale- 
ment dans ce cercle, auquel appartiennent Ascher b. Yehiel, Mor- 
dekhaï b. Hillel, Méir ha-Cohen, Moïse Parnès ' et beaucoup 
d’autres. On trouve assez souvent, dans les (Consultations de 
Hayyim Or Zaroua, des remarques qui attestent des relations per- 
sonnelles avec le maître : « R. Méir m'a enseigné?, m'a dit ?, je lui 
ai dit‘, je lui ai demandé’, j'ai entendu de lui, j'ai vu que 
R Méir 7... » ]| a assisté une fois à un Séder chez R. Méir, et rap- 
porte les bénédictions prononcées par lui. \ Rothenbourg, il est 
en relations avec Méir ha-Cohen ?, qui a rédigé en parlie les Hag- 
gahot Maïmouni: il reçoit de lui une communication sur une 
consultation de R. Méir et lui rapporte ce qu'il a entendu de son 
autre maître, R. Eliézer ‘°, Plus lard, il correspond avec ses autres 
condisciples, quand le maître vénéré est déjà mort. Ses Consulta- 


4. L'auteur du Parnès cst 40/56 b. Jacob ha-Lévi, qui écrit 8 Hayyim 0. 2. sur R. 
Méir (H. 0. Z., n° 1) : ראיתי את מורי הרב ר' מאיר ז"ל שלא היה הוכך‎ NI 
ו .בקטנה לבית הכנסת אלא לאחר בית הכנסת כשחזר לבית ברך עליה‎ 
Yoscher, 1, 13 : אבל הר' משה פרנס כתכ למהר"ח שחזר בו ולא היה מברך‎ 
ער כואו לבית הכפנסת‎ (cf. Maharil, 0005901). ,n° 10, Agour, 29). Cette lettre n'est pas 
la consultation n° 1 de 11. 0. Z., ans laquelle Moïse b. Jacoh ha-Lévi se uomme le disciple 
de Hayyÿim. L'uhjet du débat est le mème, mais R. Méir avait d'ahord agi autrement et 
c'est seulement plus tard qu'il prononçait la hénédiction du + talit katau » à la syna- 
gogue. Moïse Parnès a écrit encoro une fois à Hayyim 0. 2. sur la même question, à quoi 
fait allusion le passage cité du Léket Y'oscher. Quoi qu'il en soit, l'identité de 0186 h. 
Jacob ha-Lévi avec Moïse Parnès est évidente. Nous counaissons ainsi le nom de l'auteur 
du Séfer ha-Parnés, que les bibliographes n'indiquent pas. L'ouvrage a paru en 1891, 
ג‎ Vilna. Un Jacob ha-Lévi est mentiouné par Hayyim O. Z., n° 241: c'est peut-être le 
père de Moïse. 

.מורי רבינו מאיר זצ"ל הורה כי לברך על טלית קטן :4 0.Z., ne‏ .1 .2 

.ורי רבי' מאיר אמר כי שיש לכרך על טליתות שאנו לובשין : 8 4 יא .3 
,122 חלוק 

,אבל אני אמרתי למורי זצ"ל :244 *א .4 

5. Ne 104 : שאלתי את מורי רבינו זצוק"ל עד מתי מברכין 2כ הנקבים‎ MIS), 

.242 ייא .6 

.251 ,244 ,126 ייא .7 

8, Ne 213: ראיתי את מורי רבי' זצוק"ל שברך אחר טיבול ראשון בורא‎ SN, 
.נפשות‎ 

9. הכהן ברוטנבורק : 93 יא‎ ND ,מכ טשמעתי מהחרב ר'‎ Le ne 258 est 
signé : Méir b. Yekoutiel ha-Cohen ; celui-ci peut être identique avec le précédent. Il 
remarque, loco citato: מצאתי בספר רבינו נושה מיימון זצ"ל‎ 12% Ce passage 
ne se trouve pas dans Hag. Maïm., mais cela n'exclut pas forcément l’identifi- 
cation. 

וכן אמח לי ר' חיים ששמע vpn‏ של ה"ף : + ,| Hag. Maim., Tefilla,‏ ,10 
,אליעזר ז"ל בישיבה 
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tions contiennent sur la captivité de R. Méir des renseignements 
intéressants *. : 

Nous ne distinguons pas clairement les relations de Hayyim avec 
son second maître, R. Eliézer. 1| s'agit probablement d'Eliézer pb. 
Epbraïm ?, à qui R. Méir écrit avec les expressions du plus profond 
respect 5 mais dont nous ne savons pas où il a vécu et exercé son 
activité. Tous les indices portent à croire que c'était un rabbin 
français, le célèbre Tossafiste Eliézer de Touques *, fils d’une sœur 
de Hizkia b. Jacob de Magdebourg* et, par conséquent, d'origine 
allemande. Hayyim a fréquenté son 66016 5 il a été en France, 
mais il u’est pas impossible que R. Eliézer ait vécu quelque temps 
en Allemagne *’. Les rapports entre Hayyim et lui sont, ainsi qu'on 


1. ₪. 0. Z., ne° 110, 164. 
3 Luaz, Lig., 362, ne 6: ₪. Méir, Consullalions, éd. de Berlin, p. 144, n° 18; 
p. 188, ne 81 ; p. 202, n° 18. 

3. Ibid. p.202, ne 18 ; éd. de Crémone, 241. : 
.ו‎ Back, Meir 6. Baruch, p. 42, l'identifie avec R. Eliézer de Touques. Les mots de H. 
0. 2,191 : ראש המלכות ומנהיגר‎ na sout rapportés par lui, non à R. Méir, mais à 
R. Eliéser, dont il est dit, ibid. : כל הנדוניא‎ en .הנהיג בזה המלכות‎ — La 
Consultation de R. Yehiel ha-Cohen examine une question souvent traitée : la restitution 
de la dot d’une n"1%, La question de savoir si une femme rebelle à son mari a droit à 
ם₪‎ apport dotal a même été débattue «ans des synodes de communautés. 11. O. Z., 126, 
ורבו אז שלח למורי ר' ידידיה שהיה בשפירא ולשכשלת הקהילות להוער./:‎ 
.המורדות יחדי ולתקן שהמורדת תפסיד גם מה שהכניפה‎ Les mots טהיה בשפיא‎ 
doitent être placés après ,וכסוכשלת הקהילות‎ qui désigne la réunion des trois villes de 
dpire, Worms et Mayence. R. Méir était d'avis que la m99 devait partir les mains 
vides, H, 0. 2., 155 : וכן דן רכינו מאיר זצ"ל כמה פעמים ולבסוף בחיותר‎ 
מה עוהכניסה לא חטול‎ VENU .בנורינכורק פירט לקהלות הקדש שבריינוס‎ 
l'est aussi question de cette réunion de Nuremberg daus Hag. Maïm., Ischout, XIV, 
10: . בהיותם יחד בביר"ינבורק (בנורנבורק‎ VPN ועוד שהקחלות‎ ; cf. encure 
1.0.2. 69 (p. 21 d), 126 (p. 40d) : כי אם לבא כפני מורי ויךר"ך אכיכזר וק חלו‎ 

| ,כנורננלרק 

Les mots de Yehiel ha-Cohen : "155%" וניג בזדה‎ prouvent que R. Eligeer 
titait dans un autre pays. Dans H. 0. Z., 69, on trouve la mention des מה"‎ ‘On 
אַליעזר‎ : il peut donc s'agir du célèbre Tossafiste do Touques. Dans le n° 8 (p. 3 d) 
Hayyim écrit : אל‎ N ומעות יש לי ואין שולחני להרצותם‎ MDN ואני בארץ‎ 
MO DCS כין משפט מקום תחנוהך‎ Il faut peut-être entendre par là la France, 
tiège de la 50160606 6. 

.ר' IPN‏ מטוך הוא בן אחותר של מהרי"ח : 39 ,11 Léket Yoscher,‏ .5 

6 Hag. Maïm., Teflla, 1, בר‎ Teroumal ha-Déschen, n° 8T: אחד‎ psnym 
מחנדולים מוירשות הר"ח א"ז שמהו"ר אליעזר כתב לו בחול המועד וכטנא‎ 
Von ,אצלו שאל היאך כתב בחול‎ On peut conclure des mots ופשבא אצלו‎ que 
R. Kliézer ne demeurait peut-être pas הוט]‎ de Hayyim 0. 2. 

1. H.0.Z., n° 126 : אם לבא לפני מהר"ח אליעזר וקהלו לנורנבקרש‎ 2, Une 
phrase paralt être tombée ; pour רקהלר‎ 1. 15®1p59, R. Eliézer a-t-il exercé son activité 
à Nuremberg ? Ne 10 : ומורי ר' מאיר ומורי ר' אליעזר זצוק"ל לא היו מכיחין‎ 
.לחתך גוי לתקן בגדיהם בבית גוי‎ Ne 911 : ופתב שם מורינו ורבינו אליעזר‎ 


c'est une allusion aux‏ : ודיקא מקבלי (ef. Tossafot, Baba Mecia, 10 a, 8. v.‏ זצוק"ל 
Toisafot d'Eliézer.‏ 
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le voit par la consultation qui lui est adressée !,: plutôt ceux de 
deux amis que ceux d'un disciple et d'un maître, en dépit de toutes 
les marques de respect. Le litre « mon maître? » ne signifie pas 
grand chose chez Hayvim Or Zaroua, non plus que chez les autres 
rabbins de ce temps 11 651 inspiré par un 0665 de modestie, d'une 
part, et de l'autre par la profonde considération qu'il professe pour 
les savanits. 

Nous pouvons ainsi compter également R. Yonatan 3 parmi les 
maîtres de Hayyim Or Zaroua. Il vivait à Ratisbonne, et nc doit 
pas ètre confondu avec R. Yonatan b. Isaac, le maître d'Isaac Or 
Zaroua +. Il avait un fils, nommé Aaron, duquel Hayyim tient une 
communication orale 5. Hayyim Or Zaroua est en relations avec la 
communauté de Ratisbonne, et lui donne son avis dans des ques- 
tions douteuses °. 

Parmi les collègues de Hayyim nous trouvons : Salomon b. 
* Machir de Prague”, Schemarya b. Hayyim 5, Samuel b. Jacob de 
Landshut*® et R. Mordekhaï '", qui peut ètre identique avec le 
célèbre rabbin Mordekhaï b. Hillel'!*. Nous ne pouvons que joindre 


1. Ne. 

peut être aussi une abréviation de 459999, formule impersonnelle. C'esl‏ מורר .ל 
ainsi qu'Ascher b. Yehiel, qui n'était pourtant en aucune façon un disciple de Hayyim,‏ 
l'appelle +99 {no 82. Hayyimn n'était pas davantage l'élève de R. Heilman ine 110),‏ 
de R. Yedidya {n° 91) ou de R. Menahem de Wurzhourg {n° 110).‏ 

ולולי שה"ר חכים אל שמ"ר חרב = :171 I. O. Z., 2, 24, 68, 171, 256. No‏ .3 
Zuuz, Lg. 85‏ ,יוכתן נוג< בדבר לא הייתי פוצה פה ומצפצף לדון בעירו 
tire de ce passage que R. Hakim vivait vers 1290 dans le sud de l'Allemagne. [| fau-‏ 
R. >‏ ,ולולי שהר"ר חכים בן אלכסנדר DD‏ והר"ר יונהן : drait corriger ainsi‏ 
9291 שלחתי כתב גדול : 163 no‏ ; ל natan vivait probablement à Ratisbonne, n°‏ 
au‏ חכים Je lis‏ .לפני פורים אל חברי לתתו בריגנטשפורק כיד קרובי הר' חיים 
.חיים lieu de‏ 

&. Or Zaroua, 1, 396 ; 1 12, B. K., & 189, 197, 198, 200; B. M., 8 359, 
Sanhedr., 51, 68. Partout avec la formule .זצ"ל‎ 

.ומה"ר אהרן בן 09999 חר"ר יונתן :68 H. O.Z.,‏ .5 

6. Nos 65, 110. 

ומורי הר"ר שכמה בן מכיר : 52 n°‏ ; ושאלתי למורי הר"ר שלמה N°8:‏ .1 
(dans la signature‏ וזדק שלח כי מורי הר"ר טלמה זצ"ל n°119:‏ :;זצ"ל כתב לי 
ne 134:‏ ; (שכמה בר מכיף : il faut lire‏ בהעלוב On‏ בר מכיר : 374 à la p.‏ 
אנל מפי מורי הר"ר שלמה זצ"ל שמעתי n°110:‏ ; ומורי הר"ר שלמה השיב לי 
Back, Mer 2. Baruch, 16, n. 2, veut le rapprocher d'un certain‏ .כן בהיותי בפרגא 
Salomon de Vienne, mais c'est sans raison.‏ 

: שמריה בן חיים זצ"ל :14 n°‏ : כאשר ספר כי מורי הר"ר שמריה :9 No‏ .8 
פסק מורי : 939 n°‏ ; וכמדרמיה שכך השיב לי מורי הר"ר שמריה ז"ל : 210 ne‏ 
הר"ר שמריה זצ"ל בשס הר"ר חזקיה זצ"ל למורי הר"ר ישראל מלי"ו 

9. יא‎ 53 (p. 15 ( : ,כמו שכתב מורי הר"ר שמואל מלכנרסהוט‎ Le n° 6% 
adressé à Samuel b. Jacob, peut-être le mème ; le n° 244 à Samuel. 

.238 ,230 ,226 ייא .10 

41. Cf. Kohn, Mardochai b. Hillel, 45, n. 5. 


HAYYIM B. ISAAC OR ZAROUA 73 


les différentes nolices les unes aux autres, sans déterminer la date 
des faits et des relations de Hayyim avec ces savants. 

| ה‎ est de même pour son lieu de séjour. Il a vécu quelque 
temps à Wiener-Neustadt, où il fut en rapports avec R. Obadya!. 
Cest là qu'il reçoit la visite de son parent Saadia b. Schnéor 5. 
Peut-être était il à la 1616 d'une école * ; toutefois nous ne savons 
rien de son activité à Wiener-Neustadt. 1 est sûr qu'il n'a pas vécu 
à Cologne, comme le croit Zunz'. La consultation que lui adresse 
Salomon b. Adret 5 porte cette vague adresse : en Allemagne. 

| ב‎ pris part à la réunion des communautés qui se tint à 
Mayence et à laquelle assistaient R. Menahem de Wurzbourg, 
Ascher b. Yehiel, R. Heilmann, ainsi que les chefs et présidents 
des communautés. Le passage qui se rapporte à cet événement 
est malheureusement corrompu : en voici le texte : ועוד כי אני הייתי‎ 
ברצונם )?( כסיצאו מצרפת )?( ונחוועדו כל הקהלות למגנצא ומורי הו"ו‎ 
מנחם מוירצבורק ומורי הר"ר היילמון ומורי הר"ר אשר וכל הגוס‎ 
3 ברינוס וראשי הקהלות כי הוצרכו כיתן מס גדול למלך ל' אלף‎ VD. 


1. No 112: ,ובהיותי בנאוישטט דברתי בזה <ם מורי הר"ךר עובדיה‎ Avec ce 
R. Obadya, dont il dit ne 32, . f. : וכמדרומה שה"ר עובדיה אמר כי כן ויפה‎ 
,כיון‎ et ₪ 199 : מהר"ר <ובדיה הקשה לר‎ JON, H. O Z. correspond plus tard, 
après avoir quitté Wiener-Neustaut : nes 102, 117, 123. 

3, Ne 199 : ae בשבת היה מה"ר סעדיה‎ NY), 1! correspond avec lui, nes 119, 
X?, 203 : 39 מורי קרובי ה"ר‎ ct .סעדיה בר שניאור‎ — 00 R. Saadia est 
cite daus les ו‎ de R. Méir, n° 990 : בשם ר' סקדיה‎ 273 9799. Morde- 
khaïi, Sanh., 302 ; Hag. Maïm., Tuën u'e-nil'an, N1, 9: מורד ור' מאיר פסק בשם‎ 
סעדיה זצ"ל‎ ‘=; Maharil, Consultations (éd. de Hanau), u° 35: ר' סעדיה בכיקוטים‎ 
שלר כל איסור והיתר‎ ; ef. 806, n° 91. À Wiener-Neustadt H. 0. 2, peut se servir 
des closes de Moïse Dh. Hisdaï Takou : > n° Set ibid., p. #6 (sur Kilaëm) ; n° 135 (sur 
Yadayim) : *ם‎ 193 ‘sur Hallu) ; n° 20% (sur Mikoao!). N° 179: תשובה זו שסיימתר‎ 
.העהקתי מתשובה טנעתקה מכתיבה יד של הר"ר משה תקו זצ'י‎ Or Zaroua, 
1,206 6 : ורשוב מצאתי השובת ר' משה בר חסדאי זצ"ל‎ ; de mème, ib., p. H a, 
remarque de Hayyim. | 

3. Salomon de Prague écrit, If. O. Z., ne 119 : ותושקט נצח 02 הורהך‎ Un 
.ריסיבהך‎ Ne 52 il écrit au nom de Moïse b. Hayyim, qui exerçait à Wiener-Neustait. 
[est possible que Hayyim O. Z. vècût à Neustadt à l'époque où il correspondait avec 
Semoun b. Marbir. Maharil, Consullalions, ne 170 : הלחיים שטעוטין בקחילות‎ 
MS מהר"ח... ומיהו חמי הכהן בנויסטט‎ D וז .על‎ fut peut-être le successeur 
de Noise b. Hayyim, v. Puollék, 4 =sidôk tôrt. Bécsujhelyben (Histoire des Juifs de 
Wiener-Neustadt', 4 

4. Zur Geschichte, 193 : « Chajjm b. Isaac (Külu! ». Michael, Or ha-Hayyim. u° 404, 
dit de 8. 0. 2. : הורה בקוכוניא‎ Van, et cite à l'appui : Maharil, Consullalions, 
5. Naisle R. Hayyim cité à cet endroit est Hayvim b. Yehiel Héfeg Zahiab, comme le 
Proure le texte parallèle des Consultations de Méir 0. Baruch, n° 241. De mème, 
dans les Consultations du mème, éd. Berlin, ms. Parme, n° 476 : וכדאיקלע‎ 
,גבן הר"ר מקנוניא‎ il faut corriger דקר"ך"‎ en nm", c'est le même Hayyim 
Héfec Zahab. 

5. Salomon b. Adret, Consultations, 1, n° 571. 

6. Ne 1410. 
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Back ' s'étend longuement sur ce texte intéressant et parle d'un 
impôt énorme — 30,000 marcs — exigé des Juifs. Comme R. Mäir 
de Rothenbourg était emprisonné à cette époque, Back croit qu'il 
s'agissait de sa mise en liberté. Il lit ברינוס‎ pour ברצונם‎ ; quant 
aux mots ,כשיצאו מצרפת‎ ils désigneraient une expulsion partielle 
des Juifs de France. Cette explicalion n’est pas exacte. On ne peut 
pas lire ברינוס‎ pour ,ברצונם‎ car le nom de ריכוס‎ s'entend des com- 
munautés rhénanes, alors que dans notre passage il est question 
d'un endroit déterminé. Nous ne connaissons pas d'expulsion par- 
tielle des Juifs de France à cette date ; d'ailleurs, le sujet de la 
phrase manque. Enfin, les mots מס גדול למלך ל' אלף‎ ne peuvent pa 
signifier : «a un grand impôt de 30,000 marcs =. Je corrige donc le 
texte ainsi : כי אנכי חיותי במגנצא כשיצאתו מצרפת‎ NM : Hayvim ₪ 
conte qu'il a été à Mayence après être revenu de France. C'est à 
cette époque que 18 réunion se tint dans cette ville. C'est ce qui 
résulte aussi du contexte : 230 .ושמעתי באותה‎ D'autre part, au lieu 
de ,הוצרכי ליתן מס גדול למלך ל' אלף‎ il faut lire .למלך רודאלף‎ On 
obtient ainsi un meilleur sens, et la légende des trente mille 
marcs, qu'un copiste naïf a Liré du nom de Rodolphe, disparait de 
l'histoire de R. Méir. Ce qui prouve qu'il ne s'agit pas ici de la 
délivrance de R. Méir, c'est que lui-même se prononce sur 6 
impôts des biens immobiliers ?. 

La réunion de Mayence avait, en effet, pour objet la levée d'une 
grosse taxe pour l'empereur Rodolphe de Habsbourg et l'on vou- 
lait taxer également les immeubles des orphelins, quoique, d'après 
une coulume des pays rhénans, les biens immobiliers ne fussen 
pas imposables. R. Méir, qui était alors en prison, déclara que la 
taxe prélevée sur ces biens ne devait pas dépasser le quart de 
leur valeur. Hayvim connut plus tard cette opinion par Salomon 
₪. Machir, quand il fut à Prague +. 

La date du synode de Mayence peut être fixée approximative- 
ment. R. Méir étail prisonnier et l'impôt devait être levé pour 
Rodolphe. Nous sommes donc entre 1286 et 1291. Nous pouvons 
ainsi fixer l'époque du séjour de Hayvim Or Zaroua à Mayence. 1 
était dans cette ville au temps où R. Méir fut emprisonné et devait 


4. Meir b. Baruch. pp. 64, 16, 109. 

2. Le passage des Consultations de Méir, éd. Crémone, ne 305 : שאלו ממנרי ל'‎ 
,אכפים‎ que Back cite à l'appui de son explication, est corrompu, ainsi qu'il 8 
de la reponse. 

3. מפי מורי הר"ר שלמה זש"ל‎ SON ומפי מוחי לא שמעתי כי היה תפוס‎ 
.טומעתי כן בהיותי בפדגא‎ H. 0. 2. peut avoir été ג‎ Prague pour visiter R.Salomou- 
Rien ne prouve qu'il y ait vécu un certain temps. 
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Mayence aux termes de laquelle une sommation juridique éma- 
pant de l'une de ces trois communautés devait être acceplée par- 
tout, nous trouvons aux signatures de la communauté de Mayence, 
à la suite d'Isaac b. Méir, le nom de Hayvim b. Isaac ‘. Il doit donc 
avoir cxercé au sein de cette communauté les fonclions d'un chef. 
Isaac b. Élia parle de l'école qu'il y tenait; il le visita deux fois, 
mais ne pul s'expliquer avec lui, parce que Hayvim était profon- 
dément ému par l'emprisonnement de son mañlre R. Méir et son 
transfert dans un autre lieu de détention. Isaac b. Élia écrit 5 
sa lettre que R. Méir, qu'il n'avait pas connu personnellement, lui 

apparut en songe après sa mort, d'où il conclut qu'il devait réla- 
blir, comme R. Méir avait coutume de faire, une ancienne leçon 

ובלהב"ה 32802 DD‏ אתיישב : ? attaquée. Voici ce curieux passage‏ 
נדבר וכשקב< בית מדרשו במגנצא והושיט > שרביטו אשר לא כדרז 
נעונתה הלכתי להקביל פניו פעמים לראות אם יסכים כלזברי ולא זכיתי 
למוצאו פנוי VO‏ נסרד בראשונה על דבר תפיסת בנו ?. ובשניה <ל יציאהו 
b. Élia aurait‏ 15886 ט Back 3 rapporte ce texte à R. Méir,‏ .מן own‏ 

visité deux fois, sans pouvoir lui parler parce qu'il était occupé 

par l'emprisonnement de son fils et son départ de la ville. Cette 

hypothèse, avec toutes les conséquences qui s'en dégagent. ne 

repose sur aucun fait réel. Isaac b. Élia dit lui-même de R. Méir, 

qui lui apparut en songe : Dm ,שלא זכיתי לראותר‎ et il lui aurait 

rendu visite deux fois! Il ne le trouva pas libre, il doit donc 

l'avoir vu. 006116 explication inexacte repose sur une faute de texte. 

R. Méir n'avait pas de fils et n'a jamais été « occupé » par celle 

affaire. Je lis dans le passage en question : כי נטרד בראשונה על דבר‎ 

Pour tout homme non pré-‏ .הפיסת רבינו ובטניה ?ל יציאתו מן המקום 

venu et n'imaginant pas des faits historiques sur la foi de notices 

isolées, le sens est clair. Isaac 2. Élia écrit : « Ayec l'aide de 

Dieu j'examinerai la question quand je m'y rendrai. Car lorsqu'il 

(Havyim Or Zaroua) fouda son école à Mayence et me fit un cor- 
dial accueil, j y suis allé deux fois, mais je ne l'ai pas trouvé libre. 
La première fois il était troublé parce que notre maitre (R. Méir) 
avait été mis en prison, la secoude fois parce qu'il quitta len- 
droit. » Cette citation est importante pour l'emprisonnement de 
R. Méir et sou transfert à Ensisheim. Elle nous montre aussi l'im- 
pression que celte détention fit sur Hayvim Or Zaroua. 


1. החיים‎ VS ס'‎ dans קונטרסים‎ 75, Vienne, 1864, p. 97, note "ג‎ : Meir 
b. Baruch, Consultations, ed. Berlin, p. 319. Ce dernier texte présente des lacunes 
et iles variantrs. 

9. H.0.Z., n° 164. 

3. Meir b. Baruch, pp. 68, +. 
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Nous ne savons rien de plus sur la biographie de R. Hayyim. Les 
istoriens Conforte', Azoulaï? disent seulement qu'il était contem- 
orain de Salomon b. Adret et qu'il est cité dans les Haggahot 
scheri sous le chiffre מהר"ח‎ . Mais la consultation adressée à 
lavvim qu'on lit dans les Consultations de Salomon b. Adret$ n'est 
pas signée et comme beaucoup de Réponses de ce recueil appar- 
liennent à R. Méir de Rothenbourg, il n'est pas impossible que cette 
consultation provienne du même cercle, d'Ascher b. -Yehiel par 
exemple. Ge dernier arriva en Espagne en 1305 et l'introduction des 
Consultations de R. Méir dans le recueil de celles de Salomon b. 
Adret se rattache selon loute apparence à cet événement L'hypo- 
thèse qu'Ascher serait l’auteur de la lettre en question n’empèche 
pas que Hayyim Or Zaroua ait encore pu ètre en vie au commen- 
cement du xive siècle. 


LA CORRESPONDANCE DE HAYYIM 8. ISAAC. 


Hayvim Or Zaroua échangea une active correspondance avec ses 
maltres et les savants de son temps. Ceux-ci sont: Abigdor b. Jacob", 
Abraham b. Simha*, Ascher b. Yehiel6, Hayyim b. Jacob de Vesoul 
(Bourgogne)?, R. Eliézer®, Ephraïm b. Abraham”, Isaac 2. ו[‎ '" 
lsaac!!, Isaac, son fils'?, Yonatan'?, Juda b. Sabbataï '', Manoah!", 


Koré ha-Doro!, éd. Cassel, 22a. 
Sctem ha-liue lolim, s. v. 
Consultations, 1, 571. 

+ H. 0. Z., 180 avec l'eulogie -זק"ן שמ"‎ 

5 Ne 120, 124, 125. Commuuication verbale du mème, n° 49. 

6 N°52: שכחתי הדבריםב למורי הר אשר‎ 3909, N° 82, Ascheri l'apelle 2999 
®91, 231; Hag. Ascheri, Kiddouschin, I, 1 ; ,זה השיב הר"ח כראש‎ ib., 6. 

.8 א .1 

8. Ne 229. 

.12 השבתי כהר' חיים בן יעקב מעיר וזו כארץ בורגנא N°28:‏ .9 

10. ייא‎ 143-116, 163-166 ; ef. sur lui Méir b. Baruch, Consultalions, 542. 

18. Xe 157 : Isaac et Manoah. 

(2, Xe '14(, 69, 199. Le n° 69 est signé : יצחק בן הר"ר יצחק‎ : il manque au 
mile: : ,הר"ר חיים בן‎ Freimaun, Lékel Yoscher, lutrod., p. xxxviur. Dans le n°162 
Mtatia h. Isaac envoie des compliments au fils de Hayÿyim, Isaac. N° 143 : הקשה‎ 121 
ND .לי בני‎ 

13, Xe 2, 90, 256. 

14. זו‎ ₪. Baruch. Consullalions, éd. Berlin, p. 16, ms. Parine, n° 52. La mème 
Oasaltation evrrompue 14008 H. O. Z., n° 261. 

15. יא‎ 157, aver Isaac. 


/ 
2 
1 
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Matatia b. Isaac', Méir b. Baruch?, Menahem b. Abraham}, 
Menahem b. Eliézer', Mordekhaï ₪. Abraham, Moïse b. Baruch!, 
Moïse b. Jacob ha-Lévi”?, Moïse ₪. Joseph 5, Mordekhaï?, Obadya', 
Rehabya .כ‎ Hillel'‘, Saadia b. Schnéor'?, Sabbataï b. Samuel", 
Salomon b. Machir '*, Samuel b. Jacob de Landshut‘5, Schalom b. 
Baruch, son neveu ף'‎ Schemarya b. Hayyim ' . 

Beaucoup de consultations ne sont pas signées, un certain 
nombre appartiennent à d'autres auteurs. Quelques-unes sont alté- 
rées, el comme la littérature contemporaine offre peu de textes 
parallèles, les lacunes sont difficiles à combler. Les Consuitations 
ont probablement été réunies par 15886 b. Hayyim, car il a 
recueilli des réponses isolées. Isserlein possédait des copies des 
consultations de Hayvim ; dans son J'eroumat ha-Déschen il intro- 
duit des citations de lui par les mots > l'un parmi les grands l'a 
transcril'8 ». Peut-être l'a-t-il fait pendant son séjour à Wiener- 
Neustadt. Les ouvrages de Hayvim ne se sont pas répandus au loin 
et ceux qui le cilent le plus souvent, comme Maharil'? et Israël 
Isserlein, ont pu les avoir vus aux différents endroits où il exerça 
son activité, à Wiener-Neustadt et à Mayence. 


Un iutérèt historique s'attache à la consultation n° 440, dont le 


1. No: 161-162. 

2. Cousultations de R. Méir dans 4. O.Z., 141, 142, 419 ip. 36 6). La consullation 
n° 105 daus l'éd. de Prague porte ce titre : מחמד לבי ועיני מניס יגוני אלופי‎ 
,ומיודעי הר"ר חיים‎ /h., n° 177: וון ר' חיים :₪909 ; מפי הר"ר חיים‎ 
même n° 461. Le n° 011 est également signé Hayyim ₪. 18886. Notre Hayyim 4 
souveut confondu avec Hayvim b. Yehiel 116060 Zahab (plus haut, p 73, u. וט‎ peut 
donc ètre souvent désigné par (ר' חיים‎ 

3. יא‎ 127. — R. Abraham ha-Kadosch pourrait ètre identique avec Abraham b. 
Moïse le Grand. 


% No 227. 

5. Ne 226. 

.והי שמו ברוך = יש"ב No 11%, 115. Eulosie‏ .6 

7. No 1. 

-יכין בין יראים נצח ושכום על כבודו = 1929 וטוע"כ N° 113. Eulorie‏ .8 


.123 .117 ,102 יפא .9 

.249 ,238 ,230 יפא .10 

,מנוחתו לעולם כבוד = מכ"ך N° 23. Eulogie‏ .11 

12, No 119. 202, 203. 

13. Ne 25. 

14. No! 8, 52, 119, 434. 

15. Nos 53 (15 d), 37: b. Jacob, n° 244. Menahem et Samuel, *ח‎ 7. 

16. N° 49, 68 (p. 20 di, 105, 138, 152. 

וכמדומה שכך השיב לי מורי הר"ר שמריה ז"ל : 910 Ne‏ .17 

'כן העתיק אחד מן הגדולים מתשובת : 45 4x. Teroumat ha-Déschen, n°‏ 
MAO‏ הר"ח א"ז : 204 ne‏ : מצאתי הועתק מתשר הר"ח א"ז :34 ,31 ייא ,הר"ח א"ז 

19. Maharil, Consultations, 10, 75, 8 


, 
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commencement manque, mais peut être complélé au moyen de 
Teroumat ha-Déschen, n° 348. La comparaison des deux textes 
éclaire mainte obscurité. Il est vrai que dans Isserlein le fond 
historique a disparu et que le sujet est devenu une question pure- 
ment théorique ; toutefois on voit du premier coup qu'il abrège la 
consultation de Hayyim Or Zaroua. Les bourgeois de Ratisbonne, 
redoutant la prise de la ville, exigent des Juifs une taxe pour forti- 
fier l'enceinte. Il s’agit de savoir si cet impôt sera réparti d’après les 
maisons ou d'après le nombre des âmes. De plus, les bourgeois 
réclament aux Juifs une redevance parce qu'ils ont à payer au roi 
d'Autriche pour leur commerce et pour leur vin'. Enfin, les Juifs 
avaient conclu avec les bourgeois un accord aux termes duquel 
ceux-ci pourvoieraient à la garde des rues occupées par les Juifs, qui 
payalent en échange סנוט‎ certaine somme?. Nous apprenons par la 
réponse de Hayyim que les exigences des bourgeois de Ratisbonne 
sont injustes. « Personne, écrit-il, ne fournit volontairement de 
l'argent pour garantir le commerce et le vin des habilants, pour 
élever des murs et des tours dans une ville qui n'en a pas besoin*. » 
Ratisbonne était alors au pouvoir du prince (de Bavière)‘ — proha- 
blement Louis le Sévère — et le roi d'Autriche, auquel les bours 
genis de la ville paient un impôt est le roi Ottokar II de Bohème, 
duc d'Autriche. Toutefois cette dernière identification se heurte au 
fait que la consultation mentionne l'empereur Rodolphe et la 
détention de R. Méir. La question doit donc se placer en 1286; à 
celle date régnait en Autriche Rodolphe 11. La désignation ce roi 
d'Autriche » reste difficile à expliquer. Caractéristiques pour 6 
droit de propriété des Juifs en moyen âge sont les déductions de 
Hayvim. Les maisons appartiennent au roi, on lui paie sept, huit 
Ou dix gros גרוכם רהס‎ [Grundrecht, droit seigneuriall, mais la 
disposition des possesseurs est illimitée. 

La consultation n° 229 a également une valeur historique. Une 
ville se soulève contre l’empereur Rodolphe, parce qu'il veut lui 
imposer une taxe extraordinaire. Il l'assiège et la prend. L'empe- 
reur doit à un Juif quatre cents marcs et oblige les bourgeois de la 
ile à assumer cette dette. Ceux-ci, n'ayant pas d'argent, passent 
avec un Juif un contrat aux termes duquel ils paieront pour les 


כי העירונים צריכין ליתן. למלך מאושטרייך בשביל סחורתם LP. Hd:‏ 
,ובשביל יינס 

,קודם שנכנסו התירונים כמבוי של היהודים לשמור הבתים : 34 LP.‏ 

וריגנשפורק אינה ראויה לחומה שכבר יש כה חומה ומגדליה : 3:6.% + 
.מסוגרת MAD‏ 

,שאין להם כח זה עליהם מחמת ממשלת הדוכוס : .₪4 + 
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quatre cents marcs neuf cents marcs en quatre ans, chaque année 
deux cent vingt-cinq marcs. La première échéance tomba en 
+ Marcheschwan שכת ככ"ל‎ . La 0816 est corrompue car il n'y a pas 
de roi d'Allemagne qui soit mort en 1340. Il faut donc corriger כ"ל‎ 
en ככ"ל‎ , c'est-à-dire 1290. 

La situation lamentable des Juifs à la fin du xme siècle est 
dépeinte dans la consultalion n° 76. Si un Juif est fait prisonnier 
par le prince et que celui-ci dit à ceux qui veulent délivrer le pri- 
sonnier : > Il est mort et j'ai fail jeter son cadavre aux chiens », on 
doit ajouter foi à cette déclaration. Gar il est moins admissible 
qu'on l'ait mis en liberté sans argent, qu'il ne l'est qu'on l'ait tué. 
Il est également peu vraisemblable qu'il se soit baptisé et ait ainsi 
gagné la liberté, car, lorsqu'un Juif change de foi, ils se vantent 
qu'ils le tueraient plutôt que de le metlre en liberté après l'avoir 
mulilé?. — מע‎ chevalier pillard attaque des marchands juifs qui 
font commerce de cédrats#. 

Le cas suivant est caractéristique pour la condition intérieure 
des communautés. Le duc emprunte à une communauté deux cents 
livres; un membre de celle-ci verse sa quote-part, puis quitte la 
localité. Au bout d'un certain temps, le duc impose 8 la commur- 
nauté une taxe du montant de laquelle il déduit la somme qu'il 
doit. Gelui qui est parti réclame alors sa part, atlendu qu'il ne doit 
pas contribuer à la taxe. Mais la communauté prétend qu'elle n'es- 
comptait pas le remboursement de sa créance; elle croyait cet 
argent perdu. 

La délation n'était pas rare parmi les Juifs. La consultation 
de R. Méir mentionne un dénonciateur nommé Alexandre 5. Un 
Juif en frappe un autre qui le dénonce et lui cause du dommage. 
Hayyim Or Zaroua est d'avis qu'au cas où l'agresseur a frappé à 


1. Grætz, Geschichle, VIL, 198, n. 1. rapporte le cas à Wetzlar, Back, Mer b. Baruch, 
85, corrige נכ"ל‎ en S'SN. Kaufmaun, Monal/sschr., 1896, p. 188, en .נ'בלפרט = נב"ל‎ 
Je considère le 3 comme une dittographie du 3 et j'obtiens l'année כל‎ — 129. 
Remarquer les expressions 5199 ,כחב‎ un acte latin: האנקות‎ V0P CP, les sonneries 
de cloches (cf. Zuuz, L/q., 614). 

2. H. 0. 2, 16: חשר‎ D> שהיה תפוס ביד הגוי ורצו לפשר עבורו‎ DNION 
יוכלו <דיין לפשר להוציאו מן‎ VIN השר‎ DEN ולא עלה בידם וטוב חזרו‎ 
התפיסה וכשבאו אצל השר ואמרו אנו רוצים לדבר עמך <בור יהודי התפוס‎ 
וצויתי להטליכו לכלבים נראה דהני מסיח‎ ND הוא חשיב השר‎ MIN בידך‎ 
יותר הורגים ממה‎ DIM ואינו נראה כלל לומר שהגוים פטרוהו‎ MIN לפי‎ 
.שפוטרים חנם‎ 

.ובא האנס והוריק כולם מן הסל :36 Ne‏ .3 

.4 *א .4 

5. +א‎ 141; R. Müir, Consultulions, éd. de Berliu, p. 50, ue 317 ; éd. de Prague. 
n° 485; éd. de Crémone. n° 47, 231,232 éd. de Lemberg, "מ‎ 8. | 
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?)134( מטרוש don Bendit (164)! ; — Joseph b. Moïse‏ ,דאלבכרים 
טוב pour‏ רבינו ‏ ירפ סוב Joseph Tob Elem 199), corrompu en‏ 

Juda hé-Hassid (251); — Juda b. Kalonymos {22‏ — ;)143( » לם 
Juda b. Moïse ha-Cohen (103, 221); — Juda b. Isaac (681, les '‏ 
safot de Juda Sire Léon sur Kiddouschin (53); — Méir ha-Cohe:‏ 
Rothenbourg (253); — Méir d'Espagne (126, 170); — Menahen‏ 
Wurzbourg (110, 925( 5: — Meschoullam b. David (103, 221); — M‏ 
ha-Cohen, sa consultation (138) ; — Moïse b. 1115081 )8, 135, 179,‏ 
Moïse b. Maïmon, son Sé/er ha-Miçvot(5, 6, 24, 32,‏ — ;)204 

138, 139, 214), — Moïse b. Méir (14); — Moïse 2. Mordekhai /2®) 
Moise d'Évreux מאיוורא ,מאיורא‎ (164); — 210186 (37); - Nahma 
Schemarva, répond à Isaac b. Hayvim (14); — Natan b. Simon ) 
— Natan, répond à Samuel b. Baruch (56:; — Pésah (122; ד‎ Jo: 
— 26066 (104); — Salomon b. 18886, ses consultations (44, | 
son Siddour (401); — Samuel b. Aron (29, +; — Samuel b. Ban 
correspond avec Simha (53, 56, 60-64) ; — Samuel b. Méir (6) 
Sainuel de Falaise, דפלייש‎ )100(  אזיילפמ‎ (143) ; — Simha b. San 
(91, sa consultation à 1858806 Or Zaroua (26, à Hiyya b. Tanhc 
(148); son ,סדר עולם) ס"ע‎ 127), ses קולטרסיץ‎ (118), ses consultati 
(52, 53, 80, 91), — Simson b. Abraham, ses explications (3, 39, 
18, 93, 135, 145), une cousultation de lui (46): — Tanhoun ({: 
— Tossafot, au nom de R. Tam (8), nos Tossafot (161), Tossi 
sut A’iddouschin (28), Tossafot de R. Éliézer (695; — Yedidya | 
126) h. fsraël, de Nuremberg, disciple de R. Yehiel de Paris, € 
respondant de Méir b. Baruch; -- Yehezkeel, ses décisions | 
89, 159; ce nom est corrompu : c'est Hizkiya de. Magdebours ; 
מורי הר"ר יחי"‎ (91), peut-être : 1 


L'ACTIVITÉ LITTÉRAIRE DE HAYYIM ₪. Isaac. 


Le grand mérite que Hayvim s'est acquis par son activité li 
raire réside dans le Petit Or Zaroua, rédaction abrégée du gr 
ouvrage halachique de son père. Grâce à ce travail, il a contri 
à faire pénétrer les opiuions de R. Isaac Or Zaroua dans un ce 


1. Gross, Gallia, 544. 

2. [h., 238. 

3. Dans le second passage כלבר"ם‎ est une corruption de .מוירצבורק‎ 

4. Cf. Agour, 235 : הר"ר טמזואל ב"ר אהרן הכהן בשם הר"ף‎ DOS אקי‎ 
.משה ממגנצא‎ Le mot m3" duit être placé après 09. 

5. Cf. plus haut, p. 71, .מ‎ 5 et p. 15, .ל .ם‎ 
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plus étendu. Le petit Or Zaroua est cité par les autorités rabbi- 
niques de l'époque suivante : Mordekhaï', Recanate ?, Haggahot 
Ascheri, Jacob Moulin *, Jacob Landau 5, Israël Isserlein 6, Salo- 
mon Louria 7, Jona (/ssour ve-Hèler)$ et tous ceux qui citent l'Or 
Zaroua ne connaissent pas le grand ouvrage de R. Isaac, mais 
ssulement l'abrégé de Hayyim. Le titre de cet abrégé varie suivant 
les auteurs. Isaac b, Hayyim intitule les extraits de son père "2% 
זרת‎ n°, Mordekhaï : |הקצר‎ sv אור‎ 9, la plupart des auteurs : 
Jp זרות‎ ml! ou simplement אורי זרוע‎ '?. Les gloses sur Ascheri 
sont des extraits du petit Or Zaroua et donnent ainsi une idée de 
la nature de cet ouvrage. La copie de ז(1'0‎ Zaroua de Juda Minz 


portait en dehors (à la marge) une très ancienne note de la main 
d'un savant 3. 


Le Petit Or Zaroua de Hayyim était répandu en Italie, en 
Orient, en Pologne. Ainsi Luzzaito '* rapporte que Salomon Bassevi 
,(באזיבי)‎ sur l’Ascheri de Moëd, possédait un manuscrit du petit 
Or Zaroua. Dans l'édition d'Ascheri imprimée à Sabionette en 
1533, on le trouve sur les traités Eroubin, Pesahim et Febamot. 
Élia Mizrahi ‘5, 2668161 Aschkenazi '% le citent dans leurs consulta- 


1. Ialachot Kelanot, 1336; Haggahot, sur Yebamot, 795, 126, 729, 139, 740 ; 
sur B. M., 615-617 (אז"ק' ודזארוך)‎ ; sur ₪. B., 646, 650-52, 655, 657. 

2. Recanate cite le plus souvent les opinions d'Isaac Or Zaroua avec la formule 
sommaire FN פסק‎ : n° 7, 39 41, 52, 59-62, 73, 80, 97, 106, 135, 138, etc. 

3, Ce qui prouve que 115. Ascheri fait des extraits du pefi{ Os Zaroua, c'est qu'on 
troure dans les ritations ,אבא מררר‎ Berakhot, 11, ne 15 ; Eroubin, 1V, *ם‎ 3; Houllin, 
VU,ne33; B. K.,1X, *ם‎ 18 ; B. M., V, ne 54; 46. Zara, I, ne 5. 

Maharil, éd. de Varsovie, 26 2, 57 2, 63h; Consullalions, éd. Hanau, 17, 20,‏ 4 
עכ"ל סימיני אור זרוע והנה :54 Ne‏ .233 ,204 ,90 ,86 ,16 ,7% ,54 ,53 ,45 ,38 ,30 
,קיצר וּלא פירש הראיה וא"ז גדול אין ניוי 

,ולדברי אבא מורי : 150 ,90 **ם Agour,‏ .5 

6. Isserlein remarque qu'il n'a pas le )מבהזק‎ Or Zaroua à sa disposition, Peça- 
kim ou-Ketabim 11: ED ראין ביחי אותו‎ | Lékel Yoscher, 11, 1#, 81. 

.ולא זכיתי כלאיות בידי הא"ז הגדול : 56 ,11 Yam schel Schelomo, Guiltin,‏ .ד 

8. Cf. Isaak b. Moïse Or Sarua, dans Monatsschrift, 1904, i. f. 

עכ"ל רבנא זקני זצ"ל באור זרוע וזה כשון אבא מארי :14 O. Z., ne‏ 3 
Le même titre dans Maharil, 0080100010, 54.‏ .זצוק"ל בסימני אור זרו? 

10. Hag. Mordekhaï, sur B. M., 617 : .אז"ק והארוך‎ L'abréviation אז"קן‎ doit pro- 
bablement être résolue, non en Jp ,א"ז‎ mais en .קצר‎ 

H. V.,p.ex., Yoel Serkès sur Yoré Déa, 351, 363. 

12. Les passages cités dans Teroumal ha-Déschen sous l'abréviation א"ז‎ sont pris 
au petit Or Zaroua. 

כתב בספר א"ז שכי מבחוץ מכתיבת כמדן כתיבת : 12 Consultations, n°‏ .13 
12% משמג מדברי ריא 'ו ומדברי ר' חיים בנו שייסד הסא"ז : ibid.‏ : יסנה 

p. 112.‏ ,1 ,בית אוצר +! 

15. Consultations, 1, 16, 39, 53, 55 ; A, 33, 36. 

16. Ibid, .ד‎ 
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tions, 210186 Isserlès', Salomon Louria ?, Yoël Serkès ? le con- 
naissent probablement, quoiqu'il y ait plutôt lieu d'admettre qu'ils 
l'utilisent de seconde main. — Des extraits du petit Or Zaroua 
se trouvent dans le manuscrit de Parme des Consultations de 
R. Méir‘. Un autre ouvrage de Hayyim Or Zaroua est cité par 
Maharil 5 et Isserlein * sous le titre de .דרשות ר' חא"ז‎ Ces deraschot 
ne sont pas homiléliques, mais portent sur des questions hala- 
chiques ; elles se distinguent des consultations en ce qu'elles 
furent prononcées en public et contenaient des règles de conduite 
pour les cas douteux. Elles furent mises par écrit après coup. 8 
attribue encore à Hayyim Or Zaroua un petit compendium inti- 
tulé : <ץ החיים‎ ‘07. Enfin, il a pris part à la dernière rédaction du 
grand Or Zarouasñ. 
1. WELLESZ. 


4. Cf. mou article : Ueber R. Isaak b. Moses Or Sarua. dans le Jahrbuch der 
süd.-lit. Gesellschaft, 1907. 

2. Michaël, Or ha-Hayyim, n° 1083 .p. 509), cite la consultation ue 75 de S. Louria 
pour moutrer qu'il connaissait le graud O7 Zaroua. Mais le passage eu question est 
emprunté aux ,וררשות מהרי"כל‎ 

3. Cf. plus haut, p. 83, n. +. 

+. Nos 19-47, 516-18. Le n° 516 se retrouve dans O7 Zaroua, sur Ab. Zara, $ 21: 
au lieu de בן אברדים‎ SN 52, le ms. Parme porte ,שאול‎ et סרובדקא‎ y est corrompl 
en .פיר' כטקא‎ 

5. Consultations :Hauau', p. 52 a ; Minhaguim, 11 a, 51 6. 

ומעאתי :58 n°‏ : ובדרשות הר"ח א"ז מהצאתר : 55 Teroumal ha-Déschen, n°‏ .6 
MINS‏ מן הגדוכים ה<תיק מדרשות הר"ח א"ז וז"כ בדכיקה טיש ככנה IN‏ 
הלהיק אחד מן הגדולים מדרשות הר"ח א"ז : 87 ne‏ ; 7212 כוכבים ככבות 
שמהו"ר אליעזר כתב כו בחול הנועד וכשבא אצכו שאל היאך כהב בחול 
וכן העתיק אחר מך : 195*ם ; וכן כתב בדרשות הר"ח א"ז : 190 n°‏ : המולד 
הגדוכים סיכ כיזהר בזה 2993" ופינקוש טכהם שלא ישנחו ממש באוהויום 

7. Edité dans קונטרכים‎ ‘#7, Vieune, 1864. V. l'Introduction, p. xv. 

8. Les consultations iusérées 1, 40, désignent l'auteur comme déja mort השובה)‎ 
ה<מחבר זצ"ל‎ ‘19 ; de mème, p. 41). 4 Hayyim appartiennent les deux patsiges 
1, 2064 : השיב אבא מארי שיחיה‎ et וושוב מצאהי‎ 


LES JUIFS DE PERSE 
AU XVII ET AU XVIII SIÈCLE 


D'APRÈS LES CHRONIQUES POÉTIQUES 
DE BABAÏ B. LOUTF ET DE BABAÏ B. FARHAD 


(SUITE ET FIN '( 


APPENDICE 


LIVRE DES ÉVÉNEMENTS DE KACHAN 
RELATIVEMENT 4 LA SECONDE PERSÉCUTION RELIGIEUSE 


Pan BaBaï ₪. FARHAD 


1. — De l'unité du Créateur. 
L 107 a, P 142 a. — 30 distiques. 


Éloge de Dieu, contenant aussi des allusions à certains détails de l'his- 
Oire biblique. À la fin, une prière pour la délivrance. Voici le v. 29 : 
Fais-nous rouvrir les synagogues, afin que, petits et grands, nous y 
riions ?, » 


- — Pour l'éloge du Prince des Prophètes. Récit racontant comment 
oise, nolre maîlre (pair à lui, fut jeté dans le feu, qui se changea 
sur lui en roses el en fleurs. 


L 105 0. P 142 b. — 62 distiques. 
La légende indiquée par ce titre, et qui a été transportée d'Abraham à 
4. Voyez tome LI, p. 191 et 265; LI, p. 77 et 234. 


,כניסארא גושאיים באר דיגר | תפילה רא בכונים (TN)‏ כורד ומהתר .5 
V. plus haut, chap. 111 {t. LI, p. 266).‏ .3 


86 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Moïse, n'est que briévement rappelée au commencement du chapitre: 
peu après sa naissance, Moïse fut, par peur de la police égyptienne, mis 
dans un four ardent, qui se changea pour lui en un jardin de roses. Le 
chapitre contient principalement la suite de l'histoire de Moïse enfant, el 
l'Agada connue des trois conseillers de Pharaon : Job, Balaam et Jéthro: 
puis les miracles de l'Exode et la révélation de la Tora. Au début du 
chapitre il est rapporté que Moïse fut créé par Dieu de la lumière pure’, 
et que, lorsque sa mére [6 conçut, la nuque de tous les mécréants fut 
brisée?. La fin du chapitre est une prière pour la délivrance, faisant 
allusion à l'intercession de Moïse *. 


Dieu éprouve notre père Abraham (paix à lui!) el lui ordonne‏ — .וו 
de sacrifier Isaac.‏ 


L 108 b, 1 11% b. — 57 distiques. 


Récit du sacrifice d'Isaac, dixième épreuve d'Abraham, avec les enjoli- 
vements connus de l'Agada. 


IV. — Jécil racontant comment Allah-ydr® est lué et les Juifs de Kachan 
faits prisonniers. 


L 110 a, P 146 «. — 67 distiques. 


Le contenu du chapitre annoncé dans le titre est précédé par le récit 
que fait le poète (vers 1-14) des origines de son ouvrage. Il raconte d'abord 
un songe dans lequel 5 Maitre "יתוא‎ 5 lui apparut 61 lui donna un 
dinar ; quand il s'éveilla, la pièce de monnaie n'était plus 18, mais il sentit 
son esprit plus joyeux et l'assistance du Maître assurée. > Un jour, rap- 
porte-t-il ensuite, j'étais assis, el mon cœur était plein de chagrin, et je 
disais à mon cœur : Xe ressens-tu pas de honte devant Dieu ? Debout, fais 
connaitre les évenements de ce temps, afin que cela reste comme un 
signe de nous ; de mème que ton aïeul? a raconté les événements de s0n 


1. Y. Revue, XLIV, 88, n. 1. 

כודייאט אפריד אז נור מטלק V.1:‏ .2 

3. V.2: 

ירוזי כה נוטפהש בסתה שוד ז מאדר | אשכסתה שוד פוטת 72273 כאפר 

Le 50001 hémistiche viole les règles de la métrique. L'œuvre de Babaï b. Farhad 
offre beaucoup de ces incorrections. Le mètre est souvent négligé entièrement. 

4. V.60: כאה נרדד בהר נמאעת בירושלים כוננד הם זכר וטאעת‎ NINDS- 

Sans doute notre pocte à puisé dans Schahiu les détails qui se trouvent dans ce cha” 
pitre sur Moise, Je renvoie pour Schahin à mon ouvrage, qui paraîtra dans le prochai" 
Rapport du Séminaire de Budapest. 

5. אלאה יאר‎ : dans le contenu du chapitre, ce nom est écrit en un mot : D 

6. כזר‎ "ANS, le prophete Elie. 

1. V. 10: ,גדית‎ peut-être au sens strict de « grand-père ». ]| s'agit de 8% 2 


Loutf, l'auteur du grand poème qui précède, et dont le contenu est indiqué ensuitt 
sommairement par notre Babaï, 
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époque, en rapportant, après l'éloge de Dieu et de Moïse, les événements 
de chaque ville, compose, toi aussi, un poème, afin que par toi le cœur 
du désespéré se réjouisse ‘. D'abord, chante Dieu, puis les miracles des 
prophètes, puis le destin et les événements de Kachan. » 

Les Juifs de Kachan vivaient dans une tranquillité qu'aucun souci ne 
troublait ; > ils organisaient tous les jours des réjouissances et buvaient 
des vins pourprés * ». Mais soudain le malheur les atteignit. Aux 
approches du mois d’Ab * — c'était justement la vingt-et-unième nuit du 
Ramadan ‘, — il arriva que plusieurs membres de lu communauté juive se 
divertissaient dans le jardin de l’aga Mir Daryab®, à Kachan; parmi eux 
Kalsndar et Allah-yâr se distinguaient par leur gaicté. Les Mahométans, 
qui virent dans leur conduite une dérision du deuil religieux de l'Islam, 
semparérent de tous deux et les entrainèrent pour les juger. Kalandar 
réussit à prendre 18 fuite et à se cacher ; mais Allah-yâr fut amené sur 6 
Meïidan auprès du gronadier. Il était déjà prêt, pour sauver sa tête, à se 
fire musulman ; mais on déclara que son crime devait être expié par la 
mort, et Mirza Koutchik * qui était présent, donna son approbation. L'in- 
fortuné fut maltraité sans pitié, püis trainé avec cruauté jusqu'a la porte 
de Fin ‘, où il fut brûlé, 

La nouvelle de cet épouvantable incident arriva bientôt à Ispahan, et 
le Diwan délibéra même sur la dénonciation qu'à Kachan plusieurs Juifs 
aient bu du vin dans la nuit du meurtre d'Ali* et avaient tourné en 
dérision la religion musulmane. Quelques personnes étaient d'avis qu'on 
les mit ג‎ mort. Mais un homme considéré de la cour s'interposa et 
décida [6 schah à frapper les Juifs de Kachan d’une amende, Le schah 
envoya à Kachan quelques fonctionnaires chargés de recevoir des chefs 
de familles juifs les sommes qu'ils étaient condamnés à payer. C'était 
justement un sabbat et tous se trouvaient à la synagogue, dans la cour 
du Nasi Eliyahou. Les soldats se précipitèrent tout à coup sur les Juifs 
unis dans la synagogue et les conduisirent enchainés, à travers 6 
bazar, au Diwan. Aucun d'eux ne savait ce qui les attendait. Les uns 
croyaient qu'ils seraient tous livrés au bûcher, d'autres s’imaginaient que 
Molla Rahamim serait seul brûlé comme étant le plus savant. Lors donc 
quils entendirent la décision du schah, ils s'engagèërent volontiers à 
payer toutes 165 sommes qu'on exigeait d'eux. 


!. הם אז נוו יכיחרפי בנא כון | דל ביצארגאן אז כוד תא שאד כון :13 .ץ‎ NN. 
4 ,המי כרדן הר רוז שאד כאמי ז שאדימי כורדן מיי חאי ארגוואני :6.ץ‎ 
+ V.19: מהי אב‎ Im. 
4. La nuit de la mort d'Ali. V. plus haut, chap. XXX VIII (t. LIT, p. 93). 
ל‎ V. 19: ,באג א מיר דריאב‎ Evidemment un jardin public. 
 V.30: .מירזא כוציך‎ 
7 N,33: ,ררואזהר פין‎ Sur la source de Fin, près de Kachan, v. chap LX. 
8 V. 38: | 
VIT יך גמע יהודי | המי כורדנד שראב שב קטל‎ NOM יכה דר כאשאן‎ 
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V. — Récit où il est raconté comment Mahmoud vient dans l'Iran", assiège 
quelques villes el livre un combat à Goulanabad?, puis comment Schah 
Mahmoud remporte la vicloire sur les troupes de la garde du 860 
comment Le Schah Sultan Houssein vient à la rencontre de Schah 
Mahmoud et le fait entrer dans la ville. 


L 111 0, P 148 a. — 46 distiques. 


Les faits qui sont visés par le titre 0] qui amenèérent la chute de la 
dynastie séféwide et le commencement de la domination afghane en 
Perse ne sont rapportés qu'incidemment dans le chapitre. IL raconte 
d'abord que Schah Mahmoud de Kandahar se rendit dans l'Iran pour 
assiéger la capitale Ispahan. La bataille de Goulanabad est ensuite décrite 
brièvement. Suit une peinture détaillée de la population juive d’Ispahan, 
qui comprenait, est-il dit hyperboliquement, quelques milliers de jeunes 
gens, dont chacun était semblable au Joseph biblique *. Il y avait aussi a 
Ispahan en ce temps — sans doute à la suite de la guerre — des Juifs de 
presque toutes les provinces, de Kachan, de Yezd, de Chiraz et de Lar®. 
Quelques détails sont rappelés, se rapportant à l'époque effrovable du 
siège d'Ispahan : les hommes mouraicnt en masse par suite de la famine 
et de la maladie, et il n'y avait personne pour enterrer les morts. Le 
poète cite avec de grands éloges un homme excellent, nommé Jacob Djan 
b. Loutf, qui aima mieux souffrir de la faim plutôt que de toucher à des 
mets défendus. Un certain nombre sortirent de la capitale assiégée et 
moururent à Djoulfa (faubourg d'Ispahan), où ils s'étaient réfugiés. A 
Djoulfa un homme nommé Minas‘ s'intéressa avec un grand zèle aux 
Juifs. Finalement, l’auteur ne fait que rappeler brièvement que le schah 
(Housseïn\ se porta au-devant du prince afghan”, ce qui décida du sort 
d'Ispahan. La fin du chapitre est formée par une prière, où il est dit 
entre autres : Dicu, veuille préserver notre sang; nous sommes tombés 
dans la main de nouveaux oppresseurs *. 


1. Événement survenu en l'année 1722. 

(de mème au v. 8). C'est Goulnabad, village situé à 9 miles an-‏ גלאן אבאד .ל 
glais d'Ispahan, où fut livrée la bataille décisive daus laquelle Mahmoud battit les‏ 
troupes du Schah (Malcolm, 11, 93, et suiv.).‏ 

3. ,קזל באש‎ littéralement : bonnets rouges : v. plus haut, chap. \\1]] 't. Li, ון‎ 278, 
n. à. 

,13793 צנדאן הזאראן נוו גוואנאן | MD‏ בודנד הר יכי יוסף כנעאן :14 .ץצ .4 

:20 .חת 

.כה בודן אנדרון שהד קריב אז הר דיארי זכאטי וזיזדי ושיראזי ולארי 

בודי יךך מרד מינאס כאם בגולפא :35 V.‏ .6 

Houssein quitta sa résidence pour‏ ובכרד שאה סלטאן פיש ואז אפגאן :38 .ץ .ד 
mettre un terme au siège, qui causait une famine, epouvantable et se soumit au‏ 


vainqueur. 
8. .א‎ 44: 


.בראוונדא כוני מארא נגה דאר | שודיס דסת זאכם האי תאזה נרפתאר 
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V.— Schah Mahmoud prend les rênes du gouvernement à Ispahan. 
Schah Aschraf intervient dans le but d'aider'. Il tue Schah Mahmoud, 
monte sur le trône à sa place et prend les rênes du gouvernement *. 


L 312 8, P 149 6. — 49 distiques. 


Ce chapitre décrit d'abord la puissance et les expéditions de Mahmoud 
45), s'arrête à 4185 le général qui jouissait d’une influence parti- 
culière sur Mahmoud (6-13', raconte une tentative d'empoisonnement 
formée contre Mahmoud (14-15), la mise à mort de Mahmoud par Aschraf 
et l'avènement de celui-ci (16-18). Un des premiers actes du nouveau 
schah fut l'exécution d’Almas (19-21). Puis vient le récit des autres 
actions d'Aschraf, notamment ses expéditions et les supplices dont 
Ispahan fut le théâtre. La narration de ces derniers faits est ainsi intro- 
duite par 16 poète : L'idée vint au vaillant souverain de ne laisser aucun 
Mahométan à Ispahan*. Et ensuite : Si Molla Za‘faran en avait donné 
l'autorisation, ils n'auraient pas laissé à Ispahan un seul Musulman ?. La 
mort des princes est également attribuée à Aschraf צ)‎ , 25). 11 n'est pas 
question des Juifs dans ce chapitre. Seulement, au récit des massacres 
perpétrés à Ispahan le poète rattache cette remarque : A cette époque où 
les non-juifs étaient mis à mort, combien peu les Juifs étaient-ils assurés 
de leur vie? ! ג‎ la fin l’auteur raconte qu'Aschraf alla à Khorassan pour 
faire la guerre à Tahmasp * (v. 40 et suiv.). 


I. — Schah Aschraf va lutter à Khorassan. Tahmasp Khan parait à 
Kachan el s'empare d’un prétexte contre les Juifs. Il fail du Nasi el de 
dir autres Juifs de Kachan des Mahomélans. 


11130, P 151 a. — 84 distiques. 


Aschraf était devenu schah en l'année 5490°. Traversant Kachan et 
Voum, il alla à Mazenderan pour y faire la guerre. À son retour il revint 
à hachan, mais poursuivit rapidement son chemin et atteignit en un 


,דר חוכם נטר.! 

5 En 3. 

3. Général des gardes du corps de Mahmoud ; v. Malcolm, II, 127. 

+ בר סר אפתאדש און פהליואן כה נגזארד גויים אנדר צפאדאן:%.\‎ SNS, 

,אגר רכצת דאדי מולא זעפראן נמי גוזשתן דר צפאון יך מסלמאן :*!.) > 

: En réalité, c'est Mahmoud qui, sur une dénonciation, fit égorger trente-neuf 
Princes de la dynastie persane. V. Malcolm. II, 121-122. 

Y, % :‏ .1 
NN.‏ וקתי כה מי כושתן פסול רא בר מי דאשת עברר טמ< אז נאן NS‏ 

₪ hébreu 5459 ‘orthographié (פאכרל‎ désigne les non-juifs. 

8. Fils de Housseïn, le dernier souverain de la dynastie des Séféwides, détrôné par 
Mahmoud, Ce nom est toujours orthographié ici ,תחמאס‎ 


%% 5: .בודי דר סאל הת"ץ אשרף בשוד שאה‎ Cela ferait l'an 1730. En 
6416, Aschraf devint schah en 1725. 
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jour de marche Ispahan. Le lendemain Tahmasp paraissait déjà devant 
Kachan avec une arinée de 40,000 hommes. Une députation alla à sa ren- 
contre, ayant à sa tête Aga Mir Aboulkasim, Pendant ce temps des dispo- 
sitions hostiles se faisaient jour contre les Juifs. Les Juifs de Kachan 
disait-on, doivent devenir Musulmans ou mourir. Déjà des bandes 
armées se précipitaient sur les maisons des Juifs, maltraitant femmes et 
enfants. Mais le Nasi Dawoud et les notables des Juifs parvinrent, en 
sacrifiant quelques mille tomans, à détourner le malheur. 

Ce fut 16 vendredi 8 Herschwan, alors que le sabbat était déjà proche!, 
que Tahmasp entra à Kachan avec son armée. Pendant que les soldats 
occupaient et pillaient les maisons, le Khan (Tahmasp) recevait l'hospi- 
talité de l'émir (Aboulkasim:*?. Les notables juifs se rendirent dans la 
maison de l'émir. C'étaient, outre 16 Nasi David : Benjamin, KhoudadAd, 
Mondi, Lari, Mardochée, Rabbi, Khodscha, Israël, Gourdschi, Mischaël 
Kohen, Mardochée Ispahani, puis Zabulon qui s'était converti peu aups- 
ravant à l'Islam. Parmi les Muhométans distingnés de Kachan qui 608068 
réunis chez l'émir, quelqu'un demande que les Juifs, grands et petits, 
eussent à payer chacun cent tomans. Mais les Juifs présents déclarérent 
qu'ils n'élaient pas en état de le faire. Tout à coup Benjamin se leva au 
milieu d'eux et invila l'émir à recevoir sa profession de foi musulmane. 
en fut ainsi fait; l'exemple de Benjamin fut suivi par les autres qui 
« se rendirent à la famille d'Ali > 

Is crovaient s'être soustraits de cette façon à l'obligation de payer. 
Mais Tahimasp Khan, pour mettre à l'épreuve la sincérité de leur conver- 
sion, leur tint ce discours : Moïse était plus parfait que quiconque. Moïse 
a fait verdoyer une branche de bois desséchée ; quand il plantait le bois, 
il + cucillait aussitôt des roses. Le scctateur de Moïse doit rester fidèle à 
sa religion, de mème que celui de Jésus ne doit pas être inquiété pour la 
sienne. Vous ne devez pas séparer votre cœur de votre confession, quand 
mème vous n'opposeriez tous [68 Prophètes®. Il faut donc que vous 
aequittiez cette taxe et nous donniez l'argent qu'on Vous réclame. Les 
Juifs ainsi interpellés étaient dans une grande perplexité, mais de not- 
veau Benjamin se leva au milieu d'eux et déclara : « Nous voulons devenir 
Musulmans de cœur et d'âme!» Le Khan entendit ces inots avec plaisir el 
invita les Juils à prendre place parmi les autres assistants. Ils reçurent 
les souhaits de bienvenue de ceux-ci et mangèrent ensemble avec eur* 


,בודי אדינה ושבת טאייק והשתום MINS‏ חשון :40 OV‏ 

בודי כאן כאנהי 99 דר זיאפת V4:‏ ₪ 

3). 62: .ובר אל עכי כוד רא ספורדנד‎ En d'aufres termes, ils devinrent 009 
mélans rhutes. 

נא .4% 
NUS:‏ בר מזהב כיש דל בר נדאריד | אגר מגמות פייקמברון פיש מן אריד 

5). 70: ודל גרדים ניסלניאן‎ ND TN ME, 

6. V. 10: בר איטאן גומלה מבארך בכורדנד טעאם וננופתן נברך‎ TND I 
4 בו[‎ ne direut pas: Prononçons la beuediction > c'est-à-dire : ils ne récitèrent pas ÎLE 
grâces eu commun. 
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æ Khan décrèta par écrit que les nouveaux convertis étaient exonérés 
le l'impôt des Juifs. Hs furent gratifiés de vêtements honorifiques et 
renvoyés. 


VII. — Le Vasi David! somme lous les Juifs de Kachan de se faire 
Mahomélans: Abraham Yezdi el quelques autres ne font pas la pro- 
frssion de foi. 


L 1154, P 153b. — 86 distiques. 


Le dimanche qui suivit, le Nasi David convoqua les membres de la 
communauté juive à une réunion qui devait se tenir dans sa maison. On 
discuta sur ce qui s'était passé et on proposa que David se rendit à Ispa- 
ban et remit au schah une requête pour que ceux qui s'étaient convertis 
à l'Islam fussent autorisés à revenir à leur religion. Déja David s'était 
déclaré prêt à faire cetté démarche quand un homme, nommé Abdoul- 
wahhab, en montra le danger ; si la nouvelle en parvenait aux oreilles 
de Tahmasp Khan, leur vie à tous était exposée. De plus, si l'on appre- 
nait que les nouveaux convertis ne se plaisaient pas à l'Islam, on inven- 
lerait contre eux des créances. La réunion fut alors partagée entre deux 
partis; les uns disaient : nous voulons devenir Musulmans ; d'autres : 
gous sommes Juifs*. Quand David le retriatqua, il fit inviter les scheikhs 
elle cadi, afin que la conversion des Juifs eût lieu en leur présence. Puis 
il fit fermer les portes et tint aux assistants un discours dans lequel, 
rappelant les périls qui les menaçaient, il les invitait à accepter l'Islam. 
Lette invitation provoquu un grand trouble parmi eux. Mais finalement 
la plupart se décidèrent à abandonner leur foi, et ils furent conduits un 
aun devant le cadi et les scheikhs pour prononcer la profession de foi. 

Parmi eux se trouvait Molla Eliyahou, fils de Pir Ahmad, qui connais- 
sit bien les cantiques et les psaumes ct exécutait les chants avec beau- 
coup de talent? ; il y avait aussi Molla Israël Babaschah, Molla Natunaël, 
ls de Molla Moïse, Mulla Rahamim et son fils Eliva, Molla Zabulon. 
Quelques-uns pourtant se refusèrent à prononcer la profession de foi 
mahométane, tel le houcher (« schohet ») Molla Rabbi, fils de Molla 
lacob, et ses compagnons. Celui qui se distingua particulièrement, ce 
fut Age Abraham de Yezd. IL somma David de le laisser partir, ear il 
nélait pas de Kachan ; mais, d'ailleurs, il était décidé, disait-il, à rester 
fdèle a sa foi. Hadji Mou‘in‘ le mit gravement en demeure de changer 
derésolution et lui fit mème des menaces; mais Abraham déclara : > 1 


1. Le nom de David, ainsi que celui de Abraham qui vient plus loin, est précédé de 
l'âbrétiation ,א'‎ qui équivaut הפה + (אקא) אגא ג‎ =. 
. V. 15: ,בגופתנד פארהי נרדים 1125072 ויך 1923 בגופתנד עבריים מון‎ 
30: 
.בסי או כאנדה בוד שירות ותהכלות | צה כוש מי כונד און מוכא זמירווו‎ 
. C'est le nom que le le Nasi David prit comme Musulman, ainsi qu'il ressort du 
6.16 nom de 1392 5e trouve au v. 52 ; au v. 56 Abraham lui donne celui de van. 
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m'en coûter la vie, j'étais Juif et reste Juif '». De même Aga Mardochée 
Rabbi de Kirmanschah ne se fit pas mahométan *. 

La nouvelle de la conversion des Juifs de Kachan se répandit dans tout 
l'Iran et excita une vive indignation chez les Juifs. Du reste, les Juifs de 
Kachan restèrent fidèles en secret à la religion juive, même le Nas 
David; le deuil et l'affliction régnaient dans leurs maisons. — 6 
réflexions sur l'état des Juifs de Kachan pendant la persécution reli- 
gieuse terminent ce chapitre. En voici les derniers vers (83-86: : > 
pardonne 16 péché de la communauté en faveur de Moïse, d'Aron 6 
d'Ezra ! Nous caressons l'espérance que Schah Tahmasp viendra et nous 
ouvrira les portes de la victoire. Dieu, inspire à son cœur de proclamer: 
Vous tous, appartenez de nouveau à la religion de Moïse. Alors Baba 
reviendra également à sa religion el recommencera a être illuminé. » 


IX. -- Schah Tahmasp vient à Kachan; les gens de Kachan se וז‎ 
au-devant de lui, Le Nasi David ronvertit les femaines juives à 
l'Islam. 


11600, P 156 a. — 68 distiques. 


Dans la première partie de ce chapitre le poète présente le récit à la 
première personne, avant fourni lui-même l'occasion de l'épisode qu'il 
va raconter, -- [1 v a quelque temps — tel est le récit de Babaï b. Farhad 
— j'étais assis, solitaire, réfléchissant et me demandant si je ne pourais 
faire quelque chose d'utile au salut éternel*. Je pris la résolution de 
rédiger une supplique que je ferais parvenir au schah et où je demande- 
rais que les Juifs de Kachan fussent délivrés de la persécution religieuse. 
J'écrivis Ja requète ct me décidai à la montrer à quelques personnes 
distinguées. Je me mis en quête de quelques compagnons d'infortune el 
leur communiquai mon projet. Ils répondirent qu'il était impraticable, 
du moment qu'ils avaient fait profession d'islamisme; si la chose venait 
aux oreilles de Khan Tahmasp, |[ les ferait tous .וישק‎ Cependant ceut 
que j'avais mis dans la confidence portérent mon projet à la connais 
sance de Sasvid Housseïn, dans la maison de qui ils se réunirent, 88 
nombre de dix à quinze, dont Ibrahim et Mardochée, et ils ]הווחו מז‎ 
à aller les retrouver. Le maître de la maison, qui traita les assistants 
d'une facon hospitalière, proposa d'inviter aussi le Nasi David. Celui-t 
tint et S'informa du but de la reunion. On lui apprit, qu'on projelail 
de faire parvenir au schah une requète contre la persécution religieus- 
Mais David se prononea avec une grande décision contre 606 1 
on ait se regarder maintenant comme Musulmans. 11 y en eut aussi 
qui boucrent la requète et qui en attendaient du bien; mais la délibe- 
ration, apres avoir dure jusqu'au soir, se tèrmina sans résultat On résolnt 


אגר ENT‏ וגוד וגר בי ונודם | יחיח בודם וניז אכנין LON. 51: SUN‏ 
plus haut. p. 59. note :.‏ .א EN,‏ אהו חס SSD‏ :!9.% 5 
ON:‏ יך כארי מן באייד כונס זיד | זז בהר אכרת גרדד בביה בוד :4 + D‏ 
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d'engager les Juifs de Kachan à s'en remettre à l'avenir, de témoigner 
leur dévouement à la Tora ; jusqu'a ce que les choses prissent une autre 
tournure, ils devaient s'en tenir au Koran, puisqu'ils appartenaient à la 
religion de Mahomet !. 

Mais le Nasi David craignit qu'on וטק‎ trouver un prétexte dans ce 
qui s'était passé, si on l'apprenait, pour persécuter les Juifs, aussi 
voulut-il donner un témoignage particulier de son zèle pour la foi musul- 
mane. Il se rendit chez l’émir et lui proposa de nommer un maitre 
chargé d’instruire les femmes juives dans les formules et les prières de 
Tislam. Il en fut ainsi, et, la désolation au fond du cœur, mais le sourire 
aux ièvres”, les femmes juives, rassemblées 8 cet effet, répélérent la 
profession de foi à la suite du maître mahométan. On apporta aussi de la 
viande et du lait ? et les femmes en mangérent. Puis elles furent congé- 
diées, et tandis que le Nasi David se réjouissait du succès de son idée, les 
femmes disaient : Au jour de la résurrection notre main saisira le bord 
de la robe de celui qui a fait de nous des Musulmanes*. 

La dernière partie du chapitre raconte la rencontre de Schah Aschraf 
avec Tahmasp Khan près de Kachan, 8 quoi se rapporte 16 début du titre. 


1- Schah Aschraf se rend à Chiraz, Tuhmasp Khan le suit et ils luttent 
l'un contre l'autre. 


L'118a, P 158 a. — 120 distiques. 


Ce long chapitre porte sur 16 règne de Schah Aschraf et sa défaite par 
Tahmasp Khan. 11 ne contient que peu d'indications relatives au sort des 
Juifs. À propos de la prise d'Ispahan par Tahmasp, le poète rapporte 
qu'on y enleva beaucoup d'or aux Arméniens 6) aux Hindous, aux Juifs 
taux Mahomélans*. Mais 1l relève particulièrement que les Juifs d'Ispa- 
ban, parmi lesquels il s'en trouvait aussi de Kachan, de Chiraz et de Lar, 
acrifiérent spontanément leur or sans essayer de 16 sauver par l'abandon 
de leur foi. Seuls quelques Juifs de Kachan, qui séjournaient alors à 
Ispahan, invoquèrent l'exemple donné par le Nasi David et le notable 
Benjamin, qui avait amené la communauté de Kachan à se convertir, et 
aceplèrent l'Islam. 115 conseillérent à ceux d'Ispahan de les imiter, mais 
ceux-ci, par une inspiration divine, repoussèrent ce conseil, peut-être — 
remarque le poète — à la suite de l’intercession des patriarches auprès du 
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Tout-Puissant. « S'ils étaient devenus Musulmans au pied du trône, ils 
auraient livré aux flammes tout l'Iran. » 

Quand Schah Aschraf se vit obligé d'évacuer Chiraz devant Tahmasp 
qui approchait, il se hâta de ramasser beaucoup d'or, et ce furent sur- 
tout les Juifs de Chiraz qui durent abandonner leur fortune, de sorte 
qu'ils devinrent, même les plus distinguës d’entre eux, complètement 
pauvres 5. Ils essuyëérent aussi beaucoup de maux lors de la prise de 
Chiraz par Tahinasp. — De la bataille de Chiraz (entre les armées 
d'Aschraf et de Tahmasp\, Babaï dit qu'elle était comparable 8 661165 qui 
furent livrées entre les Hébreux et Nabuchodonosor?. — 2 la fin, il 
remarque : Du temps d'Aschraf, les Juifs vécurent tranquilles, tandis que 
les Musulmans étaient blessés jusqu'au cœur; toutefois, nous n'atten- 
dons pas son arrivée {d'Aschraf,, mais nous attendons que la délivrance 
(messianique) devienne visible *. 


XI. — Aga Mir Aboulkasim va à Ispahan, et le Nasi Aga David l'y suit, 
pour oblenir une décision touchant la religion juive. 


L 1206, P 161 6. — 98 distiques. 


Schah Tahmasp convoqua les émirs des provinces à Ispahan; parmi 
eux se trouvait aussi celui de Kachan, Aboulkasim. Avant son départ 
pour Ispahan, les Juifs qui vivaient sous la contrainte de la conversion 
le prièrent d'obtenir pour eux du schah l'autorisation de revenir à leur 
ancienne croyance. L'émir leur répondit avec bienveillance, mais ne 
leur cacha pas la difficulté de l'intercession qu'ils sollicitaient de lui. 
11 s'efforcerait de satisfaire à leur prière ; qu'en attendant ils se tournent 
vers leur Dieu en priant et jeünant. Aussitôt après, 16 Nasi David se 
rendit également à Ispahan, pour rappeler à l’énir l'accomplissement de 
sa promesse. 11 lui tint un discours long et chaleureux et termina ainsi: 
C'est seulement par peur que nous avons prononcé la profession de foi, 
lorsque nous vimes devant nous ce khan puissant de jeunesse (Tahmasp:. 
Nous ne savons comment suivre la religion de l'Islam, nous voulons 
revenir à la religion de Moïse fils d'Amram. Toi, sois aujourd'hui le 
Khizr de notre religion, retire le peuple de Moïse du tourhillon de 
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L'émir déclara qu'il se ferait le défenseur des Juifs de Kachan‏ .' פ6ווקם: 
séance du Diwan. Chaque matin David se rendait aux abords du‏ ב[ dans‏ 
Diwan pour attendre 16 succès de ses démarches. Mais pendant long-‏ 
temps l'occasion ne s’offrit pas à l'émir de tenir sa promesse. Finalement‏ 
il arriva que Schah Tahmasp, qui, dans l'intervalle avait fait le voyage de‏ 
manda auprès de lui. A cette occasion le schah s'informa des‏ צ'1 Chiraz,‏ 
Juifs de Kachan qui s'étaient convertis à l'Islam pendant sa présence‏ 
dans cette ville, et demanda si par hasard ils avaient repris leur religion‏ 
ou s’ils étaient encore Musulmans ?. Cette question fournit à l’émir une‏ 
occasion favorable pour demander au schah d'autoriser Îles Juifs à pro-‏ 
fesser publiquement le judaïsme. Entre autres arguments, il fil valoir‏ 
l'Islam, gagnât-il par sa conversion une foule de‏ ה que le Juif converti‏ 
distinctions et d'honneurs, reste toujours Juif. « Et quand, pendant cent‏ 
ans, il professe l'Islam, 16 chagrin au cœur, il reste encore — sache-le, 0‏ 
Khan — un dissident . » Le schah donna alors à l’émir pleins pouvoirs‏ 
pour permettre aux Juifs de Kachan de revenir à leur religion moyennant‏ 
L'émir retourna à Ispahan, où il apprit‏ .6א8) ke paiement d'une certaine‏ 
la nouvelle au Nasi David, qui l'attendait avec impatience. Il le chargoa‏ 
d'envoyer 8 Kachan un messager pour mettre les Juifs au courant 606 6‏ 
décision ; ils pouvaient ouvrir les synagogites et célébrer un jour de fête,‏ 
C'est ainsi que se termina 18 persécution religieuse à Kachan, au grand‏ 
dépit des ennemis que les Juifs avaient dans cette ville. Il est vrai —‏ 
ainsi finit 16 récit — qu'ils ont pris notre or 6) vidé nos maisons, mais‏ 
nous avons humilié jusqu’à terre le chef de ces oppresseurs®. A cette con-‏ 
dlusion 16 poëte rattache une prière : > 0 Dieu, pour chaque dinar que les‏ 
Juifs ont dû payer, fais venir cent dinars dans leur bourse, et que pour‏ 
chaque dinar une bénédiction deux fois centuple soit accordée à leur‏ 
bourse ainsi qu'un travail centuple® ! » Enfin, voici le dernier vers du‏ 
chapitre : > Donne, à Dieu, des consolations à leur cœur et rends Babaï‏ 
joyeux et satisfait?! »‏ 
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XIE. — Jiécit du mahomélisme! des Juifs de Kachan durant la période de 
sepl mois. Courageuse intervention du Nasi Abraham en faveur de la 
communauté et sa lulle pour eux devant les fonctionnaires et seigneurs 
de la ville jusqu'à ce qu'ils accurdent aux Juifs l'autorisation de pro- 
fesser de nouveau la vraie foi. Par Maschiah b. Raphaël". 


L 1226, P 164 a. — 33 distiques. 


Ce chapitre, qui appartient à un autre 0660, est inséré dans l'œuvre 
de Babaï .כ‎ Farhad. Maschiah .כ‎ Raphaël expose la délivrance des Juifs 
de Kachan, viclimes de la persécution provoquée par le Nasi David, d'une 
manière différente, attribuant le mérite de cette délivrance au Nasi 
Abraham ?. 

Après quelques vers d'introduction, le poëte décrit la situation des Juifs 
pendant la persécution religieuse causée par le Nasi David. 11 parle a la 
première personne comme étant un de ceux qui souffrirent de l'oppres- 
sion. « Nous ne savions pas si c'élait une éclipse de l'assistance divine, 
ou une conséquence des péchés d'Israël*. » Pourtant il se rendit compte 
que cette destinée était due à trois sortes de péchés : l'envie, la haine 
gratuite et les transgressions de la loi. > Nous restänes pendant un long 
temps contraints daus la foi et l'âme troublée, pleurant jour et nuit*. » 
Puis il raconte comment, dans cette situation, ils implorèrent la déli- 
vrance et rapporte les termes de leur prière, qui rappelait les antiques 
témoignages que Dieu avait donnés de sa grâce en faveur des aïeux. Dieu 
exauça leur prière et envoya son assistance par l'intermédiaire d'Abra- 
ham ₪. Isaac de Yezd”, qui intervint courageusement pour soutenir le 
droit de ses coreligionnaires%, Il ne s'accordait pas de repos et s'efforçait 
constamment de gagner le Diwan ainsi que chacun des personnages dis- 
tingués de lu ville à la cause des Juifs de Kachan, victimes de la persé- 
culion religieuse. Eux-mêmes ne cessaient de pricr, > chaque maison 
était une synagogue, où 16 peuple de Moïse faisait sa prière * ». Les auto- 
rités de Kachan devinrent favorables à la canse des Juifs ct leurs docteurs 
citèrent la tradition du Coran d'après laquelle le Prophète apporta de 
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l'eau et du pain dans le désert ct en offrit, plein de pitié, au peuple de 
Juda. Mème les habitants de Kachan devinrent, grâce aux efforts d'Abra- 
ham, animés d’intentions favorables aux Juifs. 

Ensuite Abraham, escorté de quelques compagnons, se rendit à Ispa- 
hao auprès du schah. Celui-ci écouta avec bienveillance 18 prière qu'on 
lui adressait d'avoir pitié des Juifs ct renvoya Abraham en lui promet- 
tant d'examiner sérieusement l'affaire. Joyeux, Abraham revint ב‎ Kachan, 
et son récit remplit les Juifs d’allégresse et d'espérance. Ce fut aux 
approches de la fête de Pâque que la vue du triomphe apparut aux 
Juifs’. Ils passèrent les jours de la fête joyeusement dans leurs maisons. 
Au mois de Siwan l'arrêt du schah sur la confession juive arriva 8 
Kachan : chacun pouvait choisir librement sa croyance ; ils devaient 
payer leurs impôts et ne pas être inquiétés*. Plus d'un toman fut pris 
aux Juifs. Mais les synagogucs furent ouvertes, la Torah récitée, les 
prières faites; Dayyan et Molla occupérent leurs places. De nouveau, 
l'ordre religieux fut rétabli dans ses droits et les esprits bouleversés 
furent ranimés ?. 

Une prière termine le chapitre ; en voici le dernier vers : Je souhaite 
pouvoir aller a Béth-el, moi rempli d'amour, Raphaël Ibn Maschiah > 


9% 


A ce chapitre est rattaché un quatrain 5 et un Ghazel composé de sept 
vers‘ en l'honneur du héros du poème de Maschiah. Par la fin du Ghazel 
on voit que l’auteur s'appelait Attâr '. 


XIII — Livre des leçons à tirer de la destinée *. 
L 124 b, P 1660. — 93 distiques. 


Suivant l'exemple de son grand-père*, Babaï b. Farhad expose, dans 
ce chapitre, les leçons qui se dégagent des événements qu'il a racontés. 
Les deux premiers distiques sont identiques à ceux du chapitre corres- 
pondant de Babaï b. Loutf. Pour d'autres détails aussi les réflexions de 
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Babaï le Jeune offrent tout naturellement des points de contact avec 
celles de son prédécesseur, car elles se rapportent à des situations sem- 
blubles; mais 16 plan est ici moins clair, et même un certain nombre de 
faits sont insérés au milieu des considérations. 

D'abord le poète, jetant un coup d'œil rétrospectif sur l'époque anté- 
rieure à la crise, montre comment les chefs religiaux, mollas et dayyans, 
s'étaient efforcés en vain de détourner les membres de la communauté 
des péchés et des transgressions de la Loi. Beaucoup de défauts s'étaient 
implantés dans la vie des Juifs de Kachan. La discorde régnait parmi 
eux. Aux pauvres qui avaient une requête à présenter on rendait la vie 
dure. Tandis qu'ils revêtaient de soie les femmes non-juives et faisaient 
du vin avec des non-juifs', ils ne se souciaient pas des besoins des 
pauvres. Celui qui tuait un mouton ne songeait pas à en donner une part 
aux pauvres, mais seulement à ce que le banquet fût bien plantureux. 
Les hommes n’allaient à la synagogue ni le matin, ni à Minba, ni le soir*. 
1 fallait souvent se mettre en quête d'un chacun pour réunir le nombre 
prescrit de dix fidèles qui permettait de dire le Kaddisch et de faire la 
lecture de la Loi. Ils ne suivaient que leurs désirs 68018005 et l'argent; 
les cxigences de la religion étaient foulées aux pieds?. En marchant ils 
mangeaient du pain et ne songeaient pas à dire d'abord ג[‎ bénédiction 
el à réciter ensuite les grâces. Dieu vit que nous n'avions pas les cœurs 
unis, aussi voulut-il que nous fussions suspendus entre ciel ct terre. 
Les Juifs de Kachan furent contraints de professer l’Islam .., « Sombre 
était le jour des boutiquiers le sabbat. S'ils tiraient quelque profit de 
leur commerce, ils pouvaient entendre les autres dire : Juif! L'un disait 
ironiquement : viens dans notre mosquée ; l'autre : prends de la viande 
chez nous. Un autre disait : Quand Tahmasp Khan viendra, il vous cou- 
pera la gorge avec l'épée... Nous ne sommes pas allés à la synagogue 
avec recuetilement, aussi Dieu nous a-t-il envoyés dans la demeure de la 
persécution religreuse (la mosquée)’; les différents jeûnes n'étaient pas 
observés, aussi Dieu nous donna-t-il tout un mois de jeûne. A l'époyue 


4. 1: 
המי דאדן אבריפום כר זן האי גויים | ומי 757079 בא פסול הא שב<ים‎ Le 
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lu déluge il ץ‎ eut un Noé, à une autre époque il y eut un Ezra : à notre 
‘poque il n'y eut aucun homme d’un esprit supérieur 5 » 

La fin du chapitre est formée par une prière adressée à Dieu au milieu 
16 la situation et de l’état d'esprit de la persécution religiense. Elle se 
termine par ces mots : > Oh! fais triompher notre intercesscur Moïse, 
détourne cet opprobre des Juifs; réédifie ton sanctuaire, dût-on même 
sacrifier mon âme en guise de rachat. Puisse Babaï voir bientôt le Mes- 
sie; que, sur l'ordre de Dieu, le Messie monte sur son trône! Fais que 
Moise se réjouisse de nous ; détourne la persécution religieuse des Juifs 
de Kachan*! » 


XIV. — Aga Abraham 6201 devient Nasi, il oblient un arrêt touchant 
la confession juive el vient à Kachan à la joie de tous les Juifs de 
celle ville. 


L 126 b, P 169a. — 78 distiques. 


Cette époque finit ; il en vint une autre, celle de Tahmasp Khan. Le 
Nasi était Aga Abraham Yezdi, originaire de Yezd, mais établi à Kachan. 
IL fnt pendant plusieurs années notre chef et sa parole était influente 
chez la nation dominante *. De son temps florissait la vie de société; on 
buvait du vin sans péché ni faute. 1] faisait auprès des notables les 
quêtes nécessaires aux dépenses et envoyait des secours à ceux qui en 
avaient besoin, partout où il fallait *. — Ces mots servent d'introduction 
au chapitre qui contient d'abord un tableau rétrospectif de la lamen- 
table époque pendant laquelle le Nasi David était à la tête des Juifs de 
Kachan (v. 7-22). Puis vient l'éloge des mérites d'Abraham, son succes- 
ur‘, et de ses efforts pour le recouvrement de la liberté religieuse. Le 
jour de la réouverture des synagogues est indiqué ici plus exactement 
que chez Maschiah b. Raphaël (chap. XI1) « Ce fut 16 58228) huit Siwan 
qu'ils allérent, jeunes 61 vieux, à la synagogue *. » « Précédemment, est-il 
dit encore, ils étaient restés sept ans Musulmans’; pendant sept mois 
pleins nous 00165 nous soumettre à l'oppression. » 

Le poète continue par des vœux pour ceux — mais principalement le 


1, V. 19 : 


יבדוור מא נכוד יך מרד המת כאר | המה בודן צה מאר פנג סר דאר 
à V. 93 :‏ 
M.‏ מוסא רא זמא הא שאד גרדאן גזירה בר ישראכאן כאטשאך בגרדאן 
בכרד או צנדי סאל סר דאריי מא | ברפת חרפש בפיש תורך ויגמא :+ .1 + 
(Mure et Yegma désignent les tribus turques prédominantes ; Yegma est le nom d'une‏ 
ville du Turkestau).‏ 
V.1:‏ + 
M,‏ גרפת אז כדכודאיאן אכראגאת ובי עארגאן רא דר כאר מי פרסאת 
: 9.3 
,בדאדן סרדארי רא בא בראהים | כה דושמנש רא NID‏ כאזי יא אלהיט 
.בודי טבת השתום מאה סיוואן ברפתן דד כניסא פיר והם גוואן :34 % 
V. plus haut, chap. XVII, i. /‏ .1 


100 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Nasi — qui avaient sacrifié leur fortune et avaient même enduré des chà- 
timents corporels jusqu'à ce qu'ils eussent amené la délivrance. Pleins 
de joie, nous reconnaissons que nous avons échappé à la mort, que nous 
demeurons en sécurité dans nos maisons avec femmes et enfants, et que. 
les jours de fête 6) le sabbat. nous pouvons lire les textes sacrés au 
milieu de la communauté 5. » — La fin du chapitre décrit les difficultés 
que causa la collecte des grosses sommes d'argent que les Juifs durent 
payer (v. 46-69); enfin, une prière renferme des actions de grâce à Dieu 
puur la faveur qu'il avait témoignée, et exprime le souhait que Dieu 
veuille envoyer le Messie et bâtir le « troisième Temple? ». 


XV. — Livre de la mauvaise forlune 5, el comment des ténèbres lombérent 
sur la ville de Kachan. 


L 128 a, P 1710. — 90 distiques. 


Les ténèbres dont parle le titre ne sont pas autre chose que la persé- 
eution religieuse que Babaï — qui se nomme ici au dernier vers — avail 
déjà racontée précédemment en détail, et dont il fait l’objet d'une nou- 
velle exposition. Ce chapitre parait être un poème antérieur que Babai, 
après avoir consacré au même événement un poème plus étendu, ₪] 
tache à ce dernier. Parmi les détails de ce récit plus court, nous ne rele- 
verons que ceux qui se rapportent à quelques personnalités juives de 
Kachan. Babaï fait ressortir au premier rang le mérite de Molla Rahamin, 
qui ne fil pas profession de foi musulmane. > Si Molla Rahamim était 
devenu Musulman, nous n'aurions plus pu revenir à la religion d'Am- 
. ram... Dieu inspira à son cœur de ne pas se faire Musulman". Molk 
Yona, par contre, confessa l'Islam par peur; mais le jour suivant il disait 
déjà : je m'en repens. » Le poète relève également le mérite de Molla 
Moïse, ainsi que celui de Molla Obadya, qui offrit une somme d'argent 
particuliérement considérable pour le Diwan. 


Aya Aboul Kasim vient avec le Nasi David à Kachan.‏ — .וצצ 
L 129 db, P 134 4. — 17 distiques.‏ 


Ce court chapitre, qui se rattache au précédent, rappelle sommairemen! 


les faits, racontés plus haut au chap. XI, par lesquels la persécution de 
Kachan prit fin. 

V. 10-40 :‏ .4 
27 כוסי רארים כה מא אז מרג גוזשתים | בחיאת פיש זן ופרזנדאן כשסתים 
2 לשמניית בכאנה מועד ושבת בכניסא דר דל גנוע כאנדים אייאת 


בית שלישי :1.76 . 
.מציבת נאמהי .3 
V. 74, 36‏ .4 
= <ר אונך מולא רחמים מי שוד מוסלמאן נתוואנכסתים רויס דיגר בר דין <מראן 
<*דדא בר דלש אנדאכת כה נה גשת מולא מוסלמאן 
ל ₪ Au chap. VIT, M. Rahamim est justement nommé parmi ceux qui se convertire‏ 
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.. . 
XVI, — Écénement de Hamadan avant que Mahmoud vint dans l'Iran. 


Une armée turque! arrive à Hamadan el quelques jeunes gens sont 
lués. 


La ville de Hamadan avait élé longtemps préservée, grâce au mérite de 
Nardochée et d'Esther*, des maux de la guerre. Mais le sultan turc 
rèsolut d'enlever aux Persans cette ville, et il envoya une armée de 
plusicurs milliers d'hommes, qui en fit le siège *. Le siège durait déja 
plusieurs mois sans qu'aucun résultat eût été obtenu. Alors les Turcs 
sommérent les habitants de Hamadan de se soumettre. Mais le Khan 
répondit qu'ils étaient les sujets de Tahmasp, il leur était d'ailleurs 
impossible de se joindre aux infidèles*. En même temps 16 capitaine 
lure, par l'intermédiaire de deux Juifs qui se trouvaient dans son armée, 
Eliya b. Israël et Mousa b. Aga Molla®, entama des négociations avec les 
Juifs de Hamadan. Il exigeait d'eux une grosse somme d'argent pour leur 
faire quartier lors de la prise de la ville; mais les Juifs ne voulurent pas 
ÿ consentir. Les négociations furent poursuivies ct Molla Raphaël, ainsi 
que le Nasi Samuel, reçurent des lettres de cet Eliya. Mais, entre temps, 
les Turcs réussirent à pénétrer dans la ville, et ce fut alors le signal d’un 
pillage et d'un massacre effroyables. Ni la vieillesse, ni la jeunesse ne 
furent épargnées. Quelques Juifs de Kachan qui séjournaient alors à 
Hamadan furent également mis 8 mort. Ababa, fils de Yahya, Matatia et 
Ababa b. Ibrahim perdirent la vie dans le caravansérail de Kamala; 
Khoudadad b. Rahim et Baruch dans celui du schah. Babaï le Noir fut 
aussi tué, tandis que son fils Abraham fut fait prisonnier. Dans la syna- 
gogue les victimes furent : Yadgar b. Kalandar, Isaac 2. Mazzal )00', 
Néhamot  b. Elia; puis Elischa, Allah-yàr, Yahya, Maitre 158% ", Ben- 
jamin, Molla, Raphaël b. Yâdgär, qui se considérait comme un Nasi, et 
Abraham .ל‎ Molla, qui se prenait pour un marchand de premier ordre ‘; 


!. רומי‎ 2505, Daus 16 corps du chapitre les Turcs sont également appelés רומיאן‎ 
5 30, et leur sultan 9999 פאדשאד;י‎ :v. 15). 

2, V.13: ומרדכי‎ NON בהר‎ 7. Hamadan était sous l'égide du tombeau de 
Nardochée et Esther. 

3. La cour de Constantinople profita de l'invasion des Afghans en Perse pour entre- 
Prendre une campagne en Perse, dont le premier objectif fut Hamadan .א‎ Malcolm, 1 
ER 

4 V. 21: 18290 .בווד מחאל תא בין כפאר‎ Les Tures sunnites sont des 
infidèles pour les habitants chiites de Hamadan. 

o. V. 23 : 

דו עברי בודן רר פיש לשכר | אליא ישראל ומוסאי א מולא הנרוור 

6.43: סיאה‎ NON, 

1 NV. X5: Orthographié: מַנָזֶאל טוב‎ 

\ ,וניחמרת :. * 
.אוסא (אוסתאד=) אסחאק V.46:‏ 0 

. 41: 


רפאל יאדגאר גופתה בוד נְשִיאם | אברהם מולא צון גרפת תגאר Do‏ 
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Eliya D. Mousa et Molla Cémah. C'est en sortant du bain que fut tué 
Jacob b. Samuel d'un coup d'épée. Périrent encore : Elia .ל‎ Schah- 
djouwâän, Molla Ababa, fils de Juda; Michael, fils de Yerahmiel, qui 
s'enfuyait justement, tenant d'une main la Torah, de l'autre un flacon de 
vin et des sucreries'; Eliézer, fils de Molla Cephania, qui sacrifia une 
bourse d'or et n'en fut pas moins tué finalement. Beaucoup de Juifs de 
Hamadan se cachèrent, tels : Pinhas b. Mirch', Juda b. Salomon. Aga 
Emir Lévi apprit ce qui se passait à MHamadan et accourut à 68086 du . 
danger mortel que courait l’ensemble des Juifs. Vinrent aussi Aron 
Khounkar et Eliahou, qui apportérent quelques bourses d'or pour les 
Juifs, Aucun secours ne vint aux Juifs des changeurs d'argent qui accom- 
pagnaient l’armée turque *. Plus tard, néanmoins, 115 furent assistés par 
Sabbataï, Ibrahim, Barkhwardari *, puis par Yona, Abrahain, Mondali* et 
le changeur en chef, Sabbataï .כ‎ Ishak; ils achetèrent un grand nombre 
de captifs auxquels ils donnèrent la liberté ; ils achetèrent des rouleaux 
de la Loi et les emportèrent. 

Les ennemis commirent beaucoup d'autres atrocités; ils n’eurent de 
compassion ni pour les Juifs ni pour les Musulmans. Tous périrent sous 
leur épée sanglante”. I1 arriva qu'un rouleau de 18 101 fut coupé en 
morceaux ct qu'on se servit du parchemin comme d'une couverture de 
lit®. C'est à cause des péchés et des haines gratuites qu'une destinée si 
cruelle s'exerça à Hamadan°”. Quand les Juifs de Hamadan, redevenus 
pieux, se tournèrent vers Dieu ct observèrent ses commandements, 
ils purent retourner dans leurs foyers et Hamadan revint à son état 
ancien. 

La fin du chapitre (v. 81 et suiv.) est formée par des considérations et 
des cxhortations à la suite desquelles Babaï rappelle ‘de nouveau le 
mérite de Mardochée et d’Esther. 


N07 7‏ תורה ויך NOT‏ שישה וקנד :52 V.‏ ,1 
V. 58: m2,‏ .2 
V. 61 :‏ .3 
Il‏ ,דוראזדה רוז סה רוז אומד בהמראן אז בראי גאן נתארי גמ< יהודאן 
viut en trois jours d'un endroit éloigné de douze jours de marche.‏ 
,297 בודן סראפאן המראה לשכר | נכרדן צארהי אז בהר עיבר :63.ץ ,4 
(Ce nom signifie: Fortuné).‏ ברכורדארי :6.61 .5 
,מונדעלי :65 V.‏ .6 
V. 74:‏ .1 
.נכרדנד רחם בר יהוד נה בר מסלמאן בכושתן תמאמי רא אז תיג פור כון 
V. 15:‏ .8 
,127922 ספר תורה וכרדן פארה דר עווז פוסת אנדאכתנר בגהווארה 
V. 76:‏ .9 
JT (Ce cha-‏ כארי הא ושנאת חנם בוד | כה אין סנגין גזירה הא רוי נמוד 
.(גזיורה au lieu de‏ נזריה pitre écrit toujours‏ 
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XVII. — Dieu fait un miracle : le feu tombe sur l'arsenal el grandit ; il 
passe également au-dessus du lombeau d'Esther et de Mardochée, sans 
que ce lieu soit touché. 


L 132 a, P 177 b. — 31 distiques. 


Pendant le séjour de Schah Tabmasp à Hamadan, un grand miracle se 
produisit. Le feu tomba soudainement du ciel sur l'arsenal à droite et à 
gauche. Les flammes enveloppèrent le bâtiment et se répandirent dans la 
ville. La Medrésa elle-même en fut la proie et fut détruite de fond en 
comble‘. L'incendie fut accru par le vent et atteignit mème le tombeau 
de Mardochée et d'Esther, mais celui-ci resta intact, Plusieurs millicrs 
d'homines et de femmes périrent dans les flammes, mais, chose merveil- 
leuse, parmi les Juifs de Hamudan, un seul ץ‎ trouva ג[‎ mort, un homme 
malveillant, qui avait été Nusi précédemment. L'intégrité du tombeau 
causa un étonnement général, Schah Tahmasp lui-même, plein d'admi- 
ration, demanda ce qu'était ce monument ; on lui dit que c'était un très 
célèbre lieu consacré pour les Juifs. Le schah reconnut le miracle, visita 
souvent le tombeau et déclara qu'on devait protéger les Juifs'. Si le 
schah n'avait pas été témoin de ce prodige, il aurait écrasé les Juifs sans 
pitié ?. 

Quelques vers parénétiques (v. 24 et suiv.) terminent le chapitre. 


XIX. — Récit d’un événement de Goulpadaga* et «les tribulations 
des Juifs de celte ville. 


L 131 b, P 178 b, — 48 distiques. 


Jusqu'au temps des schahs afghans, les Juifs de Goulpayegan et de 
Khounsar vécurent dans le bien-être et jouirent tranquillement de l'exis- 
tence, s'adonnant aux agréments de la société, particulièrement aux jours 
de sabbats et de fêtes *. Mais quand vint l'époque de Mahmoud, ces deux 
villes furent également atteintes par les maux de la guerre; des milliers 
de Musulmans perdirent la vie, mais aussi des Juifs, tels : 10506, Joseph, 
Elischa, le Nasi David, Samuel [17806 5 C'est à ce moment que Mir 


V. 12:‏ .1 
73992 שוד ודוד אז המדאן אופתאד | ובר כנד מדרסה אז ביך ובוניאד 
V. 22:‏ .2 
ME,‏ דיד אין מועגז ובסי כרד זיארת בגופתא פס יהור רא באייד כרד חמאיית 
V. 24:‏ .3 
,אגר JON‏ 72299 נמי TND‏ בר שהנשאה <ברי רא מי כרר פאמאל בר סרי ראדק 
V. plus haut,‏ ,גולפאייגאן :)44 ,7 Dans le corps du chapitre (v.‏ ,גרל פארקא .4 
chap. XXXIV :t. LI, p. 89). Ici aussi Khounsar est nommé à côté de Goulpayegan dans‏ 
le corps du chapitre.‏ 
V. à:‏ .5 
ובעשרת דאיים מי גזארידנד שב ורוז ושבת הא ומועד הא ביהתר TN‏ חמה ררז 
,שמואל לרב V.10:‏ .6 
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Dja‘far témoigna de la bienveillance aux Juifs. Quand 168 Juifs de Goul- 
ההק לבק‎ eurent connaissance des événements de Kachan, ils vw dépé- 
chèrent un messager pour avoir des renseignements plus précis. Le 
messager annonça que les Juifs de Kachan avaicnt, par peur, sacrifié leur 
foi et étaient devenus Mahométans. Cette nouvelle causa une profonde 
affliction ; les Juifs de Goulpayegan observerent des jeûnes et firent de 
quelques jours « de petits jours du Pardon»; même les enfants jeù- 
nèrent et les femmes se lamentérent. Molla Schalum [608 beaucoup et 
était matin et soir à la synagogue ; Molla Josué, Molla Aron et Molla 
Raphaël jeûnèrent aussi plus d'une fois. 

Mais bicntôt des jours sombres les atteignirent eux-mêmes. Des gens 
violents abusèrent de leur puissance contre 165 Juifs de Goulpavegan; ils 
leur extorquèrent beaucoup d'argent et de vin et les maltraitèrent. Le 
Nasi Salomon prit la fuite, mais fut rattrapé après coup et ne put se 
libérer qu'au moyen de gros présents. Eliya n'échapps à la mort que par 
la grâce de Dieu. Abraham b. David 6] Ibrahim b. Benjamin durent 
sacrifier beaucoup d'or pour sauver leur foi. Quand les Juifs apprirent 
que 16 schah devait venir, la plupart d'entre eux cherchèrent à se pro- 
curer la faveur des Musulmans en leur abandonnant toute leur fortune; 
il y en eut peu qui cachèrent leur argent dans leurs maisons. Mais fina- 
lement ce fut le salut qui survint. Une séance du Diwan fut tenue et après 
de longues délibérations, pendant lesquelles les Juifs furent privés pour 
quelques jours de la liberté, on leur imposa le paiement d'une grosse 
somme d'argent : > Ils firent du bien, donnèrent des aumônes et obser- 
vaient aussi des jeûnes; parce qu'ils s'occupaient de l'étude de la Loi, le 
malheur passa devant eux sans 165 atteindre *. » 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES 


L. — Za consommation de la viande mélangée avec du laitage 
considérée comme signe d'abandon du Judaïsme. 


On lit chez Babaï b. Loutf comme chez Babaï b. Farhad que Îles 
Juifs convertis à l'Islam furent tenus pour attester publiquement leur 
sortie de la communauté juive de manger de la viande avec du lait, acte 
qui faisait partie, pour ainsi dire, du cérémonial officiel dn passage du 
Judaïsme à l'islam. Après coup seulement j'ai trouvé que cet usage fut 


,9 צנד רוז בכרדן כיפור קטן V.20:‏ .1 
בכרדנד כייר ודאדן ניז צרקה | גרפתן ניז NN‏ הפסקה : 45-46 V.‏ .2 
MAT,‏ אונך מי כונדנד תורה כה בר גשת TN‏ אישאן און גזירה 
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introduit pour la première fois au commencement du xive siècle et qu'il 
eut un très illustre initiateur dans la personne du savant vizir Reschid- 
eddin, qui voulait même dissimuler son origine juive par l'introduc- 
lion de cette mesure. Voici, en effet, ce que raconte Hammer-Purgstall 
(Geschichte der Ilchane, das ist der Mongolen in Persien, Darmstadt, 1842, 
t. II. p. 186, avec renvoi à d'Hosson, Histoire des Mongols, IV, 488) à pro- 
pos de la fondation de la ville de Sultania en 1305 : « Le vizir Reschid- 
eddin à lui seul bâtit un quartier de mille maisons et une mosquée 
richement garnie de deux minarets, d’une vaste école, d'une cuisine et 
d'un hôpital : beaucoup de Juifs y affluèrent, convertis récemment 8 l’is- 
lamisme. Pour vérifier la sincérité de leur conversion on leur présenta de 
la viande de mulet cuite dans du petit-lait. Cette épreuve était de l'in- 
vention de Reschideddin. Si l'indicalion de quelques auteurs qui lui attri- 
buent à lui-mème une souche juive n'est pas sans fondement, une parcille 
mesure était un excès de zèle réel ou feint destiné à micux affirmer son 
propre islamisme, mais qui ne pouvait d'autre parl que rafraîchir le sou- 
venir de ses anciens liens avec le Judaïsme. » Nous apprenons en même 
temps par cet épisode que des conversions en masse de Juifs persans à 
l'Islam s'étaient déjà produites, et peut-être dans des conjonctures ana- 
logues, plus de trois cents ans avant les événements immortalisés par 
Babaï ibn Loutf. 


IH. — Le bonnet. signe d'humiliation des Juifs de Perse, joue un grand 
rôle dans un des plus intéressants épisodes du poème de Babaï ibn Loutf. 
Le rapport de l'Alliance israélite universelle (année 1905, p. 83, montre 
qu'il n’a pas encore cessé de nos jours de jouer son rôle dans le traite- 
ment injurieux que subissent les Juifs persans. Dans le rapport du Direc- 
teur de l'école de l'Alliance à Chiraz daté dn 10 juin 1905, nous lisons : 
« La veille de la Pentecôte, Agha Mirza Ibrahim (le grand Mollah de 
Chiraz) fait apposer sur les murs du quartier israélite une affiche dans 
laquelle il ordonne aux Israélites de remplacer leurs chapeaux de feutre 
noir par des fez turcs ou par des bonnets semblables à ceux des clowns. » 
Puisse la nouvelle ère que la Perse semble inaugurer dans ses institu- 
tions politiques écarter pour toujours de nos frères persans l'antique 
opprobre ! 


HT. — Za perséculion des Juifs de Perse sous Schah Abbas I 
el Schah Abbas II, d'après Basnage et Schudl. 


Le récit fait par Babaï b. Loutf des persécutions contre les Juifs de 
Perse au xva° siècle, qu'il subit lui-même en partie, projetle une nou- 
velle lumière sur les renseignements relatifs à ces persécutions qu'on 
trouve chez Basnage ‘, lequel indique comme sa source l'ouvrage anglais 


1. Histoire des Juifs, livre VII, eh. xx, $ 6-13, éd. Rotterdam, 1707, p. 1917- 
1924. 
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History of three Imposlors. C'est 8 la mème source que Schudt a puise + 
description de la persécution contre les Juifs de Perse '. Il se réfère à | 
traduction allemande du livre anglais, qui parut l'an 1669 sous ce titre 
Historia de tribus hujus seculi famosis impostoribus lun de ces trois impos 
teurs du xvus siècle est Sabbataï Cebi*). Les relations de Basnage et d 
Schudt * apparaissent, à la lumière de la Chronique poétique de Babaï b 
Loutf, comme de grossières cxagérations ou des inventions. Même le 
motifs de 18 persécution, tels qu'ils sont indiqués dans la source anglaise 
semblent de pure fantaisie. Malgré tout, les deux récits, celui du poète 
juif et celui de l'auteur anonyme de la source anglaise, se contirment 
réciproquement dans une certaine mesure. En tout cas, c'est F'informa- 
teur juif qui mérite le plus de créance. Voici ce que raconte Ja sourct 
utilisée par Basnage et Schudt : 

Abbas I avait facilité l'établissement des étrangers dans son royaume 
par l'octroi de privilèges, et parmi les immigrants que cette mesure fi 
afflucr se trouvaient aussi quantité de Juifs, qui s’acquirent en peu de 
temps de grandes richesses. Abbas chercha le moyen de se débarrasse: 
des Juifs. 11 le trouva dans une prétendue tradition d'après laquelle les 
Juifs auraient ou le devoir, six cents ans après la révélation de l'Islam, 
d'accepter cette religion, s'ils ne voulaient pas compromettre leur vie. 
Déja le Schah était resolu à agir dans le sens de cette proposition ; mais 
un mufti le détermina à accorder un délai aux Juifs et à convoquer leur 
rabbin ot leurs notables à une controverse religieuse. Les questions sou- 
inises aux représentants du Judaïsine se rapportuient à Jésus et Muhomet 
ainsi qu'au Messie. Pour ne pas choquer les esprits, les Juifs déclarèrent 
qu'ils ne tenaient nullement Mahomet pour un faux prophète, mais qu'ils 
lu reconnaissaient comme un descendant d'Abraham par lsmaël. Le résul- 
lat do la controverse fut d'établir que les Juifs devraient indiquer un 
delai dans l'intervalle duquel le Messie apparaiîlrait, Que si l'arrivée du 
Messie ne se produisait pas, les Juifs devraient se convertir à l'Islam ou 
mourir, Les Juifs proposèrent un délai de soixante-dix ans, et la décision 
prise à cet égard fut sanctionnée par un document. Ce document fut 
louve après des années par le successeur d'Abbas I, 16 Schah Abbas II. 
Comme, juste à ce moment, le bruit causé par l'entrée en scène de 
Sabhbatai Cebt se répandait de Turquie en Perse, Abbas II, après s'être 
entendu avec ses grands, résolut de faire disparaitre les Juifs de son 
royaume, Un édit fut promulgné et exécuté avec beaucoup de cruauté. 
Les Juifs durent devenir Musulmans ou perdre la vie. La persécution 
aurait dure trois ans 1663-1666 et sèvi dans les provinces de Chiraz, 
Ghalan, Hamadan, Tabriz, Ardan sans doute Ardebil}. Telle est celle 
relation, qui, selon l'avant-propos de ג[‎ source en question, reposersil 


ddische Merckidrdighetien, L' partie, p. 26-32. 
. ) |] Geschichte der Juden, ב‎ n. 3. p. ב \וצצ‎ 
. aussi .ה‎ Cassel dans l'tlig. Encycl. d'Erseh et Grüber, Ile section, t. XXVI, 
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e témoignage verbal de deux voyageurs. Les dates indiquées à la fin 
inexactes, puisque 165 persécutions sous Abbas Il, d'après les don- 
de Babaï b. Loutf, durèrent six uns, savoir de 1656 à 1661. Les 
res erronés de la relalion anglaise s'expliquent visiblement par la 
ance, qui se fait jour dans 16 récit lui-même, à établir une rorréla- 
entre la persécution des Juifs en Perse et l'apparition de Sabbataï 
. Sans nul doute, c'est le fait que cette apparition eut lieu peu apres 
que de la tentative de conversion forcée et des persécutions qui s'en- 
irent contre les Juifs de Perse, qui a établi un lien entre les deux 
ements, tels qu'ils sont présentés dans 16 récit qu'on a lu. Mais ce 
montre, d'autre part, que ce récit ne repose pas entiérement sur la 
on, c'est qu'on y voit Abbas IT continuer ce qu'Abbas I avait commencé, 
nème que chez Babaï b. Loutf les persécutions sous Abbas IT étaient 
répétition de celles qui s'étaient produites sous Abbas I. 
a08 sa critique du récit qu'il a emprunté à la source anglaise, Basnuge 
une courte information de Thévenot ) Voyage, t. 4, 1.2, ch. 24, p. 388) 
se rencontre tout à fait avec les indications de notre Chronique 
tique et mérite, pour celte raison, de trouver place ici. 
Les Juifs jouirent de la pleine liberté de culte jusqu'à ce qu’un mi- 
re d'État, qui les haïssait ou qui voulait s'enrichir en les persécutant, 
ges son maitre de les tourmenter et de les obliger à se faire Maho- 
ans. Il fit tous ses efforts pour cela, il n’épargna ni la violence ni la 
ceur pour faire réussir son dessein; il y eut même un ordre du 
ce, qui défendait l'exercice de la Religion juive dans ses États : mais 
gré tout cela il n'en put venir à bout ; car les ayant fait diligemment 
erver, l'on trouva que quelque apparence de mahométisme qu'il y eût 
“x, ils exerçaient toujours le Judaïsme; si bien que l’on fut contraint 
eur permettre d'être derechef de méchants Juifs, puisqu'on n'en pou- 
faire de bons Musulmans. Cependant tous ceux qui sont à Ispahan 
tgueux et misérables ; aussi n'y en a-t-il pas grand nombhre parce qu'il 
arien à faire pour eux. Ils paient tous les ans un sequin par tête au 
et ils sont obligés de porter une petite pièce d'étoffe carrée, large de 
x ou trois doigts, 000500 sur leur caba, ou robe, au milieu de 1'05)0- 
environ deux doigts au-dessus de la ceinture ; ct il n'importe pas 
juelle étoffe soit cette pièce, pourvu que la couleur soit différente de 
ede l'habit sur quoi elle est cousue... » 
asnage cite une autre remarque de Thévenot qui donne au grand-vizir 
iemi des Juifs le mème nom qui revient si souvent chez 8281, à savoir 
nad-Dauleh : « M. Thévenot remarque que, comme c'est la coutume 
 Persans de laisser une entière liberté de conscience à tous les étran- 
s, de quelque religion qu'ils soient, on trouva fort étrange le procédé 
חו‎ Estemad Dauleh, qui entreprit, il y a quelques années, de contraindre 
Juifs à se faire Mahométans. » Thévenot voyagea en Perse, comme 
remarque Basnage, de l’année 1663 à l'année 1665 donc effective- 


4 V, Revue, LI, p. 126-197. 
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ment peu d'années après les événements racontés par Babaï ibn. Loutf. 

Sehudt (ibid, p. 31) cite ce qui suit de la relation de voyage de Taver- 
nier (L. #, eh. 6, p. 183) sur les Juifs d'Ispahan. Sous le règne de Schah 
Abbas, Athemat-Dauleh ‘c'est-à-dire le Chancelier du royaume les per- 
séeuta de telle sorte qu'ils durent adopter la foi musulmane par ruse ou 
contrainte, et fit payer à chacun quatre tomans (48 francs). Mais à la fo, 
quand le roi se fut convaincu qu'ils ne se montraient Mahométans que 
par crainte et tout extéricurement, il leur permit de revenir à leur reli- 
gion et de vivre selon ses lois. 

À l'égard des Juifs de la ville de Lar, souvent mentionnée chez Babai, 
Basnage cite (p. 1925) l'indication suivante tirée de Thévenot (Livre 3, 
P.1,p. #61): > Ils sont encore plus nombreux (qu'à Chiraz) à Lar, capitale 
d’une province, car ils ont là un quartier qui leur appartient au pied de 
la montagne entre la ville et 16 château. » Et Schudt lp. 33) cite le passage 
suivant de Tavernier (P. 1,1. 5, ch. 22) : = Les principaux habitants de 
Ear sont des Juifs qui travaillent la soie et exécutent toutes sortes de 
choses, surtout de belles ceintures, qui font la célébrité de la ville. » 
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NOTES ET MÉLANGES 


ENCORE UN MOT SUR LA LÉGENDE DES SEPT DORMANTS ! 


A propos de mon article sur La Légende des Sept Dormants, 
M. René Basset m'a signalé ses recherches et ses découvertes con- 
cernant ce problème 5, M. 1. de Goeje m'a envoyé sur le mème sujet 
son travail, qui m'avait échappé 3, M. Th. Nôüldeke a eu l'extrème 
obligeance de me faire parvenir une série de ses remarques criti- 
ques, et M. Victor Chauvin, qui m'a fait l'honneur de mettre mon 
travail à côté de celui de M de Gocje , m'a remis, avec une rare 
complaisance, ses riches notes en m'encourageant à faire la lumière 
détinilive sur cette question. Ge lravail surpasse mes forces; 
d’autres devoirs. l'insuffisance de nos bibliothèques d'ici m'ôtent 
l'espoir de le pouvoir jamais aborder. Mais je serais ingrat envers 
ceux qui m'ont fourni des renseignements 61 injuste pour les lec- 
teurs de cette Revue, si je n'en profitais pas. 

Le travail de M. I. de Goeje ne touche pas de très près à nos 
recherches. La question des rapports de la légende des Sept Dor:- 
mants avec celle d'Abimélech, d'Onias, d'Esdras, de Jérémie, qui 
uous intéressaient le plus, n’est pas mème effleurée. C'est au moyen 


1. T. NLIX, pp. 190-218. 

2. Les Apocryphes élhiopiens, 1, Le Livre de Baruch et la légende de Jérémie, 
Paris. 1K93. J'ai reucoutré, m'écrit M. Basset, eu Algérie, sur divers points, la localisa- 
tion de l'histoire des Sept Dormants et la mentivu de 6108 (Daqyanous). H est pro- 
babhle cependant qu'il s'agit d'importation et de localisation musulmane. 

4. Le Legende der Zevenslapers ran Efese, Amsterdam, 1900 | Verslazen en Mede- 
deeliuzen de l'Académie d'Amsterdam, IV° série, Ill part.). 

4. Zeitschri't des V'ereins für Volkskunde in Berlin, 1905 p.462 et la note. 
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de la topographie et de la chronologie des noms soit de lieux. 
soit de personnes, que M. de Goeje tâche d'établir l'origine et le 
développement de la légende. Il suppose, contrairement à M. Nül- 
deke, dont nous avons grossi les arguments, que la prose svria- 
que remonte à un original grec et il allègue pour cela les quelques 
mots grecs, qui sont familiers au néo araméen de mème qu au néo- 
hébraïque. Il arrive à la conclusion suivante: Dans une grotte près 
d'Arabissus des cadavres fort bien conservés furent trouvés la 
trente-huitième année de l'empire de Théodose IT Get évenement 
aurait produit en Syrie la légende dont les rudiments se trouveraient 
dans le Korân et ses commentateurs. Chez les Grecs Afsus-Ara- 
bissus serait devenu Ephèse, la légende aurait été développée, el 
avec ces développements elle serait retournée en Svrie, où elle 
apparaît chez Jacob de Saroug et dans la prose syriaque. 

Nous avons cru devoir reproduire ces thèses de M. de Goeje, mais 
nous ne pouvons 165 approuver. Impossible d'attribuer plus d'ori- 
yinalité au pastiche du Korän qu'à l'homélie de Jacob. Pour notre 
part, nous n avons émis qu avec beaucoup de réserve l'hypothèse 
que l'aggada a contribué à produire ou, du moins, à développer la 
légende des Sept Dormants. Pourtant c'est d'autant plus admis- 
sible que déjà le livre apocryphe judéo-chrétien de Baruch joint le 
sommeil légendaire à la résurrection miraculeuse‘. 

Pour les remarques critiques de M. Nüldeke, on nous saura 
peut-être gré de les reproduire : « Certes, je crois que vous avez 
réussi à démontrer l'influence profonde des idées aggadiques sur 
la légende des ד‎ (ou 9) Dormants..... Si Jacob de Saroug repti- 
sente, sur quoi je ne peux prononcer en cet instant de jugement 
définitif, une phase antérieure à la première version syriaque en 
prose connue, il faut supposer que Jacob, à son tour, aura eu devant 
lui un archélype prosaïque, auquel (indépendamment de lui) remon- 
tent les autres rédactions parvenues jusqu'à nous ; c'est tout à fait 
son procédé, prouvé par différents exemples. Pour les détails, vous 
avez peul-être cherché parfois l'influence juive là où il n'était pas 
nécessaire. Les passages de l'Ancien Testament ne prouvent rien. 
Les légendes se peuvent beaucoup mieux rattacher à l'Ancien qu'at 
Nouveau Testament ; celui-là, certes, est beaucoup plus riche en 
couleurs 5 Les Sadducéens, comme ceux qui nient la résurrection, 


|. Voir, p. e., Basset, Les Apocryphes élhiopiens, 1. p. 18. 

2. Cette objection m'a été déjà faite par M. Israël Lévi. Qu'il me soit pourtant pef- 
mis de relever 16 fait frappant que mème pour la résurrection, idée presque inconnut 
à la Bible juive et bien familiere au N. T., la plupart des preuves sout puisées dass 
l'A. T. 
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étaient connus aux chrétiens par le .א‎ T. et, à l'exception des 
quelques savants qui connaissaient Josèphe, exclusivement par le 
N.T., 30, 12 ‘, vous auriez pu tranquillement dire > certainement » 
au lieu de « peut-être ». — Pour la substitution de Tarsus à Ephèse 
1. Mugaddast, 133; la scène est là au moins près d'Ephèse ?. Puisque 
personne ne savait où était LigQ} et ,ולכי‎ on pouvait le trouver 
partout où l'on voyail ou prétendait var des cadavres conservés 3. 
— P. 15°. Le bâton de Moïse se change dans le Korân en un ser- 
pent, passe donc sur le sol sans être né d'une mère. Ici suffit donc 
la référence au Korâu. — P. 146. L'homme s'appelle, c’est hien 
CoOnDu, ל‎ on. — P.217. j$,8 »s est mis à tort pour Ji;s PE 
sire Jui= #S ,דיר חזקאל‎ 18101, 2.634-2.706, où !d'après une leçon 
digne de foi) il faut lire aussi Jaÿ,® 5 Ici la confusion des deux 
personnages est bien claire. Le couvent d'Ezéchiel est plusieurs 
fois mentionné, si je m'en souviens bien. 

XLIX, 207. L'hypothèse de mon vénéré maître, M. Bacher, n'a 
pas été exactement reproduite par moi. Elle tend à atténuer l'ana- 
thronisme choquant de la légende du Yerouschalmi (Taanit, im, 
9, 66 d), d'après laquelle le petit-fils d'Onias, > faiseur de cercles א‎ 
aurait dormi pendant les 70 ans que le temple resta détruit jusqu'à 
6 qu'il fut rebâti. M. Bacher suppose que ces 70 ans ne se rap- 
portent pas à la durée de l'exil babylonien, mais à l’espace de 
temps écoulé depuis la chute du deuxième temple jusqu'à la 
permission, accordée par Hadrien, de le reconstruire, ou bien 
jusqu'à la tentative faite, à l'époque de Bar Kochba, pour le res- 
laureré. 

XLIX, 212, n. 4. L'invention arabo-aggadique, que Nemrod périt 
par un moustique renfermé dans sa tête, se trouve aussi versifiée 
dans le roman d’Antar, זוגא‎ (p. 2 de l'édition du Caire, 1306). 


1. Revue, XLIX, p. 217, 1. 12. 


Ces questions sout traitées avec beaucoup de soin chez M. de Goeje, p. 25-27‏ ל 
(p.17-19 du tirage à part).‏ 

3. Pour les cadavres conservés, M. de 006[6 8 quelques analogies curieuses, p. 16 
(= 4), 
+. Revue, ib., p. 202. 


3. Déjà dans la Bible : Exode, 4, 2-4 ; 7, 8-13. Voir aussi R. Basset : Revue des Tra- 
dilions populaires, 19 (1904), p. 55. 
6. Revue, 201, non pas Hartrath. 


+ Ibid., p. 208. Notons que nous avons rencontré, 0808 la légende du sommeil | 
Weulaire, Jérémie, Ebed Melech, Ezra, mais jamais Ezéchiel. 


8. Mème en face de cette hypothèse intéressanie, nous devous maintenir le résultat 
€ 208 reclicrches, auquel M. Israël Lévi (Revue, XLVIIL, 275, n. 2. et moi {ibid., XLIX, 
207) nous summes arrivés indépendamment l’un de l’autre : le Yerouschalmi mèle la 
ende d'Onias à celle d'Ebedmelech des Res{es des paroles de Jérémie. 


T. LIIT, ne 105. 8 


114 | REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Voilà les éclaircissements que je dois aux autres. Moi- même 
j'ajouterai aussi quelques délails. 

P. 199-200. La légende des hommes renfermés dans un rocher a 
déjà été traitée par M. Victor Chauvin, La Recension égyptienne 
des Mille et une Nuits, Bruxelles, 1899, p. 79, 80. 

P. 202 Pour la clé de la naissance, réservée à la providence per- 
sonnelle de Dieu, j'apprends de Liebrecht (Zur Volkskunde, p. 360) 
l'usage romain (Festus, s. v.: clavim) de donner aux femmes des 
clés ab significundum partus facilitatem, et l'usage suédois de 
demander à la sage-femme si elle a prié la Vierge Marie de lui 
prêter ses clés. — J'ai aussi trouvé que la métaphore des portes 
du ciel ouvertes par Dieu est familière au style arabe. 

P. 200. Pour les prières du hérisson, du coq, du cheval, de 
l'âne, de la grenouille, de l’alouette, on peut rappeler le "7% פרק‎ 
de nos recueils de prières où, à côté du ciel, de la terre, des 
éléments, les plantes et plusieurs dizaines d'animaux prononcent 
leurs versets bibliques. 


Budapest. 
B. HELLER. 


UN HYMNE INÉDIT 


Dans un incunable in-folio de la Bibliothèque nationale, sans 
indication de lieu ni de date, mais antérieur à l'an 1480, imprimé 
à Bâle ou à Strasbourg (au dire des gens compétents!, et intitulé 
Erpositio epistolarum {postilles] par Guillaume d'Auvergne, l'in- 
térieur des plats de la reliure était couvert par deux feuillets 
hébreux, écrits sur vélin, provenant de la fin d'un AM#a:or qui 
remonte probablement au xiv° siècle, autant qu'on peut en juger 
d'après la forme des beaux caractères carrés, surtout d’après la 
vocalisation : la voyelle Æameç se distingue seulement du patah, 
en ce que la barre horizontale est agrémentée d'un point médial 
au-dessous, au lieu de la forme ordinaire. 

Le premier feuillet contient (sur les deux côtés) un fragment de 
l'Ecclésiaste, 1x, 2 à x, 10, qui fait partic des lectures liturgiques 
de la fète des Tabernacles. — Le second feuillet contient, au recto, 
la fin du Piout ,קול מבשר‎ suivi, au verso, des versets bibliques 
1 Rois, vur, 39-60 et Ps., cxxiv, 8, puis des mMw, en usage à la fin 
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de l'office du Kippour. Ensuite, on trouve l'hymne suivant (ina- 
chevé) à la louange du Créateur. ][ subsiste la première et 8 
deuxième strophe, puis trois vers de 18 troisième strophe. 

Dans sa Literaturgeschichte der synagogalen Poesie (p. 335), 
lunz parle de ce poème, récité le samedi Bereschit dans les com- 
munautés juives de Bourgogne. Il en nomme l'auteur, qui est Isaac 
ben Abraham. 

On trouve cet hymne complet en onze strophes, dans le ms. 
hébreu de Paris, même bibliothèque, n° 649, fol. 136 recto, 3 col., à 
136 ,*צ‎ et il forme la dernière page du ms. n° 1055 de la Bodléienne. 

En voici le texte, complété d'après 16 ms. de Paris : 


יש חונך בכל מפלכל יצירי כף וכל Sin‏ 

יצרתמו לצביונם כללתמו בכל מכלכ- 

ושמים מספרים הוד כבודו בכל מהלכ- 

ואין פוצה ox‏ קרוב בכל קצדל ומגידים סוד תורהיבט 
DNA‏ ברא אלהים 


צבא מעל וכל מפעל בצילצול החוד ושיר נו<כש 

והחיורז בכנפיהם כקוכ" D‏ בהשביעםם 

תהלות אכ" ואחד NS‏ ועידוהו כקול רעבש 

אשר עטה כשלמה אור ודוק נטה וארץ צר היות' יהכש 
ערב ובקר יום אחד 


חלקו אל למשמרותיו ואור ראשון ' באוצרותיו 
גנזו כמטרתיו ולחושבי שמו ותורותיו 
ואוייבתי חכם בושה והחזה <ם בקצותיו 
ורקי< בתוך מיכם הטקיע ותחתונים לקרבני 
ערב ובקר יום 0 


קהלות DN‏ 032 נכתם ‏ יפארו כל יקרד לבש 
ותקוה את המון מים והראה את מקום יובמו 
MIN‏ תדטא ארץ ועושה פרי ואין כובש 
למינהו וככ" דשא למעשדה כמינו דן היות מדשיצק 
ערב ובקר יום שלישסי 


בסוד אלהים יהולל אכל ומצותו לעיניכש 

מאירדל כי ברוחו נראו נרות בומיכש 

ואולכם לבטשו בשרץ אבל כ+פ יום ויומיב: 

ובשלישי יהי אות זה להפרישי ביני ובין מרשיעי 
ערב ובקר יום רביעי 


1. ₪. de Paris 649 : .ודהיא‎ 
2 Ibid, "D". 
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רנניכט נשמעו מכנף ארצות אל EDS‏ 
אהללה כו בעוד רוחי ונלשמתי INA‏ טוחי 
TON‏ חשריץ בתוך מים 229 שרץ ונפש חי 
ON‏ צפן כידידי וכל עוף כנף IDD‏ 
ערב ובקר יום חמישי 


man‏ מי ימלל ככל גבורותיו ומי יכיכ* 

SUN‏ ברא לכל רמש בהמה ואנוש משכיכ" 

וככל נתן בידו לרדות בהכם וכא האכיכ 
ומראשירזץ לכל תכלית ועדי ששית ברית כרה בסוד רחשי 
ערב ובקר LI‏ השישי 


ברון כל כוכבי בקר ונשורר נפשי אכיו יושר 
שברת ביום קדיושי וכילה ככ" דבר גואכל יִמַהָר כִי בלילו הזהיר" שמש 
וכן האכל יצו באור* לעה ערב יהיה אורד ומלאך ישלח לעיני 

ן ופינדק דרך לפני 


ראו בניכם גדולת אכ וענוחו בעת ברא אכל יושרד לא יעשדק רני ולא גילדק 
ולפ קרא VD‏ ואד כעץ ביעלרע חן ומכתירדק 
המין אמון ושעטועיו בתוך מטמון ומעשהו באימנדל 

כונן שמים בתבונדק 


היש מספר וחקר אל תבונתו אשר רגע ברוחו NA)‏ ארץ ולא יזעף ולא יגע 
ועדותו בהבראכם אטר כצפ נח ולא יגע וממאמרד לבדו מקרא נאמר- 
mm‏ נטע בסוד V2‏ 

בחכמדז יסר ארץ 


מלוכדת יאתה לאכל ברום ישכון רות דכצפ והזכיר מעשיו ראשון 
וככתוב את 190 MON‏ וענותו מאדי רבה ולא יד< אנוש ערכה 
DR‏ חנה בהרד סיני שאו כינה בגבנונים פנדל אותו כר חמד 
אלהיבש לשטבתו. 


Moïse ScawaAs. 
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UN PROJET DE TRADUCTION DC TALMUR 


AU וצא‎ SIÈCLE 


«= 


On connaît l'histoire de ces deux frères de Veil, fils de Rabbi 
David Veil ou Vail de Metz, qui, sous l'influence de Bossuet, abju- 
rérent le judaïsme et furent baptisés, l’atné à Metz même sous le 
nom de Charles Marie, le 8 septembre 1654, le second à Compiègne; 
au mois de juin 1655, sous le nom de Louis de Compiègne. 

Floquet, dans ses Études sur la vie de Bossuet (t.1 11855), a recueilli 
sur ces deux curieux personnages tous les renseignements qu'il a 
pu se procurer et qu'il emprunte à Bartolocci, Wolff, Buxtorf, Huet, 
₪. Simon, Bayle, aux gazettes et journaux du temps, et à quelques 
documents manuscrits. Les deux néophytes, protégés du roi et de 
Bossuet, qui leur fit faire des études théologiques et conquérir leurs 
grades, qui 165 recevait à sa table et prisait beaucoup leur intelli- 
gence et leur science de l'hébreu, payèrent assez mal cette sollici- 
tude. lis finirent par passer, l'un en 1677, l’autre vers 1680, à la reli- 
מס‎ anglicane, pour devenir ensuite sociniens, évolution qu< "on 
expliqua par des motifs intéressés. 

L'ainé de ces deux frères composa quelques commentaires sur 
l'Ancien et le Nouveau Testament. Il nous intéresse moins que son 
cadet, Louis de Compiègne, lequel eut une carrière assez remar- 
quable. Pensionné de 1664 à 1679, il devint interprète des langues 
orientales à la Bibliothèque du roi : le catalogue des manuscrits 
hébraïques et chaldéens est en partie son œuvre. Compiègne de 
Veil entreprit un dessein qu'il réalisa en partie, celui de traduire le 
Yad Hazaka de Maïmonide en latin. Floquet parle du placet qu'il 
adressa à ce sujet au chancelier Séguier. Il nous a semblé intéres- 
sant d'en reproduire ici le texte, avec son orthographe ?. 


Placet pour la traduction d’un livre Hébreux. 


Îl contient tout le droit canon et le droit civil des Juifs. 

Ce livre s'appelle en hébreux "pin ידד‎ jad chasaka id est manus fortis, 
Qui contient toute la substance du Talmud fors les fables qui s'y trouvent, 
Mais en un langage bien plus pur et plus net que n’est celui du Talmud, 


. eut pour parrain Louis XIV en personne, alors âgé de dix-sept ans. 
2. Ms. fr. ne 17568 (Saint-Germain 648), p. 196 et 197. 
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qui est meslé d'heubreux isic), syriac, chaldaïque, 6) de beaucoup de 
mots estrangers, si bien que ce livre contient tout le droit canon et civile 
des Juifs, tous les principes de leur foy, et une solide explication de tons 
les préceptes et cérémonies de lanciens testemens : de là on peut voir 
quelle utilité on causeroit au publique si on tournait ce livre en latin ou 
en quelque autre langue vulgaire. 

Louis de Compiègne natif de Mets hebreux de nation fils de Rabi David 
Vail, et chrétien par la grâce de Dieu. 


Louis de Compiègne publia, à partir de 1607, quelques traités 
de Maïimonide sur les cérémonies judaïques, dont le Journal des 
Savants parla avec éloge. 

Mais on peut croire que son ambition fut plus grande encore 1 
qu'il songea plus tard à entreprendre une traduction du Talmud. 
Il est question de ce projet dans une correspondance échangée en 
1680 entre un protestant, Jean Braun, professeur à Groningue, et le 
savant évêque d'Avranches, Daniel Huet. Ce Braun avait écrit de 
Nimègue, le 22/12 juillet 1080 à Huet‘! pour lui offrir un exemplaire 
de son De Vestitu sacerdotum Hebraeorum. 1| ajoute à la fin: 
« L'on m'assure qu'il y a à Paris גוג‎ Juif fort savant qui travaille à 
la version du Z'almud. Je désire savoir si cela est vrai, et comment 
il s'y prend. Traduit-il la M#isna seule ou bien avec la Gemara et 
y ajoutera-t-il des notes ? Il serait fort à souhaiter, quoi qu’en dise 
M. Vossius, que cette traduction s'exécutât : maïs je voudrais qu'elle 
fût faite par un chrétien savant capable d'y faire les notes néces- 
saires. 11 faudrait y employer plusieurs personnes el faire beaucoup 
de dépense. Ce serait un ouvrage digne d'uu grand Roi comme 6 
vôtre. » | 

C'est évidemment à cette lettre que Huet répond le 14 octobre 
1680, dans une lettre publiée par l'abbé de Tilladet ?. Il y remercie 
Braun de l'envoi de son livre et l’engage à persévérer dans son 
dessein d'expliquer 16 Talmud, ce sera une œuvre difficile et 
coûteuse, mais très utile pour bien pénétrer les doctrines et les 
rites primitifs des Juifs. Il ajoute qu'un de ses amis, docteur sor- 
bonique, nommé Capellanus, bon hébraïsant, a voyagé en Italie 
et en Allemagne et a rapporté de son voyage des manuscrits 
hébreux et quantité de documents rabbiniques, mais, à ce qu'il 


1. Cette lettre est inédite : elle fait partie du t. Il de la correspondance ms. de Huet 
(Bibl. Nat., fr. 15489). 

2, Dissertations sur quelques points de religion. etc., 1712, t. II, 306. 

3. Je n'ai pas vu que Braun ait manifesté l'intention d'ahorder lui-même cette tâche. 
Peut-être les souvenirs de Huet le trompent-ils, car il écrit trois mois après. Ou bien 
a-t-il su d'autre part que Braun avait ce dessein ? 
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croit, pour sa satisfaction particulière‘. Enfin il en vient à ce Juif 
dont l'avait entretenu Braun, et qui n'est autre que Compiègne de 
Veil. Il lubraconte son histoire, lui apprend qu'il a déjà traduit en 
latin plusieurs parlies du Talmud (Huet se trompe, il s'agit des 
traductions de Maïmonide), maïs que, ce travail n'étant sans doute 
pas assez rémunérateur, il est parti en Angleterre et a changé de 
foi. Quant au Talmud, il paraît avoir renoncé à l'interpréter, car il 
n'a plus rien produit dans ce genre de travaux. La tâche reste donc 
à aborder tout entière, et Huet affirme à Braun que personne ne 
pourra lui en ravir la palme. 

Le savant de Groningue, pas plus que Compiègne de Veil, n'és- 
saya de traduire le Talmud. Et comme on sait, ce ne fut qu'en 1698, 
dix-huit ans après, que le Hollandais Surenhusius commença sa 
version complète de la Mischna. Mais les faits que nous avons 
rappelés ou précisés sont un témoignage, entre beaucoup d’autres, 
de la vive impulsion qui fut donnée aux études hébraïques par un 
grand nombre de chrétiens au xvrre siècle. 


JULIEN WEILL. 


1. Je u’ai trouvé aucun autre renseignement sur ce personnage. 
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1. Ouvrages hébreux. 


Ozar Yisrael. An encyelopedia of all matters concerning‏ אוצר ישראל 
Jews and Judaism, in hebrew, prepared by scholars and specialists of‏ 
various countries under the direction of 1. D. Eisenstein and Dr J.‏ 
Broyde. letter Aleph. New-York, Hebrew Encyclopedia publishing C°,‏ 
in-4°. (1'e livraison, 1v + 32.)‏ ; 1906 

Ritualwerk Rabbi Salomon ben Isaac (Raschi) zugeschrieben,‏ האורדק 
hrsg. von 5. Buber. Berlin, Poppelauer, 1905; gr. in-8° de vu - 1‏ 
p.‏ 231 + 

Diwân des Abü-l-Hasan Jehuda ha-Levi,‏ דיואן יהודדק בן שמואל הלוי 
unter Mitwirkung namhaîfter Gelehrter bearbeitet nu. mit einer ausführ-‏ 
lichen Enleitung versehen von H. Brody. 2. Band : Nichtgottesdienst-‏ 
liche Poesie (Heft IV ). Berlin, imp. Itzkowski, 1904 ; in-8° de 156 p.‏ 


Histoire (?) juive. T. I : de la fin de la période maccha-‏ דורות הראשונים 
béenne aux procuraleurs romains, par Isaak Halévy. Francfort, Kauff-‏ 
manp, 1906 ; in-8° de v + 736 p.‏ 

Jerusalem. Jahrbuch zur Befürderung einer wissenschaftlich‏ ירושליכם 
genauen Kcenntnis des jetzigen u. des alten Palästinas, hrsg. von A.‏ 
M. Luncz. Band VII. Heft 1-3. Jérusalem, 1905-1906; ia-8° de p. 1 +278.‏ 


Literarischer Palästina Almanach für das Jahr 5667-1906;‏ לוח ארץ ישראל 
hrsg. von A.-M. Luncz. XII. Jahrgang. Jérusalem, chez l'auteur,‏ ,1907 
pet. in-8° de 48 + 158 p.‏ ; 1906 
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Leket Joscher des Joseph b. Mose. Collectaneen seines‏ לקט יוסר- 
Lehrers Israel Isscrlein. 2. Teil. Mit erklärenden Anmerkungen von J.‏ 
Freimann. Berlin, impr. Itzkowski, 1904; gr. in-8° de Lu + 122 p.‏ 
(Publication de la Société Mekize Nirdamim).‏ 


Sermons prononcés aux fètes de Tischri 1905 par David‏ כראשית הסנדק 
Salomon Slouschz. Jérusalem, impr. Zuckermann, 1906 ; 16 ff.‏ 

La préface a été écrite après les épouvantables massacres d'Odessa, où 
l'auteur subit un véritable martyre, Quelque temps après l'apparition de cet 
opuscule, M. ₪. mourait des suites de ses souffrances. 

Bereschit Rabba mit kritischem Apparate ₪. Kom-‏ מדרש בראשית רבא 
mentare von 1. Theodor. Licferung II. Berlin, impr. Itzkowski, 1906 ;‏ 
gr. in-8° de 161-240 p.‏ 

Nous n'avons rien à rabattre des éloges qu'inspirait l’apparition du 4er fas- 
cicule de cette édition (voir Revue, XLVII, p. 301). C’est toujours le mème 
soin à relever toutes les variantes et à déterminer la bonne leçon, la même 
richesse d'informations, et, par-dessus tout, la mème ampleur du Commen- 
taire, qui ne s'en tient pas à la forme, mais épuise toutes les questions de 
fond. On a le droit d'affirmer que jamais texte de l’ancienne littérature rab- 
binique n'a été présenté avec un tel oppareil scientifique ; aussi faut-il sou- 
haiter que la fin de cette magistrale édition ne se fasse pas trop attendre. 

mn מסכרץ מגיכה‎ Tractat Megilath Taanith aus dem babylonischen 
Talmud (!) nach alten Handschrifien edirt u. mit Einleitung, Anmer- 
kungen u. Register versehen von Menasche Grossberg. Lemberg, impr. 
Salat, 1905 ; in-8° de 84 p. 

Édition sans intérèt. 

95 משנד?‎ Weitere zwei Schriften des R. 10850] ibn Kaspi. Die 
beiden Pentateuch-Kommentare Tirath Keseph (oder Sefer Hassod) u. 
]גא‎ la Keseph, zum crstenmale hrsg. von Isaac Last. Cracovie, 
impr. Fischer, 1905 ; in-8° de 1v + 331 p. | 

Traduction hébraïque de FHistoire de la‏ קורות הספרות העברית החדטה 
littérature néo-hébraïque de M. Slouschz. Varsovie, Touschiva, 1906 ;‏ 
in-8° de 217 p.‏ 

Isak über‏ .ל Raschi. Der Kommentar des Salomo‏ רש"י 53 התורה 
den Pentateuch nach Handschriften, scltenen Ausgaben u. dem‏ 
Talmud-Kommentar des Verfassers mit besonderer Rücksicht auf‏ 
die nachgewiesenen Quellen kritisch hergestellt von A. Berliner.‏ 
p.‏ 456 +- אואא Francfort, J. Kauffmana, 1905 ; gr. in-8° de‏ 

M סירי‎ Shirei David, poems of David B. Tierkel. Vol. I. Phila- 
delphie, impr. Rosenberg, 1904 ; in-8° de 48 p. 

‘O Extraits du Zohar avec la traduction hébraïque‏ שערי זהר תורה 
partie, sur la‏ "| .97 הזר en regard et un commentaire, intitulé‏ 
Genèse. Varsovie, Edelstein, 1905 ; in-4° de 130 p.‏ 

Biblia hebraica cum comimentariis‏ תורה נכיאים וכתובים <ם פירוס מדלי 
criticis adjuvantibus doctoribus 60101] Abraham Kahana. 15810, par‏ 
Simuel Krauss. Zitomir, A. Kahana, 1905; gr. in-&o de xv + 137 p.‏ 
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— Daniel, par Mayer Lambert. Kiew, A. Kahana, 1906 ; gr. in-8° de 
1 + 42 p. — Les 12 petits Prophètes, 1"° partie : Osée et Joël, par 
J.-D. Wynkoep ; Amos, par H.-P. Chajès; Obadia, par J.-D. Wynkoep; 
Jonas, par Abraham Kahana. Kiew, A. Kahana, 1906 ; gr. in-8° de 120 p. 


Der V. Theil des Jerusalemitischen Talmuds‏ תלמוי ירושלמי סדר קדשים 
(Kodoschim) hrsg. nach einer einzigen im dreizehnten Jahrhundert‏ 
geschriebenen u. im Besitze des Rabbi Jehoschua Banvnesis (sir) gewe-‏ 
sen Handschrift, sorgfältig koupiert (sic), korriegirt u. mit einem gründ-‏ 
lichen logischen Commentar versehen von Rabbiner Salomon Fricd-‏ 
länder. Traktate Chulin-Bechoreth fsic). Szinervaralja (Hongrie), impr.‏ 
Vider, 1906 ; in-fo de x (non paginés) + 78 + 47 fi.‏ 

Voici une découverte qui ne serait pas banale. Depuis longtemps on dis- 
cute sur la question de savoir s'il y a jamais eu un Talmud palestinien com- 
mentant la cinquième section de la Mischna. Toute trace en était perdue et, 
pour supposer que ce cinquième ordre a existé, on en était réduit à prendre 
à la lettre ces mots de Maïmonide : 6 Les rabbins palestinieus ont fait ce 
qu'a entrepris Rab Aschi et ont écrit le Talmud de Jérusalem. L'auteur en est 
R. Yohanan. Du Talmud de Jérusalem il existe cing ordres complets, mais 
de la section Tahar'ot il n'est resté aucun Talmud, ni babylonien, ni palesti- 
nien, à l'exception du traité Nidda. » Il paraissait vraisemblable que Maï- 
monide eût commis ici un lapsus, et que cing fût mis pour qualre ; Maïmo- 
nide aurait voulu dire que du cinquième ordre il restait seulement le Talmud 
babylonien, tandis que du sixième il n'existait ni Talmud palestinien, ni 
Talmud babylonien. Au reste, jamais ni lui ni aucun décisionnaire ne cite de 
passage qui serait empruuté à ce soi-disant cinquième ordre du Yerouschalmi. 
Les témoignages d'Abraham ibn Daud, du Meïri, d'Isaac de Lattès, d'Estori 
Haparhi et de l’auteur du S. Hayouhasin n'ont aucune valeur, tous ces écri- 
vains se bornant à reproduire servilement les paroles de Maïimonide. Quant à 
l'affirmation des Tikkounim du Zohar, il semblait inutile de les discuter : ou 
sait avec quelle désinvolture les auteurs cabbalistes citaient des ouvrages 
imaginaires. Or, voici que cette partie du Talmud palestinien nous est mira- 
culeusemeut rendue, paraît-il. M. F., qui préparait uue nouvelle édition du 
Talmud palestinien, accompagnée d'un commentaire de sa composition, en 
avait déjà publié une partie, quand son frère acquit près de Smyrne un 
esemplaire de l'édition de Venise provenant de Josué Banbanasti, l'auteur du 
90e ,ודה‎ sur le Yerouschalmi, exemplaire reufermant des notes margi- 
uales, En ayant pris connaissance, il trouva entre les pages de cet ouvrage 
deux lettres. L'une, de Moïse Banbanasti, rabbin de Constantinople, était 
adressée aux rabbins de Smyÿrne. Elle raconte que, Josué Banbanasti ayant 
fait rentrer dans le giron de la Synagogue un Marrane portugais, Don Ahra- 
ham Halévi, celui-ci fit don à Josué d'un mauuscrit qui avait appartenu à un 
prêtre marrane qui s'appelait, avant son baptème, Don Salomon Narboni de 
Barcelone. 06 n'était pas moins que le Talmud palestinien sur tout l'ordre 
Nezikiu, sur tout l’ordre Kodaschim avec le traité Temoura. Moïse Baubanasti 
demandait à ses correspondants de recueillir de l'argent pour la publication 
de ce manuscrit précieux. La deuxième lettre est de Hayyim Banbanasti, 
rouseillant à sou frère Josué de ne pas encore cntreprendre cette édition. 
Là-dessus M. F., après avoir rendu à sou frère ces épitres, le pria avec ins- 
tance d'explorer la région pour tâcher de retrouver cet exemplaire unique. 
Après de longues recherches parmi les descendants de la famille Banhanasti, 
demeurant entre Andrinople et Constantiuople, le frère de M. F. fut assez 
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heureux pour mettre la maiu sur 66 fameux ms. conservé comme une sorte 
d'amulette. M. F. ne put le garder que six mois, 8|התו‎ ce laps de temps lui 
suffit pour le copier intégralement. Est-ce là uue simple iniso en scène ? C'est 
ce que tendruaient à faire croire nombre d'objectious quo soulève la lecture de 
la partie publiée. Mais, avant de se pronoucer, il faut attendre la production 
du ms. M. F. se doit à lui-même, comme il le doit au public savaut, s'il veut 
dissiper toute espèce de doutes, de permettre de s'assurer de l'authenticité 
du texte qu'il a édité. 


2. Ouvrages en langues modernes. 


ABRAHANS )].( Bibliography of hebraica and judaica jautumn 1904- 
autumn 1905). Oxford, impr. Hart, 1905 ; in-8° de 41 p. (autumn 1905- 
autumn 1906), 1906 ; in-8° de 46 p. (Reprinted from the Jewish quar- 
terly Review.) 


Festival studies being thoughts on the jewish year. Londres,‏ (.]) פאגתגחפג\ 
Macmillan, 1906 ; in-8° de x + 185 p.‏ 

ASRAHAMS (1). À short history of jewish literature. Londres, Unwin, 1906; 
in-8° de xvi + 176 p. 

AC&SAMANN )4.(. Geschichte der Juden in Brandenburg 3. H. Berlin, 
Lamm, 1906 ; gr. in-8° de גו‎ + 224 p. , 

(W.-E.). Hebrew religion to the establishment of Judaism under‏ 8ופפג 
Ezra. Londres, Williams et Norgate, 1906; in-8o de xvi + 316 p.‏ 


(E.-N.). Jews in many lands. Londres, Macmillan, 1905 ; in-8o 6‏ פופ 
p. |‏ 259 

Aou (E. .(.א‎ About hebrew manuscripts. Oxford, ‘Frowde, 1906 ; in-8° 
de וווצ‎ + 177 p. 

Aunau (D. W.). Leading cases in the Bible. Philadelphie, Greenstone, 
1905 ; in-8° de או‎ -- 220 p. 

APTOWITZER (V.). Das Schriftwort in der rabbinischen Literatur. Vienne, 
Holder, 1906 ; gr. in-8° de 62 p. 

Aramaic papyri discovered at Assuan edited by A. H. Sayce with the 
assistance of A. ₪. Cowley and with appendices by W. Spiegelberg and 
Seymour de Ricci. Londres, Moring, 1906 ; in-fv de 79 p. +27 fac-similes. 

Sans contredit la plus merveilleuse découverte faite dans le domaine de 
l'histoire juive. Ce sont des contrats araméens datés du règne de Xerxès 
d'Artaxerxzès et de Darius (471-411) ot relatifs à une famille de Juifs établis à 
Syène et à Eléphantine. Is nous révèlent l'existence en Haute-Egypte d'uue 
colonie juive mililaire, attachée au culte du Dieu Yahou, ayant son autel à 
Eléphantine. C’est tout un monde qui reparalt à nos yeux et tout un ensemble de 
données nouvelles sur l'histoire des Juifs en Haute-Egypte, sur la véracité des 
pseudo-historiens judéo-alexandrins, sur la vie des Juifs séparés de la mère- 
patrie. Il serait prématuré de faire état, dès à présent, des lumières qui se déga- 
gent de ces documents d'un prix inestimable ; c’est la tâche que nous essaye- 
rons de remplir dans le prochain numéro. Mais nous tenons à remercier tout, 
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de קוו‎ et le riche Merene. M. Robert rod. qui ג‎ acquis la majeure partie 
de res papyrus et les a pabli-s. + M A. Cowles. qui les ג‎ dechiffres. traduits 
et cominentés aver vue wiere om:ommre. On verra que NOUS Re sommes pas 
d'arrord aver M. C. sur le point eswntiel. ב‎ savoir le caractere de cette colonie, 
nous n'es מז‎ que mieux pla pour vanter k nouveau et incomparable 
servire qu'il vient de rendre à l'archéoluzie et à l'histoire du Judaisme 
ancien. 


Wéôrterbuch zur Mechilia des R. Ismael :Buchstabe à‏ .הוושוה 
nebst Finleitung. Berlin, Lamm, 1905 ; gr. in-8o de 115 p.‏ 


\ אקווד‎ [S.-G,). Complete index to the Expositor's Bible, topical and ler- 
tua, New-York, Arinstrong, 1905 ; in-8° de 312 p. 


Hamninus :H.. Altorientalischer u. israelitischer Monotheismus. Ein 
Wortzur Revision der entwicklungsgeschichtlichen Auffassung der isrs- 
elitixche Religionsgeschichten. Tubingue, Mohr, 1906 ; in-8° de וג‎ + 
120 p. 

Hasauar (D). Die Sozialdemokratie u das jüdische Prolctariat. Vienne, 
Sunchitzkv, 1905 ; in-8* de 64 p. 


Baisronru (RH). The Bible from the standpoint of higher criticisn, 
Part 2. New-York, Dutton, 1905 ; in-120 de 275 p. 


ו Geschichie der Rabbiner der Stadt ₪. des‏ .(.ה) האבהאווצגון 
Würeburg, bearhoitet von Herz Bamberger, aus seinem Nachlass hrs,‏ 
u, vervollständigt. Wandsberck, 1905 ; in-8° de 118 p.‏ 2 איויו 


(M). Zur Jahreswende. Festpredigten. Francfort, J. Kauf-‏ אאגצואאוון 
Mann, 100$; in-No de 1% p.‏ 


Uraisco .3.ה-.5),‎ The Support of faith כ' עזר הדת‎ of Rabbi Isaac Pulgir 


edited... with an english introduction. Londres, 1. Jacobs, 1906 ; in-& 
de ון!) ! וג\\‎ 


Roricht \?%.' der Lehranstalt für die Wissenschaft des Judenthums i 
Merlin, Berlin, impr. ltekowski. 1906: in-8°9 de 51 p. Contient: Die 
biblische Exegese in thren Beziehungen zur semitischen Philologie, v00 
AN. Yahuda. 


able (a, traduite du texte vriginal par les membres du rabbinil 
Français, sous La direction de MN. Zadoe Kahn grand rabbin. 1 
Dermers Prophetes-Hagiocraphes . Paris, Durlacher, 1906: in-3° dt 

IN ז‎ Ya p. 
Nous ר'קרובג |אוועט'!‎ 1er un extrait de l'Avaut-Propos : = Le deuxiènt 0 
dust 4 קשגטוא‎ cie ‘a 060-4ג1ו זי‎ de la Bible. que 0 ofrues aujoerd'hsi 3! 
prb 6 ACTA uns | ברש(ת רש‎ aus tavribleasat svretih que le premier. La 
NAMUR דע[ בה‎ ends Lave 13 L'vuir termine celte cramb Lbche est mike. 
:וש‎ at ia %ט10 )רת‎ recret  הטו\/‎ qu Favait םא‎ ti diriget 
AAA AS 20 4 ישן אע 18 ווק‎ Canoe at סיו‎ cv win 20% ה‎ 
6% 14 20/1068 7 14 ,גר רשר‎ 1- 26 ]44/ 7-4 201 crus pare sua œusre M א‎ 4 
air fab :]רוי — 0006 24 .7904 ב רניו נוא‎ ₪5 retard pur ו זה‎ 
בובי םת‎ doter חונו ןו ג‎ Mihogiee 1epuus 0/0 00%- -- à ו‎ de 
טקועטה 1 טי 1 26 רמוע‎ CU שש‎ ce ויצח‎ de ws cullabursbrers Yu אדו‎ 
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pas coutenté de ce rôle : il a traduit lui-mème de ongs passages des Pro-+ 
phètes et quelques livres eutiers des Hagiographes : tels, entre autres, les 
Psaumes dont la traduction a paru séparément l'an dernier', 102, les Pro- 
verbes, l’Ecclésiaste, Esther. Il nous plait de dire ici, pour l'avoir vu à 
l'œuvre, avec quelle ardeur allègre il s'était adouné, pendant les derniers mois 
de sa féconde existence, à ₪6 labeur minutieux et délicat, auquel sa science 
profonde de l'hébreu et sa connaissance si 5076 de 18 langue française le pré- 
paraient admirablement. M. Zadoc Kahn corrigeait les dernières épreuves de 
la Bihle quand la maladie est venue l'ioterrompre. S'il n'a pas eu le bonheur 
d'assister à l'apparition de ce volume si soigneusement élaboré par lui, il s’est, 
du mains, réjoui de savoir le travail préparatoire tout à fait achevé et d'avoir 
pu réaliser un de ses vœux les plus chers, celui de doter le Judaïsme français, 
avec le concours de ses collègues du rabbioat, d'une version complète, origi- 
nale et fidèle de la Bible hébraïque. Nous croyons nous conformer à sa 
pensée eu remerciant encore une fois ici ses dévoués collaborateurs pour la 
part qu'ils ont prise à cette œuvre si nécessaire. » Nous nous acquitterons 
d'une pieuse dette en ajoutant que parmi ces collaborateurs deux n'apparte- 
naient pas au rabbinat : l’un, qui n'est malheureusement plus, était M. Eliézer 
Lambert, et l'autre M. Frédéric Reitlinger. 


Bible (La) de la jeunesse traduite de l'hébreu et abrégée par les membres 
du rabbinat français sous la direction de M. Zadoc Kahn. Tome |] 
(Derniers 006105 — Hagiographes). Paris, Durlacher, 1906; in-8° de 
360 p. 

Bibliorum ss. graecorum codex Vaticanus 1209 (Cod. B), denuo phototy- 


pice expressus. 1. Testamentum vetus. Tom. I. Milan, Hoepli, 1905; gr. 
in-&° de 1v + p. 1-394. 

Les prophètes juifs. Etude de psychologie morbide. Des‏ .אשסאגפ-זואו8 
origines à Elie. Paris, Dujarric, 1905 ; in-18° de 331 p.‏ 

Bucx )4.(. Ruth, a hebrew idyl. Londres, Hodder, 1906; in-8° de 
254 p. 

Biocu (Armand). Les ossements desséchés. Sermon. Bruxelles, impr. 
Yan Dantzig, 1906 ; 15 p. 

BLocu (Armand). La vie sérieuse. Sermon. Bruxelles, impr. Van Dantzig, 
1906 ; 16 p. 

BLocu (Armand), L'idée juive et sa destinée. Sermon. Bruxelles, impr. 
Yan Dantzig, 1906 ; 18 p. 

(Armand) Maïmonide. Conférence. Bruxelles, impr. Van Dantzig,‏ וו 
in-8° de 27 p.‏ ; 1905 

Bôuse (H.). Der Babel-Bibel-Streit. Vortrag. Berlin, Zillessen, 1905 ; 
in-8" de 48 p. | 

Bôrricuer )0.( Das Verhältnis des Deuteronomiums zu .ל‎ Kôn. XXII, 
XXL u. zur Prophetie Jeremia. Bonn, Behrendt, 1906 ; in-8° de 88 p. 


Si. Sollen u. dürfen die Juden zum Christentum übertreten ? Ein‏ א 
 Beitrag zur Lôsung der Judenfrage. Strasbourg, Wolstein et Theil-‏ 
baber, 1906 ; 13 p.‏ 
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Box (G.-H.i. The spiritual teaching and value of the jewish Praver 
book. Londres, Longmans, 1906 ; in-8o de 51 p. 


Braeverek (E.). Konkordanz zum Targuin Onkelos. Giessen, Tôpelmann, 
1906; in-8° de x + 194 p. (Beihefte zur Zeitschrift für dic altles- 
tamentliche Wissenschaft, IX). 


the new-hebrew school of‏ שער הסשיר .( א) זווספהוג (H) and‏ צפסאם 
poets of the spanish-arabian epoch Londres, William et Norgate, 1%;‏ 
in-8° de x11 + 218 p.‏ 

(E.). Le prophète Jérémie et son temps. Thèse. Cahors, impr.‏ אסדפטהם 
Coueslant, 1906 ; in-8° de 234 p.‏ 


Buove (K). Das prophetische Schrifttum. Halle, Gebauer-Schwetsche, 
1906 ; in-8° de 68 p 

Caccaway (C.) King David of Israel. Study in evolution of ethics. 
Londres, Watts, 1905 ; in-8° de 184 p. 


Catalog of the hebrew Union College Cincinnati, 1906; in-8° de 82 p. 


CHEYNe (T. K.). The Book of Psalms translaited. Londres, Paul, 1%; 
in-12 de 288 p. 

Cnorzxen ‘J.'. Hebrew humour and other essays. Londres, Luzac, 1%; 
in-8° de 186 p. 

Humour of the Bible; the Bible aud the ancient classics, art among tbe 
ancient Hebrews; tie life of the hebrew women uf Old Testament ; curiosl- 
ties of certain proper names in the Bible; sketch of the Talmud, the 
humour of some mediæval and modern hebrew writers; Yedaya Bedaresi: 
Immauuel di Roma; Kalonymos ben Kalonymos ; Abraham Ibn Chasdai and 
his book > The Prince and the Dervish » ; Isaac Erter ; Leopold Zunz; Samutl 


David Luzzatto and Zachariah Frankel; the infuence of hebrew literature 08 
Heinrich Heine ; modern hebrew journalism. 


6088 (W.-F.). Book of Psalms with introduction and notes. Londres, 
Methuen, 1905 ; in-8° de 438 p. 


Commentary {A' on the Book of Job from a hebrew manuscript in the 
University Library, Cambridge, translated by 5. A. Hirsch. Londres, Wil- 
liams et Norgate, 1905 ; in-80 de 1234120 + וווצ‎ p. (La partie hébraïque 
porte le titre : À Commentary... edited by William Aldis Wright \ 

60 תואה‎ (C. H.). Das Buch Jeremia erklärt. Leipzig, Tauchanitz, 190 ; 
gr. in-89° de zu + 536 p. | 

Conxup ‘E.'. Le Dieu du peuple d'Israël ct Ernest Renan. Thèse. Montau 
ban, 1905 ; in-8° de 112 p. 

Courrs (F.. The Song of Songs. A lyrical folk-play of the ancien 
Hebrews, arranged in VII scenes. Londres, Lane, 1906 ; in-8° de 67 P- 


Crauen Karl). Der geschichtliche Hintergrund der Kapitel 56-66 im Bach 
Jesaia. — Jurjew (Dorpat), C Mattiesen, 1905 ; gr. in-8° de 112 pp. 4 
| tuble (Extrait des Acta et commentationes Imp. Universitatis Juni* 
vensis). 
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Depuis que la critique a séparé du livre d'isaïe les chap. מצ‎ et suiv., des 
doutes se sont élevés sur l'unité de ce Second-Ilsaïe lui-mème. En 1892, B. 
Duhm a distingué un Deutéro-lsaïe (ch. xz-Lv), composé vers 540, et auquel 
ont été ajoutés les chants du Serviteur de Yahweh, et uu Trito-lsaie (ch. 
LvI-LxvI), antérieur de peu à Néhémie ; à sa suite, Cheyne, en 1895, a reconnu, 
dans le Trito-lsaïie, l'œuvre de plusieurs auteurs. Cette double hypothèse 8 
rencontré beaucoup de partisans; M. Cramer, la considérant comme acquise à 
la science, s'efforre de déterminer d«l'arrière-fond historique » des chap. 
LVI-LxvI, c'est-à-dire de retrouver les évènements qui ont inspiré les auteurs 
ou ont 616 présents à leur esprit. | 

Après avoir exposé l’histoire de la critique et l'état présent de la question, 
M. C. retrace l'histoire des Juifs entre 586 et 432 avant 1.-0., à la lumière — 
si ce mot n'est pas ici déplacé — des documents narratifs et prophétiques de 
la Bible et des récentes recherches dunt ces textes out été l'objet. S'appuyant 
sur cette « base solide », il examine 165 chap. Lvi-Lxvr d'isaïe, et conclnt 
que ces onze chapitres sont postérieurs à l'exil et n'appartieuneut pas au 
Deutéro-Isaie; ils contiennent, comme celui-ci, des discours de consolativn, 
mais sans que les idées religieuses soient les mèmes. Les faits auxquels ils 6 
rapportent s'échelonnent sur les années 515-432, et les divers auteurs ap- 
partiennent à une seule école, celle du Deutéro-lsaïe. 

!| u’est pas impossible qu'is., LvI-Lxvi, soit l'œuvre de plusieurs écrivains 
post-exiliques, malgré la parenté des différents morceaux et la mention de 
l'idolâtrie — objection que M. C. ue réfute pas. Mais peut-on dater avec pré- 
vision chaque discours? On s'appuie sur les peintures morales et sur les 
allusions historiques. Or, les tableaux de l'état moral ct social du peuple 
peuvent cadrer avec d'autres époques de 88 vie natiouale, et quant aux 
allusions politiques, d’ailleurs vagues et générales, on sait que l'histoire 
des Juifs depuis l'exil de Babylone jusqu'à la pénétration de l'hellénisme 
en Judée est un trou d'ombre; les lacunes et les obscurités des documents 
ne le cèdent en incertitude qu'aux hypothèses de la critique, et l'on 8 
vraiment beau jeu à pècher dans cette eau trouble. On 4 recours aux textes 
prophétiques pour construire l'histoire, et on explique ces textes d'après 
cette histoire. Les faits manquent-ils, on en invente. Ainsi, M. C. voit dans 
ls., Lits, 7-LX1V, 1! un psaume collectif ; il y est question de la destruction 6 
la ville, du pillage et de l'incendie du Temple (Lx1v, 9-10). Or, comme uous 
ne connaissons rien de tel à l'époque post-exilique, il faut supposer que ces 
malheurs se sont produits peu avaut l'arrivée de Néhiémie. — Telle est la 
méthode. Elle n'est d'ailleurs pas propre à M. Cramer, dont l'étude conscien- 
rieuse ne vise pas à l'originalité. Elle est composée avec méthode et écrite avec 
clarté, qualités que nous prisous dans un ouvrage allemand. L'auteur appartient 
a l'Université russu-allemande de Jurjew (Livouie), qui a courouné son livre. 

Dans un récent travail, tout de statistique )2. 4. W., XXVI [1906], pp. 231- 
256), Zillessen cherche à établir, sans connaitre Cramer, que 16 Trito-Isaie est 
l'œuvre d'un auteur unique qui à voulu donner uue suite au Deutéro-isaie. = 


M. Liber. 
b(A). Chez les ennemis d'Israël, Amorrhéens, Philistins. Paris, Le- 
re, 1906 ; in-8° de 334 p. 
Bey (W. H.}. The three additions to Daniel. Cambridge, Deighton, 
el et Cie, 1906 ; in-8° de xv + 258 p. 
Mie (P.), Choix de textes religieux assyro-babyloniens, transcription, 
reduction, commentaire. Paris, Lecoffre. 1907 ; in-80 de xxxvii + 406 p. 
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« On parle beaucoup à ceux qui s'occupent de la Bible de l'immeus 
« iutérèt que présentent les découvertes modernes, en Bahylonie et en Assr- 
א‎ rie, pour l'intelligence historique du texte sacré, mais personne ne leur à 
א‎ fourni, du moius en France, un recueil qui leur permit d'étudier les textes 
« directement. Le P. Dhorme a voulu combler cette lacune. Les textes quil 
6 publie, transcrits et traduits, avec un commentaire surtout philolugique, 
« représentent ce qu'il y a de plus important dans la littérature religieuse de 
« l'antique Chaldée : poèmes de la Création el différentes cosmogonies, 
a tous les lexles relalifs au déluge, l'épopée de Gilgamès, les mylhes 
« d'Elana et d'Adapa, la descente d'Ichiar aux enfers, divers psaume 
> ou hymnes des documents relatifs au culle. La plupart de ces morceau 
« figurent daus les My/hen und Epen, de Jensen, mais ils sont ici plus com- 
« plets, surtout en ce qui regarde le poème de la Création, pour lequel l'au- 
« teur a pu utiliser les récentes publications de M, King. La traduction, qui 
« table sur les travaux précédents, et qui est cepeudant une œuvre originale, 
« est désormais assurée, et peut servir de 2386 aux plus intéressantes comps- 
« raisons. » 


Diertricu (G.). Ein Apparatus criticus zur Pesitto zum Propheten Jesais. 
Giessen, Tôpelmann, 1905 ; in-8° de x\xn -ך‎ 223 p. 

Driver (S. R.). The book of Job in the revised version. Oxford, UÜniver 
sity Press, 1906 ; in-8° de xxxvi + 133 p. 

Duax (B.). Das Buch Habakuk.Text, Ueberselzung u. Erklärung. Tubingne, 
Mohr, 1906 ; gr. in-8° de וזו‎ + 101 p. 


Dusaroix (E ). La source du fleuve chrétien. Histoire critique du judaisme 
ancien et du christianisme primitif. Le Judaïsme. Paris, Société du 
Mercure de France, 1906 ; in-12 de 419 p. 


EBERHARDOT (A.'. Der Tempel zu Jerusalem zur Zeit Christi, nach Schick, 
modellirt u. nach dem Original gezeichnet, 106 X 145 cm. Warm- 
brunn, Leipelt, 1905. 


Eczas (B ). The Jews of South Carolina. Philadelphie, Lippincott, 196; 
in-8° de 352 p. 

Encyclopedia (The jewish}. T. X (Philipson-Samoscez), t. XI (Samson. 
Talmud), t. XII (Talmud-Zweifel). New-York et Londres, Funk et 
Wagnulls, 1905-1906 ; gr. in-8° de xix + 585 + xx + 679 + xx + 
708 + xuit p. 

EncerT (Th.) Ehe-u. Familienrecht der Hebräer. Munich, Lentner, 190$: 
gr. in-8° de vu + 108 p. 

Ernst (U.). Die Hebräer. Kanaan im Zeitaller der hebräischen Wan- 
derung u. hebräischer Staatengründungen. Leipzig, Hinrichs, 1906 : 
in-8° de 1v -|- 236 p. 

Faïrcowircu (J.) Notes d'un voyage chez les Falachas (Juifs d'Ab\< 
sinie;. Paris, Leroux, 1905 ; in-8 de 27 p. 

FaïrLovircx ,J.). Mota Muse (La mort de Moïse), texte éthiopien traduit €! 
hébreu et en français, annoté et arcompagné d'extraits arabes. Par 
Geuthner, 1906 ; in-8° de 39 p. 
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Fazx (F.). Die Bibel am Ausgange des Mittelalters, ihre Kenntnis u. ihre 
Verbreitung. Cologne, Bachem, 1905 ; in-8° de 99 p. 


FieBic (P.). Ausgewählte Mischnatractate in deutscher Uebersetzung. 
I. Joma. Der Mischnatractat « Versühnungstag » ins Deutsrhe übersetzt 
u. unter besonderer Berücksichtigung zum Neuen Testament mit Anmer- 
kungen versehen. Tubingue, Mohr, 1905 ; in-8° de vu + 34 p. Il. Pirque 
*’Aboth. Der Mischnatractat > Sprüche der Väter» ins Deutsche übersetzt. 
Tubingue, Mohr, 1906; in-8° de vi + #3 p. 


ForuasriNGhau (D R.). The chronology of the Old Testament. Cambridge, 
Deighton, Bell et Cie, 1906 ; in-8° de v -- 143 p. 


Franco {M.). Histoire et littérature juives pays par pays, avec des illus- 
trations. N°1 : Espagne ; n° :ל‎ France; n° 3 : Palestine; n° 4 : Angle- 
terre et Hollande; n° 5 : Allemagne; n° 6 : Empire ottoman. Paris, 
impr. Fernand Nathan, 1905-1906 ; in-8° de 16 p. chaque. 


(W.-H.'. The principles of religious ceremonial. Londres, Long-‏ אאאאק 
mans, 1906 ; in-8° de 336 p.‏ 


FRIEDLAENDER (M.). Dic religiüsen Bewegungen innerhalb des Juden- 
tums im Zeitalter Jesus. Berlin, Reimer, 1905 ; in-8° de xxv + 380 p. 


FRIEDMANN (E.). Der Zionismus im Geiste des Judentums. Presbourg, 
Steiner, 1905 ; gr. in-8° de 43 p. 


Froaxusyer (L.) et Benzicer )].(. Vucs et documents bibliques. Trad. de 
l'allemand par J. Breitenslein. Bâle, Finckh, 1906; in-8° de xvi + 
179 p. 


(L.). Introduction à l'Ancien Testament. Lausanne, Bridel ; Paris,‏ הפודטג:) 
p.‏ 642 + 071 + וצצ Fischbacher, 1906; 2 vol. gr. in-8° de‏ 

Ouvrage de grande vulgarisation, destiné aux coreligiounaires de l'auteur, 
les protestants de langue francaise, ainsi que l'explique la préface. M. Gau- 
tier a voulu leur rendre plus accessibles les livres de l'Ancien Testament en 
פטן‎ mettant au courant des changements qui se sont produits dans la maniere 
d'envisager et de résoudre les problèmes que soulève l'étude des livres qui le 
composent. Bieu qu'il u'ait pas écrit pour les spécialistes hébraïsauts, ni 
pour les pasteurs et étudiants en théologie, et qu'il n'ait point voulu 0%- 
primer de vues originales, l'auteur leur rend néanmoins, ct à tout lecteur 
français quel qu'il soit, le grand service de résumer clairement dans ces deux 
volumes d'une lecture aisée et attrayante, fruit de longues années d'étude et 
d'enseignement, l'état actuel de la science critique sur la littérature hébraïque. 
C'est, croyons-nous, le premier grand traité de ce genre en francais. 1 
voustitue un répertoire fort commode et une synthèse hien informée des 
travaux qu'amonrelle d'année eu année la science critique de l'Ancien Tes- 
tament. L'auteur, qui a échangé jadis, par une évolution qu'il raconte d’inté- 
ressante facou à la fin de son ouvrage, le point de vue traditionnaliste contre 
celui de la méthode historique, se montre néanmoins prudeut et modéré. 
|ן‎ garde de la tradition ce qui peut ètre conservé ct 86 tient à distance des 
hypothèses aventureuses. Dans les questions controversies, il se contente 
parfois d'indiquer 163 opinions les plus plausibles, sans se prononcer. C'est 
eu savant indépendant, mais c'est aussi en chrétien que M, Gautier juge des 

9 .5 יא ,ונז .ד 
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tetits de l'A. Testament : c'est dire qu'il mesure d'ordinaire leur valeur 
religieuse et morale selon ce qui s'y trouve par avance de christianisme. 
ll est hanté, comme tout théelegien chrétien, si éloigné qu'il soit de l'ortho- 
doxie, de cette conception selon laquelle l'évolution religieuse du prophétisme 
ou du א‎ yahvisme » a pour point d'aboutissement et de perfection la doctrine 
évangélique. Cette tendance, que l'auteur ne songe d'ailleurs nullement à 
masquer, le rend parfois un peu partial à l'égard, par exemple, du judaïsme 
parisien. On ne saurait affirmer comme un axiome (t. 1, p. 5561 que les 
Pharisiens aient laissé dans l'ombre une partie essentielle de l'euseignemeut 
d'Eréchiel, savoir les doctrines morales énoncées aux ch. xvn et וצצצצ‎ 
Mais, en général, M. G. est un guide sûr, au courant des questions quil 
aborde, jugeant en homme de goût la valeur esthétique et littéraire des 
écrits bibliques, et, quoi qu'on pense des conjectures ou des affirmations de 
l'école critique actuelle, très utile à cousulter et agréable à lire. — J. W. 


GELBHAUS (S.). Propheten und Psalmislen. Vienne, Lüwit, 1905; in-8° 
de 57 p. 


₪0 אספתא‎ (A.). Der Ghacham Kohelet als Philosoph und Politiker. Ein 
Kommentar zum biblischen Buche Kohelet, zugleich eine Studie zur 
religiüsen und politischen Entwicklung des Volkes Isracl im Zeitalter 
Herodes des Grossen. — Francfort, 1. Kauffinann, 1905; gr. in-8° de vi 
+ 122 p. 

Le livre de Kohélet est si énigmatique qu’il sollicite toutes les interprla- 
tions et les déçoit toutes. M. Gerson croit avoir découvert le système nouteau 
qui rend compte de la suite des idées et du plau suivant lequel elles sont 
ordonnées. Dans la première partie de son curieux livre (pp. 6-46), l'auteur, 
après avoir douné chap. 1( uue traduction de Kohélet [à laquelle 16 commeu- 
taire, chap. v, aurait gagné à ètre joint! et exposé l'état de la critique 
chap. 51), montre quel est l'ordre et l'enchhainement des pensées (chap. 1) 
et explique le système qui s'en dégage, ses notions essentielles et 5 
apparontes contradictions (chap. 1V. 

Le livre de Kollet est une dissertation philosophique parsemée de dizres- 
sions, les unes politiques, qui s'expliquent par les prévecupations de l'auteur 
בצ :8 12 ו)‎ 1-3: 13-v, 8; vi, 10; vit, 5-10; vu, 2-5, 9, 10; 1x, 13-15: 1, 
4-7, 16, 20), les autres poétiques, qui tieonent à la mode littéraire du temps 
(vu, 193 vin, L: 1x, 16-185 x, 1-3, 12-13). Si l'ou évcarle ces meschalin el 
ces allusions politiques. il reste un traité de morale, qui s'ouvre par une 
introduction ir, 12-11, 26), mise en scène de Salomon racontant ses efforts et 
ses expériences, et qui se divise en deux parties. La première (ir, 1-vir. 2) 
est une théorie des bieus et des maux; c'est une critique du monde et de la 
vie (ui, 11 6-22}, du travail {1v, 4-6), de la vie de famille {1v, 7-12), de la 
richesse {v, 9-16}, du plaisir (v. 17-vu, 4, 9), de la sagesse et de la propriété 
(vu, 11-12). La seconde partie {vir, 23-x1, 10) est une théorie de la rétribu- 
tion et de la destinée humaine: la nature et la destinée humaines sont 
déterminées par Dieu (vu, 25-vitr, 8); le destin paraît injuste. mais Dieu est 

juste (vi, 9-15); la connaissance et la volonté sont réglées par Dieu {[vi. 
16-1x, 2), et l'homine ne peut rien sur sa destinée ,צ!]‎ 11-x, 15:. La conclusion 
de vette partie ‘xt, מוצ-|‎ 6) rorrespond à celle de la première (vit, 13-22" 
— Le caractère artificiel de ce cadre est difficile à dissimuler. 1| se fonde 
principalement sur le rapprochement de vir, 23-24 et de 1, 12-18, alors que 
1, 12-11, 26 est présenté comme introduisant tout 16 livre, et comme si vu, 3 
(כל זה נסיתי בתכמדי)‎ n'était pas plutôt uue conclusion qu’une introduction. 
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[| laisse en dehôrs le paragraphe « préliminaire » 1, 3-11, qu fait partie inté- 
grante du livre ‘cf. ur, 1-11), et se heurte au développement sur 6 la valeur de 
la vie », 1x, 3-10, qui aurait dû prendre place dans la première partie. Enfin, 
les prétendues digressions se trouvent souvent au beau milieu d'une idée. 

Heureusement M. Gerson convient que le système de Kohélet est indépen- 
dant de l’ordre dans lequel il est exposé. 11 le résume ainsi : mouvement 
perpétuel des phénomènes: ג[‎ connaissance sensible est impossible; la 
volonté est serre et corrompue; le bien et le mal sont périssables et caches, 
vanité des choses terrestres ; justice de Dieu ; il faut agir instinctivement et 
suivre un chemin intermédiaire entre le bien et le mal. Cette philosophie est 
un compromis entre le pessimisme théorique cet l'optimisme pratique. — Pour 
découvrir ce beau système et ces profondes idées, il faut négliger certains 
versets (vint, 15), en déplacer d'autres (1, +, 5, 6, 7, 9, 7, 8, 3, 11), altérer le 
seus des uns (1, 15 : 6 ou ne peut pas améliorer 16 monde, ni même recon- 
ualtre ce qui lui manque »}, attribuer aux autres plus d'importance qu'ils 
n'en ont {vnr, 11-12 est une condamnation de la sagesse et de la propriété) 
ou leur prêter une intention ironique (ur, 19; 1v, 13, 17, etc.). — M. Gerson 
se flatte, en outre, de donuer leur valeur à certains termes techniques 
jusqu'ici mécuunus : 197 signifie uue impulsion de l'âme qui produit les 
idées 6% les actes; 093 la mortification ascétique. Il coordonne en système 
les diverses contradictions, en remarquant qu'elles portent sur la valeur des 
bieus et des maux: c'est que la sagesse et le travail, la richesse et le plaisir 
dépendent des circonstances qui les accompagnent et les conditionnent. | 
crée des oppositions factices et tente des rapprochements imprévus; bref, il 
prète souvent à son auteur des idées étrangères. 

Quel est vet auteur? Quand a-t-il vécu et dans quel but a-t-il écrit? M. Gerson 
répond à ces questions dans la deuxième partie de son étude (pp. 48-121). 
Après une revue des opinions antérieures, principalement celle de Leimdürfer 
tchap. 1}, il essaie de fixer la date de composition de Kohélet par l'examen du 
style et des allusions aux faits contemporains {un appendice, qui devait étudier 
les hellénismes et les traces de la philosophie cyrénaïque, n'a pu trouver 
place dans le volume). La langue est plus jeune que celle de Sira et de Daniel. 
Dans 1v, 13-16, Hérode cst opposé au vieil Hyrcan; 1x, 13-15 se rapporte au 
sisge de Drymi par les Parthes (Anfiquilés, XIV, תווצ‎ 3; mais Drymi est 
assiégé par uu lieutenant de Pacore et non par un roi), D'autres allusions 
historiques s'échelonnent sur plusieurs années. Donc, 16 livre, commencé peu 
avant 37 av. J., a été continué au début du règne d'Hérode et achevé apres 
une interruptivn de quelques années (chap. 11). — D'après le titre, Kohélet est 
le roi Salomon, auteur de proverbes; mais d'après xt, 9-12, c’est un 
chacham de ce num, qui a recueilli des sentences populaires. Ce chacham 
a mis son œuvre sous le couvert de Salomon, en prétendant l'avoir reçue des 
chefs de clans qui habitent sous la tente אספרת)‎ 533), par l'intermédiaire 
d'un berger ,זוע ,9909 מלרעד: אחד)‎ 11)! C'est l'interpolateur de xn, 9-16 qui 
uous a conservé res renseignements et a substitué — sauf exceptions — à Salo- 
mon le nom de l'auteur véritable. Celui-ci était un Pharisien, d'abord favo- 
rabie à Hérode, comme on voit dans la première partie de son livre, il 
devint ensuite son ennemi acharné, et c'est alors que, pour échapper aux 
soupçons autant que pour rehausser son autorité, il prit le masque de Salomon. 
Chassé de Jérusalem, il alla habiter à Drymi, dont il fut le libérateur (Josèphe 
dit que l'assiégeant se retira aussitôt). 1| y a là toute une 1210874016 de haute 
fantaisie qui se termine par cet aveu : « Nous savons que nous avons été 


jusqu'aux limites permises, mais nous croyons ne pas les avoir dépassées » 
lehap. mi. 
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Le livre de Kohélet nous fait connaitre le caractère primitif des Plari- 
siens. À en juger par Josèphe, ses idées seraient plutôt sadducéeunes: done 
Josèphe a tort. Les Pharisiens formaient le parti populaire, hostile aux prètres 
et à la Loi: eux, les chachamim, u'étudiaient pas la Torah ! Ce fut seulement 
quand ils rompirent avec Herode que Hillel, pour combattre les Boéthuséeus 
avec leurs propres armes, eut recours à l'herméneutique et fit de sou parti 
une secte religieuse; dès lors. le peuple se sépara des chachasnim, devenus 
les > Pharisiens >. C'est cette transformation que Kohélet combat en protes- 
tant contre les dogmes nouveaux de la rémunération ultra-terrestre et de la 
morale révélée. De là les efforts des Pharisiens pour supprimer son livre. — 
On peut même retrouver ailleurs des traces de cet antagonisme : le Jéhoriste 
est l'œuvre des prètres; l'Elohiste rapporte les traditions populaires rerueil- 
lies par les chachamim. Et voilà toute la critique du Pentateuque ébranlée…. 
Les hypothèses de cette scconde partie s'en vont rejoindre les combinai- 
sons de la première. Les unes et les autres témoignent de la mème ingt- 
niosité; mais nous ue sommes pas plus convaiucu de la réalité de re 
chacham Kohélet que de l'unité pbilosaphique du livre et de son plan 
méthodique. Nous preéférons en faire houneur à M. Gerson. — M. Liber. 
Girecsonn ]5.(. Die Civilgesetze der Karäer von Samuel al-Magrebi nach 
einer Berliner Handschrift hrsg. Dissertation. Strasbourg, 1904; in-8° 
de 27 + 43p. 
GivRaAINES (A.). La fille de Jefté. Drame biblique. Paris, impr. Maréchal, 
1907 ; 24 p. 
GLATIGNY (J.-B. de). Les commencements du Canon de l'Ancien Tesla- 
ment. Rome, Desclée, 1906 ; in-8° de 246 p. 
Gocoscumibt (J.). Das Judentum in der Religionsgeschichte der Menschheil. 
Francfort, J. Kauffinann, 1907; in-8° de ווצ‎ + 101 p. (Religionswissen- 
schaftliche Volksbibliothek des Judentums. Heft 1.) 


Gozcaxcz )11.(. The mission of Israel and the Whitehall conference 0: 
1655. Sermon. Londres, Wertheimer, 1905 ; 23 p. 


Gonoo (A.). Die Bezeichnungen der pentateuchischen Gesetze. Ein Bci- 
trag zur Charakteristik der verschiedenen Gesetzesklassen des 05815" 
mus. Francfort, 1. Kauffmann, 1906; in-8° de 1v + 187 p. 

GREENSTONE (J.-H.). The Turkoman defcat at Cairo, edited with introduc- 
tion and notes. Thèse. Chicago, 1906; gr. in-8° de 34 p. (Reprinted from 
the American journal of Semitic languages and literatures.) 


GRESsMANN (H.). Der Ursprung der israelilisch-jüdischen Eschatologie-: 
uoettingue, Vandenhoeck et Ruprecht, 1905; gr. in-8° de vin + 378 P- 

(M .. Zum Raschi-Jubiläum. Etwas über Raschis Einfluss auf‏ פוגאואעה:) 
die spätere hebräische Literatur. Berlin, Calvary, 1905; in-8° de 17 P:‏ 

GrünwaLo (M.). Zur Psychologie u. Geschichte des Blutritualwahnes: DeC' 
Prozess Simon von Trient ₪. Leopold Hilsner. Berlin, Calvary, 190% ; 
in-8° de 24 p. 
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fondements historiques, traduit par S. Debré. Paris, Darlacher, 1906:‏ 
in-8° de 106 p.‏ 
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4 אאגאפפקטי‎ (M.). Jüdische Apologetik. Glogau, Flemming, 1906 ; in-8° de 
xxt + 248 p. (Schriften hesgg. von der Gesellschaft zur Fôrderung der. 
Wissenschaft des Judentums. Faux titre : Grundriss der Gesamtwis- 
senschaft des Judentums. Apologetik). 

Guxkez (H.). Elias, Juhve u. Baal. Glogau, Flemming, 1906 ; in-8° de 76 p. 


GUNZBURG (D. de) et V. Srassor. Ornementalion des anciens mss. hébreux 
de la Bibliothèque impériale publique de Saiunt-Pétersbourg. 26 plan- 
ches coloriées élevées (?) en or et argent, avec quelques feuilles du 
texte. Berlin, 1905; gr. in-fe. 

6 אאגאדדט‎ (J.). Jean Bodin in seinen Beziehungen zuim Judentum. Breslau, 
Marcus, 1906 ; in-8° de 65 p. 

Guyor (Henri). Les réminiscences de Philon le Juif chez Plotin. Etude cri- 
tique. Paris, Alcan, 1906 ; in-8° de 92 p. 

Etude minutieuse des faits qui fait voir ce qu’il ץ‎ a réellement de philo- 
nisme daus la théologie de Plotin, Les « réminiscences » en question viennent 
de ce que Plotin a lu Philon dans Philon lui-mème et non pas seulement chez 
Numénius le pythagoricien, et elles portent surtout sur les notions d'infinité 
divine, de puissances intermédiaires et d’extase. En essayant d'établir ces 
deux points, l'auteur arrive à cette conclusion que Philon et les croyances 
judéo orientales ont exercé sur la dernière période de la philosophie grecque 
une influence plus grande qu’on ne croit communément et que ne l'accorde 
notamment Ed, Zeller. — J. W, | 

(H.). L'infinité divine depuis Philon 16 Juif jusqu’à Plotin, avec‏ דסצט6 
une introduction sur le même sujet dans la philosophie grecque‏ 
avant Philon le Juif. Paris, Alcan, 1906; in-8° de xu + 260 p.‏ 
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Hazzer (M.). Religion, Recht ₪. Sitte in den Genesissagen. Berne, 
Grunau, 1905; gr. in-8° de 160 p. 
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University cf Chicago Press, 1905; in-8° de 292 p. 
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Herscuez (M.'. Im Tale Saron. Gedichte jüdisch-religiôsen Inhalts, sowie 
hebräische Gebete, Lieder, Sprüche u Bibelstücke in freier poetischer 
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HixxeserG (P.). Die christliche Religion mit Einschluss der israelitisch- 
jüdischen Religion. Leipzig, Teubner, 1906 ; in-8° de x + 759 p. (Con- 
tient : Die israclitisch-jüdische Religion, par 1. Wellhausen.: 


Hinscareco (H.). Judah Halcvis Kitab al Khazari, translated from the 


Arabic, with an introduction and notes. Londres, Routledge, 1905 ; in-8° 
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Hozcuanx :6.(. Welche Religion hatten die Juden als Jesus auftrat? — 
Halle, Gebauer-Schwetschke, 1905; petit in-8° de 83 p. (Religions- 
geschichtliche Volksbücher, 1, 7). 


Le titre de ret ouvrage indique le point de vue de l'auteur et — comme 
c'est un protestsnt — ses tendances et ses conclusions. La religion et l1 moraleæ 
du judaïsme rabbinique l'intéressent en tant qu'elles expliquent la prédication 
de Jésus, et, à la voir sous cet angle, || est naturel que la perspective 508 
faussée. La Loi orale a altéré la Bible, v. Marc, vir, 9; les docteurs שו‎ + 
vivaient pas de leur enseignement, pourlant v. Marc, xu. 40: Nt., פוצצצ‎ 275 
Etc. Les idées courantes, qui trahissent soit l'ignorance des sources, soit ce /a 
de l'âme juive, sur le joug écrasant de la Loi, sur l'affaiblissement de la 
notion de Dieu, sur la morale intéressée et hypocrite, sont reprises à plaisir, 
ainsi que la distinction, chère à Bousset, de la religion cléricale ct de {a 
piété populaire. Du reste, ce ronaciencieux et substantiel résumé n'est, erreurs 
et vérités, qu'un fidèle écho de Schürer et de Bousset. Seulement, tandis que 
dans les vuvrages de ces deux théologiens, la critique est dispersée et comme 
diffuse, elle est ici concentrée en 75 pages, ce qui accentue l'impression de 
prévention et l'on dirait presque parfois de perfidic. — M. Li. 
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luims u. die Wege zu ihrer Fürderung, discours du rabbin Lucas; 2° Ueber 
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Lasrosse (H.j. Ecofc des Chartes. Positions des thèses soutenues par les 
élèves de la promotion de 1906. Recherches snr la vie et l'œuvre de | 
Nicolas de Lire, de l’ordre des Frères Mineurs. Toulouse, Privat, 1907 ; 
in-89, p. 129-136. 

Dans une 1re partie, M. L. étudie la vie de son auteur, insistant sur ce point 
qu'il est né chrétien et non juif, comme an le prétend encore, et précisant les 
dates de 808 traités : la Probatio adventus Christi contra Judæos, rédigée 
une première fois vers 1309, a été rééditée vers 1333 ; la Responsio ad quem- 
dam Judæum, achevée le 23 juin 1334. Il dresse ensuite un catalogue critique 
des ouvrages de Nicolas, signalant tous les mss. (50 pour la Responsio), et 
considérant comme faussement attribués à son auteur le Pharetra fidei contra 
Judæos et le Dialogus fidei contra infideles Judæos. Puis M. L. fait une 
analyse littéraire et philosophique de cette œuvre, et montre comment la con- 
naissance de l'hébreu et l'étude de Raschi en nourrissent la partie exégétique ; 
jugeant le polémiste, il déclare que les traités contre les Juifs « se recom- 
maudent par la clarté et la conscience de l'exposition... la solidité de l'argu- 
mentation, la finesse des observations psychologiques ». Enfiu, considérant 
l'influence exercée par Nicolas, M. L. constate que, si les Juifs l'out connu et 
apprécié, ses commentateurs chrétiens, négligeant l'étude des langues et de 
l’hébreu, ne suivirent guère son exemple. — Paul Hildenfinger. 
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Laxau (L.). Das apologetische Schreiben des Josua Lorki an den Abtrün- 
oigen Don Salomon ha-Lewi (Paulus de Santa Maria) hrsg... mit... 
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elpsychologique. Thèse. Cahors, imp. Coueslant, 1905 ; in-8° de 116 p. 

Lea (Henry Charles). A history of the inquisition of Spain. In four 
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sistique). 

Lurxer (F.). Der gottesdienstliche Volksgesang im jüdischen u. christli- 
chen Altertum. Fribourg-en-Brisgan, Herder, 1906 ; in-8° de וג‎ .:- 283 p. 

Levr (A). Das Targum zu Koheleth nach sûdarabischen Handschriften. 
Thèse, Heidelberg, 1905 ; in-8° de xin + 40 p. 
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More, the Jewish publication Society of America,1906 ; in-8° de 278 p. 
2 (J. W.). Les scribes. Etude sur leur origine chez 165 6%. 

Thèse. Cahors, imp. Coueslant, 1905 ; in-8° de 88 p. 
Lors (Adolphe). La croyance à la vie future et le culte des morts dans 
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l'antiquité hébraïque. Paris, Fischbacher, 1906 ; deux vol. gr. in 8 de 
vi -- 292 et vi + 160 p. | 

Vaste et minutieuse enquête sur un sujet souvent traité, mais renouvelé dr 
nos jours, gràce aux progrès de l'histoire comparée des religions, de l'anthro- 
pologie, de l'ethnologie, de l'archéologie, du folklore. M. Lods à soumis à 
une critique pénétrante les très nombreux travaux acrumulés, surtout dans 
les trente dernières années, sur les questions controversées de la croyanre à 
la vie d'outre tombe, du culte des morts en général et du culte des ancètres 
en particulier, chez les anciens Hébreux. [| ה‎ compulsé à cet effet et mis à 
profit près de trois cents ouvrages, dissertations ou articles de revues. Il 
faut louer M. L. d'avoir assumé un pareil labeur et d'offrir au publie, en 
mème temps qu'une exposition et une conception souvent personnelles du 
sujet, un répertoire parfaitement documenté de toutes les vues intéressantes 
émises sur ces délicats problèmes. 

Pour fixer les idées, l’auteur du présent ouvrage a eu l’heureuse pensée 
de faire d'ahord, en une quarantaine de pages, un très clair et substantiel 
historique du sujet. 1[ montre ainsi comment a évolué la facon mime de 
poser [6 problème. Dans les premiers temps de la critique indépendante, 
l'opinion reçue chez la plupart des savants, c'était que ג‎ l'Israélite, et en 
général le Sémite pur de toute influence étrangère, ne eroyait pas à la vie à 
venir », que la croyance à l'immortalité de l'âme n'était devenue général 
que vers le n° siècle avant l'ère chrétienne, sous l'influence de civilisations 
voisines, et que tels faits contraires à cette thèse, la uécromancie, par exemple, 
devaient ètre écartés comme des exceptions isolées ou des emprunts. Ce sont 
les travaux de l'école anthropolagique, spécialement l'étude des religions 
des peuples non civilisés, qui ont renouvelé les aspects de la question. La 
théorie de l'animisme primitif exposée par Tylor, l'importance attribuée par 
Spencer au culte des ancètres dans [6 développement de la religion, les vues 
de Lippert, de Stade et de Schwally, les récentes théories sur les Tabous 
(Frazer), sur le totémisme !R. Smith et ses disciples), les progrès-de la 
philologie sémitique. les recherches sur le paganisme arabe, les découvertes 
assyro-babyloniennes, les travaux d'Halévy, de Goldzieher, de Jeremias, de 
Grüneisen et de tant d’autres, tont cela est passé en revne, comparé tl 
pesé par M. Lods. Au terme de son exposé, il établit que l'accord de la critique 
s'est fait sur les points suivants : 1° que les tribus hébraïques qui devaienl 
constituer le futur peuple d'Israël ont partagé largement les croyances 
animistes de l'humanité primitive; 2° qu'elles reconnaissaient aux esprits 
des morts une vie réelle et les croyaient en relations suivies avec les virants, 
d'où les rites funéraires, et que parmi ces rites il en était de religieux. Mairr 
tenant, les anciens Israéliles ont-ils. oui ou non, comme tant d'autres peuples. 
rendu un véritable culte aux esprits de leurs morts, et, si oui, quels קקפ‎ 
ce culte a-t-il eu avec l'organisation primitive du clan, avec le totémisme: le 
+ yahvisme » a-t-il trouvé re culte encore vivace, l'a-t-il toléré d'abord ou 
tout de suite combattu? Sur ces questions et tant d'autres qui s'y rattachent. 
les avis sont très partagés, et c'est à celles-ci que l’auteur prète particulière- 
ment attention. Des recherches auxquelles il s’est livré sur la notion de l'âmt 
dans la Bible, sur les rites funéraires du culie des morts, comprenant-ce qu'il 
appelle les rites préservatifs ]205108 de deuil entre autres} et les rites pro 
prement religieux, comme les lamentations, les incisions, le jeûno, ete. su 
la sépulture et le séjour des morts, sur le culte rendu au mort après l'ensevt- 
lissement ‘jours des morts. culte domestique des ancètres, consultation des 
morts), il ressort aux yeux de M. L. que, dans la croyance des ancétres 
d'Israël, il ÿ avait une survie, que le double du défunt continue à vivre danf 
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la tombe ou le Scheol, que les vivants gardent avec les morts des relations 
faites de sentiments divers où domine la crainte, mais où se marque aussi de 
la pitié. de l'affection, un besoin de protection, que les Hébre:x ont eu réel- 
lement les éléments d'un culte religieux pour les défunts, que les morts 
étaient pour eux des dieux, très inférieurs sans doute, mais des élohin à qui 
on offrait les sacrifices et demaudait «des oracles, cte. 

Dans la troisième partie de l'ouvrage. consacrée spécialement à l’étude « des 
rapports du culte des morts avec l'organisation familiale et sociulce des 
anciens israélites », l'auteur essaye d'établir. entre autres points, que si le 
culte des unorts, sous la forme spéciale «du culte des héros et de la 
vénération des parents décédés, a existé dès l'époque où la filiation 6 
comptait en ligne féminine, ce n'est pas néanmoins ce culte des ancètres qui 
a pu être le facteur essentiel, comme le croit Stade, de la constitution de la 
famille patriarcale, pour laquelle des motifs d'ordre social ont été prépon- 
dérants. Mais il est exact que ce culte des ancèlres paternels au contribué, 
pendant l’époque patriarcale, à former plusieurs des institutions familiales 
d'Israiñl. Ce culte a donc été, sinon l'élément principal, du moins l'un des 
éléments de la religion primitive des Sémites, M. L. moutre que cette reli- 
giou sémitique populaire, en dépit des révolutions sociales et religieuses 
et de la victoire du mouothiéisme moral des prophètes d'Israël, s'est toujours 
surrécu daus les couches populaires des mêmes régions, à peu près sous 
les mèmes formes qu'autrefuis, témoin le culte des 01/6108. Il dit avec raison 
que, 6 mème au point de vue de l'étude des religions supérieures, la 
connaissance de la religion populaire est d’une importance capitale pour 
l'historien ; d'abord, parce qu'elle est le sol d'où sont sortis par évolution, par 
suite de l'intervention plus ou moins active d’individualités puissantes, les 
orgauismes religieux plus complexes et plus originaux; en second lieu, parce 
que cette religion populaire forme une sorte de religion sous-jaren'e, 
toujours vivace,..: eufin, parce que ces manifestations religieuses élémen- 
aires ont exercé leur action sur la religion supérieure qui les rencontrait 
devant elle, soit qu'elle combattit les vivilles « superstitions », soit qu'elle 
s'en assimilàt tel ou tel élément ». Sans discuter ici telles des conclusious de 
M. Lods, qui appelleront réserves ou objections, nous en avons dit assez pour 
montrer l'intérêt de cette grande étude, qui synthétise fort bien tout ce qui a 
paru sur le sujet et à laquelle on recourra toujours avec fruit. — J. W. 
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M. S. Pozuanski, qui a déja publié dans les Mélanges Berliner le commen- 
taire d'{bu Bal‘äm sur le livre de Josuë d’après un ms. de Saint-Pétersbourg 
copié par M, Israelsohn, a tiré du mème ms. le commentaire sur les Juges et 
l'a fait paraître à l'occasion du 90° anniversaire de la naissance de M. Stein- 
schaneider. Dans une courte introduction M. Pozuauski caractérise brièvement 
l'œuvre d'Ibn Bal‘âm et énumère les écrivains que cet cxégète a mis à profit 
et ceux qui l'out utilisé à leur tour, notamimeut Tanhoum Yerouschalmi. Dans 
les uotes qui accompagnent [6 texte, M. Poznauski indique les sources de l'au- 
tenr et les emprunts qui lui ont été faits. Il est inutile de faire ressortir la pro- 
fonde et complète connaissance de la littérature juive que montre M. Poznanski 
ici comme dans 568 autres publicatiuns. Nous nous borncrons à lui soumettre 
quelques petites observations critiques. - 

P. 10, 1. 15, 16, 17 .sur nr, 22 , il nous semble qu'il faut lire פרש‎ au lieu 

O3 ; c'est le mot hébreu פרפו‎ ; cf. 0008000, s. v. .פרשד‎ — P. 13, 1. 21 
‘sur v, 25), il faut corriger 99 en פהו‎ — P. 15, 1. 4, au lieu de אלגוש‎ ou 
doit mettre .אלגרכו‎ Saadia traduit 1993 =, dans Gen., ,ואצאצ‎ 91, par גבל‎ 
,ברש‎ sans article. — P. 21, la remarque d'Ibu Bal‘âm sur 4559 (xv1, 18) 
aurait besoin d’un petit connnentaire. Le grammairien dit que le vav de ce 
mot, étant avec scheva, n'a pas changé, contrairement à l'habitude, le passé 
cu futur. Mais avec le passé le שחש‎ a toujours un scheva. Ibn Djanah, Loumnat, 
p. 904 (cf. p. 5%). s'exprime mieux, 1! dit que le plus souvent un emploie le 
עו‎ avec petdh devant le futur dans le sens du passé, mais que, parfois, 
on empluie le vav avec scheva devant le passé. H est à noter que, pour le mot 
392, le mème auteur ‘ibid., p. 50) admet que le vav joue le rôle du /d 
arabe. 

Nous espérons que M. Poznanski pourra faire paraltre le reste des écrits 
exégétiques וופ]'!י‎ Bil‘äm, qui, s'il n'a pas l'originalité de Hayyoud) טס‎ d'ibn 
Djanah, n’en est pas moins un auteur des plus intéressants. — Mayer Lambert. 


Das nordhebräische Sagenbuch. Die Elohimquelle über-‏ .00.5 הוואג 
p.‏ -ך setzt u. untersucht. Leipzig, Hinrichs, 1906 ; in-8o de vi‏ 


Publications of the American jewish historical Society, n° 13. Baltimore, 
impr. Friedenwald, 1905 ; in-8o de xxv -+ 167 p. 
Table des matières : 
Leon Hühner : Naturalization of Jews in New York under the Act of 1740 : 
Max J. Kohler : Phases of religious liberty in America with particular re‘v- 
rence to the Jews. Il; 
David Philipson : Are there tra-es of the ten lost Tribes in Ohio ? 
David ₪. Heineman : Jewish beginninws in Michigan before 1850 : 
À. J. Messing : « Old Mordecai », the founder of the city of Montwomery, 
Alfred G. Moses : The history of the 168 of Montgomery ; 
Albert M. Friedeuberg : À German jewish )סט‎ on America ; 
Max J. Kohler : Judah Tourvo, merchant aud philanthropist ; 
Leon Hühuer : Isaac de Pinto: 
J. S. Ross : Additional notes on the history of the Jews of Surinam. 


Publications of the American jewish historical Socicty, n° 14. New-York. 
impr. New-York Co-operative Society, 1906; in-8° de xut -[- 263 p. 
(The two hundred and fiftieth anniversary of settlement of the Jews in 
the United States Addresses delivered at Carnegie Hall, New-York, 
on thanksgiving day MCMV, together with other selected adresses and 
procenedigs). 
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B. Niese : Eiue Urkunde aus der Makkabäerzeit ; 

E. Sellin : Das israelitische Epod ; 

C. Seybold : Hebraica, Berith, Rosch Keleb, Rosch Hamor 
B. Stade : Die poetische Form von Psalm 40: 

C. Toy : The Semitie conception vf absolute law : 

G. Westphal : .צבא המומים‎ 


)( הא‎ )1.(. Problem of the Old Testament considered with reference to 
recent criticism. Londres, 192066, 1906 ; in-8° de 164 p. 


:E.). La médaille énigmatique. Lyon, imp. Alexandre Rey, 195 ;‏ דעפוהגק 
gr. in-8° de 30 p. (Extrait des mémoires de l'Académic des Sciences,‏ 
Belles-Lettres et Arts de Lyon, t. IX.)‏ 


vd 
Cette médaille est celle de Fourvière. M. P. paske en revue les diverses 
juterprétations qui eu ont 616 proposées et déclare n'en ètre pas satisfait. Il 
souhaite que le dérhiffrement en soit tenté à nouveau. Dont acte. 


(J. de). Sepher ha-Zohar, doctrine ésotérique des Israélites, traduite‏ צוטגין 
pour la premiere fois et accompagnée de notes. Œuvre posthume entie-‏ 
rement revue, corrigée et complétée, publiée par les soins d'Émile‏ 
Lafuma-Giraud. Paris, Leroux, 1906 ; gr. in-8o de vi -- 552 p.‏ 


Voilà la première traduction complète de ce livre, qu'on croyait intradui- 
sible, Que cette version ne sait pas parfaite, qu'elle fourmille de coutre-seus. 
que surtout elle soit viciée par מש‎ parti-pris théologique, qu'elle ait méme ke 
tort de vouloir rendre l’inintelligible, nous ne 16 niervus pas, et ce n'est pas 
la personnalité du traducteur qui couciliera à son œuvre beaucoup de <rn- 
pathie. Mais il faut savoir teuir compte de la difficulté de la tâche et de h 
hardiesse de l'entreprise. Là où le texte ne prète pas aux fantaisies, iles 
énéralement compris: parfois même on a su remonter à la source. Summe 
)וטו‎ l'œuvre est intéressante et n'est pas à dédaigner. 


Peters .M.-C.). The Jews in America. A short story of their partin 
the building of the Republic. Philadelphie, Winston, 1906; in-8* & 
138 p. 


Perenx N.. Die älteste Abschrift der zehn Gebote, der Papyrus [הג\‎ 
untersucht, Fribourg en-Brisgau, Herder, 1905 ; gr. in-8° de 51 p. 


.F.. Studien zur Wirtschaftsstellung der Juden. Berlin, Lamet‏ הטאאוין 
in-#° de 56 p.‏ : 1905 


Nouvelle preuve des déceptions qui attendent ces sortes d'études. lour dete 
miner avec be précision suffisante le rôle commercial des Juifs du mes: 
ישה‎ nous manquous des matériaux les plus élémentaires. Ceux que nous pt 
sédous sont trop sporadiques pour permettre le moindre jugement. En 0 
cas, ce m'est pas en citant des auteurs qui ont plus vu moins bien étudié 
question qu'on l’avancera. Ces auteurs où n'ont présenté que des considéralio 
en l'air ou ont appuyé leurs dires sur des documents. Ces documents se! 
méritent d'entrer eu ligne de compte, et après qu'ils ont été soumis à U 
critique rigoureuse. C'est ce dont ne s'avise pas un iustant M. =. 


Pozxaxski :S.. Arabischer Commentar zum Buche der Richter von Al 
Lakarjà Jahjà ‘R. Jehuda, ibn Bal‘äm zum ersten Male herausgegebe 
Francfort, Kauffmann, 1906 ; in-8° de 25 p. 
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M. 4. Pozuanski, qui a déja publié dans les Mélanges Berliner le commen- 
taire d'Ibu Bal'àm sur le livre de Josué d'après un ms. de Saint-Pétersbourg 
copié par M, Israelsohn, a tiré du mème ms. le commentaire sur les Juges et 
l'a fait paraitre à l’occasion du 90° anniversaire de la naissance de M. Stein- 
schneider, Dans une courte introduction M. Poznanski caractérise brièvement 
l'œuvre d'ibn Bal‘äm et énumère les écrivains que cet cxégète ה‎ mis à profit 
et ceux qui l'ont utilisé à leur tour, notammeut Tanhoum Yerouschalmi. Dans 
les notes qui accompagnent le texte, M. Poznauski indique les sources de l'au- 
teur et les emprunts qui lui ont été faits. Il est inutile de faire ressortir la pro- 
fonde et complète connaissance de la littérature juive que montre M. Pozuanski 
ici comme dans ses autres publicativns. Nous nous bornerons à lui soumettre 
quelques petites observations rritiques. = 

P. 10, 1. 45, 16, 17 ‘sur ni, 22, il nous semble qu'il faut lire שר‎ au lieu 

P. 13, 1. 21‏ — .פרשד .ד c'est le mot hébreu DE ; cf. Ousoil, s.‏ ; כרפו 
on‏ אלגרטש P. 15, 1. 4, au lieu de‏ — פהר eu‏ רדר sur v, 25), il faut corriger‏ 
גבל Saadia traduit 1953 =, dans Gen., xxx1, 91, par‏ .אלגרכו doit mettre‏ 
remarque d'ibu Bal‘âäm sur 9559 (xvi, 18)‏ ג[ ,21 sans article. — P.‏ ,ברש 
aurait besoin d’un petit commentaire. Le grammairien dit que le vav de ce‏ 
mot, étant aver scheva, n'a pas changé, contrairement à l'habitude, le passé‏ 
a toujours uu scheva, Ibn Djanah, Loumna",‏ שחש eu futur. Mais avec le passé le‏ 
(cf. p. 54). s'exprime mieux, Il dit que le plus souvent un emploie le‏ 204 ן 
avec petdh devant le futur dans le sens du passé, mais que, parfois,‏ קנ 
avec scheva devant le passé. Il est à noter que, pour le mot‏ טאק ou emploie le‏ 
le mème auteur :ibid., p. 50) admet que le vav joue le rôle du 4‏ ,1599 
arahe.‏ 

Nous espérons que M. Poznanski pourra faire paraltre le reste des écrits 
exégètiques d'Ibn Bil‘äm, qui, s'il n'a pas l'originalité de Hayyoudj ou ה‎ 
Djanah, n'en est pas moins un auteur des plus intéressants. — Mayer Lambert. 


Paocssc4 (0... Das nordhebräische Sagenbuch. Lie Elohimquelle über- 
.וו ונוי‎ untersucht. Leipzig, Hinrichs, 1906 ; in-8o de vi + 394 p. 


Publications of the American jewish historical Society, n° 13. Baltimore, 
impr. Fricdenwald, 1905 ; in-8o de xxv + 167 p. 
Table des matières : 
Leon Hühner : Naturalization of Jews in New York uuder the Act of 1740 ; 
Max 1. Kohler : Phases of religious liberty in America with particular re‘e- 
rence to the Jews. Il: 
David Philipson : Are there traces of the ten lost Tribes in Ohio ? 
David ₪. Heineman : Jewish beginnings in Mirhigwan before 1850 : 
A. 4. Messing : « Old Mordeeai », the founder of the city of Montgomery. 
Alfred G. Moses : Tlie history of the Jews of Montgomery ; 
Albert M. Friedeuberg : À German jewish poel ou America ; 
Max J. Kohler : Judah Touro, merchant and philanthropist : 
Leon Hühncer : Isaac de Pinto ; 
J. S. Ross : Additional notes on the history of the Jews of Surinam. 


Publications of the American jewish historical Society, n° 14. New-York, 
impr. New-York Co-operative Society, 1906: in-8° de וווצ‎ :- 263 1 
The two hundred and fiftieth anniversary of settlement of the Jews in 
lhe United States Addresses delivered at Carnegie Hall, New-York, 
חס‎ thanksgiving day MCMV, together with other selected adresses and 
Procenedigs). 
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Publications of the American jewish historical Society, n° 15. Baltimore, 
Friedenwald, 1906 ; in-8° de 122 p. 
Contient : Cyrus Auler : Jews in the diplomatic correspondance of the 
United States. 


Rausay (A }. Studies in Jeremia. Londres, Bagster, 1905 ; in-8° de 304 p. 


(M.-W.). L'esprit du Talmud ct son influence sur le droit‏ דתסץגקגגן 
judaïque. Paris, impr. Lahure, 1905; 9 p. (Extrait du Compte rendu‏ 
des travaux du Congres international de droit comparé de 1900 (‏ 


Recueil des historiens des Gaules et de ב[‎ France. Tome XXIV contenant 
les Enquêtes administratives du règne de saint Louis et la Chronique 
‘de l'Anonyme de Béthune, publié par Léopold Delisle. Paris, Impri- 
merie nationale, 1904 ; in-fol. 


La premiere partie de ce volume comprend les procès-verbaux des enquètes 
sur l'administration royale ordonnées par Louis IX en 1247 et 1288. Parini les 
plaintes et réclamations accucillies par les enquèteurs, uu certain nombre inté- 
ressent les Juifs. Les unes portent sur des litiges relatifs au remboursement 
de prêts faits par des Juifs à des habitauts de Cinais ‘Indre-et-Loire) {p. 189 4}. 
l'Isle-Bouchard (id.), Messemé (Vienne) (p. 189 &), Montsurs (Mayenne: (p. 89e, 
Naintré et Oyré (Vienne) (p. 216 c et d), Parcay-Meslay et Parcay-sur-Vienne 
(ludre-et-Loire) (p.164 4 et 188 6 , Saint-Hilaire-des-Monts (Vienne) (p. 216 )/ , 
Saint-Maixent (Deux-Sèvres) (p. 222 b), Sainte-Honvrine-là-Guillaume (Orue: 
(p. 59 a), Senillé (Vienne) (p. 216 d\, Sommière {Gard) {[p. 440 7 ele. Les 
autres fournissent des indications soit sur les arrestatious et saisies datant de 
Philippe-Auguste (p. 9, 157), soit sur les mesures prises par les agents de 
saint Louis pour faire rentrer au compte du trésor royal les créances des Juifs 
sur des habitants de Bazonches (Sarthe) p.76 f), Langeais (206 7), Saint-Cvr- 
sur-Loire (Indre-et-Loire) (p. 98 4}, Salles :Charente-Inférieure) ‘p. 145 9. 
Seuilly (Indre-et-Loire) (p. 189 b), Toutainville et Triqueville Eure) (p. 10 À 
et {1 4). Quelques-uues mentionneut la dispense de remboursement accorder 
par le roi aux débiteurs des Juifs (p. 164 4, 216 0. 413 j, 440 j', quelques- 
unes, le taux de l'intérêt de ces prèts (p. 281 e. 283 c\. D'autres plaintes nous 
reuseignent sur les relations des Juifs et des Chrétiens, sur la vie mème des 
Juifs, etc. : Juifs volés ‘444 a, 482 «} vu frappés (157 5( ; femmes juives battues 
(1877, 211 ₪ 213 /, 229 bj: Juifs tués (115 /. 224; Juifs jouant avec des Chre- 
tiens (460 e, 462 À ; aventure de Simon, instituteur à Arles (528 /( ; démolition 
de la synagogue de Beauraire 493-496, 849 4( : tumulte provoqué à Uzès par 
deux Juifs qui veulent tuer un jeune Chrétien (536) ; un converti réclame l’ar- 
gent qu'il a dù donner au prévôt de la Rochelle pour s'assurer sa protection 
au temps où il était encore israëlite (143); Henri d'Avaugour proteste contre 
l'établissemeut des Juifs à Laigle (731 b;, ete. Outre ces mentions disperstes 
daus les procès-verbaux, plusieurs fragments sont entiérement consacrés aut 
Juifs. Trois chapitres les concernent parmi les plaintes portées dans les bail- 
liages d'Amiens, Senlis et Vermandois : l'un sans identification: les autres 
intitulés : In parochia Sanclæ Margharelæ in Sanclo Quintino contra 
Judæos; in parochia Sancti Martini in Sanclo Quinino contra Judeos 
(p. 142-744). L'analyse en avait été faite déjà par M. Delisle dans le Compte 
rendu de l'Académie des inscr'iplions, 4° série, XVIL, 315-316, et reproduite 
par |. Loeb daus Revue, XX, 26. Aux créances des Juifs sur Saint-Quentin 
mème ou peut ajouter des créances sur les communes des environs : 5 
(p. 283 6( , Hauteville (282 a), Lesquielles-Saint-Germain ‘281 d, e), Origny-sur- 
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Aisue (281 4), Pargny (281 j), Veneroles (283 c, d) et datant de 1244 et 1245 
(sur l'importance de cette date, voir Revue, XX, 28). Les pp. 745-747 donnent, 
en cinquante-deux paragraphes, d'après deux fragments de parchemius, la 
liste des débiteurs de deux personnages désignés par les initiales 1. et H. et 
ijeatifiés avec Jean Puliette et Hadewis, sa femme, dont le nom figure dans 
uu autre fragmeut {8 53-68) et que M. Delisle suppose des Juifs du Nord. On 
pourra compléter ces  «dications sommaires sur les renseignements fournis 
par ces enquètes en dépouillant la table qui renvoie à une centaine de 8 


de Juifs ; on remarquera ceux qui ont des charges officielles (213 0, 440 /, etc.). 
— Paul Hildenfinger. 


CH (Th ). La fête de Pâques. Paris, Leroux, 1906 ; in-8 de 60 p. 


* Essayer de déterminer l'origine, la signification historique et religieuse 
de ג[‎ fète de Pâques » en suivant la méthode règressive, c'est-à-dire eu 
partant = de l'état de choses actuel pour remonter de proche en proche jus- 
qu'aux commencements les plus nébuleux » et en moutrant = comment, à 
chaque étape de la civilisation, sous les m'mes noms et à peu près à la 
mème date de l'année, cette fête a correspondu à des conceptions différentes 
et pourtant reliées les unes aux autres par un fil ininterrompu », tel est 
le dessein de cette petite brochure, qui, pleine d'idées et de faits adroite- 
ment groupés, en dit plus. et plus agréablement, que tel gros volume bourré 
d'érudition. Car ce n'est rien de moins qu'un « chapitre de l’évolution 
religieuse » qui est présenté ici en raccourci à propos de la fète chrétienne 
de Pèaques. Nous y retrouvons cette conceptivn, très en vogue aujourd’hui 
depuis les travaux de l'école sociologique et anthropologique, qu'on peut 
retrouver sous les formes religieuses les plus complexes d'a présent, à tra- 
vers les transformations graduelles que leur ont fait éprouver les courants 
successifs de civilisation, à travers les explications, les mythes imaginés «a 
posleriori, les faits religieux, les rites les plus primitifs, tels qu'on peut 
les observer encore dans les groupes sociaux restés au stade élémentaire, 
Les grandes religions elles-mèmes, judaïsme, christianisme, etc., n'ont fait 
souvent que reprendre en les adaptant, en les idéalisant, en les épurant, eu en 
changeant la sisnification ou la forme, mais sans les rendre méconuaissables, 
des pratiques et des us remontant à l'âge animiste, à l'époque des clans et 
des totems. La démoustration que poursuit M. Reinach, à propos de Pâques, 
est toujours ingénieuse, fort séduisante pour les faits de l’âge historique, 
plus hasardeuse lorsqu'il recule jusqu'aux origines « nébuleuses ע‎ ; nous 
n'entreprendrons pas de la résumer et nous y renvuyous le lecteur. 

M. R. adopte les conclusions géuérales de l'école critique moderne sur les 
sources du Pentateuque ct leur chronologie respective et s'en autorise comme 
de résultats acquis désormais à Ja science pour édifier son système. Comme 
ces résultats gardent encore, malyré tout, un caractère conjectural, il en va 
de mème de toutes les inductions qu'on en tire. En un endroit, on peut faire 
grief à M. R. de tirer argnment d'une attribution particulièrement hypothé- 
tique. C'est lorsque, à la pare 39, le texte Eïode, 13, 2 sv., est considérx 
comme appartenant au Deutéronomiste. Aux termes de M. R. on pourrait 
croire que cette attribution est incontestée, alors qu'elle n'a été proposée que 
par quelques critiques. — J. W, 


6 iJ-M.\, Calendar of the plea rolls of the Exchequer of the Jews 
preserved in the public Record office. Vol. I. Henry II, A. D. 1218-1972. 
Londres, Macinillan, in-8° de xvut + 367 p. (Jewish historical Society 
0] England). 
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RosenreLn (S.). Der Geist der Bibel. Moses. Francfort, 1. Kauffmann, {905 : 
in-8° de #1 p. 

RosexTuaz (L.-A.) Die Mischna, Aufbau u. Quellenscheidung. Tractate 

> Maaseroth. Strasbourg, Trübner, 1906 ; in-8° de 111 + 64 p. 


RosExTHAL (L.-A ). Jesus ₪. die Rabbinen. Berlin, Scholem, 1905; in-8° 
de 20 p. 


Rosexruaz (L.-A.). Joel-Nahum-Habakuk miteinanderverglichen. Stras- 
bourg, Trübner, 1905 ; in-8° de 2 + #4 p. 

C'est, comme dit le sous-titre, = uue série de feuilles détachres ». écrites 
à différentes époques et d'un lien assez lâche. Dans ces esquisses, M. Rosenthal 
compare les trois livres de Joël, Nahum et Habacuc entre eux et avec d'autres 
textes bibliques, afin de prouver leur unité et leur authenticité. Car, si ce 
sont des rédacteurs qui ont riuui les différents morceaux dont ils se cum- 
posent, comment se fait-il que ces fragments se ressemblent entre eux, par 
l'esprit et le style, et ressembleut à d'autres livres ? 

La description de la prise de Ninuive daus Nahum, celle de l'incursion des 
Chaldéens dans Habacuc et celle de l'invasion des sauterelles daus Jorl 
otfrent les mèmes traits, soit dans les circonstances du récit, suit dans 6 
termes et dans les images. Mais ces ressemblauces, quand elles ne sont pa 
tout extérieures, s'expliquent par l’analogie du sujet. C'est à cela que se horue 
d'ailleurs le parallèle entre les trois prophètes. — Les autres rapprochemeuts 
ne sont pas plus prohbants, ou prouveraient plutôt le coutraire de la these. 
Ainsi Habacuc, in, qui n'est pas un psaume, rappelle le Ps, xviu, et de mème 
les deux premiers chap.; Nahuin, 1, le Ps. Lxvin. Nahum ressemble encore 
aux Lamentations et à Michàa ; Joël à Amos : Joël et Nahum à différeuts 
passages des Ps.; Joël, Nahum et Hahacuc à Sophonie ; Habacuc à Obadia : 
Obadia à Malachie et Malachie à Joël. — On ne voit pas en quoi ces analogies 
fugitives — et ou pourrait faire à M. ₪. le plaisir d'en augmeuter le nombre 
— iofirmeut les conclusions générales de la critique. Certes, M. R. met parfois 
a nu [68 défauts de l'exégèse radicale, surtout sa témérité à dater אוג‎ 
précision les fragments que son analyse à isolés : il s'élève avec quelque 
apparence de raison contre la théorie suivant laquelle les prophètes auraient 
toujours prédit des malheurs, tandis que les cousvolations et les perspectives 
d'uu avenir meilleur auraient été ajoutées plus tard. Mais pourquoi des etpres- 
sions identiques ou analogues, surtout quand elles étaient courantes ou consa- 
crées, ue pourraient-clles pas se retrouver dans les textes anciens et dans 
ceux qu'ils ont inspirés, ou pourquoi les auteurs des prophéties originales 
et ceux des interpolations n'auraicnt-ils pas pu suivre les mèmes modeles ? 
M. Rosenthal à voulu trop démontrer ; ses rapprochements, fussent-ils plus 
peremptoires qu'ils ne sont, prouveraient plutôt que les livres prophétiques 
sont des Concivones, des recueils de morceaux oratoires d'auteurs et d'ages 
divers, et M. R. aurait peut-être plus raison qu'il ne voudrait. 

Daus ces parallèles où il faudrait souvent mettre lex vuriginaux en regard les 
uns des autres, la traductiou ue serre pas toujours 16 teste d'assez près : 
quelquefois elle n'est pas suffisamment justifiée ; ainsi Hab., 1,11 & (non 100( 
est rendu p.2, 1. +( par : « puis dévastant comme le vent, il disparaît »: 
dans le mème passage זו כחו כאכהר‎ signifierait simplement : « c'est sa 
force », comme ידי‎ SNS רש‎ ip. à : v. maintenant Brockelmann, dans 
Z. 4. W., XXVL 11906], p.29; Dans Nah., ו‎ 17 (non 18) 4179 aurait le 
sens de «tes courounes » fpag. 22}. Soutenir que Hab., un, 14 כו חמלא הארץ‎ 
לדעת את כבוד ה' כמים יכסו על ים‎ est plus primitif qu'is , .טח 9 ,גד‎ 
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ressemble à une‏ )31 .ון: כי מלאד: הארץ דעה את ‘F1‏ כמים לים מכסים 
On voit que les versets sont parfois indiqués inexactement ; il arrive‏ .6ז60בהק 
mème qu'ils ne le 801600) pas du tout. —P. 3,1.25, 1. Assyrer ; p. 22, 1. 16, 1‏ 
Soph.. 1, 1. — M. Liber.‏ 
RosexTHaL {L..A.1. Schiller u. die Bibel. Nachklänge zum Schillertage.‏ 
Strasbourg, Trübner. 1905 ; in-89 de 25 p.‏ 


Sauter (N.). Judentaufen im 19. Jahrhundert. Berlin, Poppelauer, 1906 ; 
in-8° de ווצ‎ + 157 p 

Stift Essen bis zur Säkula-‏ .וו (S.). Geschichte der Juden in Staat‏ וצו 
risation des Stifts, von 1291-1802. Berlin, Poppelauer, 1905 ; in-8° de‏ 
M8 p‏ 

SCHAPARELLI (G.). Astronomy in the Old Testament. Authorized English 
translation with many corrections and additions by the author. 
Oxford, Clarendon Press, 1905 ; in-8o de -ך זווצ‎ 178 p. 


Scgirr M.\. La Bibliothèque du marquis de Santillane. Paris, ₪. Bouil- 
lon, 1905 ; in-8° de וטא‎ + 511 p. (Bibliothèque de l'École des Hautes- 
Études, fasc. 153.) 

Cette reconstitution de la bibliothèque de Don Mijo Lopez de Mendoza, 
marquis de Santillane, dont les mss. sont aujourd'hui à 18 Bibliothèque natio- 
nale de Madrid, compreud une description d'un ms. de Maïmonide, le Guide 
des égarés, traduit en castillan par Pedro de Toledo .ון)‎ 428-644), — P. Hil- 
denfinger. 

ScaLarrer )1.(. Geschichte Israels von Alexander dem Grossen bis 
Hadrian. 2° éd. Stuttgard, Vereinsbuchhandlung, 1906; in-8o de 358 p. 


ScaLosssixcer (M.). Hashi; his life and his work. Baltimore, Frieden- 
wald, 1905 ; in-8” de 223-245 p. 

(N.). The prophet of Nazareth. New-York, Macmillan, 1905 ; in-8°‏ זפוצוצל 
p.‏ 422 + ווג de‏ 


Schriften der Gesellschaft für die Geschichte der Israeliten in Elsass- 
Lothringen. 1. Teil. Die Juden in Rufach von M. Ginsburger. II. Teil. 
Die Judengasse u. die Synagoge in Rufach in Wort u. Bild von 
6. Winkler. Gebweiler, impr. Dreyfus, 1906 ; gr. in-8° de vin 54 p. 
+ ‘planches. 


(A). Der Mischnch Torah, ein System der mosaïsch-talmu-‏ <אגאצא 
de 930 p.‏ 85-ח1 dishen Gesetzlehre. Carlsruhe, Braun, 1905; gr.‏ 

(E.). Die biblische Urgeschichte. Gr. Lichterfelde, Runge, 1905 ;‏ אונשל 
in-8* de 47 p.‏ 

Sugox (11, Women of the Old Testament, Eve-Ruth. Londres, Holness 
195; in-8° de 320 p. 

Saneux (F.). Der Antisemitismus des Altertums in seiner Entstehung u. 
Entwicklung. ₪816, Lendorff, 1905 ; gr. in-8° de vi + 55 p. 


Die Entstchung des 116 8 8 0056‏ .(.א) וזל 
in-8° de 170 p.‏ ; 1905 
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STANLEY :A.-P.), Sinai and Palestine in connection with their history. 
Londres, Murray, 1905 ; in-8° de 018 p. 


STÆINTHAL {H.). Ucber Juden ₪. Judentum. Berlin, Poppelauer, 1906 ; 
in-8? de ווצ‎ + 307 p. 
STEINSCHNEIDER !M.'. Die Geschichtsliteratur der Juden in Druckwerken 


u. Handschriften. 1. Abteilung : Bibliographie der hebräischen Schriften. 
Francfort, 1. Kauffmann, 1905 ; in 8° de xu +- 190 p. 


STEUERNAGEL (C.). Hebr. Graminatik mit Paradigmen Literatur, Uebungs- 
stücken u. Wôrterverzeichnis. Berlin, Reuther et Reichard, 1905; in-8° 
de ווא‎ + 154 + 142 p. 


STEUERNAGEL (C.). Methodische Anleitung zum hebr. Sprachunterricht. 
Berlin, Reuther et Reichard, 1905; in-8° de 48 p. 


Sronc& (W.]. Das Buch Hiob. Munster, Aschendortff, 1906; pet. in-8° 0 ב‎ 
xvin + 104 p 


STRACHAN (J.'. Hebrew ideals, a study of Old Testament faith and Ne 
Edimbourg, Clark, 1905 ; in 8° de 201 + 170 p. 


Srrack (H.-L.). Einleitung in das alle Testament einschliesslich Apok æ;. 
phen und Pseudepigraphen mit cingehender Angabe der Literataær 
Sechste neubearbeitcte Auflage. Beck, Munich, 1906; in-8o de », 
+ 256 p. 

L'Introduction à l'Ancien Testament de M, Strack en est à sa sivième ci. 
tiou, la dernière ayant paru en 1898 (voir Revue, t. XXXVI, p. 314. Cest h 
preuve non seuement de l’intérèt qu'on porte en Allemagne aux études theo- 
logiques, mais aussi du mérite de l'œuvre, Ce mérite consiste prineipalement 
dans l'abondance et l'exactitude des renscignements bibliographiques eonccr- 
nant toutes les branches de la littérature des études isagogiques : histoire de 
la Bible, Massora,manuserits, éditions, traductions, commentaires, écrits philr- 
logiques, etc. Tout l'essentiel se trouve consigné dans ce volume de dimensions 
modestes, Dans les questions de fond importautes on remarque le mème souti 
de la précision, par exemple eu ec qui touche l'histoire de la critique, le vora- 
bulaire des sourees du Pentateuque, l'étude sur la poésie hébraïque. Eu outre, 
M. Strack donne une analyse étendue des ouvrages hibliques. 

M. Strach est beauroup plus sobre à l'égard des points de détail qui חח‎ 
plissent d'autres Introductions, par exemple l'authenticité de tel mot ou dr 
telle phrase. Ces problèmes minutieux nous paraissent en effet plutôt regarder 
les commentaires que les Introductions à la Bible. 

M. Strack montre des tendances conservatrices tout en reconnaissant Les droits 
eutiers de la critique littéraire. I eroit à l'historicité des récits mème miri- 
euleux, ce qui ne l'empèche pas de reconnaître que 16 Peutateuque est posté- 
rieur à l'époque de Moïse et que les sources qui ont servi à le composer ont 
chacune leur style propre. Par exemple, pour le code 540610081, l'important 
est de savoir s'il doune une idée fidèle de l'époque mosaïque et non pas s'ila 
été rédigé par Moise. M. Strack essaye de prouver, non sans apparence de 
raison, que les justitutions dont parle ce code se rapportent plutôt à la période 
autécxilique qu'aux temps de la Restauration, tout en admettant que les lois 
qui s'y trouvaicut n'ont sucre et: observées par le peuple. M, Strack conteite 
aussi le point fondamental de l’école de Graf-Wellhauscu, à savoir que le Deu. 
téronome aurait été inventé sous Josias, à l’époque duquel 11 s'applique mal. 
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Dans la nouvelle édition, M. Strack à ajouté deux paragraphes, Lun )8 14) 
voncernaut certains morceaux spéciaux du Pentateuque (Dévalosue, code de 
l'Alliance), l'autre ($ 83) sur la disposition des nouvelles éditions du Pen- 
tateuque (l'auteur explique les indications masorétiques qui s'y trouvent). 
A. Strack s’est uaturellement mis au courant des nouveaux travaux sur les études 
bibliques, ce qui a augmenté la littérature ; par contre, il a supprimé la men- 
liou de quelques ouvrazes anciens de valenr médiocre. 

Comme fautes d'impression nous avons relevé p. 7 que les alinéas 4 et sui- 
vants viennent après l'alinéa 7. 11 est regrettable que ces alinéas contieuuent 
des divisions marquées par des chiffres de mème caractère que les alinéas 
eux-mêmes. — P. 201, lire קסיע‎ pour קסיצ‎  -- Ces observations doivent 
seulement montrer que nous avons tenu à parcourir de nouveau l'Introduc- 
tion de M. Strack, ouvrage qui peut rendre d'utiles services à tous ceux qui 
s'adonnent aux études bibliques. — Mayer Lambert. 

Sraacx '11.-1,.(. Grammalik des Biblisch - Aramäischen. 4. sorgfältig 


verbesserte Auflage. Leipzig, Hinrichs, 1905 ; in-8° de 40 p. 


Srnace (H.-L.). Das Wesen des Judentums. Vortrag. Leipzig, Hinrichs, 
1906 ; in-8° de 23 p. (Schriften des Institutum Judaicum in Berlin n° 36). 


Süssuanxx (A). Die Judenschuldentilgungen unter Künig Wenzel. Berlin, 
Lamm, 1907 ; in-8° de xv + 903 p. (Schriften der Gesellschaft zur Fôr- 
derung der Wissenschaft des Judentums). 


Taëxzer (A.). Die Geschichte der Juden in Tirol und Vorarlberg. Teil 1 u. 
2 : Die Geschichte der Juden in Hohenems u. im übrigen Vorarlberg. 
Meran, Ellmenreich, 1905; gr. in-8° de xxxv + 802p 

TinscaTiGeL (C.). Das Verhältnis von Glauben ₪. Wissen bei den bedeu- 
tendsten jüdischen Religionsphilosophen bis Maimonides. Breslau, 
Koebner, 1905 ; gr. in-8° de 95 p. 

Touzanp (J.). Grammaire hébraïque abrégée. Paris, Lecoffre, 1906 ; in-8° 
de xxiv + 435 p. 


Trésor des Chartes du comté de Rethel publié par ordre de S. A. S. le 
prince Albert [Ie par Gustave Saige 61 Henri Lacaille. T. I, 1081-1328. 
Monaco. 1902 ; .ו‎ 

Le ue צווצ‎ de ce recucil (p. 85) est uue charte de Thibaud, comte de Cham- 
pagne et de Brie, déclarant que Jacob, son Juif de Troyes, reconnait Hugues, 
comte de Rethel, libére des obligations contractées enveis le Juif Vallin, son 
père (11 mai 1223). — P. Hildenfinger. 

Vacaxay (L.). Le problème eschatologique dans le IVe livre d'Esdras. 
Thèse. Paris, Picard, 1906 ; in-8° de ןאוא‎ + 55 p. : 
Vassez (E.). La litlérature populaire des Israélites tunisiens. Fasc. I. 
Paris, Leroux, 1906; in-8° de 97-160 p. iBibliothèque de l'Institut de 

Carthage). 

Venerianer {L). Ezekiels Vision ₪. die Salomonischen Wasserbecken. 

Budapest, Kilian, 1906 ; gr. in-8° de 40 p. 


VoceLsTeix (H.). Militärisches aus der israelitischen Kônigszeit. Kænigs- 
berg, impr. Hartung, 1906; 18 p. 
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WeLLesz (J.). Rasi. Budapest, Izr. Magyar irodalmi Tarsulat, 1906; in-8° 
de 191 p. 

Wecscx (H.). Biblisches Handwôrterbuch. Paderborn, Schüningh, 190; 
in 8° de v + 432 p. 

WiLke (F.), Jesaja u. Assur. Eine exegetisch-historische Untersuchung 
zur Politik des Propheten-Jesaja. Leipzig, Dietrich, 1905; in-8° de 
IV - p, 

WitzuanN (G.). Die unterrichtliche Behandlang der Psalmen. Langensalza, 
Beyer, 1906 ; in-8° de vint +- 112 p. 

WonLeexuTa )1.(. ישרים‎ n°59 Der Weg der Frommen von R. Mosche 
Chajim Luzzatto neu hrsg., übersctzt u. mit einer Einleitung u. Quellen _ 
angaben versehen. Berlin, Lamm, 1906 ; in-8o de xxvur + 161 -- 79 p 


WaiGar (Ch.-H.-H.). Daniel and its critics, being a critical and gremmæ . 
tical commentary. Londres, Williams et Norgate, 1906; gr. in-8° 03 | 
XxxVI + 284 p. 

Wünscue (A.). Schôüpfung u. Sündenfall des-ersten Menschenpaares הז פד‎ 
jüdischen u. moslemischen Sagenkreise mit Rücksicht auf die Ueberl à &. 
jerungen in der keiïlschrift. Literatur. Leipzig, Pfeiffer, 1906 ; in-8° de 
85 p. | 

Wünscux (A.) Die Schônheit der Ribel. I. Band : Die Schônheïit des 
Allen Testaments. Leipzig, Pfeiffer, 1906 ; gr. in-8° de x + 390 p. 


Wünscue (A.). Die Bildersprache des Alten Testaments. Leipzig, Pfeiffer, 
1906 ; gr. in-8° de !וצ‎ + 187 ₪. 

Year Book of the central conference of American rabbis 1905-5665 ; 
vol. XV, ed. by A. Gutimacher and W. Rosenau. Baltimore, Fricden- 
wald, 1905 ; in-8° de 279 p. 

Year Book of the central conference of American rabbis. Vol, XVI. New- 
York, Bloch, 1906; in-8° de 342 p. 

ZaPeTAL (V.). Das Deboralied erklärt, Fribourg, Universität-Buchhand- 
lung, 1905 ; in-8° de vir + 52 p. 

ZapLeTaL (V.). Der biblische Samson, Fribourg, Universitätsbuchhand- 
lung, 1906 ; gr. in-8° de צו‎ + 80 p. 

(V.). Liber Ecclesiastæ, Textum hebraicum critice et metrice.‏ מגזםוקג2 
Halle, Haupt, 1900 ; gr. in-8° de 27 p.‏ 

ZENNER (J.-K.). Beiträge zur Erklärung der Klagelieder. Fribourg-en- 
Brisgau, Herder, 1905 ; in-8° de 111 - 42 p. 

ZarGLer )1.(. Der Kampf zwischen Judentum u. Christentum in den ersten 
drei christlichen Jahrhunderten. Berlin, Poppelauer, 1907; in-8° de 
94 p. 
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3. Périodiques. 


The American journal of semitic languages and literatures 
(Chicago, trimestriel). == = Vol. XXI, n° 4, juillet 1905. == == Aaron 
Ember : The pluralis intensivus in Hebrew. — — Vol. XXII, n° 2, 
janvier 1906. == == Max L. Margolès : }auBäivev and its Hebrew-Aramaic 
équivalents ia Old Testament Grec. — M. P. Smith : The structure of 
Obadiah. — Julius H. Greenstonc : The Turkoman defeat at Cairo hy 
Solomon ben Joseph Ha-Kohen edited with introduction and notes. = 
= N°3. avril. = == Francis Brown : President Harper and Old Testa- 
ment studies. — Paul Haupt : The hebrew stem nahal, to rest. — 
Samuel Poznanski : Zu dem Berichte über die Niederlage der Turko- 
manen bei Kairo. — — N° 4, juillet. = — Paul Haupt : The etymology 
of mohel, circumeciser. — Semitic verbs derived from particles. — 
Hans H. Spoer : Some contributions to the interpretation of the Song 
of songs suggested by travel in Palestine. — == Vol. XXIII, n. {, oc- 
lobre. == == Charles C. Torrey : Portions of first Esdras and Nehemiah 
in the Syro- Hexaplar version. — — N° 2, janvier 1907. — — C.-C. Tor- 
rey : The nature and origin of « First Esdras ». 


tevue biblique internationale (Paris, trimestrielle). == — 14° année, 

1905, n° 3, juillet. == — A. Van Hoonacker : Un nom grec (’Aënç) dans 
le livre de Jonas )11, 7). == = N° 4, octobre. = =- R. P. Lagrange : Notes 
sur le Messianisme au temps de Jésus. — H. Hyvernat : Le langage de 
la Massore (fin). Lexique massorétique. — 1. Guidi : .הגיון סלה ,הגה‎ 
= = Nouvelle série, 3° annéo, n° 1, janvier 1900. == == KR. P. H, Vin- 
cent : Les villes cananéennes (suite, n° 2). — R. P. Lagrange : Notes 
sur les prophéties messianiques des derniers prophètes. — Clermont- 
Ganneau : Inscription samaritaine de Gaza et inscriptions grecques de 
Bersabée, — R. P. P. Dhorme : Les formations par analogie dans 6 
verbe hébreu. — = N° 2, avril. — = Mgr Batiffol : Le Judaïsme de la 
Dispersion tendait-il à devenir une église? — R. P. L. Féderlin : 4 
propos 019416 X, 29-31. == — N° 3, juillet. — == R. 2. Lagrange : 
Lavènement du Fils de l’homme. — 1. P. Jaussen : Itinéraire de 
Nakhel à Pétra. == == N° 4, octobre. == — I, Guidi : L'historiographie 
chez les Sémites. — Ant. Jaussen : Le puits d'Agar. — — 4e année, 
1907, no 1, janvier. — == A. Van Hoonacker : Notes d'exégèse sur 
quelques passages difficiles d'Osée. — Paul Dhorme : Le séjour des 
Morts chez 165 Bahyloniens et les Hébreux. — R. P. Lagrange: Le livre 
de la Sagesse, sa doctrine des fins dernières. 


706 jewish quarterly Review (Londres) == = Vol XVII 1905. 
= = Xe 68, juillet. == == Richard Gottheil : Sorne hebrew manuscripts 
IN Cairo. — David Philipson : The rabbinical conferences, 1844-48. — 


George Margoliouth : Gleanings from the Yemenite liturgy. — Hartwig 
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Hirschfeld : The Arabie portion of the Cairo genizah at Cambridge 
(Further Saadyah fragments ; Treatise on « furbidden marriages »; the 
treatise on the « traditional laws ») — J.-H.-A. Hart : Philo of Alexan. 
dria (analyse de De decem oraculis, Quod liber sit quisquis virtuti 
studet, De Cherubim;:. — I. Fricdlaender : The Arabic original of the 
report 0] R. Nathan Hababli. — M.-N. Adler : The Itinerary of Benja. 
min of Tudela :suile et fin, n°s 69 et 72). — Stanley A. Cook : Notes on 
Old Testament history (The life of David). == — Vol. XVII, ne 69, 
octobre. — = E.-J, Worman : Notes on the Jews in Fustal from 
genizah Cambridge documents. — H.-S.-Q. Henriques : The civil 
rights of English jews. — Louis Ginzberg : Geonic responsa (suite, n° 71, 
72 ct 74). — H. Hirschfeld : The Arabic portion of the Cairo genizh 
at Cambridge (Saadyah's > Refutation of the unfair aggressor ; Saadyah's 
treatise on usury). — Stanley À. Cook : Notes on Old Testament 
history (Saül), — .ל‎ Aptowitzer : Genizah Responsum XXVIin J.Q.R. 
janunar 1908. — A. Weiner : A note on jewish doctors in England in 
the reign of Henry IV. == == N° 70, janvier 1906 — = Samuel 
Poznanski : The Karaite literary opponents of Saadiah Gaon in tbe 
tenth century. — David Philipson : The Frankfort rabbinical confc- 
rence, 18%9. — Morris Joseph ct C.-G. Monteñore : Biblical criticism 
and the pulpit. — H. Hirschfeld : The Arabic portion of the Cairo 
genizah at Cambridge ilntroduction to ‘Saadyah's « Translation of 
Jeremiah » (?\, Definitions). — J.-H.-A. Hart : Philo of Alexandris 
(analyse de De somniis). — Stanley-A. Cook : Notes on Old Testament 
history (Judges, x, 6 — 1 Samuel, vin), — D. Simonsen : Dr Elis 
Sabot. = — N° 31, avril. == — A. Cowley : Bodleian geniza fragments 
(Consultation de l'année 953). — Leon Simon : Abraham Mapu. - 
À.-B. Rhine : Leon Gordon as a poet. — G. Margoliouth : An introduc- 
tion to the liturgv of the Damascene Karaites. — Stanley-A. Cook : 
Notes on Old Testament history (Saul and Benjamin). = = N° 3 
juillet, == == I. Elbogen : Studies in the jewish liturgy (suite, n°4. 
— H. Hirschfeld : The Arabic portion of the Cairo genizah at Cambridge 
(Saadiah's Comimentarr on Exodus). — D. Philipson : The Breslu 
rabbinical conference. — G.-H. Skipwith : Ashtoreth., the goddess of 
the Zidonians. — Stanlev-A. Cook : Notes on Old Testament historr. 
Meribath-Kadesh. — =: Vol. XIX, n° 73, octobre. — == Felix 1: 
Biblical criticism in religious instruction. -- J. Abelson : Maimonides 
on the Jewish ereed. —S, Poznanski : The Karaite literary opponents 
of Saadia Gaon in the eleventh centurv. — 1. Friedlaender : A Muhan- 
medan book on augnry in Hebrew characters. — A. Cowlev : 
Geniza fragments (Lettre de Nehémia Hacohen, Gaon, de l'an 962; lettre 
des Juifs de Jérusalem à Ephraïm b. Schemaria d'Égypte). — Lewis 
.א‎ Dembitz : Babylon in Jewish law. — Poctry : al Schechitah, trans 
lated by Helena Frank. — IT. Hirschfeld : The Arabic portion of tbe 
Cairo genizah at Cambridge Saadyah's Commentary on Leviticus. 
— David S. Sassoon : An autograph letter of a pseudo-Messhb. 
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le Raban חתן לרבינו לייאונטין‎ 16 nom n'était donc pas rare an 
xile siècle). — Adolf Lewin : Die Judenemanzipation in Baden. — 
V. Aptowitzer : Zur Geschichte der Abbreviaturen, Eine antikaräische 
Stelle in Midrasch ha-gadol. == == N° 11-12, novembre-décembre. 
— — W. Bacher : Zwei alte Abothkommentare (Joseph b. Jehuda Iba 
Aknin, David Maimuni). — 5. Krauss : Lexikalisches zur Mechilta di 
R. Simeon ben Jochaï. — Heinrich Gross : Die kabbalistische Tradi- 
tionskelte. — Hermann Vogelstein : Zu \\ 611652 Isaak ben Mose Or 
Sarua, — 1588% Markon: Die slavischen Glossen bei Isaak ben Mose Or 


Sarua. — L. Lewin : Judaisieren in Polen. — A. Lewinsky : Regesten 
zur Gesichte der Juden in der Provinz Sachsen während des Mittel- 
alters. = == 50° année. 1906. 9* 1-2, janvier-février. == — Martin 


Philippson : Der Anteil der jüdischen Freiwilligen an dem Befreiungs- 
kriege 1813 ₪. 1814 (fin, n°° 3-41. — M. Rachmuth : Die Juden in Nord- 
afrika bis zur Invasion der Araber. — A. Schmidel : Eine sprachver- 
gleichende Studie (Ein hebr. ל‎ intensivum; die hebr. Nomina der 
Einheit; findet sich auch im Hebr. eine Art Pluralis fractus ?) - 
S. Horowitz : Die Sifre sutta nach dem Jaikut ₪. anderen Quellen 
(suite, n°° 3-4, 7-8, 9-10. -- L. Grünhut : Der südarabische Siddnr. 
— A. Lewinskv : Zur Geschichte der Juden in Münster (Westfaleni. 

— M. Weinberg : Der Konvertit Friedrich Christian Christhold. == 

Nos 3-4, mars-avril. — == KR. Urbach : Zwei Bucher über das Wesen 

des Judentums. — Leo Baek : Simon Kepha. — A. Epstein : Ein wieder 

gefundener Grabstein auf dem Wormser jüdischen Friedhofe. — A. 

Rerliner : Diebeiden Gedaljah in Obersitzko. — Nachbemerkung des 

Herausgebers dazu. == — N° 5-6, mai-juin. == == KR. Urbach : Judentum 

Christentum. — A. Lewin : Die Rlutbeschuldigung in oberbadischen‏ .ו 

Liedern aus dem 15. u. 16. Jahrhundert. — 1. Geiger : Die Juden u. die 

deutsche Literatur (fin, n°s 3-8). — À. Wolf : Ein Brief David Friedländers 

an Moses Moser. — — Nos 7-8, juillet-août, == == ₪. Funk : Das litera- 

rische Leben der babylonischen Juden im vierten Jahrhundert. — Max 

Freudenthal : Leon Elias Hirschel, ein jüdischer Artz, == — Nes 0 

septembre-octobre = == À. RBüchler : Die Todesstrafen der Bibel u. der 

jüdisch-nachbiblischen Zeit (fin, n°° 11-12). — Felix Goldmann : Der 
Oelbaum in Palästina in der tannaitischen Zeit isuile, n°5 11-12;. - 
A. Marmorstein : Beiträge zur Geschichte un. Literatur der gaonaïschen 
Periode. — Leopold Lüwenstein : Sterbetage. | 


Zeitschrift für die alttestamentliche Wissensohaft (Giessen, 


semestriel). == == 25° année, 1905. No 2. — — Alfred Zillessen : Jesaja 
52, 13-53, 12 hebräisch nach LXX. — Hans Schmidt : Die Komposition 
des Buches Jona. — Max-l. Margolis : Entwurf zu einer revidierten 


Ausgabe der hebrüäisch-aramäischen Aequivalente in der Oxforder 
Concordance to the Septuagint and the other Greek versions of the Old 
Testament. — Le mème : Eccles. 6, 4: 7,6 d. — H. Rosenberg : Zum 
Geschlecht der hebräischen Hauptwôrter. — 5. Poznanski : Zu den 
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Namen der Frauen Kain's u. Abcl's. — ₪. Baumann et ₪. Rosenwasser : 
Berichtigungen zn Mandelkerns grosser Konkordanz. — J. Fromer : 
Plan einer Real-Konkordanz der talmudisch-rabbinischen Literatur. — 
Friedrich Schuithess : ריפות‎ II Sam. 17, 19, רפות‎ Prov. 27, 22. — 
Eb. Nestle : Miscellen (17. Wie alt war Joas als er zur Regierung kam ל‎ 
18. Sina, nicht Sinai 19. Lulab ôder Lolab ? 20. Ex. 9, 24; Ez. 1, #4. 
21. Musste jeder Jade einmal das Gcsetz abschreiben, der Künig zwei- 
mal? 22. Zwei Aufgaben der hebr. Sprachforschung). — A. Marmor- 
תוא‎ : Zu den traditionellen Namenserklärungen. == == 26° année, 1906. 
N1.= = .א‎ Budde : Zum Text der drei letzten kleinen Propheten. — 
6. Brockelmann : .אל ידי‎ — Samuel Krauss : Zur Zah]l der biblischen 
\ülkerschaften. — Johannes Weerts : Ueber die babylonisch punktierte 
Handschrift N° 1546 der 1]. Firkowitschen Sammlung. — Max L. Mar- 
golis : xaisiv (einschliesslich der Komposita u. Derivata) u. seine hce- 
bräisch-aramäischen Aequivalente im Gräzismus des A.T. — L.-W. Bat- 
ten : Helkath Hazzurim, 2 Samuel 2, 12-16. — M. Liber : Zu S. 365-7 
des vorigen Jahrgangs. — B. Stade : Der > Vôlkerprophet » Jeremia u. 
der jetzige Text von Jer. .קבא‎ ]. — Die Dreizahl im Alten Testament. 
— Lu Jes. 3, 1. 17. 24.5, 1. 8,1 f, 12-14. 16. 9, 7-20. 10, 26. — Aus 
einem Briefe von Israel Lévi an den Herausgeber. — Ch. Bruston : Pour 
l'exégèse de Job 19, 25-29. — Julius Bœhmer : Zu Psalm. 72, 99. — 
B. Nestle : Miscellen. = = N° 2, juillet. == == Westphal : Aaron u. die 
Aaroniden. — Zillessen : + Tritojesaja » u. Deuterojesaja. Eine literar- 
initische Untersuchung zu Jes. 56-66. — Richard Gottheil : Hizzib yad. 
- Eb. Nestle : Miscellen (13. Wie alt war Isaak bei der Opferung ? 
8. Abrahams Dorf. 15. Zu Mandelkerns Konkordanz. 16. Zu der Zahl der 
Buchstaben der hebr. Bibel. 17. Hyksos. 18. Zum Suffix der IL. m. sg. 
im Hebräischen. 19. Zur hebr. Wurzel srs. 20. Zu den Cantica am 
Schluss des Psalters. 21. Zum Zeugnis des Aristobunl über die Septua- 
ginla. 22. Die Mitte der Thora. 23. Maleachi 3, 16. 24; Ps. 89, 3. 25. 
Lathers Unterscheidung von Caf .ו‎ Kof. 26. Gen. 2, 23). — A Prhr. v. 
Gall: Ankündigung einer neuen Ausgabe des hebr. Pentateuchs der 
Samaritaner. — Stade : Ein tolles Versehen. 


æitschrift für hebräische Bibliographie :Francfort, bimestriel\. 
= = 9 année, 1905, n° 1, janvier-février. == — A. Freimann : Die 
Soncinaten-Drucke in Salonichi .וו‎ Constantinopel (1526-1547). -- 
4. Steinschneider : Miszellen ₪. Notizen (53. Gedichte über Aerzte, 
Medicin u. s. w). — == N°2, mars-avril. — — D. Simonsen : Zur 
beschichte der Familie Liebmann Berlin). — W. Bacher : Ein angeb- 
licher Koheleth-Kommentar Saadja Gaon's. — A, Freimann : Biblio- 
&raphie der Flugschriften über Joseph Siüss Oppenheimer (fin, no 3). = 


= N3, mai-juin. == == L. Lœwenstein : Messiashoffnung. — William 
leitlin : Anagramme, Initiale u. Pseudonyma neuhebräischer Schrift- 
Steller u. Publizisten (fin, n° 4). == == N° 4, juillet-août, = — 4. Mar- 


Morstein : Christliche Hebraisten in Ungarn. — M. Steinschneider ; 
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Miszellen .וו‎ Notizen n°63, Limoges. Voir Revue, LIT, p. 165%. = = 


N° ,ל‎ septembre-octohre. — — Alex. Marx : Correcturen zum 77 
.טרוייש‎ — A. Lewinskv : Nachtrag zum = Judeneid ». — A. Freimann : 
Typographisches suite, n° 6). — — N° 6, novembre décembre. — = 
Richard Gottheil : Rible mss. in the Roman synagogues.— == 10: année, 
1906. Nos 1-2, janvier-avril. = = A. Freimann : Daniel Bomberg u. 
seine hebräische Druckerei in Yencdig. -- 3. Ackermann : Zum 
« Judeneid >. — A Freimann : Daniel Bombergs Bücher-Verzeichnis. 


— Samuel Poznanski : Die Streitschrift eines Schülers Saadja's gegen 
Salmon b. Jerocham. — A. Marmorstein : Genesis-Rabba Fraymente. 


= = "א‎ 3, mai-juin. == = A. Freimann : Daniel Bomberg u. seine 
hebrüische Druckerei in Venediy. — Gaster : Der Midrasch Agur des 
Menachem di Lonzano. == == N° 4, juillet-août. — == Richard Gottheil: 


Bibliography of the pamphlets dealing with Joseph Suess Oppenheimer. 
— |. Blau : Plantavits Lehrer im Rabbinischen. — À. Marmorstein : 
Zwei Midrasch-Tehillim Fragmente (fin, n° 6). — Steinschneider : 
Miszellen u. Notizen (100. Namenkunde, à propos des noms des Israé- 
lites de Metz relevés dans notre Revue, t. L, p. 238 2$3);. — = 5 
septembre-octobre. == — 4. Marx : Zusätze u. Berichtigungen zu Stein- 
schneider, Die Geschichtslileratur der Juden. — Porges : Eine bisher 
unbekannte Ausgabe von Ben Kira : Alfabéla, probablement de Constan- 
tinople, vers 1580). == == N° 6, novembre-décembre. — == M. Chami- 
2er : R. Achitubs aus Palermo hebr. Uebersetzung der Logica des Mai 
muni. — A. Freimann : Ueber Schicksale hebr. Bücher. — A. Marx: 
Samuel ibn Motot .וו‎ al-Bataljusi. — 4. Freimann : Das <ל גבי‎ "22° 
.גחכים‎ — Stcinschneider : Miszellen .וו‎ Notizen (Namenkunde : les 
noms qui figurent dans le Recueil des inscriptions héhbraïques de la 
France, de Moïse Schwab). ISRAEL Lévi. 


Katalog der hebrAischen Handschriften uad Bücher in der Biblio- 
thek des Professoras [' Davin KAUFFMANNx, S.-A. Beschrieben von D' Mu 
Wetsz. — Francfort-sur-Mein, J. KauMinann, 1906 ; in-8° de ל‎ + 199 + 80 p. 


David Kaufmann, qui fut 22 ans professeur et bibliothécaire de | 
Landes-Rabbinerschule de Budapest, et qu'une mort prématurée enlera 
à la science juive le 7 juillet 1899, dans la 47° année d'une vie féconde, a 
laissé une bibliothèque riche en manuscrits et en livres hébreux. Elle 
«contient 59% manuscrits, 1092 ouvrages imprimés en hébreu, environ 
515 Judaica, 29 Judaica espagnols, 285 volumes de périodiques et publi. 
cations analognes, 127 Orientalia et 155 ouvrages de contenu divers. Le 
noyau en est formé par la bibliothèque de Marco Mortara, que Kaufmann 
acquit en 1895 à Mantoue. Les manuscrits cnluminés proviennent pourla 
plupart de la collection dite de Trieste, à Padoue * (Préface). Remarquons 
ici — ce qui peut être intéressant pour l'histoire des bibliothèques — que, 
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d'apres une déclaration publiée par. une personne compétente dans une 
feuille hongroise, une partie des imprimés de la collection Mortara n'a pas 
66 incorpore à la bibliothèque Kaufmann. mais a 616 6066 à un libraire. 

M. Weisz s'est naturellement appesanti sur la description des manus- 
crits, répartis d'après les malières et présentés sous les 18 chefs! suivants: 
Bible (Nos 4-16), Exégèse (17-37), Grammaire et Massora (38-49), Halacha 
30165), Agada (166-172), Cabbale (133-261), Théologie 61 Philosophie (262- 
301%, Apologétique (298-311), Sermons (312-330), Histoire (331-356 , Prières 
359-303: Recueils de rabbins italiens (454-490), Lettres (491-504), Mathé- 
matiques 505-521:, Médecine (522-527), Poésie (528-552), Divers et Supplé- 
ment (558-591), Fragments de la Gueniza (592 594:. Comme on 16 voit déjà 
par le nombre des numéros, les branches les plus représentées sont la 
Halacha et la Zilurgie (comme il eût fallu dire au lieu de « Prières »\. 
Pour faciliter l'examen, ces deux groupes principaux sont subdivisés cha- 
םוט‎ en 6 parties, dontl'énumération donnera au lecteur une idée du con- 
tenu varié des deux grandes divisions. La Halacha comprend : Mischna, 
Talmud, Novelles (N"s 50-75), Décisionnaires, Gloses (76 1151, Méthodolo- 
gie (116-124), Commentaires sur l'Agada (125-128), Commentaires sur Abot 
1130-1831, Consultations (138-163). A la Liturgie se rattachent : Siddours 
d'un caractère général (N°* 359-374), Prières pour les fêtes (מחזור)‎ (375- 
4j, Traductions, Commentaires (395-405), Selihot, Kinot et Yoccrot (406- 
H0), Divers (411-433), Manuscrits yéménites (434-453) 

Celle table des matières — chose singulière, l'ouvrage n'en 8 pas — 
montre que la distribution en branches principales el accessoires n'est pas 
tres heureuse, car elle n'a pas épuisé toute la matière, ce qui a obligé 
l'auteur du catalogue à recourir deux fois à l'expédient de Ia rubrique 
« Divers ». Comme la description de chaque numéro n'occupe naturelle- 
ment pas toujours la même étendue, ct s'étend souvent sur plusieurs pages, 
alors que réguliérement elle ne prend que quelques lignes, il n'est pas 
rare qu'il faille feuilleter, de ci de là, ce qui est désagréable, pour mettre 
la main sur le numéro qu'on cherche. Pour rendre le catalogue plus ma- 
biable, il aurait fallu insérer dans la marge une numérotation qui sautât 
aux veux, ce qui n'aurait 00016 de peine ni à l'auteur ni à l'imprimeur. 

Ce détail et quelques autres se rapportant à la forme extérieure de l'ou- 
vrage auraient été d'aulant plus à propos que, pour le reste, l'auteur a fait 
preuve d'un labeur très diligent et a extrait beaucoup de matériaux utiles 
des trésors qui lui avaient été contiés. Il faut lui savoir un gré particulier 
pour le dépouillement détaillé des recueils contenant des consultations 
de rabbins italiens, qu'il y aura licu d'exploiter pour l'histoire des Juifs 
tn llalie. L'auteur s'est appliqué avec un zèle approfondi à ces manuscrits 
a point qu'en général l'identification des noms de personnes ct de lieux 
est réussie. 11 וגו[‎ est cependant arrivé parfois de se méprendre. En voici 
quelques exemples : P. 24, n°101, p. 60, n°158, ete., רייר‎ n'est pas Rio ?, 
Mais 67060. Le cas 631 surtout frappant pour > Eliézer Nahman Foa de 


1. Cest par erreur que le dernier zroupe, p. 183, porte le n° XVII (au lieu de XVI): 
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Rio = in° 160, 3!, où l'index de Mortara 'p. 23; fournissait la solution! 
— P. 133, n° 146 a. מרכשנידיכה‎ n'est pas Monfagna, maïs HMontagnana 
pres de Venise'. Ce nom de lieu se trouve souvent dans le catalogue, 
mais dans aucun passage il n'est rendu par Montagnana. — P 3, 
n° 151, 93 et ailleurs, מפירדשא‎ nest pas une faute de copiste. Cest 
da Perujin, ainsi que l'auteur lui-mème le transcrit une fois (ne 161, 132), 
Plus maltraifé encore est le nom ,פריישר‎ qui revient très fréquemment 
.םק‎ ex. n° 154, 88 et 153, 159,1) et qui cst mème écrit une fois par erreur: 
152% (no 153, 92. Il s'agit de Juda Arvé ben Jacob Poggetto, qui figurt 
dans la liste de Mortara (p. 50. — Un autre nom qu'on retroutt 
souvent est celui de מדכי‎ (n°151, 73 et 132; 152,1: 153, 13: 158, 5 
mais qui n'est pas identifié. C'est Welli. — Sinigallia figure sous les for. 
mes de Sinigaglta (n° 151, 132; 152, 23j et de Senegaglia (152, 3], - 
No 152, 1, Simha Luzzati :Luzzato — N° 152, 236, בירסיכלר‎ et 163, 331 
בכפר בריסילו‎ pourraient être Vercelli. — Au lieu de Chezketo on trout 
encore Chizkito (157, 38 et Chazketo (160, 138 — Samuel מארכי‎ ₪ 
Samuel da Arli .Mortara, + : ייבא:ר‎ (158, 2$) est Vigevano; m3: 
כנגויני‎ 1158, 29: est דוכצי ; ומוטקם58‎ (158, 82) est Dolce (non Dulcei 
— 158, 123, Weiss lit : ;דוד שמואל המכ' זכוויל בר' קלונימוס פישקאויל‎ al 
lieu du dernier mot, il faut mettre פשקארוכ"‎ ; il s'agit de David Samue 
{Zanvil Pescarol ‘Mortara, 49. — 160, 49 Hivya Immanuel Finzi) ואריגייר‎ 
est sûrement d'Arezzo. Plusieurs Finzi vivaient à Arezzo (Mortara, 22-23; 
mais Hivya n'est pas autrement connu. Mortara, $, identifie נריגיי‎ 
avec Ariccia, mais ce dernier nom ne doit pas être confondu avec אריגייר‎ 
—-163, 23, Consili est sûrement faux ; il faut lire : Consigli ou Consigho 
Ibidom, 11 faut corriger פיררנככסינר‎ en פיוריכסינר‎ Fiorentino. — 16? 
4%, כידרו‎ 686 Noveira et  דריויר‎ p. 171 à. f., etc., est Revere. - 
386, 5, Romanili doit ètre corrigé en Romanelli. 

Je ne reviendrai plus sur les fautes d'impression, dont l'auteur s'excust 
lui-même dans la préface. || est généralement facile de les rectifier. 
Pourtant il v a un certain nombre de dates pour lesquelles on ne sait oi 
est la faute typographique, dans 16 millésime hébreu ou dans le millésime 
vulgaire, ou dans l'un et l'autre. Voici ceux qui m'ont frappé : P. 8, n°2 
שס"ה‎ 1603; p. 12, n° 40, הרנ"ב‎ (1692; n° 263 et 335, ש"ע‎ (153 
lire YO, : n°335, 7227077 (1356; où est ici la faute d'impression”: 
3-9, ] רמ"‎ ‘18#0'. Partout on lit Rivo di Trento (Imprimés, nos 863, 861, 
etc.). On est choqué par des transcriptions de mots hébreux telles que: 
Olenu ‘p. 11+ en bas), Chotonu (p. 116, 1. 20), etc. 

Le n° +3 contient l'introduction du שי‎ nm de Norzi, et M. = 
marque à ce propos : « déja éditée par Jellinek en 1876 ». Mais cette intro 
duction avait été imprimée en 1819, à Pise, par Samuel Chay della Volt 
à qui 16 manuscrit a appartenu, sous le mème titre que celui qu'il port 


| N° 158.79, l'auteur lui-mème cite : רייר‎ ATV מנחם 77 מפאנו שהיה‎ 
ici, il n'aurait pas [0 songer à Rio, puisque Menahem Azarya Fano vivait, comme 0! 
sait, à Resiiu, 
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L'Introduction commence‏ .מקדש יה le ms. en question, c'est-à-dire‏ פו 
ce qui a induit Benjacob en erreur.‏ ,פהיחה קטנה כקוחה מהאפודי : | 
מקדט ידק ,הקדמת ס' מעשה :)2094 iten effet (Ofzar ha-Sefarim, N°‏ 
,MEN.‏ פיסא, תכי 

our le n° 113 b, il aurait fallu remarquer que ce manuscrit, qui con- 
it une peinture des derniers moments et ullimes discours de Netanel 
in), 1887, pp. 21 etsuiv. — N° 268, 1, le קול יהודה‎ de Juda Muscato 
appelé « Supercommentaire du Cozari » (au lieu de Commentaire). — 
9,1. 13 fno 31), on trouve cilé .יעקוב בכור שור‎ N'est ce pas une 
le de copiste? N°32, il aurait fallu dire pour le טוב‎ 927, dont il 
nque les pages 1-15, par quels mots commence la p. 16; autrement 
lion ne peut être repérée. 

Index des noms d'auteurs et des titres d'ouvrages. joint au catalogue 
facilite l'emploi. Mais il est regrettable que seuls y figurent les auteurs 
numéros entiers et non également ceux de chacune des pièces que 
liennent les volumes de manuscrits, spécialement 105 Recueils de con- 
lalions. Par suite de cette limitation, 18 plupart des personnages nom- 
5 dans le catalogue manquent dans l’Index, ce que j'ai eu 10 déplaisir 
constater en cherchant dans l'Index du catalogue les noms de person- 
dont j'ai réuni la liste dans l'index de mon édition des Lettres et 
us de Leon Modena. C'est ainsi que Samuel Juda Katzenellenbogen 
it les manuscrits contiennent toute une série de Consultations, ne 
ire pas du tout dans l'index et que, pour Netanel Trabotto, qui est men- 
nné au moins 50 fois, on renvoie en tout à deux numéros. Un supplé- 
uten ce sens est presque indispensable. 

dépit de ces lacunes et de ces défauts, M. Weisz inérite, pour son‏ ם: 
orieux travail, les remerciements de tous les amis de la littérature‏ 
ve, auxquels il a voulu en première ligne rendre possible par son cata-‏ 
ue comme il 16 dit dans la préface > l'exploitation des manuscrits sur‏ 
e grande échelle ». Il faut espérer que son vœu sera exaucé, car c'est‏ 
mème qui doit gérer dorénavant ces précieux trésors, qui ont été offerts‏ 
Mcadémie des Sciences de Hongrie.‏ 


Budapest. Lunwic .טאו‎ 


ENSCHNEILER (Moritz;. Die Geschichtsliteratur der Juden in Druckwerken 
und Handschriften, 1. Abteilung : Bibliographie der hebräischen Schriften. 
Francfort, Kautfimann, 1905 ; in-8° de זוצ‎ + 190 p. 


Ce volume aura été le dernier produit de la vieillesse féconde du 
gretté Steinschneider. En quelques pages l'illustre défunt a rassemblé 
5 indications bibliographiques des plus détaillées sur les textes histo- 
ques rédigés en hébreu. On retrouve dans ce répertoire toutes les 
lalités et aussi tous les défauts, non de l’auteur, mais de ces sortes de 
Mpilations bibliographiques. À l'occasion, l'auteur fait la critique des 
,צאט‎ exprime son opinion sur l'âge, la patrie et la valeur des docu- 
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ments où chroniques, mais ce n'est pas là Le but principal qu'il poursuit : 
il s'intéresse davantage aux à-côté, aux éditions et aux erreurs de ses 
prédécesseurs. On n'attend pas de nous que nous soumettions à une 
critique minuticuse les 417 paragraphes de cette œuvre si riche en 
données de toute sorte. Nous nous contenterons de commenter quelques 
pages, qui montrent ה[‎ manicre de l'auteur. 

Le 8 5, qui est un hors d'œuvre, traite des légendes : lénumération el 
incomplète et chaotique. Le Midrasch Vayisaou est mis sur le mème 
rang que les autres, sans qu'il soit remarqué que c'est un extrait ou des 
Testaments des Patriarches ou du Livre des Jubilés. On ne cite même pas 
le Testament de Nephtali, qui est une recension hébraïque moderne dt 
chapitre de ee nom des Testaments des Patriarches. À propos de lhis 
toire de R. 1096 מ[‎ Lévi, ₪. dit qu'il « erovait x avoir reconnu la plis 
ancienne Divina Commedia, mais qu'an moins, elle doit figurer dans li 
liste des modèles du Dante ». Tous ceux qui ont rencontré de ces Yovagrs 
au Paradis et dans l'Enfer se sont imaginès \ dépister Forigine de la 
fiction du poëte italien, sans se demander si cette forme de la légende 
avail pu parvenir à cet auteur. Il est évident que c'est dans les érrits 
chrétiens qu'it faut rechercher l'antécédent désiré, en particulier dans ₪ 
Vision de saint Paul. Quant à l'histoire de Josué b. Eévi, on aurait dû dire 
qu'elle est beaucoup plus récente que l'Apocalspse de Pierre, découverte 
en 1890, 

Sur l'âge du Séder Olam $S 6, .ה‎ ne se prononce pas; par contre, il 
accuse Gractz d'avoir dénaturé le dire de Zunz. En général, il \ a trop de 
ces menues critiques où respire l'ancienne mauvaise humeur du savant 
bibliographe à Fendroit du célèbre historien. 

Le ₪ 7 est consacré à la Meguillat Taanit. Ce rouleau des fastes aurait 
été composé vraisemblablement au vue siècle, dit M. .ה‎ sans s'expliquer 
autrement sur ee point. Ce silence est regrettable, car on ne devine pa 
pourquoi ee serait en ce 16016 plutôt qu'en tel autre. Zunz penechait pour 
le vie, parce qu'il attachait quelque importance à [18 mention des Carailes 
qui + est faite à propos de l'Acra. Mais 06116 opinion n'est plus soutenable 
depuis qu'on a reconnu dans אפ‎ mots une interpolation. Dans ce cas. il 
ne pont étre question que du me sicele, le texte étant cité comme une 
baraïta par 16 Talmud. 

On pourrait faire de semblables réserves à propos d'un 661810 nombre 
d'articles, mais ce serait laisser le leetcur sur une fâächeuse impression. 
En somme, ee répertoire, avec ses défauts et ses lacunes, 05) un instru- 
ment de travail des plus précieux, et ]ו‎ fant regrelter que le savant dont 
l'activité inlassable semblait détier les ans n'ait pas pu mettre lu dernière 
main à la seconde partie, c'est-à-dire au Manuel des sources non- 
hébraïques de l'histoire juive au moven âge. ISRAEL LE, 


- 


Le yérant : ISRAEL LÉvi. 


---- ה ההק ה nn‏ 
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LES GLOSES FRANÇAISES DE RASCHI 


DANS LA BIBLE 


On sait qu'Arsène Darmesteter avait projeté de publier ce qu'il 
appelait les « glosses » de Raschi, c'est-à-dire les mots français 
transcrits en caractères hébreux qui émaillent les commentaires 

«sur la Bible et le Talmud du célèbre exégète. Il estimait qu'une 
publication, de caractère scientifique, de ces glosses ou loazim, qui 
constituent tout un vocabulaire infiniment précieux de la langue 
française au *1א‎ siècle, apporterait aux études romanes 5 
données de la plus grande valeur. Mais il fallait au préalable en 
rétablir le texte primitif étrangement mutilé dans les éditions 
de Raschi et recourir en conséquence aux manuscrits les plus 
anciens. Darmesteter commença donc par dépouiller les manuscrits 
de Raschi conservés à la Bibliothèque nationale à Paris, puis, 
dans diverses missions dont il fut chargé, ceux des bibliothèques 
d'Oxford et de Cambridge, de Londres, de Parme, de Turin, etc. Il 
en collationna ainsi plus de 180 pour l'établissement du texte des 
basim, dont le chiffre, selon ses calculs, est de 3157. 

Si Darmesteter s'était borné à Raschi, peut-être aurait-il eu le 
lemps de mener à bonne fin la publication qui lui tenait tant à 
Cœur. Mais, à mesure qu'il visitait les bibliothèques d'Europe, une 
lâche plus vaste s'offrait et s'imposait bientôt à son ambition. 1 
Méditait une étude globale portant sur les matériaux lexicogra- 
Phiques fournis non seulement par Raschi, mais par toute l'école 
exépétique française, les Tosaphistes, les auteurs de glossaires. 
C'était dès lors une masse de vingt mille mots s'étendant sur plus 
de trois siècles de notre langue à eshumer, à restiluer, à trans- 
(rire, à classer, à étudier. Cette besogne excéda les loisirs trop 
טס‎ que pouvaient lui laisser d'autres travaux pressauts. Et une 

T. LIN, ne 106. 11 
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mort prématurée l'empécha de réaliser ce rève de toule sa vie. (e 
qu'eñtélé ce monument d'érudiliou. on peut aisément se 0 figurer. 
rien que d'après ces études préparaloires que son frère a groupées 
dans le premier volume des Reliques scientifiques. sous la rubrique 
Études judéo-françaises\. 

Cependant il avait commencé à mettre en œuvre une partie de 
ses nombreuses fiches, et parmi les manuscrits trouvés après 4 
mort figure un recueil de cahiers contenant les /oazim de Raschi 
daus la Bible avec toutes les lecons des manuscrits qu'il a pu consul- 
ter. Ces cahiers. Darmesteter les garda longtemps dans ses tiroirs, 
ets'il ne les publia pas lui-mème, c'esl qu'il se réservait sans doute 
de les mettre au point le jour où il aborderait de front l'étude 
wénérale de tous les /oazsim de l'école française. Malgré le carat- 
tère à coup sûr provisoire dans l'esprit de l’auteur de ces notes 
manuscrites, nous croyons bien faire de les publier ici, 6 
quelles. Ce sera un hommage à la fois à la mémoire de Darmes- 
teter et à celle de Rasehi dont an a célébré naguère le huitième 
centenaire. M. Brandin, parent de l'ilustre savant, et connu de nos 
lecteurs par sa publication ici même des gloses de R. Gerschon’, 
a ajouté quelques éclaircissements qu'on trouvera en note. 

Voici, d'après le tableau dressé par Darmesteter, la liste des mss. 
utilisés par lui, avec les chiffres ou lettres qu'il a adoptés pour les 
désigner. Pour les ving-cinq mss. de la Bibliothèque nationale nous 
y joindrons les notices rédigées par Darmesteter et qui complètent 
ou eorrigent les renseignements fournis par les Catalogues des 
mss. hébreu.r el Samaritains de la Bibliothèque impériale. Pour 
les autres, nous renvoyons le lecteur aux notices données pa 
l'auteur dans les deux rapports sur ses missions en Angleterre el 
en Jtalie. (Reliques scient., p. 107, 119.) 


MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, A PARIS. 


A. טא‎ 37. — Grand in-folio, vélin, xiue siècle. Écriture germaniqié. 
Contient le Pentateuque, les 5 Meghillot et les Haphtarot des same 
dis ordinaires de l'année, Le tont est accompagné וו‎ Commentairt 
de Rascht. 


4. P. 407 à 207. 
2. T. XLH, p. 48. 237: וו .ו‎ p. 3 
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A partir de Exode, xxx1v, 10, jusqu'à Nombres, מוואא‎ 13, s'étend 
une lacune que remplissent en partie les feuillets d'un autre 
manuscrit qui s'étend de Lévitique, ,טוא‎ #4, 8 Nombres, 1v, 23. Ce 
deuxième ms. est accompagné en outre verset par verset de la 
paraphrase d'Onkelos. 

Le Commentaire de Raschi renferme des gloses marginales et 
des gloses intercalées signées presqne toutes ]1. Joseph ben R. Si- 
méon, quelquefois simplement R. Joseph. Ainsi Genèse, xxvi, 20; 
ונז‎ 99; Exode, xv, 25 ; xvi, 6: גוא :)7 וצצ‎ 9 ; xxx1v, 9; Deutér., 
xxvi, 18. La premiére se termine par la note suivante : «Telle est 
l'explication que je donne, moi Joseph fils de Simon ; mon maître 
en a été satisfait et a approuvé mes paroles. » 

No 42. — In-4°, vélin, de 1473-1474. Belle écriture. 

Ce ms. contient : 1° le Pentateuque avec Onkelos et Raschi, les 
Haphtarot, Psaumes et Proverbes sur les marges ; 2° les Eainenta- 
tions de Jérémie avec le commentarre de Raschi. 

Si le seribe a soigné l'écriture, 1 a négligé les loasim. Il en זט‎ 
un grand nombre, écrit d’autres en abrégé; quelques-uns sont 
italianisés. 

AD. ייא‎ 48 et 49. — Moyen in-&o, vélin, écriture allemande du 111? siè- 
cle. Deux volumes. 

Le premier contient Genèse, Exode, Cantique des Cantiques, 
Ecrlésiaste. 

Le deuxième renferme Lévitique, Nombres, Deutéronome, Ruth, 
Lamentations de Jérémie. Chaque Sidra oa section est suivie de 
sa Haphtarah. Le tout est accompagné des Commentaires de Rasehi. 

Les premiers chapitres de la Genèse sont accompagnés d'un 
Commentaire du copiste où se trouvent quelques loazim allemands. 
— Un grand nombre des loazim de Raschi sont traduits en alle- 
mand. 

No 50. — Moyen, vélin. écriture espagnole du ximn° siècle. 

Contient le Pentateuque avec Onkelos et Raschi; les Meghillot 
avec Raschi: les Haphtarot aveu les Psaumes aux marges supé- 
ricures et inférieures. — L'ordre des Haphtarot est espagnol. 

D'après une cote le ms. serait du xive siècle et aurait été exécuté 
à Mantoue. C'est fort douteux. L'autenr de la cote a sans doute mal 
compris la note écrite à la fin du ms., avant la table des matières, 
et qui est ainsi conçue : « Moi, Isaïe fils de Jacob . ..de France, j'ai 
ponctué ce Pentateuque avec le Targhoum, les 5 Meghillot et les 
Haphtarot pour le très distingué et très pienx seigneur Daniel, fils 
de Juda de Norci, iei à Mantoue, ct j'ai achevé mon travail le 
27 Iyar (avril-mai) de l'an 5256 (— 1496) de la création du monde. 
Que le Ciel lui accorde d'en jouir lui, ses enfants et les enfants de 
ses enfants à perpétuité ; que ceux qui Hront et éfudieront ce livre 
s'y complaisent et réjouissent. Quant 8 moi, j'ai reçu mon paiement 
complet. » -- Cette note, d'nne écritnre d'ailleurs plus récente que 
le reste du ms., ne parle que de la ponctuation exécutée à Mantoue, 
st donne ainsi pour un riche Fañien, Daniel de Norci, qui, sans 
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doute, ne savait pas lire sans les points-voyelles cette écriture espa- 
gnole du xine siècle. 
F. N°55. — Petit vélin, écriture allemande du x1e siècle. 

Pentateuque avec Onkelos et Raschi : Haphtarot avec Raschi. 

| y a plusieurs omissions dans le texte de Raschi, la plupart 
signalées et remplies aux marges par une main plus récente. 
Cependant celle du feuillet 224 b au bas et qui s'étend du verset 
24 au vers. 33 de Nombres, x1, n'est pas indiquée. Il v a quelques 
gloses de Joseph hen Simon. Ainsi dans Lévitique, ,ג‎ 

L'orthographe des loazim est très fautive. 

Get H. פא‎ 68 et 69. — 2 vol. petit vélin. Belle écriture espagnole du 
xive siècle. 

Pentateuque avec Onkelos et Raschi. Tome I, Genèse et Exode; 
tome IT, les trois autres livres. 

La ponctuation du tome 1] est inachevée. Dans la Genèse, l'Exode 
et le Deutéronome, la moitié des loazim manque. 

L N°53. — Vélin grand. Belle écriture méridionale du xine siécle. 

Les trois derniers livres de Moïse accompagnés verset par vers 
de la paraphrase d'Onkelos et suivis des Haphtarot de ces trois 
livres, du Cantique, de Ruth et des Lamentations de Jérémie. Sur 
les marges supérieures ct inférieures s'étend jusqu'a la fin du 
volume le Commentaire de Raschi, qui ne se rapporte pas cepen- 
dant aux Haphtarot et aux trois Meghillot, comme le donne à 
entendre et comme le dit expressément l'Index du Catalogue de 
M. Zotemberg, mais qui se rapporte seulement aux trois derniers 
livres du Pentateuque. 

Le Commentaire de Raschi, qui offre de nombreuses variantes et 
où il manque nombre de loazim, finit par une note où l'on dit 
que > l'illustre Rabbin Salomon, fils du saint R. Isaak de France. 
est mort l'an 4863, le 29 Tamouz, cinquiéme jour (jeudi à l'âge 
de soixante-cinq ans ». La date de 4868 est erronée et doit être 
corrigée en 4865 (mettre un דל‎ à la place d’un (ח‎ d'apres le ms. 
de Parme, 175. . 

J. No 86. — Moyen vélin, écriture allemande du xnue siècle. 

Contient les livres de Josué, Juges, Samuel, Rois et Prophètes. 
Les livres de Josué et Juges sont accompagnés de Raschi. — Deux 
lacunes dans 16 texte : 14° de Jérémie, xxix, 19 à xxxviu, 23 5 
IV, 4 à Amos, vi, 12. 

Ce ms. renferme un très grand nombre de gloses françaises mar 
winales ou interlinéaires d'une écriture allemande plus récente, d€ 
la fin du xive siècle. Ce sont des traductions de inots et parfois 4 € 
parases entières. 

K. .וטוא‎ — Écriture du xive siècle. 
Les Proverbes ושע‎ 1 
הווח‎ 
Psaumes et Proverbes 60 
M. N°154. — Vélin moyen. 
Commentaire de Raschi sur la Bible, y compris les Chroniques 
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— Nombreuses corrections sur les marges. Le manuscrit a été exé- 
cuté en 5058 (1298) par David fils de Gerson, pour son frère Lévi 
ben Gerson. Le commencement jusqu'au ch. xiv du Lévitique 
manque. 

No 155. 

Commentaire de Raschi sur le Pentateuque, Esther, Cantique, 
Lamentations. 

Le Pentateuque renferme un grand nombre de lacunes qui ont 
été un peu plus tard à peu près entitrement remplies par deux 
mains différentes, de telle sorte que ce Pentatcuque nous présente 
trois ms. différents. 

Le plus ancien comprend Gen., vin, ;ל וא-8‎ x1v, מווצא-17‎ 1 ; 
,ווצאא-18 מוטד‎ 13; xxxvit, 18 fin. Gen.; Ex.,  1-צאו,‎ 1 ; ,וווצא‎ 46- 
fin. Ex.; Lévit., 1, מו-1‎ 5; vu, 4 — fin Lév.; Nombres compl. ; 
Deut., 1, 1-xxxu, 20. 

Le 2°ms., un peu moins ancien, d'une écriture semblable à celle 
du ms. précédent, remplit quelques-unes de ses lacunes : celles de 
מוצצ1,.ת06‎ 43-xxxvin, 44; Ex., ואצ‎ 1-xxvu, 6 ; Deutér., ,וואאא‎ 20 fin. 

Le 3e ms., d'une écriture germanique plus récente, contient : 
Gen., 1, 4-vin, 8 ; 21 2-x1v, 17 ; מודוא‎ 1-xvin, 18 ; Lévit., 11, וו‎ $ 

Malgré ces additions sucecssives, on voit qu'il manque encore 
Lév., in, 5-1v, 7, causée par la lacération du feuillet 114. 

N° 156. 

Raschi sur le Pentatcuque. Nombhreuses variantes et corrections 
à la marge et entre les lignes d'une écriture plus récente. — Le 
premier feuillet manque. 

L'auteur des variantes et des corrections doit être un provençal 
comme semble l'indiquer une correction d'un loaz de Raschi, 
Gen., xxxvinr, 11, où le mot français Saluder est corrigé en Sa- 
ludar!. 

No 157. 

Commentaire de Raschi sur [6 Pentateuque avec gloses inter- 
calées dans le texte, par exemple : Gen., xxiv, 60-xxx1, 39-1, 96. — 
L'écriture est de plusieurs mains. Elle change fol. 52 recto (Gen., 
1LvI, 34). 

N° 158. Ecriture espagn. du xin siècle. 

Commentaire de Raschi sur le Pentateuque. La plus grande 
partie des loazim a été omise dans la Genèse ; un grand nombre 
dans l'Exode. 

No 159. 
N° 160. 
No 161. — Vélin petit ; écriture allemande du xure siècle. 

Raschi sur les Prophètes et les Hagiographes. Le Commentaire 
sur Job est accompagné jusqu'au chap. xxxvr de celui de R. Joseph 
Kara. Au verset 20 du ch. xL, le commentaire de Raschi S'arrète et 
le copiste annonce qu'il donne la fin d'après le commentaire de 
R. Jacob Nazir. — Mème particularité se retrouve dans le ms. de 
la Bibliotheque de M. de Gunzbourg (comment. sur Johi, où, à 
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partir de ג‎ 20, le commentaire de R. Jaroh Nazir vient comp 
le commentaire de Rasehi. 

Le somnimentaire des Chroniques se trouve également dan 
volume. I présente des additions désignées par la lettre ת‎ ini 
de Tosafoth addition), des variantes et des loazim qui manq 
dans les éditions. 

Le dernier feuillet manque. — Le ms. offre une certaine par 
avec le mms, 154. 
]. א‎ 4 

Commentaire sur les Prophetes et les Hagiographes. Le + 
mentaire sur les Rois, sur Ézévhiel de xz à la fin et sur l'E 
staste est de Raschi. 

V. Notoi. 

Ce ms. qui offre certains rapports de parenté avec le précé 
renferme Raschi sur Josué, Juges, Rois et le premier chapitr 
Samuel, 1. 

W. | א‎ 9. 

Rasehi sur les cinq Meghillot, Proverbes et Psaumes. — Le c 

mencement inanque. 


MANUSCRITS D'ANGLETERRE ET D'ITALIE. 


A4. Fonds Oppenheiñn, 34 {Heliques,  V. Opp., 2 {ibid}. 


1, p. 108). W Pocoke, 127 ibid. . 
B. Upp. add., 47 (p. 110. X. Opp. add., 22 (ibid... 
)7 Opp. add, דד‎ Y. Mich.,554# ibid... 
D. Opp. add., 58 fihid.). Z. Opp.. 16 (ibid. :. 
F. Canonia orientalia, 35 
F. Opp.,36 ibid. . a. Laud, 126 (ibid). 
6. Michel, 154607 bad." b. Can. or., 60 ibid". 
IL. Opp.. 1#1p. 109. ce. Opp. add., 52 (ibid... 
]/. Mich., 31 ל‎ d. Michel, 629 (p. 112. 
/. Mich.. 52% bid.. | 6. 00118 
.א‎ Opp.. 45 tbid.:. f. British Museum Iarley. 
L. Opp. add, 54 br. p. 115. 
M. Can. orient, 62 id". y. Gunzhours. 
N. Bodlev, 105 .ה‎ 110. 
0. Huntington., +25 tibid.\ pe Parma Rossi 1304 p.122). 
P. Munt., #45 hd. 1, 6 — — .ולה‎ 
602 Hunt, 389 thid.:. 0 - — 959 (ibid... 
ï. Hunt., 391 hid.. À — — 367. 
S. Mich.. 628 10000. . F — — 16 (p. 12). 
1, Mich., 522 Gibidr. 3 - — 387 (ibid.). 
]- Land, 15+ p.111". U —  — 663 (ibid.). 
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—  — 551 (ibid). HO —  — 459 (ibid.). 
= - 1044 (ibid... צ‎ — — 924 (ibid.). 
-  — 732 (ibid). VO —  — 948 (ibid ). 
- 7 34 ibid.). D | - -- 656 (ibid). 
ע‎ — — 592 (ibid.). 
—  — 181 (ibid.\. 
_  — A ibid). 7 (2 
—  — 657 (p. 198). 8% 
- 0-79 (ibid.\. 9 
GENESE 


2 sun. Désolation : 


אישדורדישון 6 — אשטרודיפווץ 0 Astordisson — P‏ אשטורדיפוון 4 א 
— אישתורדישון 1 -- אשטוריזון  R‏ -- אשטורדיזון HO‏ — 
,? שטורבישון F‏ -- איטטורדיוין 6 -- אסטרודידון ( 


d, ימר חפה‎ L'esprit planait..... comme une colombe éLen- 
due sur son nid : 


BCEGMR אקובטיר‎ Acoveler — 4 ASIN — ₪ אקובטים‎ - 
4 אקוברטיר ₪ -- אשקובטיר‎ - F אקטוכ(ב!טיר‎ — P ארטוכטור‎ 
I אקובטייר‎ À. 


Plantes :‏ .ד ₪ א ,4 


- ארבריץ 66 — ארבריץ BH‏ — ₪08 אירבריץ EPALG‏ 
> ארבאיץ ₪ — אייברייא 0 -- ארביץ DB‏ -- אירבדיץץ HFQREME‏ 


24, ורשרץ‎ wo. Reptiles el animaux rampants : 


BGOE MI קונמובריש‎ Conmobres — R קונמבריש‎ — R קונמוברש‎ 
- Q קונומ ==:מו)בריש‎ - À קונמובחיש‎ - NUL קומבויש‎ — 
 טרבמנוק‎ - BE קומבדיש‎ - E קונבריש‎ - F קונמובנינט‎ - 
 שירבוצנוק‎ -- 4 קונרמן‎ *. 


Ces trois mss. doivent appartenir à la bibliothèque de Turin, Is ue figurent pas 
le tableau de Darmesteter, mais sont cités dans les notes. 

Mème racine que étourdir, Cette note, aiusi que les suivantes, se rapporte à [ חש‎ - 
Me du luaz et uou au dernier mot, 

accuhilare. ètre couché, étendu.‏ ן 

Lire erbedie de * herbatitium, ensemble des plantes. 

Lire eonbres avec E. C'est probablement 14 forme cérrésponilanl à côluhra, ser-- 
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partir de x1, 20, le rommentaire de R. Jacob Nazir vient compléter 
le commentaire 66 1. 

Le cominentaire des Chroniques se trouve également dans ce 
volume. Il présente des additions désignées par la lettre D initiale 
de Tosafoth !addition), des variantes et des lonsim qui manquent 
dans les éditions. 

Le dernier feuillet manque. — Le ms. offre une certaine purenté 
avec Je ms, 154, 
N° 162, 

Commentaire sur les Prophètes et les Hagiographes. Le com- 
mentaire sur les Rois, sur Ézéchiel de שא‎ à la fin et sur l'Ecrlé- 
siaste est de Raschi. 


V. פא‎ 1 
Ce ins. qui offre certains rapports de parenté avec le précédent 
renferme Raschi sur Josué, Juges, Rois et le premier chapitre de 
Samuel, t 
W. א‎ 
Rasehi sur les cinq Meghillot, Proverbes et Psaumes. — Le com- 
mencement manque. 
MANUSCRITS D'ANGLETERRE ET D'ITALIE. 
A. Fonds Oppenheim, 34 (Heliques,  V. Opp., 2 (ibid). 
1, p. 108). W Pocoke, 127) 
B. Opp. add., 43 (p. 110! X. Opp. add., 22 (ibid. 
)5 Opp. add., 37 cbid.}, ŸY. Mich., 554 ibid. i. 
D. Opp. add., 78 (ibid). Z. Upp., 16 (tbid\. 
FE. Uanonia orientalia, 35 ‘ibid.). 
F Opp ,36 (ibid... a. Laud, 126 (ibid.). 
Ur. Michel, 154 (7. Gbid.". b. Can. or., 60 jibid.\. 
/1. Opp.. 1% 0. 109). ce. Opp. add., 52 (Gibid.:. 
,וו‎ 381 15 itbid.). d. Michel, 629 (p. 112:. 
/. Mich., 524 tbid.\. e. Bodl., 18 ribid.). 
K. Opp.. 5 (ibid. f. British Museum Harley - 
₪. OUpp. add., 54 Gbid.. ip. 115: 
M. Can. ortent., 62 ו‎ y. Gunuzhours. 
NV. Bodlev, 107 ip. 110: 
0). Huntington, #25 (ibid. \. p Parma Rossi 1304 .ק.‎ 122). 
P, Uunt., + (ibid. 6 - — 397 (ibid.i. 
0. Hunt., 389 thid.;. 0 - — 9 (ibid.:. 
BH. Hunt., 394 ubid.. À — — || 2 
311611 628 )10000.( T - — 0 (p.127). 
f, Mich., 522 (ibid. 7 — — 383 (ibid.). 
U. Land, 154 ו‎ 111). U —  — 663 (tbid.). 
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11,2%, 999%, Privé d'enfants: 
דיטאנפנטיץ 0 א‎ Desanfnleg — E דִיטִַנְפְנְמָי‎ - H היטשאפונטיץ‎ — 
D 6 דאשאנפאנטאט 5 -- דישפאנטיץ‎ -- F דאשנפנטץ‎ -- 2 VIDE 


!1 - - - - 
דּישֶאפָנְטִיץ E‏ — דישפלייטו R IL‏ — שנפטיץ 6 — דטשפטץ 6 


xx, 11,9 .ה מ ל‎ Echappe-toi: 
8 ANXINON Esmuçer -- HA  היצומשא‎ - NO אשמוצייר‎ — 
| 4 אשמצי" 6 — אשקמוצר * — אשקמוצייר‎ — B אשטורסייר‎ — 
1 .!אישמוצייר 5% -- אנטרלצייר 2 -- (אשמצייר=) מאשצייר‎ 
- %, .קסיטור‎ Colonne de fumée : 
AEFGNOPCDGI טורקא‎ Torke — H מוקרא 4 — טורקא‎ — 
B 'טורא‎ 
xx, 16, .רכ כ חת‎ Tu seras justifiée : 
EFNA אישפרוביךףר‎ Esprover - G CB אפרוביטשט‎ - P אפרובריש‎ - 
0 אפרובירש‎ - LR דיפריבמנט 1 -- אפרומנט 5 -- פרובארי‎ *. 
.ריב ק? ,3 מ‎ Il fendit: 
HN פינדרא‎ Féndre — 67 .פינדורא 0 - פינדרי 5 -- פנדרא‎ 


ד דוד 7-ה דה הר - רה 


XII, 13, .כת תי‎ J'ai donné: | 
B דוכייפו‎ Dones — 4 דונוט 6 — דוד‎ — NH דונטי 4 - דונטא‎ 
- 2 דוּנְשָא‎ -- P דונאטה 5 -- דונש‎ — LR 1? *דורשי 0 -- דונאי‎ 
— 146, .וריש קל‎ Ilpesa..... Il y a des endroits où les poids 
sont plus considérables, ce sont des poids de cent: 


— צנטנירש FO‏ - צנטניורש DOS Canteniers - 2 H‏ 4 
— סינטונריש 1 — צינטנחיש ‏ 53 -- צנטריונש א -- מנסניירט 8 
% שנטניירש 6 -- צינטריש 6 — צינטינרייט (67) 6 


Tu ['85 montrée:‏ .ה כ חת 11 ,טנד 


איטפרובר * -- אפרובאשתי 5 -- אפרוביטש ₪1 — ייאסיוק4. אפרובייר 8 
,? אישפרובוריש * -- אטפרוביף 0 


1. Lire: desanfantez, privé d'enfants. 
2. Deer + * muciare, 50 cacher. 

8. Moderne : torche. 

%- Moderne : éprouver, 

₪ Lire : 00081 avec LR ץ‎ (je donnai). 


. = Ce mot n'existe pas en ancien fr. dans ce sens, mais la formation en est très claire, 
a ne cela ressort de l'explication hébraïque : poids de cent pièces divisionnaires. 
+ Moderne : éprouver. 
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1,09 %. ..... Image, type : 


- קוניו 116 6 6 - קואין ת - קוין Coiin —P‏ קויין AENAEM‏ 
.'קויינין 0 -- (=D)‏ קוייאסיו B‏ -- קויונא 2 -- קויונו ]1 - קיינו ? 


24, .ל הם‎ Lame: 


BEFGOAEMH: כמא‎ Lame — BR לימא 2 6 6 - למא‎ - I RUN: 
— 4 כמף 0 - כִימָא‎ -- P א -- אכמילא 6 — כְמָנִין‎ DIM. 


18, 5% Naître, engendrer : 


EFGNOII Nas Néstre — ACBHLG נישטרא‎ - À נִיססטא‎ 
- 2 (נשטרא=!) נטוטרא 2 - נישרא‎ - R נשטא‎ — ] SOUS - 
2 אָנינדריר‎ Anjandrer -- 11 אניונדריר 1 -- איינדריר 6 אניידריר‎ - 
GL אניינדרייר‎ -- II אינוירראדורא‎ -- Le reste offre diverses combi- 
naisous de lettres hébraïques qui ne présentent aucun sens. 


— 23, .פצעי‎ Ma blessure : 


נכרודרא 8 F‏ - כפרדורא 2 2 - Navredure‏ נברדורא 01 00ע 
*נברורא 68 א — NII‏ // -- נפרוארא4 -- נברדור À‏ -- (.. .דורא = 


1 3, 35 Allons (sens de se préparer): 


EFAB אפרכייך‎ aparlèr — 0 א א -- אפרכייר /ת- אפרילייר‎ Sp 
-- 2 אפלייר 0 2 60 — אפרויר !! -- אפלדיירף‎ * 


— 3, |לבנים‎ Briques: 


XIV, 


סיגוליט DIGRGL‏ - טיבליש 22 — Tivles‏ סטיווכישטש 650 
טיולשט MN‏ - טיבלא 0 - טאכיש 4 - טילש F‏ - טיוולש EN‏ 
* מְרִילִיטו + 


14, .רירק‎ Il arma: 


HA ADN —‏ - ארמיר 608012 - Armer‏ ארמיר מעת תו 
.אארמיט 0 


:8 ווה ניכיר,200] 


₪5 ₪2 LS — 


אונצינייר 1 ANILIN — R‏ 6 -- אנצינייך 2 6 ₪ — Ançinier‏ אנצינייר 4 
- אונטרנייר 6 — אטטרניהר 1 -- אינצייר I‏ — אנצייר 68% - 
.+ אִיטְרכִיר 5 -- אינטרנייר !/ 


. Moderne : coin. 

. Navrer signifie eu ane, fr. blesser. 

. Lire : aparilier, de *appariculare (S'apprèter., 
. Moderne : tuiles, 16 8 

. Moderne : enseivners 
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Privé d'enfants:‏ ,492 ,2 ,ץצ 
דַשְפֶרנְסִיץ B‏ — דאשנפנטץ ENDINDINONT — F‏ 8 — דיספאנטיץ 6 D‏ 
E PYIDNONI!,‏ — דישפלייטו R IL‏ — שנפטיץ C‏ — דשפטץ 6 — 


| .המלט ,17 1x,‏ 
— אשמוצייר Esmuçer -- ITA  ףיצומשא - NO‏ אמְמוּצִייר 8 
— אטטורסייר 5 -- GOLDEN‏ — אטקמוצר F‏ -- אשקמוצייר 4 
.'אישמוצייר 5% -- אנטרלצייר 2 -- (אשמצייר=) מאטצייר ] 

— 98, וקיטור‎ Colonne de fumée : 
AEFGNOPCDGI טורקא‎ Torke — H טורקא‎ - A טוקרא‎ - 
8 טורא‎ *. 

Tu seras justifiée :‏ .רככ חת ,16 מז 


- אפרובריש P‏ - אפרוביש 2 66 - Esprover‏ אישפרוביר EFNA‏ 
.'דיפריבמנט / -- אפרומנט 5 -- פרובארי LR‏ -- אפרובירשט 0 


CII, 3, .ריב קע‎ Il fendit: 


.פינדורא 0 - פינדרי 5 — פנדרא 67 — Féndre‏ פינדרא HN‏ 


Tax, 13, .כתתי‎ J'ai donné: 


דוּנְטִי 4 - דונשא NH‏ — דונוט 6 — דוְנֶד 4 — Dones‏ דונייט 8 
*דורשי 0 -- דונאי ?* LR‏ -- דונאטה E‏ - דונש * -- דוּנְשַא 2 - 


— 16, .רירש קל‎ Ilpesa..... Il y a des endroits où les poids 
sont plus considérables, ce sont des poids de cent: 


— צנטנירט FO‏ — צכטניירש 1 A DNMIUIX Canteniers — E‏ 
— סינטינריש 1 — צינטנריש  EA‏ — צנטריינש א — טוכנזניורטש 8 
% טונטניורש 6 -- צינטריש 6 -- צינטינרייט G(G?)‏ 


Xiv, 14, .ה כחתת‎ Tul'as montrée: 


איספרובר F‏ — אפרובאטתי B‏ - אפרוביש 51 — Aprover‏ אפרובייר H‏ 
,7 איטופרובוריש P‏ — אשפרוביף" 0 


. Lire : desanfantez, privé d'enfants. 
. De ex + * muciare, se cacher. 
. Moderne : torche. 
. Moderne : éprouver, 
. Lire : donai avec LRF (je donnai\. 
6. Ce mot n'existe pas en ancien fr. dans 66 sens, mais la formation en est très claire, 
comme cela ressort de l'explication hébraïque : poids de cent pièces divisionnaires. 
1. Moderne : éprouver. 
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NY, 13. וע ל רת‎ Les bètes qui élèvent des petits : 
4 אינפנסייש‎ Enfantées — אנפָנטריש 0 — אינפנטייוש‎ - 
₪ אנפכסדש 2 - אנפטריש 1 — אינכפנטיירט‎ — F NUE - 


H . .איפונ.‎ 


Des propos sur eux:‏ .דבב תם 5 אצאצ 
y -‏ 210800 - פרלחיץ 8 — 7076008 מרלריץ A‏ 
* פכריץ B‏ -- פרליץ :6 - פרכריץ EF‏ 


s'écarta :‏ |]... ,299 ,16 מזטצצצ 
- דוסטוכיך ]/ 40 77 -- דשטוליד 8 — Destolel‏ דישטיכיד A‏ 


* דישטורניר 5 — ליסטודיר * — דסטוליר ‏ 


xL, ]. .אופה‎ Celui qui fait cuire le pain : 
A פשטור‎ Pestor — FH פישטיר‎ — BEF פישט' ג — פשטויך‎ - 


ל פאנטייה À‏ — פנטיה / — בשטר 6 - פששר S‏ - פרשטיף 0 


— 10, .שריגין‎ Sarments: 
E pra bite — A וידי ] — ויארץ 6ת א 1 — ירץ‎ — SN - 
B VON - [₪] יויארץ‎ . 


faut. = .כ ₪ הח‎ Elle semblait se couvrir de fleurs : 
A ET Espenrs — 8 אישפנויה‎ — AF 1 אשפניר‎ — EF אוספניוה‎ 


S אשפרינר‎ — HO SESSRN - 0 'אישפנייירה‎ 


— A6 חוררי‎ 55, Paniers de pâtisseries : 
RFGRNRIA RH D איבלידש‎ 5.16 - P איבכידיש‎ - Q אונלאדיט‎ 
- 5 אובלייש 256 - איבליד \ — איבליחיש‎ — À אוכנידיש‎ - 
₪ ארבדיליש‎ *. 


marais:‏ 6] פמ .ב א תי 2 המוד 


ae -- 


A SES Miss — ]ג9א:.0%8א‎ POSE - 1 מוישקא‎ 


-- À, עד קית‎ Miacss de char: 


- .. 0% - - as” 
) שינבש‎ 7% ee - 15 9708 שיבבש‎ —EGNS טינביט‎ - J סנכיש‎ 


שנב 
. 
Te 0 LT‏ ה 
la forme de detale:‏ ₪ בגחך esse‏ ברל 10 - ב 
2 0% + 
0 דבו 05 % > k‏ 
otre Ce pepalure vf. 0‏ . י 


1 


, 


> שי 
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Sur une seule lige :‏ יבקנה אחד 
טודייל F‏ — טודילט א -- טודיל Tudel —.E I1JGOPS‏ טגריל B‏ 
.' טוחל ג — נודיל 0 -- מודיל E‏ — טואיל 0 -- טוּאִיל 4 
Épis sains :‏ .בריאות 
- סיוניט 1 0 ג 2 6 — טיינט EHIEFOJI‏ — 5006 יונש 8 1. 
+ שניוט P‏ -- טונייט 2 — טינש NS‏ 
par le vent :‏ 281/08 .טדורפות 
— השלידש א -- השלידש 81 - השלידש 4 -- Hasledes‏ השלידט 8 
הכייאש 9 A‏ — הלאש 7 - השליאש שש — דטכידט ₪ - QT‏ 
*הילדיש 2 - הטולידוט. P‏ - 
Le vent d'est :‏ .קדיפ 
— בירשא 6 - בישא Bise — HIJAEFOPOSNG‏ בישא AB‏ 
.ביישא II‏ 
Les épis sains:‏ .הב רי אות 
,* טווניוש Sejjns — DS‏ שוינש BHIJEFO‏ 


La fosse :‏ .ה בור 
.פוסא א - פוטמא 01 צפת 07ע1].02ע 8 0 - Fosse‏ פושא 1 


2 .ת ש מ‎ Tu entends: 

4 NATION Entandre — B NATION — NS אינטינדריץ‎ -- 
2 אנטינדרא 1 - איכטינדיר‎ -  ] אונטינדרי‎ -- G אינטינור‎ — 
I ואינטנדרא‎ 

Décharnées :‏ ירקות ב שר 

4 בלושש‎ Blusses - 118 180 08 בכושיש‎ - FN 56959", 
,רשק‎ Sera gouverné : 


4BHINAEFO P גרנישון‎ Grnisson — G LR גארנישון א -- גוורניטון‎ 
- SD %גרנישון‎ | 


16, .ב צ חרים‎ .....le repas de midi: 


- רישניר À‏ - דישניר 8 0 א 186 10 2 2 6 — Disner‏ דיטניר 4 
+ דישנרי 5 — דיניר / -- דונר 6 - דישנר BR‏ 


lerne : tuyau. du germ. fule + ellum. 
iu : sanos : moderne : sains. 

derne : halées. 

plus haut, vers. à.‏ ז 

u. pluriel de blos, prive. dénue, 


6: 


warnison. 


derne : diuer. 
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xvant, 43, ל רת‎ 2 Les hètes qui é/èvent des petits : 
4 ONOSDINN Enfantées — BH אילפנכטייוש‎ - O אנפנטריש‎ — 
E אנפנטדש 8 — אנפטריש | ] — אינפנטיירט‎ — F אינפטיה‎ - 
H ,איפונ..‎ 


Des propos sur eux:‏ .דב תם ,9 מזוצאצ 
- פרכדיץ 0 --- פרלדיץ תת — Parledig‏ פרלריץ 4 
.! פכריץ % -- פרליץ 6 — פרלריץ + ₪ 


Ds, ...]| s'écarta :‏ ,16 מזטצצצ 
— דישטוכיך  IFNON‏ — דשטוליך 8 -- Destolel‏ דֶישטוקיד 4 
* דישטורניר E‏ -- כיטטודיר * — דסטוכיר E‏ 


Celui qui fait cuire le pain :‏ .אופה ,1 תח 
— פישט' A‏ — פשטייף BEF‏ — פישטוך Pesior — FH‏ פָעוטור A‏ 
% פאנטייר 6 — פנטיר 1 — בשטר 6 — פשטר 5 — פרשטיר 0 


— 10 .שריגין‎ Sarments: 
₪ וידרץ‎ 0 — À וואיר 8 — וידר ] - ויאיץ 26 א * - ויץ‎ - 
₪ ווייאיץ‎ -  ץיאיוו‎ * 


Ibid., .כ פרחת‎ Elle semblait se couvrir de fleurs : 
4 אישפניר‎ Espenir — B אישפנויר‎ — 4 FI אשפניר‎ — EF אישפנייר‎ 
5 איטופנוייר 0 — אישפנ'....] - אשפרינר‎ * 


— 46, חורי‎ 9955, Paniers de pätisseries: 
BFGORIABIGD אובכלידט‎ Obledes - 2 אובלאדיש 0 - אובלידיש‎ 
- 8 אובכליחוש‎ - N אובכיוש 250 - אובכיד‎ -- À אובלידיש‎ - 
6 אובדיכיש‎ '. 


XLI, 3 ,ב א חו‎ Dans le marais: 
4 מרושק‎ Maresk - BMHAENOST DO -- * מרישקא‎ :. 


— 3, וד קות‎ Minces de chair: 
A טינבש‎ Tenves — 1[ B |! טיבבש‎ — 56 NS טינביש‎ — J rase 
- A F 2250". 
. 
1. Formé de * יוא‎ 1/6150 [16 de paroles. 
2. Parfait eu edit de distillure, qui est resté en franç. sous [8 forme de détaler. 
3. Latin : pis/orem, boulancer. 
4.” Pilicios, tiré de vilis, vigne. 
5. Moderne : s'épanouir. 
6. Da latin ohlatus, offrandes, deven: 0 :hlies par étymologie populaire fef. plaisir’. 
מ‎ forme sle marais. 
S. Du latin {enuex, mince. 
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La limite (des montagnes) :‏ ית אות ,7 xus,‏ 
שמוליץ D‏ — אשמוליץ * — אשומייל * — AVION Assomalg‏ 
אשמונץ 1 — אטומיץ H‏ — שמולץ א — ששטולץ 0 — איטמוכץ 0 
.' אסומ...5 


EXODE 


₪ 3, גמא‎ nan, Un berceau de jonc: 
4 + Janc - 208 02 8/1 יוכק 88 8 צ‎ — F ph - 8 
גונק 0 - יונקו פוט‎ -- L ויונקי‎ 


: 050801 .סוף Did,‏ 
- רושיל א / - רושיד 6 - רושד IIS‏ - 8060 רושיד ]5.48 
.'רדשייל 6 -- אשייא À‏ -- רדשיא F‏ -- מריטק F‏ — רושל 0 


₪10 .כ בד פה‎ Qui parle difficilement : 


- בלב * — 352 18 — בַאכְבָא ₪ — 2292 -- 84/6 בַּכְבָּא A‏ 
,2022 8 — בלבייא 0 — בלבו DBDRRGL‏ — כבאלבא 6 


0 ,תת בן‎ Paille: 
4 NOIR Estouble — K אִסטוּבלא‎ - NFG אישטובכא‎ - 
RERDIJBE אסטובלא 5 - אשטובלא‎ - GS אשתובלא‎ -- 
0 אשטטופלא‎ -- H איטזובלא‎ *. 


Tuiles :‏ ,ל ב כים Ibid,‏ 
— טיווכליש EL‏ - טיבליש EF‏ - סטיבלש / — Tivles‏ טיבלט 4 
— טיולש 5 - טוולט ח - שבלש BG‏ - טלש א - טיוולטש 8 4 0 
. * טיגולי D‏ — סיגיליט 1 - טיגולטש BR‏ -- סיגרליס 6 


₪ 8, ,כר פים‎ Retirés (de leur ouvrage): 


— ריירט A‏ — רטריום gum Retrajjs — NPBREUY‏ 4 
*"רטייט ]/ — רטריש א1 — ריטרייש S‏ — רטרייוש 6 - רטיירטש 8 


Ton interprète:‏ .כביא ך ,4 יח 


CT י₪‎ 69 NO sm 


= 


— פרקיירא 4 - פרינייר À‏ -- פרידיירץ 3 - Predejjr‏ פרדליר 4 


* Dérivé de summaumn (summ + iculum), les sommets. 
+ Lire : rosel, anc. fr. de roseau. 

+ Ralbus, bègue. S donne balbiler. 

* Du latiu stipula. Mème sens : paille. 

- Tegulas avec la ronsounantification de .א‎ 

- De relraire, retirer (retractna), 
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Ma coupe longue :‏ ,37923 ,2 ,טושה 


מדירנא J‏ -- מררינא P SCL‏ — מדרינא 186 — Madrine‏ מַדרינא A‏ ₪ 
,! מדיונא F‏ — מרידנא 0 -- מדרנא AE‏ -- מאדרינש א -- 


xLY, 2, יבית‎ Le personnel: 


מייטוניא D‏ -- מאיישנידא > -- מוושנידא Mesnede — SC‏ מִישָנִידא 0 
מינְיְיָאד: et corrigé plus tard‏ משיישניר F‏ -- משנדא 5 -- מִיטְגִיאָה — 
% מיניודא 1 -- מצינטאה 6 -- 


XLVH, 7, .ריב רך‎ Il s'informa de la santé : 


BCDEHI ABFOPQS שלודיף‎ Saluder — EN שאלודיר‎ — À ESS *, 


XLVIN, 7, .כברת ארץ‎ Espace de terrain qu'on peut labourer 
en un jour : 


— קרוארה A‏ — קרידא * — קרואידא 8 8 — Karuede‏ קְרְאוּאִידָא 4 


- קרוייאר A‏ - קודיארא 6 -- קרזאיד א — קוריאדא EP‏ 
.' קרורידא / - קרואדא 2 


XLIX, 6, ,עקרו‎ Ils ont énervé: 


A NON Esjjarter — FO אישיירטיף‎ - N אציירטיר‎ — 
PS אישריטיר‎ -- E אשרטירם 6 — אשייטריר‎ - À אשייטיף‎ — 
0 איירטרט 8 -- אשגטיר‎ — II אישידרטיריט‎ ' 


— 18 .שרקה‎ Longue branche: 


קרוייאדה 6 -- קוריא 0 א — קוריידא RSI? Coraiide — HESFIN‏ 4 
-*'קרויידה 1 -- קודירא 6 -- קודייוא ? 


— 19, nn, Frontière : 


- ₪ 
מרקש ]/ - מַרקי B‏ - מארקא א - מרקא א — Mrke‏ מרקא LAFES‏ 
puma’,‏ 0 - מסקר P‏ - משקו 6 — מרק / 


— 19, וקב‎ Leurs traces : 


- טראצש א — טרהציטש 1 -- טראציש Traces — CBHG‏ מטרצש 1 


מרצריש S‏ -- טרנייא * — טריצאש 5 — טראציר A‏ - טריצש א 


1. Coupe faite de marre {voir Diet, Godefroy à ce mot}. Le luaz devrait s'écrire #4re- 
rin ; [6 final est seulement destiné à masquer la prononciation de [' avec son plein. 

2. Du latin * #ansionela, tous les gens qui composent la maison, la suite d'une per- 
sonne. Cf. fr. moderne : maisonnée. 


3. Saluer. 

4. ' Carrucala, terre labourée. 

ÿ. Exjareler, couper les jarrets. 

6. Lire : corejde ; moderne : rourgév, 


Lire : marche, c'est-a-dire frontière :all, : marka',‏ .ד 
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XLIX, 26, nixwn, La limite (des montagnes) : 
.! VONION Assomalg — * אשמוליץ * — אשומייל‎ — D טשמוליץ‎ 
6 טשטולץ 0 - איסמוכץ‎ — S אשמונץ 1 — אטומיץ !/ — שמולץ‎ 
8. . אטומ.‎ '. 


EXODE 


nan, Ün berceau de jonc:‏ גמא ,4 ,מו 


4 p3$ Janc — LACNOPBHMERSO ירכ‎ — F אאונק‎ - 8 
0 
GED גונק 0 - יונקו‎ - L AM, 


Jôid., .סוף‎ Roseaux : 


HN Son —‏ -- רושיד 6 - רושד 18 -- 8060 mo‏ 481 2 
.רושייל 6 -- אשייא 4 -- רדשיא * -- מריטק + -- רושל 0 


Qui parle diffcilernent :‏ ,235 פה ,10 ,וז 


- בלב —F‏ 32 א8] - בַאלְבָא H‏ — 292 : -- 80166 בְּכְבָּא A‏ 
* בְלְבִיטיר 8 - בלבייא 0 — בלבו DBDRRGL‏ — באלבא 0 


v, 7, .תבן‎ Paille: 
A אֶשטובכא א — 00/0006 אַיכוּמוּבָלָא‎ - NFG אישטובלא‎ — 
RERDIJBE אסטובלא 5 - אשטובלא‎ — GS אשתובלא‎ — 
0 אסטופלא‎ -- H איטובלא‎ '. 


Tuiles :‏ .לב נים 1bid.,‏ 
— טיווליש EF bat - EL‏ - טיבלש / - Tivles‏ טִיבלט 4 
— טיולש 5 - טוולש ח -- Dan‏ 0 - מבלש א -- טיוולטש 5 0 
5 טיגולי D‏ — טיגיליש 1 -- טינולט BR‏ - טיגוליש 6 


v, 8, 29073, Retirés (de leur ouvrage;: 
À 290" 86008 — NPBEUY רטיירטס 3 — רטטיים‎ — 
רטרייש 6 - רטיירש‎ - S "רטייט ] — רטריש 2] — ריטריוש‎ 


Ton interprète:‏ .כביאך .1 מוצ 
- פרקיירא - פרינייר 8 -- פרידיירץ Predejjr - N‏ פרדייך !. 


. Derivé de summaun (summ + icubim), les sommets. 
. Lire : rosel, anc. fr. de roseau. 

. Balbhus, bègue. S donne baltbhiler. 

. Du latin s/ipula. Mème sens : paille. 

. Tegulas avec la consounantification rie .א‎ 

. De re/raire, retirer (retractne), 


=- פ% 6 ₪ %₪ ₪25 
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K 8 .מלא חפניכם‎ Plein vos mains: 


— ויונימו Dans -- P‏ 4 — יולוניש Jjilojjns — EN‏ יילויינטו B‏ 4 
— גאלווינט 1 - גאלונש H‏ - ילוושנישט 9 — ייאויישנוט F‏ 
— פונייוש 0 -- פוייל DBGRG‏ - וכושיניש 6 - יילונש 8 
> ילושנטש 2 -- לומישנטש 1 


4220, ,פיח כב שון‎ De la cendre de charbons de four : 


ANPSCIKL אולביש‎ Olbes — F אולבא‎ - EBHT אולבש‎ — 
4 אולווסו‎ — GBDR פולייני‎ — G פולינא‎ * 


> 17, .מס תולל‎ Tu persistes à fouler aux pieds mon peuple: 
א ףא‎ == . | . * | 

— קלקייר N‏ — קאלקייר 8 - קאולקייר 1 — Élker‏ קלקיר 4 

קלציאר HD‏ — קלצייר BR‏ -- קלקייר0 BL‏ -- קלקיר א ₪ 08 02 87 4 

* קלקילר 6 -- קלבייר 1 


2 5, ,ררק‎ Verdure : 


— ורדורא ?22 20 4 - Rs‏ 8 0 א5 7 -- Ferdure‏ וִירְדוּרְא À‏ 
,וירחומא 8 -- ורדאור 8 


2, .טל שת ירמים‎ Une triade de jours : 


— טרציינא ENKS LP‏ 0 — טירציינא 8 2 Terçene — F‏ בִירְצִינָא A‏ 
טירסנא 0 — טירצניא 4 — טירצינא / — טריציינא 8 — טרצינא E H‏ 


540 .שב<ת ימים‎ Une septaine de jours: 


— שטיינא 6 KLSEFAP‏ — שיטיינא 2 / 7 — A NIMONS Seileine‏ 
.שטוטנא 6 — שויטיינא 6 - שטינא EH‏ — שוטונא 0 א 


X, 90, ,פרסה‎ Plante : 


00 850010 — פלאנכטא Plante — CH‏ פְכְנְטא 4 
.פלאונטא F‏ -- פלינטא א -- פכנטא 


Le linteau:‏ .המ שקוף ,7 מ 


לינדאר 0 -- לינטיר א OP‏ א * -- לינטייף A MO) Linter — BCHS‏ 
,לינטיל 5 


1. Loaz difficile à établir, les mss. étant fort différents. 4 BAEN/YAZS dounent 
des formes diverses du mot : jallon (mesure de liquides). P donne : אזתסז‎ qu'il faut 
peut-être lire joins ijoints). DB GR G donnent : poil. Peut-être faut-il lire poing comme 
dans Q qui donne : ponyos. F et 5 sont incompréhensibles. 

2. Se retrouve sous la forme olve (cf. À) dans le Glossaire hébreu francais du x1r° s. 
publié par Mayer Lambert et L. Brandin, p. 20, 1. 47. Je ne sais quelle en est l'éty- 
mologie. 

3. Lire : chalcher, du latin calcare, fouler aux pieds. 

T. ,וח‎ x° 6. 
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Plaie :‏ .₪ צ ע 
ננראדורא 2 -- כנברורא RS) Natredure — CN KB‏ 26 80 תג 
- ננואורא H‏ -- נוברדור"א P‏ -- נפרורא EG‏ - נוורדורא ‏ 0 


וירוּדא 4 — נברדורא ‏ 7 


Tache :‏ ,ה בורה ,1005 


A ND 70 — 08 סל 8 - טיא‎ - 7 NNND — Ho 
1 פיידורה‎ - 8 DD, 


Ibid., Le Targoum משקופי‎ répond à l'hébreu תבסה‎ coup: 


XXII, 5 


— 20, 


Ÿ,‏ וצצ 


— 10, 


א - 


F A בְסְדגּרָא‎ Baledure — H נטזורא 220254 - באטדורא‎ - 


- נוטורא C‏ -- בטידורא 0 -- בטאדורא 6 - בטרורא NF‏ 
%דבטדורא 0 


:8 ..קוציס 
90 -- קרדונש H‏ — יירדונט Kardons — À‏ קארדונש ‏ ; 
.* אשפינש א -- יירדוש P‏ -- יירדונש 10 -- קרדונט 


Tu ne contrarieras pas :‏ ,ל א תונכה 

קונטראליאייר 5 6 — קונסירליאיר %.-- Contredire‏ קַנְנְסַרְדִירָא 4 
- קונטריידרא  ?  ריאילדטנוק — G‏ -- קונטלייר ‏ 0 
- קונטראריא FO  ארילארטנוק -- BC  רייארטנוק -- D‏ 
* קונטרליאר א 


Quiconque y sera porté par son cœur, Sens‏ .ידבנו לבו 
de présent :‏ 
-פרידינט 7 — פרטכט Present — H‏ פרישנט 5 


Écrin:‏ .א רון 
EIANTYA‏ — אישקרין 072 20650 - Askrin‏ אַסקרין 4 
R TA.‏ — אשקרייס 5 -- אישקרינייא 9 -- אסקריינא 8 
.אטקיין 0 -- אישקרינו :/ 


Tu ne les feras pas (les chérubins) en les sot‏ .מק סט ה 
dant par les extrémités :‏ 


740 4 - סודייץ א - סוכדדיץ EN‏ — :8011060 שולדדיץ ₪ 
סלוזריץ F‏ — שולדרץ PSI‏ — שולדריץ 8 506 - סילדיר 2 
טולדרורא À‏ - סולדאר 8 -- שולדר ₪ - שלדיריץ 6 


!. Actiou de battre. 
א‎ 


| יחו‎ 
X, Lure 


: chandons. 
: cuntraher, ave la graude majorité Jes maauserits. 


4. Muderne : svudes. 
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XVI, 14, ,כ כפור‎ Comme le givre : 


A WT Jjelede -- AENOIB Nr - GLCDQJ nr — 
0 יילְיאָה ז/ — וילדא 5 -- יילירא * -- יילדא‎ -- F גלאידא‎ !, 


Ibid., ירק‎ Ténu: 


— טינביש AE‏ - טינבש 8 0א8 - טאנבש ? — Tanves‏ טנווש 4 
טנבאט F 0920 -- H‏ -- 020 0 - צינביט 8 


Elle se 1000811 :‏ .כ מס ,21 ,וטא 


ריטטנפרא א -- פימוטכסריף Destranprer — EFIK‏ 22007 4 
— ויסטימפימיר  S‏ -- דישטנפוריר ‏ 6 -- דישתימפריף RG‏ 
דישטנפר 8 — דישטרפיר * — דשטרפריר 0 -- דישטאנפיראר 8 

- 1 אידיטרנפויט‎ -- 2 DL ?, 


- 31, גד‎ 7, La graine du coriandre : 


-- אליאנדר" ] — אלייאנדדר 5 — Aljjÿndre‏ אלויינדרא ANP‏ 
.* קוריאנד. ...5 -- קוליאנדרי CG‏ — קוליינדרי DR‏ 


xvint, 18, ,תבל‎ Tu te flétriras :. 


— פלשטרא 41 — פלישטרא Fljjstre — ENS‏ פליישטףא AJ‏ 
פלאפירא 1 - פלליישט' C‏ - פלאשטידא 8 - פלישטריךר BFK‏ 
* פלשטיח 0 - 


xx, 5, .אל קנא‎ Un Dieu jaloux : 


A U)N3 "WIN Aaprenemant — N CDR — F אנפריכמנ‎ — 
B אנפרנמם‎ - H אנפרמט 8 - אנפרינימינט 1 — אנפרנמאנט‎ 
- AO אנפרימנט‎ - E אלילטרטמנט‎ -- F אינפרימא‎ — 
6 אפיוילמיכט 0 -- אינפויישמינטו 8 -- צימפרילמאנט‎ '. 


-- 93, ,ב מעלת‎ Par des degrés : 


אמקיילונט 2 4 -- אישקלונש ‏ 087 — Eskalons‏ איעְתְלנֶט 4 
— אשקליא 8 - שקליש 6 - אשקמלויינש א -- אשקלונייש 8 
.' אקלונט H‏ -- אשקלוני D‏ -- איטקליט 0 


. Gelata — moderne : gelée. 

. Latin : " lenuas. Cf. plus haut, Gen., .זא‎ 2, 
. Latin : distemperare. 

. Lire : coriandre ou coliandre avec DR C GB. 
. Lire : flestrir avec BFK. 

. Action de s'enflammer. 

; Moderne : échelons: 


- D ₪2 SON "* 
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v%o. Plaie:‏ ,2 ,אא 


ARSCDG  ארודרבנ‎ Navredure — CN KB 29993 - B נכבראדורא‎ 
0 נוורדורא‎ - EG נפרורא‎ - P נוברדורא‎ - H  ארוארבנ‎ - 


וורגדא 4 - נברדורא ‏ 7 


Ibid., ,הח בורה‎ Tache : 


סאקא H‏ -- סאייא 7]- B vo‏ - טיא 30% - 706 סייא A‏ 
יטייטש א -- פיידורה 1 


Ibid., Le Targoum משקופי‎ répond à l'hébreu ,תבסה‎ coup : 


XXI, 5, 


— 20 


xxv, 9, 


— 410, 


— 18 


אל 


à ₪2 LS 


"0 


F À NT 2 Batedure -- H באטדורא‎ - BECREA  ארודמסב‎ - 


- באטורא  C‏ - בטידורא 0 - בטאדורא 6 - בטרורא א א 
'דבטדורא 0 


..קוציס 
0 -- קרדונש 8 — Kardons — À Win‏ קארדונש F‏ 
.* אשפינט א -- יירדוש ‏ — יירדונש 1*6 — קרדונט 


Tune contrarieras pas:‏ ,ל א תוכנה 

A קְִכְנְרְדִירָא‎ Contredire -- קונטראל יאייר 5 6 -- קונטירליאיר א‎ 
0  ךיילרטנוק‎ -- P  ריאיכסדטנוק‎ — G  ארדיירטנוק‎ - 
F  ארילארטנוק‎ - BC קונטראייר‎ - D קונטראריא‎ - 
K קונטרליאר‎ * 


Quiconque y sera porté par son cœur, sens‏ ,רדב נו לבו 
de présent :‏ 
.פרידינט 7 — פרטונם 11 — Present‏ 900 5 


Écrin :‏ .ארון 

אטקרין AN‏ 1 א — אושקרין 012 200620 - Askrin‏ אַסְקְרִין A‏ 
אסקרנייו ‏ — אשקרייס 5 -- אישקרינייא 8 -- אשקקריינא 8 
.אטקיין 0 -- אישקרינו 2 


Tu ne les feras pas (les chérubins) en les sou-‏ .מק ש ה 
dant par les extrémités :‏ 


F שולדריץ‎ Solddets — 8 שולדדיץ א‎ — H שודירץ‎ — À m0 
1 סולדור‎ - EOCB שולדריץ‎ — PSJ שולדיץ‎ — F pme 
0 שולדר 0 — שלכדיריץ‎ — R סולדאר‎ — K NID ?, 


. Activn de battre. 

. Lire : chardons. 

. Lire : contralier, aver la grande majorité des manuscrits. 
. Moderne : suudés. 
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XII, 3, 935075, Pour en ôter les cendres : 


— אדישאנצנדַיף Escendrer — HN‏ אשצנדריךר ABFPC‏ 
אושצינרייר 6 — אשצנדיר 5 — אטוצינדר 0 — דיישאנצאכדרייר 0 
אשטנצדיר BJ‏ - אדיטשינטדור 8 -- אשנדיה * -- הדטנדריר א - 
.' אצטנדיירר 2 - 


Ibid, וריו‎ Ses pelles: 
BJ וביל‎ Vadil — A וודילא‎ - FEHLEGOFBPCDI וודיל‎ - 
ON pm — 8 טודיל‎ — 6 pan’. 


Ses crochets :‏ .מ זל ג תיו Ibid,‏ 
Croçins — CK OIL - 8  טיצנורק  —‏ קרוצינש EP‏ 
- קרוסשיץ B‏ - קרוקיט H‏ - קרוקיץ FCO‏ - קורנציץ 
* קְריטנִיט ? — קרוייאיץ א -- קרוקילש 7 - קרוככניש 1 


qui veut dire:‏ כברה Ün grillage de‏ .מכ בר ,4 מו 


- כריבלא א - קריבלא  N>2%p Crible — FHCNOCD‏ 4 
- קריבייל 8 - קריביל 6 - קריבלש EJ‏ - קריבל 0 
קְרִיבִיל 5 -- קֶרביל 2 — קריבילי 6 - קורבול 8 - קריבילו 8 
.גריביל 1 -- קרוכיל ? 


-10 .ארכיהם‎ Leurs pieux : 


4820  טכָפ‎ Pals — פלש 8% 0579862 - פאלש א‎ - 7 WE 
1  שַלָפ‎ - פאכי1(‎ -- 1 Die, 


: 6008 .ורוי ה מודים 
- גונש 78 - NSD ss‏ 7 — גאונץ Gouns — F‏ נגנפו 4 
- גוכש 2 - C ON‏ - גונצש 0 - גוסש E‏ - גונץ B I‏ 
וגונשי L‏ 


Pour être cohen, mot dont la racine‏ .לכ הנו לי ,3 מו 
signifie service :‏ 
Serjjanteri — 2 % % "NO — 5‏ סירִייִננְרִיאָה 4 
שנטריאה E‏ — שירגאנטיאה HI à‏ — שירייאנטיזא " -- שיריינטריא 
.'שרמיזא PT‏ - דיטורא 6 - שוויישא FO‏ - שיירבירא 0 


1 Deer+ cinerare. | 
>. Gulefroy donne un exemple du mot vadoil dans un sens rapproché de celui-ci, 


Mis ce loaz doit être corrompu .cf. S qui donne tudel. 


3 Dérivé de erocs. 
4 Formé sur serjant (serviantem), dont le sens était servileur, 


184 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Ceinture très ample derrière, semblable à ce‏ .א פרד ,4 (מזצצא 
qu'on appelle :‏ 
פרצינט 2 — סורצ" 2 — Porçint‏ פורציכם AABCGNPFDIFH‏ 
.'פרצביינט À‏ - פרוצינט 5 -- פורצינטש LOC‏ - 


Jbid., yawn. Châtons: 


- קטטונש JKES‏ — קאשטונץ H‏ — 00005 קִישְטוּכֶש A‏ 
- שסטוניש B‏ — גוישטוניט R‏ — כישטנש AFGNOICE‏ 
% ייטונט 8 - יצטנוש 6 


:1 ממ צ נפת lbid,,‏ 


09 א -- קוייפא BEGOIJCDKFBEH‏ — 00/5 קצייפא | !. 
.' קופי / -- קופא 6 -- כופיא 3 -- קויפיא + ! 


Ibid. .א פוד‎ L'éphod s'étendait jusqu'à eux : 


- קודיס BEFGRSEHCDI‏ - קודס 37 — B STD Coudes‏ 4 
.* קויידיט / -- קאודיטא * -- קודשיש 0 — קונדש \ 


Des chaînettes comme on en fait au‏ .מהכעשי n27‏ ,14 מווצא 
encensoirs :‏ 


- אינצנשיירטש SSL Engansiers — FRENCJQ‏ 1 
- אינשירשיירש E‏ — אנכצנצוירש 6 8 — אינצינשייבש P‏ 
אקסיריט 6 -- אנצויציור  À‏ - איכצינשרייש 5 - אנצישיירש ץ 
* אנשינציורא À‏ - אנצשירש 9 - 


— |55 .חהטשן משפם‎ Un pectoral de jugement: 


4 דריישנמנטס‎ Derapisnemant - B דרייסינמכם‎ - EXOF 
החיישנמנט‎ — FA דריישמנם‎ — A דירוונמנט‎ — C "רדינמנאט‎ 
FE דיריניומנט 8 — דריינמאנש 6 — דורינייטנט‎ — Cane" 


/ דרויכוריקייי 1 — 
שר שו 


:ו ט\ .כבקת ל — 


7 אשומאויל H‏ -- אשומוילא PB‏ — 12208005 אַשימִל A‏ 
אוששמיול 6 -- אושמיליא ?1 - אשומדייל + - אשימייל ‏ 8 99עם 


נשימל \ — אשמייל 5 - 


Crinture est le srns hahituel ea ancien français.‏ . 7 את ו 

are: chiastons ave 7 ( 191 moderne : 5.‏ כל 

Cu. nd Te Sie,‏ ב 

a. Marie cas. 

M OFrtour אצמ‎ 

ins: de = Arte tine, C'est-à-dire l'exposition de 7‏ תה אן שת 
. וז 


du semmet, aa 191 26 plus haut, Gen, an. À. 
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Tules investiras : chez nous l'investiture se‏ .רמ לא ת ,4% מ 
fait en remettant un gant:‏ 


407 933 Gant — 6 גאכנם‎ — AEFNSCEL גנם‎ — Q גואכט‎ 
F גאונטם‎ - 8061 2399 - GBR 539 - D 235993 - 2 גנא‎ 
- IT .גאנצא‎ 


L'acte s'appelle : revètir : 


תא] - רוישסיה Reveslir - AEFOQFN‏ רוויעוניר A4 B‏ 
דיבטטיר D‏ -- דבישטייר 6 - דְבִיִסְטִיר JD‏ -- רבישטיר 
— אינבושטימינטו ‏ 6 — אמבישטמינטו R‏ — 0029 8% 


H ,ריוטונייר‎ 


13, (חלב המכסה את הקרב‎ La graisse qui recouvre 
la panse : 


A - טלא‎ Tajjle — FGNODKFBHJ טוילא 8 05710 02 — טוילא‎ 
P ND - SL 'טליא‎ 


La membrane du foie :‏ .רת רת כל ה כבד ,| 


— איבריש 27605 — איבדיט 18 1182 — Ebdes‏ איבּדש ‏ 4 
- אייבראשט 6 — אבריש P‏ -- איברש 0% - אִייברָש C‏ 
'אברא F‏ -- איבליטו B‏ -- אייבלש א -- אובריט D‏ 


20, von. Cartilage de l'oreille : 


EIRDGG 59% —‏ - טנרום 2 - Tndros‏ טנדרוס NOPQ‏ 
טנדרון F‏ — סנדרוּם 8 — טנְדְרּמ 4 - טנדרן À‏ - טורנוס ? 
.: טינטירוס 8 -- תנדרום H‏ 


21, .הנור פה‎ Mouvement de va-et-vient : 


— ווינטיליר EDS‏ = ווינטכיךף Vniler — BGIB‏ וונטליך NOH‏ 
— ווטלייף F‏ - ווְנְטִיר 4 — וונטילי' FO‏ — וואנטלייר 6 
> וונסולייד 6 -- וולנטור א 


1 .בה טיבו את החנרות‎ En arrangeant les /ampes: 


— כוצם "אא - כוציש 18180827 — A DV Luçes‏ 
— לאנפץ 6 — לומיש 6 — לוניש 0 — לושיש EF‏ — כציש ? 
= כושץ 8 - כוצי' 0 -- כוצירנט 1 


‘ile, du latin /ela, moderne : toile, c'est-à-dire tissu (adipeux). 

peut lire ebedes et ebres )0]. Les Gloses fr. de Gerschom de Mel:, Revue,‏ ב 
p.254, 4 32).‏ 

re: tandrum avec 4 {cf. op. cil., $ 103). 

re : vantiler. 

1 latin luces. 
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XXX, 34, כטף‎ Gomme: 
CDIKHEJGLAPCBFGOS גומא‎ Gome — Q גלמא‎ - À גלטא‎ 
— וגלימא מ‎ 


Son vrai nom 05] : 


- טרייקלא OH‏ — טריאקלא Triakle — F‏ טְרִיאַקְלַא 4 6 
טריאקו E‏ — סשריקא KB‏ - טריאק 4 - תריקא P‏ - שיריאקה א 
- תוריאקא 1 - מוריאקא LD‏ - טורייקא 65 6 -- קטראקי ז 
-טירייקי 8 -- טריאקד 7 -- טחיאיקא / -- קורייקא 6 


Vêtements faits à l'aiguille, à mailles :‏ .בגדי ה שרד ,10 מאאצ 
לנדִיץ 6 — כצריץ BNPF‏ -- לאצדיץ 7 -- 40000 כְצָרֶץ ‏ 4 
* לדריש 0 — לצירן 8 -- לצדיט 5.8 -- לצידיץ 6 0 
Ils se déchargèrent:‏ .ויתפרקו ,3 ,ותאצ 


דיקרגייר 2 - דשקרייף 0 Deskarjjer  --‏ דיסוקְרִייר 4 
- רישקדיר 6 - דאשקרר  *‏ - דיטשגייר ? -- דישקרגיר 0 
.' דישארייאיר NX‏ -- דשקוייר א 


— À, .בחרס‎ Au burin, opération qu'on nomme: 


- נייכליף א - Nil - JF ND‏ ניל BEGCIKBECOPQS‏ 
.52 4 - נאייל א -- ניאלורא ]1 — ניילו D‏ 


|.חרות ,16 - 


FEHGLEFOPA אנטלייה‎ | 2040; — BCD  היילימטניא‎ — 
NS GR אנטרטלייר 1 -- אינטיילייף‎ ' 


Xxxv, 44, .כרתיה‎ Ses lampes: 


כוניש FP‏ — כלוצש א - Luçces — 4 wi‏ כוציש GCDIBEGS‏ 
.לוציניש 1 — לושש 2 -- טשלוצש 0 


Au moyen de miroirs:‏ .ב מראת הצ ב את ,8 מהטצצצ 


EP מירדוירש‎ Miredous - 5 מיראוירש א - טורחורש‎ -- 
Y מירויר‎ - G מירציילו‎ - 6  שרוארימ‎ -- H  שרייורימ‎ - 
E Ses. 


. Composé sur lacs (* lacialicium). 

. Lire : descharjer. 

. Cf. moderne : nielle, 

. Lire : entalier, c'est-à-dire entailler, graver. 

: De niralorium, avec le L'intervoe. passé à d: 


St ₪ ₪5 10 == 
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Ils laminèrent-:‏ .ריר קעו 3 סוד 


4 NATION Esiandre — FBHNEOS אשטנררא‎ - B אטשטנה‎ 
EGL אישמינדרא‎ - P אצטינדרא‎ - C 'אשטנדא ] - אטמאנביר‎ 


LÉVITIQUE 


1,9, .א שח‎ Feu: 


Il, 4, 


Ibid, 


9% 


iv "-‏ ₪6 ₪ זש 
t‏ 


21, 


פואר E HS‏ -- פואירא א -- פואידא Foede - FHGYY‏ פוּאִידא AOB‏ 
'פקידא K‏ - פויירא I‏ -- פואואי 1 - פוריראייה B‏ -- פיאדא 2 - 


Les flancs :‏ .הכ ס לים 


- פלנקס BEKGLIOPSID‏ - פלאנקש 8 — 0p325 Flancs‏ 4 
- פלוניט 7 - EH Don‏ -- פלנק 8 - פלנגש 8 - פלונקט F‏ 
.פכונש א -- פלאנקא ז 


Les lombes :‏ .כ ליות 

לונבלש א — לומבילש 0 — לונבילש D59%2545 Lonbels — E A PJ‏ 8 
לומילט 1 — לונגבילש 0 — לינגיבלט ₪ — לונבליט E‏ - לינבכש ? 
* לוביוט / -- לומוליש 2 -- לונבאלש F‏ -- לומבייש א -- לובן 2 


La membrane qui se rattache au‏ .היתרת 2<ל הכבד 
foie :‏ 

BEF איבריש א‎ Ebres — CHSG אובריש‎ - CJ איבדש‎ — OEQ 

— חברא / - איבליש 8 -- אבדיש ז — איברש ]// — איבדיש 

,אכרש א — אִיוורט 4 


Les foyers:‏ .א שי 

פואיילייש 5 -- פואיילמו ? -- פואלייטו 0 א 58 — Foajjles‏ פוּאִיילְסו 4 
-- פואייאא 1 - פואידא FO‏ -- פואייש 2 -- פואוציילוש ? -- 
פואילש 5 -- פואיאש ץ 

Il sera nettoyé :‏ .מורק 


אטקורמינט 11EH‏ — אסקורמאנט א — PONN Eskuremant‏ 030 4 
— אשקורמנש F‏ - אסקורמנסא F‏ -- אשקורמנם 82509 - 
.+ אישטריקמינטו 0 


Moderne : étendre. 

De focata ? 

De lumbellus. 

De focalia. 

Ær + curamentum, nettoyage 
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XI, 3, .פרסה‎ La plante (du pied): 


4 ND39b Plante — DFBMELKIJBHINP פלכטא‎ — 8 
פלאנטא‎ — ES .פלנדא 6 — פלנטה‎ 


- 1 .ראת נבלתם תש קצו‎ Vous aurez leurs cadavres en 
horreur, incise superflue qui permet d'étendre la 
prohibition aux moucherons : 


4 מוּשְקְרִיט‎ Mouskris — FO מושקיונש 1 — מושקריאט‎ - MDD 
מושיריונש 5 -- מויטירוניט 8 8 -- מיישורונט 6 * -- מוייטרונש‎ 
מושרונש 8 - מושירוש / -- מושקליונש 0 -- מוטרייש א‎ — 
מושיירון 8 -- מושיירונש זן‎ '. 


— 16, .הנכץ‎ L'épervier (?) : 


אושטור 1 א א5. — Ostojjr — DEOPCBH EUR‏ אצטוטוייר 4 
אספרויר E‏ — אשפרוש * — אוצטור 1 — אשטור 2 24 50 תא - 


F אויישטור‎ 
- 17, .את הכוס ואה הינטוף‎ La chouette et le [11200 : 


— צואסיש 52 - צואיטיש 12 — Çouets‏ צואיטט FIEDINPE‏ 
סאוטסש 6 -- À 2 DD‏ - צואטש 0 - צואייטו 2 — צוייטאט 1 
DOUTNIS.‏ 4 


HIPSCE LE ייבן‎ Jjôn — KNQ יכן‎ — D יבאן‎ — 4 JAN — 6 אבו‎ 
+ יוב * -- הווין‎ -- F 929 — 0 בודיץ‎ — T'NINIP *. 

La chauve-souris :‏ .הת כשמת ,18 - 
- קלבא שוריץ 1 — 5000 Kalve‏ קבא טוריץ 4 
קאולבא * -- קלבטוריץ 8 * -- קלבאטורץ 60 -- קלבאטוריץ א 
.גלבאטוריץ D‏ - שוריץ 

₪ החפידה ,49 — 
-- ציגוינא א -- ציגוניא !/ א 27105 — Cigojjne‏ ציגדירנא 4 
.סגוייכא D‏ -- סיגונייא 1 2 8 -- צגונייא / / -- ציגנייא 1 -- ציקוניא 8 

Le héron:‏ .הא כפ ה 

CDFHNKFH הירון‎ Heron — 2 515 2 87 היירון‎ -- E פיירוןך‎ — 


.היורון 4 -- הריין / -- הייגרון 0 


. Lire : muiserons avec M D D, c'est-à-dire dérivé de *" 1 


2. Anc. fr.: autoir et fr. mod.: autour, vautour {cf. op. cit., 8 10). 
3. Lire : Aibou. 


pie 
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Tout, même l'escarbot :‏ .כל ,42 ,א 


1bid., 


אסקרכוט 86 5 7 — אישקרבום Eskarbot — FDEFNO‏ איטשקרבוט 4 

אסקרטון 1 -- אסקרבוטו * -- איסקרביט / 6 15 -- אפקרבט 210 E‏ 
%ּ 

I ,איקרבוט‎ 

Le cent-pieds.‏ .מרבה רגלים 

.1 צינפריר‎ Cenpjer — L'HSJ ציכטפורד‎ -- KI DIE — FI צנפייר‎ 

Yo -‏ 8 — צשינטפיש 0 — טאנספיץ א — שינטפידש 8 

₪ COMEDIE -- D VOLE - 3 עונטופידר 2 -- ? 0 72 - ציכפיידא‎ 

* צינטרפר 6 -- צינטופיר 2 -- צינטופידי 6 


Une tache:‏ .ב הרת ,9 תחא 


A ©vD Tajjes — 25226 81102 881%08 טיויא‎ — H סאקא‎ - 
0 ייאו ? -- טקייא‎ 


- 10et24, .הרמחית ב שר חי‎ Une santé de chair vivante: 


À DD Sanimen!: ENNINO Sajjnimant — N 27707 
סינמינט‎ — PONTS : שכימנט‎ — 8 MID ; mq. — E LD ID: M. 
— 81 שכאמילם‎ : ₪1. — HS סנאמונט 0 — שכימכם ; שכמיכם‎ ; 
BIENS -- 0 שוינמכט : שנמנט‎ -- 8 MMS : 4. -- CD ;שנמינם‎ m1 
1 טיונטמינם‎ ; ₪1. — À רשיינמנט ; שיונמנם / -- שייכמכם : שנמנם‎ - 
BOIS; שינמכם 71 - שננונט‎ ; id. -- E 1 שכמממט‎ ; ₪. -- 6 AE: 
שוכמכם‎ * 


- 9. וצר בת הטסחין‎ La cicatrice de l'ulcère : 


A רייסריץ‎ Rajjtres -- 8 א 0 -- רייטריר 12 6 -- רייפריר‎ MON 


סייר 2 -- רטריימנט / — רטריירא 0 - ריטוטריר 38 - ריטריד ! 
.* דטריישמינטי 6 — דרטריינמנם !/ 


- Ÿ .החית המכוח‎ La brûlure rederenant saine: 


- ויוטירישמכט 5 -- דייסרשמיכם 1 — Raitréemant‏ רְייטריאָמנט !. 
- טוונמאנט ₪ -- רטריומנט א -- היוטישטנט 5 — רייטרוימנט ז 


LOIS — 6 רייטריה‎ * 


— .שער שחור א‎ Tout ce qui n'est pas שהוב‎ mot "ו‎ 


1 Q7 


»- 1, =» 
. . L 2 


valent à זהוב‎ doré : 
₪ אורבלא‎ Orahie — G אוריבילא‎ -- DEIS אורבכא‎ -- P אועוולא‎ - 
! אורביכא‎ *, 


1 יהסות61‎ avec K. ) וזו041-8-1‎ scoloyendre [mille-nieds). 


Laure: sanement avec pins mess caitrs ici, De samamentum. 

a-dirr retire, retenu. F donne retrayemenl 0‏ ות 0 ב 9 )גלוק eus ee‏ או 
l'initiak..‏ ג ₪ heu de‏ מג - תון 1 ווח וה זוז re dent. à donne‏ 

4. )המות‎ velour a letat auterur . Het L donnent senement et sanemenl (ef. 


| וזו ]ווה וג‎ 7 . 
.ל‎ De an 0/1008. suéceptihhe à ctre derr. 


LES GLOSES FRANÇAISES BE RASCHI DANS LA BIBLE 491 


XI, 39, .ב הק‎ Comme 16 blanc qu’on voit chez un homme roux : 
4 8 En Ros — HLIKJEFINOQS רוש‎ — BP 0 Jo, 


- 49, .טפם‎ La moustache: 


- גרנאון * — גריכון ?1 — גרנון 0 ?81125 — Grenon‏ גרנרן A‏ 
גרמוני Nom — R‏ — גרימון HS‏ -- גרמון 6 — גרינונס E‏ 
| .' גרונדיינא B‏ -- גרבנון א 


Une lèpre 007708196 :‏ יצרעת ממארת 9% — 
פונייכט 01110 HE‏ -- פריינונט 2 -- Pojjnnt -- FOND‏ פויינכט A‏ 
פויינט 2 -- פויינטש 8 -- פרייניוטא * -- פוכיינטא 8 -- פויינאט א 
ox, |‏ א - 


xIV. 14, non. Le cartilage : 


— טינדרון 4 — טנדרון FO‏ — טנדרום A 2197:0 Tandrome — BH‏ 
- טינרוס BMGR‏ - 91700 8 -- טינדרוס 7 2 ל -- סנדרואון א 
וחנרוס 8 — טיטרוס 4 -- טנרוס 1 -- טנרוט 5 -- טינדוס 0 


- AM, .ירק צי2‎ Ilrognera: 
4 ANT Redonjjer — EDS רידונייר 8 15800 -- רדונייר‎ — 


רונייר // -- רויינייר 8 -- דדונייר 6 2 — רודנייר * -- רודונייר ! 
.* רוננויר F‏ — רוניאיר א 2 - דרוינר 4 -- דוניינייר 8 -- רדונוייר ? 


xv, 9, .מרכב‎ Tout harnais, soit l'arçen : 


A TENN Arçon - FBMEHGLCDIJKABDEFHIMNOPQORS 
.ארצון‎ 


Soit la selle : 


— אכויטש SD‏ — אלווש DNSR Alves — FELDIKAEFMN OP‏ 7 4 
- סילא MB‏ — אכוושו 0 — אלנוט1 — אלביש GD‏ - אַלכְבָש 8 
.= סִיכָא ₪ ₪ 


xIX, 5, .ל ר צנכנכם‎ Pour que vous soyez agréés : 


CA אפיימֶנםט‎ Apajjmant - KFBELCDADEFMOS אפיימנם‎ — 
1 אפייאמנט‎ — JINQ אפיימינט‎ -- H אספיימנם‎ ". 


1. Mot usuel en anc. franç. pour dire moustache. 

9. Lire : poignante. 

3. La forme la plus ancieune de rozner, à lire rudoucier avec I )* rofundiare). 

$. Alve (mot savant de ulvus) signifie la veutrière de la selle. MB HR dousent séle 
(selle). 

5. Lire: apaiemant, c'est-à-dire arcurd (de ad + pacamentum), cf. m. apaisement. 
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Piqûre :‏ .ק<ק < ,28 ,צזצ 
DE‏ 0 — פורפריינם A 3Sionip Porpojjnt — BAEFIMNPQ‏ 
- פופיונט L‏ — פורפוייטא ]/ — פאורפויינט 2 — פורפיינט D‏ 
.! פופיממונט 1 


Ayant de forts sourcils :‏ .גבן ,20 ואד 


- טווצילוש  Sorçilos — BLCDIEHIOPQS‏ ס%רצילצש A‏ 
- סוצילאוש F‏ — שורצלאש א — שורציילוש 4 -- צורצילוט א 
'סוצולש 6 -- צילוט 8 -- שורצלוט א 7 HN‏ -- שורצילוץ K‏ 


Ibid., .ד ק‎ Taie : 


4 RS Tejjle — F BHDPMNOPJK סילא 5108 א 8 — טיילא‎ - 
D מליא‎ *. 


Ibid, .ת ב ל ל‎ Prunelle: 


- פרוניכא Pornele — BMHELCIJDABEIMNOQ‏ פיך NT‏ 4 
.'פרומלא 2 - צורנילא 6 -- פורנלא 8 -- פורנילא ? 


xx, 19, .ל רצ ככם‎ Pour votre agrément : 


4 אָסִיימִכט‎ Apañjmant — FBHE LGAEFIMN 0 03 77 "a 
D אפמיינט‎ -- C .אפיואמאנט‎ 


-- .רבלת ,ל‎ Une verrue : 


= ואה 211127 8 א - וורואה 8 62 8571% — Viroue‏ וְורוּאָה 4 
BHR ME‏ — וידואירה 2 -- וריאה 6 - MNT‏ 0 -- וירוארא 6 


Une semaine:‏ .טב עת ימים ,8 וצצ 


1 — סטיינא Sajjlene — HEAHMOPRSCDJ‏ כיִימִיינָא 1. 
- סטומנא 0 -- שמיונא 7 - שייטיונא D‏ - משטינא 1 - שינינא 


F Ness ë, 


— 14, .כר מל‎ Épis verts séchés au four : 


- גרנטיש P‏ — גרנידש LNOF‏ — גרנָיט 8 — Greneds‏ גְרְנִידְט A‏ 
M (MAT‏ -- גראניש 0 — גרנייאש * — גרונדש 3 -- גרנייט ₪1 !ו 


1. De pro + punctum. 

2. De sorvil + sutf, ussum. 

3. Lire : teyl, subst. verbal de lootllier, souiller. 

4. Forme de prunele avec métathèse de .יק‎ ₪ douue la forme ordinaire. Dans © in fe? 
lire 9 à l'initiale. 

9. Lire : verue, avec Q. 

6. Formé sur set (sept). 
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גרנעו א -- גרנדש 1 — גרנוש D‏ — גרנירש 6 — גרנריט 2 -- גרנריישא 
.' גרנייכיט E‏ -- גרדינס À‏ — גרניש J‏ - 


XXVI, 19, .מלטת‎ Liens: 


קויויגלא 0 -- קוייונגלא P‏ -- קויינגכאט א -- Kojngle‏ קוינגלא P CH‏ 
. יוביריש 1 - ק....כא F‏ 


Ou barres : 


P ייאודיט‎ Jjodes — Q ירואיש‎ - P קבילייוא% - ויארש 6 - קיאיטש‎ 
D Dani. 


— 16, .ה שח פת‎ Ampoule: 


A ©9$n2x Anpoles — F P HE אנפולט א‎ — D LP אינפולט‎ — HINF 
אנפלוש‎ — M אנפוליש 5 — אינפוכיש 5 — אנפילש 0 4 — אנפלש‎ — 
0 *אנפכלש 7 -- אינפלוש 1 - אינפלש 8 — אנפליץ‎ 


ARSÈNE DARMESTETER. 


(À suivre.) 


1. Tiré de granum. Quelques ms. ont une forme qui remonte à * grenalos (A4 BLN 
OFHEISPQOIKJ)=mgrenèds. P indique plutôt granetis de * granéticiuwmn. À donne 
gardins et E grenaillis. 

2. Lire: corjongle avec P. De cum + * jungulum. 

3. La comparaisun de P Q [qu'il faut lire comme ]'( de C et de D, où le * doit ètre 
un פטטם ,ד‎ permet de rétablir la forme Jodes, lances (v. gelde dans Godefroy}. E donne 
cheville. 

£. Forme ancienne du mot moderne ampoule. 


T. LI, n° 106 3 


SUR 
LE CALENDRIER EN USAGE CHEZ LES ISRAËLITH 


AU *ץ‎ SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE 


On sait qu'on vient de découvrir dans l'île Eléphantine, près 
d'Assouan (Égypte), des papyrus judéo-araméens. Ils ont trait à des 
affaires de famille : héritage, mariage, jugement, etc., et sont dalis 
selon les deux systèmes de numération — égyptienne et juive — 
alors en usage dans ce pays. 

La comparaison de ces dates précises nous permet d'analyser 
l'ancien calendrier juif en partant du calendrier égyptien. 

Longtemps avant la conquête perse les Égyptiens se servaient du 
calendrier solaire. Ils avaient adopté l'année solaire vague de 
365 jours. divisée en 19 mois de 30 jours, augmentée de à jours 
complémentaires, appelés épagomènes. Le calendrier israëlile. 
semblable à celui des Babyloniens. était luni-solaire. 

Voici les noms et l'ordre des mois égyptiens et juifs : 


Mois égyptiens, Mois juifs. 
Thoth. | Tischeri. 
Phaophi. Hesvan. 
Athyr. kKislev. 
Choiak. Tébeth. 
Tybi. Schebat. 
Mechir. Adar. 
Phamenoth. Nissan. 
Pharmuti. | lyar. 
Pachon. Sivan. 
Pasni. Tamouz. 
Epiphi. Ab. 


Mesori. Elloul. 
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C) 21 Kislev, qui est le 1 Mesori, 55 66מתה‎ Le 
papyrus G ne donne pas l'année d'Artaxerxès. M. Cowley propose 
Ja 25° année. Cette année est impossible, car en comparant les 
papyrus F et G, qui, d'après M. Cowlev, auraient la même année 
comme date, on aurait F) 14 Ab, qui est le 19 Pachon, 25° année 
d'Artaxerxès, G) 26 Tischeri, qui est 6 (?) Epiphi יפל‎ )?( année 
d'Artaxerxès. 

Or la lecture du 6 Epiphi n'est pas sûre. Pour les mêmes raisons 
que nous avons indiquées en disculant la date égyptienne du 
papyrus B, nous pouvons admettre trois hypothèses : 6 Epiphi, 
16 Epiphi ou 26 Epiphi. Si l'on compte les jours écoulés du 14 Ab 
au 26 Tischeri et du 19 Pachon au jour accepté d'Epiphi, on trouve 
dans le premier cas 71 jours et d'après la numération égyptienne 
41, 51, ou 07 jours. On voit donc qu'il n’est pas possible d'admettre 
pour les deux papyrus la même année, car dans l'hypothèse la plus 
favorable, il y a encore une discordance de 4 jours, ce qui n'est pas 
admissible. 

Le calcul donne plusieurs solutions. Les plus probables selon 
qu'on lit 6, 10 ou 26 Epiphi sont : 


6 Epiphi == 16° année d'Artaxerxès. 
16 —  — 18° — 
26 —  — 17e - 


Une dernière remarque. Dans le papyrus H on pourrait lire le 
| Elloul, qui est le 1" Payni, 4° année de Darius. 

En récapitulant, nous aurons, en transformant les dates égÿp- 
tiennes en dates juliennes : 


A) 18 Elloul, quiestle 49 sept. — 471 av.Chr.date julienne. 
B; 18 Kislev - 3janvier -- 464 — - 
6 et D) 21 Kislev - 12nov. --460 — - 
E) 2/3 Kislev - --.%צ0ח171/18‎ 2446 — - 
F) 14 Ab — 27 août --440 — - 
14 oct. —449 — - 
6( 26 Tischeri — 24& oct. --4%7 — -- 
3 NOV. -- 488 — -7 
H) יו‎ Elloul - 2 sept. -- 430 — - 
ן‎ 23 Kislev — 16 déc, ---416  — — 
₪: 23 Schebat (— 411) — 10 fév. —#10 — - 


1. Le papvrus ₪ doit être lu ou : 
2 Kislev, qui est Le 10 Mesori, 19° année d’Artaxerxès, ou bien : 
3 Kislev, qui est le 41 Mesori, 49° année d’Artaxerxés. C'est ou une 1 
scribe où une faute de lecture. 


e À 
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A = 225 — 6 X 354 j., 367 + 3 X 29 j., 53 — 2214 j., 792 
4, == 177] = 5 X 354 j., 367 == 1774 j., 8% 
,ג‎ == 8139 — 14 X 354 j., 367 + 6 X.29 j., 53 — 5138 8 
a, — 2215 — 6 X 354 j., 367 + 3 X 29 j., 53 — 2214 j., 79 
A, == 8770 == 94 X 384 j., 367 + 9 X 29 j., 53 = 8770 8 
à, — 1802 — 5 X 354 j., 367 + 1 X 29 j., 53 — 1801 j., 365 


Si l'on ajoute les trois premières différences, on a À, + 4, +4 
= 98 <> 854[., 307 + 9 <> 29 j., 53 — 25 <> 808 — 9,195 jours. On 
trouve que 25 années vagues valent 25 années lunaires plus 9 mois 
lunaires ou bien 309 mois lunaires. On obtient encore le même 
résultat en ajoutant la 2’, la 3° et la 4° lignes 4, + 4 + A, = x 
384 [-, 307 + 9<> 99 [ , ₪8 — 25 <> 365 — 9,195 jours. La conclusion 
d'une période de 25 années dont 9 embolismiques s'impose. On est 
done fondé à dire qu'au ve siècle avant notre ère, les Juifs d'Égypte 
employaient le calendrier luni-solaire avec une période de 95 ans. 
On comptait 16 années communes el 9 années embolismiques ‘. 
600116 période de 25 ans rappelle celle des Égyptiens appelée + ג[‎ 
période d’Apis ». — Cette période d'Apis contenait 25 années 
solaires vagues, ou bien 309 mois lunaires comme celle que nous 
venons de constater en usage chez les Juifs en Égypte. 

En faisant la somme de A,, A,, A, 4,, on 8 À, + A, 4 
= 40 <> 354 j., 367 Æ 18 <> 29 j., 53 == 49 <> 365 j. + 10 j. — 17,895. 
Or, 49 c'est 7 <> 1 = 7?, mais 7 fois ד‎ années plus 10 jours nous 
rappellent l'année du jubilé (Lév., xxv); en y ajoutant unc année 
lunaire on aûra 50 années vagues == 618 mois lunaires ou 50 années 
luni-solaires contenant 32 années communes et 18 années embo- 
lismiques = 18,250 jours à peu près, exactement 18,249 j., 89. On 
peut douce tirer de là que l'année du juhilé 61811 basée aussi sur un 
fait astronomique. 

Les années embolismiques ne suivaient aucun ordre régulier. 
Ainsi À, contient 6 années, dont 3 communes el 3 embolismiques: 
A, contient 5 années communes; A, 14 années, dont 8 communes 
et 6 embolismiques ; A, 6 années, dont 3 communes et 3 embo- 
lismiques:; A. 24 années, dont 15 communes et 9 embolismiques : 
4, 5 années, dont 4 communes 61 { embolismique. — Malgré 8 
erande irrégularilé des années embolismiques, si l'on considère 
l'intervalle de 60 années qui sépare les années — 471 et — 411, on 
conslale que ces 60 années vagues := 60 années lunaires plus 
22 mois complémentaires. Sion retranche 18 mois pour former les 


|. Ou trouve dans Ezéchiel, ,וצ‎ 1 : « Dans la 25° aunce de notre exil » uue וטו‎ 
possible à cette période de 25 ans. 
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eux périodes chacune de 95 ans, il reste À mois pour les 10 années 
ui restent, ce qui est à peu près exact. 

Ce calendrier luni-solaire dont nous avons constaté l'existence 
hez les Juifs en Égypte n'a pas été probablement toujours en 
sage chez eux,car nous trouvons dans l'Ancien Testament certains 
oms de mois comme Abib, Ziv, Etanim et Boul qui se rapportent 
utôt à des faits agricoles et météorologiques. On trouve, en 
itre, de nombreuses traces d'un calendrier solaire dans plusieurs 
sages de l'Ancien Testament, ainsi les mois de deuil de 30 jours 
oir Deut., ,אא‎ 13; Nombres, xx, 2%; Deut., xxxiv, 8), les 365 jours 
1 déluge, 165 363 années d'Hénoch, etc. 

| 651 difficile de fixer la place qu'occupait le mois complémen- 
ire. Les Babyloniens, qui depuis fort longtemps se servaient du 
lendricr luni-solaire, employaient trois espèces de mois complé- 
enlaires : Adar IT, Nissan II, et Elloul II. 
D'après Philon et Josèphe (voir Schürer, Geschichte des jüdi- 
ten Volkes, 1, p. 752) la Pâque chez les Juifs devait avoir lieu 
rès la pleine lune qui suivait l’équinoxe du printemps. 523 6 
6 était observée au temps de nos papyrus elle nous permettra 
lirer quelques conclusions par rapport à cette question ardue 
l'intercalation du mois complémentaire. — En partant de cette 
le, la fète de Pâque ne pouvait avoir lieu qu'entre le 26 mars 
le 93 avril. 


/0161 le tableau des pleines lunes de Nissan : 


Jours écoulés 
depuis la période julienne. 


14 Nissan — 471 — 13 avril — 471 — 1549494 
14 —  —465 = 0 08 —465 — 1551708 
14 —  — 460 — 12 mars — 460 — 1553480 
14 —  —446 — avril --446 — 1558619 
14 —  — 440 — 30 avril — 440 — 1560833 
14  ——  —416 — 41088 —416 — 1569604 
14 —  —411 — 10 avril — 411 — 1571406 


n examinant ce tableau, on voit qu'en — 471, — 446 et —411 
06 de Pâque tombait entre les limites tracées. Pour qu'en 
00 — 440 et — 416 la 1616 tombât entre les limites assignées, il 
irait supposer le mois complémentaire entre Nissau et Tischeri. 
is les trois premiers cas, le mois complémentaire pouvait être 
6 avant Nissan. Quant à l'année — 400, Pâque tombe avant 
imite assignée parce que, entre — 465 et — 460, le calendrier 
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employé est purement ‘lunaire sans aucune intercalation. — 4 
peut-être imité le roi Ezéchias (II Chr., xxx, 2) et fêté la Päque k 
2e mois. 


Le résultat de notre analyse est que : 


{° Les dates des papyrus ne sont pas toujours bien lues ; 

2 Le calendrier suivi à cette époque en Égypte par les Juifs était 
Juni-solaire : 

3’ Les premiers des mois ne commençaient pas avec les néo- 
ménies, mais coincidaient avec la visibilité de la lune (1 à 3 jours 
après la néoménie); 

4 L'année commençait au solstice du printemps ; 

05 La période était de 23 années, qui se décomposaient en 
16 années communes et 9 années embolismiques. 


On pourrait encore conclure qu'il est infiniment probable que 
l'année du jubilé était basée aussi sur des causes astronomiques, 
que l'intercalation des mois complémentaires ne suivait aucune 
règle fixe et se plaçait tantôt avant, tantôt après Nissan, מה‎ 
que 165 jours commencçaient après le coucher du soleil. 


S. GUTESMANN. 


MOISE EN ÉTHIOPIE 


Les chroniqueurs juifs du moyen âge se sont transmis le récit 
l'une expédition de Moïse en Éthiopie, où le législateur apparaît 
ous des traits assez imprévus : soldat heureux, héros d'une flat- 
euse aventure d'amour. Il est hors de doute que le thème sur 
quel ont brodé les narrateurs du Sepher Hayyaschar ct du 
chalschelet Haggabala est de provenance alexandrine : c'est 
ar Josèphe qu'il a pénétré dans la littérature hébraïque. Plus 
cure est restée la question de l'origine du petit roman que nous 
ouvons constitué dans Josèphe et, avant lui, dans Artapan. 

Nous reprenons, dans les pages qui suivent, l'étude des divers 
xtes grecs dont la comparaison est susceptible d'apporter 
ielque lumière sur un problème littéraire dont il n'a pas été 
nué, à notre connaissance, de solution satisfaisante. 


Le point de départ de la légende éthiopienne de Moïse est un 
rsel des Nombres (x11, 4), qui n'a cessé de diviser les interprètes 
: la Bible : Miriam et Aron s'élèvent contre leur frère à cause de 
femme kouschite qu'il a épousée. LXX : Kai ëlxAncev Magtau xai 
דלא צטכב.‎ 2 Muwuoñ Evexev Ts yuvatxds Ts Albionicons + ÉAaGev Mwuoñg, 
L'yuvaixz Atdioniomav Éhæhev. 

La question s'est constamment posée de savoir ce que c'était 
16 la Kouschite si brusquement introduite dans l'histoire de 
oise, nommée incidemment à l'occasion d'un conflit qui dévie 
ussitôt et qui ne reparaît pas après cette unique mention. Gomme 
\ Bible ne connaît par ailleurs qu’un seul mariage de Moïse, celui 
(ui l'a uni à Cippora la Midianite, une première solution — ç'a 
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été celle du Talmud, du Targum Onqeios. d'Tbn Ezra — admetkit 
que le verset précité vise Gippora ell--mème. 

Le môme point de vue nous apparaît dans Je drame où Ézéchiel 
le Tragique, sans doute vers la fin du second siècle, raconta en 
Yambes assez plats l'histoire de Moïse. Éréchiel adopte l'identif- 
calion de la femme Kkouschite des Nombres avec Cippora, avec sa 
conséquence logique, l'identification de l'Éthiopie et de Midian, 
Sepphôra, voulant apprendre au héros fugitif le nom de la terre 
où il aborde, lui dit que c'est la 1276, le pays des Éthiopiens 
à peau noire : 


xAnbetar, féve.‏ 506ה 1 | uv‏ לט6:\. 
שלפ 0 ה ₪ טש צ דט 57 0080006 

\ 1 # 2. :( >. 41 * - 
Aillones 290066 6 266 00 d'écti vhs 
ו - , % ז‎ , 
646 XA TULAVVOS |0א‎ 01007746 LLÔVOS. 
” - , - - . , ₪ 
Agyer de 0606 17605 וא‎ xpiver Broroës 
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Cette manière de trancher le problème n'allait pas sans soulever 
de graves difficultés ; d'après les généalogies de la Genèse, Midian 
ne pouvait être identique à Kousch, de l'instant que le premier 
était fils d'Abraham et descendant de Sem, le second fils de 
Cham. Ceux-là même des interprètes de l'époque postérieure qui 
admirent l'identité de la femme kouschite avec Cippora sentirent 
la force de l'objection, car le Targum 000108 et les sources de 
mème inspiration cherchent à la désarmer en imaginant, avec le 
plus pur arbitraire, que, dans le verset des Nombres, kouschil 
signifie, non pas > éthiopienne », mais > belle .א‎ A l’époque et dans 
le milieu où vivait Ézéchiel, une pareille échappatoire ne pouvait 
encore faire fortune. 

Ceux que la difficulté cthnographique (sans parler de diverses 
nutres considérations) empèchait de croire que l'Afbtérissa des 
Nombres fût identique à la Midianite de l'Exode ne pouvaient que 
supposer qu'avant ou après Cippora Moïse avait eu.une autre 
femme, une Éthiopienne. Aucun rapport n'ayant pu s'établir entre 
les Kouschiles et Moïse postérieurement à l'arrivée en Midian, 
on jugea vraisemblable que cet épisode appartenait à la première 
période de la vie du héros, à l'époque où, fils adoptif de la princess 
qui l'avait recueilli, il résidait à la cour du Pharaon. 

est à peu près cette première étape de la légende 06 5 

4. Vers 29-61 Eusèbe, Præpar. Evang.. 1X, 28); édité à part par Kuiper, Rertt 

dex Éludes juives, 1903, t. XLVI1, p. 56. 
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résentent les Antiquités dans l'épisode de Tharbis, si on le dégage 
lu récit des aventures guerrières où Josèphe l'a trouvé englobé. 
 Tharbis, la fille du roi des Éthiopiens, admire Moïse et s'éprend 
l'un violent amour pour lui. Elle lui envoie les plus fidèles de ses 
erviteurs pour lui demander de l’épouser. Il accepte et lé mariage 
s'effectue 5. » Si l'on met à part les ouvertures faites par l'amou- 
use — détail secondaire qui aide à souder l'incident au récit 
incipal —, cette historiette ne se compose que d'éléments que nous 
ions déjà rencontrés chez Ézéchiel : Moïse épouse en Éthiopie 
ane femme de maison princière, la fille du chef du pays. 


IT 


Allusion fugitive et incertaine dans la notice des Nombres, l'his- 
oire du mariage éthiopien acquérait ainsi un peu de consistance 
3 de précision. Le pays des 01/5 avait reçu la visite du jeune 
Noise, qui y avait pris femme. 

L'Ethiopie avait sa physionomie particulière et son histoire. Elle 
yoquait, dans l'esprit de tout sujet cultivé du royaume 8 
Polémées, une foule de souvenirs que la littérature avait consacrés. 
Parmi les Juifs hellénisants d'Alexandrie il s’en trouva un qui 
#‘mbina audacieusement le mince épisode du mariage avec une 
légende gréco-égyplienne. 

Josèphe, dans un chapitre des Antiquités? copié à une source 
innommée, et Artapan, dans un fragment du 11601 ’loubaiwv transcrit 
par Eusèbe 5, nous ont conservé deux variantes d'un roman de 
Moïse en Éthiopie où le primitif noyau biblique n’occupe plus qu'une 
place restreinte ou mème disparaît complètement. Le rapport de 
ces deux textes ne nous paraît pas avoir été exactement défini dans 
les tentatives faites jusqu'à présent : on ne saurait admettre, ni 
avec Freudenthal ‘, que Josèphe dérive d'Artapan ou d'un rema- 
niement d'Artapan, ni avec Wiedemann *, que Josèphe nous donne 
de la légende guerrière de Moïse la forme simple, Arlapan une 
forme contaminée. Nous croyons que la source de Josèphe et 
rlapan remontent indépendamment à un original commun qu'il 
est peut-être permis de nommer. 


1. Josephe, Antiquilés, I, x, 2 )8 252:. 

2. Josephe, +6., 11, x. 

3. Eusebe, Præp. Ev., IX, xxvu, 431 d et suiv. 

4. Freudeuthal, Hellenistische Sludien, p. 170. 

5. Wiedemaun, Orientalististhe Lilleratur-Zeitung, 1900, col. 174. 
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C'est par le récit d'Artapan que nous pouvons atteindre la source 
commune disparue. Arlapan lui a été infidèle sur plus d'un point, 
notamment quand il a supprimé sans en laisser de vestiges tout 
l'épisode du mariage pour ne conserver que le détail des aventures 
cucrrières ; il n'en à pas moins conservé tous les traits caracté- 
ristiques effacés dans la version des Antiquités. 

Môysos est identique à Mousaios, le maîlre d'Orphée. Élevé àla 
cour du roi Palmanothès à titre de fils adoptif de la princesse 
Merris. il s'illustre par une foule d'inventions utiles ; le peuple et 
les prêtres d'Égypte lui donnent le nom d'Hermès. Sa gloire porte 
ombrage à Khénéphrès, roi de la Hautce-Égvpte et mari de Merris, 
qui complate de perdre le sage adolescent. 


14326, Comme les Ethiopiens marchaient contre l'Égypte, Khénéphrés 
‘432 ]| peusa avoir trouvé l'occasion favorable ; il envoya contre eur 
Môvsos à ב[‎ tèle d'une armée, lui donnant pour soldats 6 
bandes de fellahs ; 1l erovait ainsi que, grâce à la faiblesse de ses 
soldats, les enneinis pourraient facilement l'écraser. Mais Môvsos, 
parvenu au nome dit Hermopolilain avec cent mille fellabs 
environ, א‎ installa son camp et envoya des généraux s'établir en 
avant de ses positions ; el ecenx-ci remportèrent dans 1665 
des avantages éclatants. Suivant les Héliopolitains, cette guert 
dura dix ans.OrMôvsos considérant la durée de l'expédition, fonda 
une ville en ce lieu 61 il v fit honorer l'ibis, parce qu'il détruit les 
"4334; animaux nuisibles à l'homme: et il la nomma > Ville d'Hermès» 
Hermopolis . Or les Éthiopiens, bien qu'en hostilités avec lui, 
aimaient à tel point Môvsos qu'ils apprirent de lui la circonci- 
sion des parties honteuses, et non pas eux seulement, mais 
encore tous les prêtres. La guerre finie, Khénéphrès fit semblant 
de bien l'accucillir, tandis qu'en réalité 11 lui dressait des em- 
bûches. Du moins, il le sépara de ses troupes en envoyant une 
partie de celles-ci sur la frontière d'Éthiopie, sous prétexte de 
la garder, et eu donnant au reste l'ordre d'abattre le temple de 
Diospolis qui était bétien brique cuite, pour en élever un autre 
14330 avecles pierres qu'ils devaient extraire de la montagne voisine; 
et à la tète de Fentrepriseil mit Nakhérôs. Celni-ci, ayant accom- 
pagné Môoysos à Memphis, lui demanda s'il v avait encore quelque 
chose d'utile aux hommes; l'autre lui répondit qu'il v avait h 
race des bœufs, car cest par leur moven qu’on laboure la terre. 
Alors Khénéphres donna au taureau le nom d'Apis et ordonna a 
peuple de lui construire un temple et d'y porter, afin de les 
enterrer, les animaux consacrés par Môysos, voulant ainsi ense- 
velir les inventions de Môysos. Comme les Égyptiens lui étaient 
4336 devenus hostiles. il engagea ses amis, en leur faisant prèter ser- 
ment, à ne pas révéler à Môxsos 16 complot formé contre וט[‎ 8 
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désigner des gens qui devraient 10 tuer ; comme personne ne vou- 
lait Jui obéir, Khénéphres fit des reproches à Khanécthôtès auquel 
il s'était adressé principalement ; devant ces reproches, celui-ci 
5088008 8 agir pourvu qu'il en trouvât l'occasion. Vers cette 
epoque, Merris mourut et Khénéphrès chargea Môvysos et Khané- 
4] thôtès d'accompagner son corps dans la région située au-dessus 
de l'Égypte afin de l'y enterrer, pensant bien que Khanéthôtès 
pourrait ainsi tuer Môvsos. Pendant le vovage, le complot fut 
révélé 8 Môysos par un des conjurés. Tout en se tenant sur ses 
gardes, il procéda à l'enterrement de Merris et donna au fleuve 
ainsi qu'a la ville qu'il baigne le nom de Méroé ; le culte que 
rendent les habitants à cette Merris n'est pas moindre que celui 
d'Isis. Or Aarôn, frère de Môysos, lorsqu'il eut connaissance du 
complot conscilla à son frère de s'enfuir en Arabic; celui-ci 1'6- 
a  couta et, partant de Memphis par le Nil, se rendit en Arabie ; mais 
Khanéthôtes ayant appris la fuite de 310805 101 tendit un piège 
afin de le tuer: 16 vovant venir il tira son épée contre lui, mais 
Môysos fut plus prompt; il lui maintint la main et tirant son 
glaive, tua Khanéthôtès. {Suit 16 récit de 18 fuite en Midian.) 


ins cette série d'événements, seule la mort de Khanéthôtes — 
édiatement suivie de la fuite de Môysos en Midian — est de pro- 
nce biblique : elle dérive de la contamination du récit du 
tre de l'Égyptien au chap. זז‎ de l'Exode (v. 11-19), avec l'idée, 
d'un autre verset du livre (xvu1, 3), d'une tentative d'assassinat 
nise sur Moise par ordre du Pharaon. Les intrigues ourdies par 
ur égyptienne contre Moïse servent à amener cet incident. 
le récit mème des hauts faits de Moïse dans la Haute-Égypte 
thiopie constitue un bloc sans rapport avec aucune tradition 
jue ou aucun développement logique de cette tradition. Nous 
nes devant un corps étranger, un agrégat de matériaux non 
ques, inséré, d’ailleurs assez adroitement, dans le cadre fourni 
histoire sainte. 

s éléments non judaïques transférés sur la 1016 de 10156 — 
la physionomie biblique ou midraschique duquel ils jurent 
lièrement — ne peuvent être conçus, étant incontestablement 
ndrins, que comme reflétant soil un récit historique de la 
1616 du Haut-Nil, transmis par la tradition égyptienhe indigène, 
in conte historique. enregistré par la littérature démotique ou 
ue. 

edemann après Freudenthal ‘ a cru retrouver dans un fait réel 
nt de départ des fables que nous 1150118 chez Arlapan et Josèphe. 


‘eudenthal, Hell. Sludien, p. 155. 
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Sous la dix-neuvième dynastie, l’Éthiopie, alors province de l'em- 
pire pharaonique, eut un gouverneur égyptien du nom de Mesui! 
qui paraît avoir joué sur le Haut-Nil un rôle relativement important. 
L'habile égyptologue de Bonn rappelle que déjà Lepsius avait pro- 
posé la conjecture que le nom de Mesui est le prototype de l'hébreu 
Mosché et il ajoute : ₪ Ge Mesui vivait sous Ramsès 11 et Ménephtah, 
c'est-à-dire précisément à l'époque à laquelle les modernes habi- 
tuellement, et les anciens à l'occasion, ont rapporté l'oppression 
et l'Exode des Hébreux. On ne saurait songer à identifier ce per- 
sonnage au 310186 de la Bible, mais il paraît très vraisemblable 
que la notion de ce gouverneur d'Éthiopie, contemporain et quasi- 
homonyme de Moïse, a été conservée jusqu’à des époques tardives 
par un des innombrables contes semi-historiques de l'Égypte?. » 

Cette explication se heurte à des difficultés de toute sorte. Tout 
d'abord, il n'est pas exact que l'antiquité ait, à aucun moment. 
placé l'oppression et le départ des Hébreux sous Ramsès II et Mé- 
nepbtah : c'est un Aménophis que Manéthon met en scène comme 
Pharaon de l'Exode. 6] il n'est nullement certain que l'auteur 
des Aigypliaka ait considéré cet Aménophis comme identique à 
l'Amenephthes du Canon, qui. lui. répond 8 Ménephtah. La conten- 
poranéité de Mesui avec les Ramsès et les Ménephtah ne pourait 
donc être une raison pour le placer chronologiquement à l'époque 
de l'Exode. D'autre part, c'est une hypothèse gratuite de supposer 
que le sauvenir de ce gouverneur de Kousch soit parvenu jusqu'à 
l'époque ptolémaïque. étant donnée la pauvreté de la tradition his 
torique de l'Égypte à l'époque grecque. Et si même la mémoire de 
Mesui avait survécu, à notre insu. au naufrage de tout le détail de 
la viville histoire pharaonique. cette figure ne nous fournirait pas 
l'original du Moise alexandrin. à la fois conquérant de l’Éthiopie 
dont Mesui fut un administrateur régulier, un gouverneur du tvpe 
haual et fondateur dinstitutians religieuses qui se sont perpé- 
tuees en Ethiopie et en Esvpte. 

Les traits disparates qui composent la figure de Môysos ont élé 
emoruttes à une sour'e qui nest ni égrplienne ni historique. 
Pour tes החש וטוזיר‎ it faut se reporter à un texte dont les étroils 
points de contact טטזה‎ le recit d'Artapan n'ont pas échappé à h 
sasacite de Freudenthalf. a une “nuque où l'analyse des sources de 
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culture grecque prouve qu'il n'était pas démuni d'une hardiesse‏ הו 
ingénieuse dans l'adaptation. Hécatée d'Abdère, enclin par système‏ 
evaller l'importance du rôle de l'Égypte dans la formation des‏ ה 
grands génies helléniques, avait prétendu qu'Orphée fut disciple‏ 
des prêtres égyptiens, qui lui révélèrent notamment! les rites funé-‏ 
aires, Le copiste juif d'Hécatée exploite audacieusement cette‏ 
donnée, Môysos, étant le génie créateur qui a donné à l'Égypte‏ 
tout ce qu'elle possède d'original, hérite naturellement de la‏ 
qualité d'inspirateur d'Orphée dévolue originairement aux prêtres‏ 
d'iéliopolis. Mais diverses légendes mettaient en rapport avec‏ 
Ovphée, à titre de contemporain, de disciple ou de fils, le devin‏ 
Mousaios?. L'assonance de ce nom avec celui de Moïse fut utilisée‏ 
Suns scrupule, mais non sans adresse : le rapport que les tradi-‏ 
Hous grecques établissaient entre les deux vieux poètes fut ren-‏ 
vurse, 1 Orphée devint de maître l'élève de Môysos-Mousaios:.‏ 

Lo narrateur juif en use donc très librement avec son modèle. 
Non duitation n'est pas un esclavage ; elle se hausse aisément jus- 
qua la falsitication. Si nous trouvons dans Hécatée une conquête 
de | + טוט‎ rapprochée d'une théorie de l'origine égyptienne de la 
cuvuneision, une minime divergence dans le groupement des faits 
יוג‎ Rat nous empècher de dire qu'ici encore c'est l'Abdérilain 
quia fourni les materiaux qu'Artapan nous montre associés dans 
une construction nouvelle. 

Nous avons signa plus haut Sesoësis parmi les prototypes de 
| יוצ\-\ווו‎ commente de Miisos. De tous les hauts faits du fabuleut 
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vie de Moïse, petit-fils adoptif du Pharaon. Ces premiers emprunts 
n excluaient pas sans doute une bonne foi relative. Les larcins qui 
ont suivi ne méritent pas les mèmes circonstances atlénuantes ; 
c'est 16 désir seul de magnifier la légende du grand ancètre qui ג‎ 
déterminé l'auteur de la légende alexandrine à orner Moïse de 
plumes ramassées à droite et à gauche dans la volière d'Hécalée. 


C'est à Artapan qu'on attribue d'ordinaire. depuis Freudenthal, 
la fabrication de ce roman. Nous avons indiqué plus haut une 
opinion différente qu'il est temps de justifier. 

La comparaison d'Artapan et de Josèphe fait constater une série 
de divergences qui ne s'expliquent aisément que si l'on admet 
qu Artapan a remanié un original suivi de plus près, sur quelques 
points de détail, par la source de Josèphe. Artapan, signalant l'ins- 
titution du culte de l'ibis par Môysos, l'explique sommairemen! 
par les services que cet oiseau rend aux hommes. Josèphe nous 
apprend, avec détails. le merveilleux parti que Moïse sut tirer de 
l'ibis contre les serpents, qui s'attaquaient à son armée sur là 
route d'Éthiopie ‘. C'est Artapan qui abrège, car il est tout à fait 
gratuit de supposer ? qu'Alexandre Polshistor a supprimé de son 
chef ce pittoresque incident 3. 

Artapan omet toute l'histoire du mariage avec la princesse éthio- 
pienne. Il est clair que Josèphe. en la maintenant, est fidèle à la 
forme première du romau judo -alexandrin. En effet, sans mariage 
avec l'Ethiopienne. il n°v avait nul rapnort entre la légeade 6 
et l'Ethiopie: sans ce point de contact le plagiaire d'Hécatée n'avail 
pas plus de raison pour introduire dans la biographie 60 
juif La conquète du pars des Noirs. que celle de la Colchide, de la 
Sea thie ou de i Inde. 

Artanau attribue a Muvsos la fondation de Méroé, ainsi nommét 
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d'après Merris sa mère d'adoption ; Josèphe, au contraire, croit que 
Méroé tire son nom de la sœur de Cambyse ‘ ; il a ainsi préservé la 
rédaction première, qui était sur ce point tributaire d’Agatharchide 2 
et qui, d'autre part, d'accord avec une tradition aussi représentée 
par le Livre des 21101165 5, appelait Thermouthis 18 fille du Pharaon. 
Arlapan 8 mis Môysos à la place de Cambyse et donné à la bonne 
Égyptienne un nom propre à expliquer celui de Méroé. 

Artapan n'est donc qu'un remanieur. C'est un autre que lui qui 
aeu l'idée de piller la légende de Sésoôsis pour la plus grande 
gloire de Moïse. = 

L'identité de ce faussaire réfléchi, ingénieux et hardi ne peut 
guère faire de doute. La légende alexandrine de Moïse est l'œuvre 
d'un écrivain qui s'est attaché au livre d'Hécatée d'Abdère et l'a 
systématiquement exploité, dans 16 but de faire du législateur 
juif le créateur de la civilisation égyptienne et indirectement de la 
tivilisation grecque. C'est le Pseudo-Hécatée +. 


IV 


Arlapan et Josèphe dérivent donc l’un et l’autre du falsificateur 
qui publia sous 16 nom de l'Abdéritain un opuscule apologétique 
(peut-être deux). Le premier a modifié son modèle, sur un certain 
nombre de points particuliers, mais en a respecté la physionomie 
générale; 18 source du second a supprimé tous les détails relatifs 
à l'intervention de Moïse dans l’organisation de [8 religion 
égyptienne, choquants pour une orthodoxie scrupuleuse 

Le Pseudo-Hécatée étant dépendant des Septante et d'Agathar- 
thide, et Artapan, lui-même tributaire du précédent, étant anté- 
rieur à Polyhistor (— 40), on peut approximativement situer le 
Pseudo-Hécatée vers la fin du deuxième siècle ou le premier quart, 
et Artapan dans 16 second quart du premier siècle. 


Lévy.‏ מתספזגז 


! Josèphe, Antiquités, 11, x, 2 (249). 

2 Strabon, וצצ‎ 1, p. 790; Diodure, 1, xxx. 

3. Jubilés. וצו‎ 5. 

4 Nous revenons ainsi à l'opinion de Willrich (Juden u. Griechen, p. 168) depuis 
Féractée par son auteur (Judaica, p. 111 sqq.). 


UN 
FRAGMENT DE MISCHNA AU BRITISH MUSEUN 


HARLEY 5794°) 


Le fragment en question offre un interèt tout particulier tant à 
cause de sa composition et de 565 leçons, qui diffèrent des autres 
textes connus. qu'à cause de sa ponctuation extrêmement miot- 
tieuse, qui comprend mème la barre du ton. :e trait du rafé 6 
ופט‎ du magze”. Cependant il ne vaudrait pas La peine de l'éditer 
eu entier, comme le ernit N. G. Margoliouth ‘. parce qu'il ne s'agit 
que d'un fragment: sans suite et 17%s 61601601. Je me propose de 
ל \גוננוירו‎ ans us aimes 65נםב זיגוב‎ ce ג‎ :1 nresente d intéressant. 


1 wat Ce l'A: Se CRE de quatre feuillets de 
RNB DITES F2 ב-22721.3‎ carre Es tros BISrano-oriental ils 


PRRSRT NAT לג ב., או‎ BE mt us de ac et * de iarge. Maisil 
לא‎ 5 9%2 NN Nas 2 22 en 2ב‎ 25+ exkrwer de la largeur '& 
+ 67 99 LENAT EN 1: TT Te 2 רפעה‎ 5 Re 21 une ou 1 
ל 4 טק ₪ 0027 שד א 0 אצ ש..‎ SLR 2991 3079 Cnasertée all 

OT ק:ר םד‎ tir dus 2 JET tte. très défec- 
SRI MT בק הרת‎ Nes 260 2 זע‎ LERJtE 211 puces 2betic 


LU . . CS 
* TR ה ר "רוי‎ 


).אב <תתפטנוזת  bee it‏ + זו נמ ן 
NS Ses NT em cime Gas 'ecûre habilitl‏ 
après quoi le‏ 558 5 +ה מ + Ve us other‏ ו בצ 


.. . LA .+* “ ו‎ DS - . ור אי ויר‎ L !. TE 
. \ ל‎ -.- . .. dd CV 
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Orthographe. — Tout d'abord il faut relever la présence très 
fréquente des matres lectionis, presque toujours devant un 
daguesch, par exemple : 2%, max. La terminaison du pluriel 
.ים‎ de l’hébreu biblique et le suffixe de la troisième personne du 
masculin pluriel b, sont presque toujours supplantés par Y. et}. 
Ce qui est tout à fait particulier à notre fragment, c'est l'ortho- 
graphe y1x pour ,אָדֶם‎ qui se trouve une fois (p. 1 a, ligne 4'et 
celle de 7302 pour 0wp2, qui revient trois fois (p. 3 6,1. 23 a, 1.11, 
24). La particule של‎ est toujours reliée au mot suivant et le 5 reçoit 
un scheva, p. ex. : כּנִיסְיוֶת 23229" הְאָרֶץ‎ DELA D>2290 ; DNS. 
La même orthographe paraît être celle du manuscrit de ג‎ 
mann'.P.2a, 1. 7, חס‎ lit כְּכְאָה‎ pour #5», sur quoi on peut com- 
parer Strack, Bibl. _aram. Grammatik, $ 36, p. 3a, 1. 19, wir 
pour הנוי‎ ; p. { a, 1. 24, צדוק‎ pour »11x*?. On trouve constamment 
כָּאַיְזַה-צַד ;איזה הוא 2001 איהזהההוָא‎ POUT כיצד‎ ; SOUVENT A1}, לך‎ 
pour .אלעזר ,אליעזר‎ 


Ponctuation. -- Tandis que le fragment tout entier est pourvu 
de points-voyelles, 16 signe du ton, le maggéf et le trait du rafé 
ne sont régulièrement employés que pour le texte de la Mischna 
proprement dite ; ils ne figurent que rarement dans celui du Pérek 
תורה‎ Jp et des baraïtot ajoutées à la deuxième partie + 
Les points-voyelles sont ceux que nous avons dans nos imprimés 
— c'est le système sublinéaire, de Tibériade -- ; seul, le games à 
quelquefois la forme >. Le trait du ra/fé est placé non seulement 
sur les consonnes ,בגד כפת‎ mais aussi sur les lettres "x, quand 
il s'agit d'indiquer qu'elles n'ont pas de valeur consonantique. 
Cependant il n'est pas toujours placé ni sur les unes ni sur les 
autres; il l'est naturellement 16 plus souvent sur בגדכפת‎ très sou- 
vent aussi sur le .ה‎ Pour et ר‎ 165 exemples sont, par contre, isolés. 
On le trouve sur le קל-ראש : 3 .1 ,16 -ק א‎ ; 2a, 1. 4 : iüm: 
86,1. 4: בַּרְאתִיו‎ ; pp. 3 et 4, 8 fois nnun avec rafé ; p. 4 a, L. 2, fi, 


4. V. Monalsschrifl, XLII, p. 46. David Kaufmaaon a fait imprimer : בלס‎ 7 
Cependant il faudrait s'assurer encore une fois si les deux mots ne sont pas ici aussi 
écrits en un seul, sans quoi le daguesch dans le ל‎ et le trait du rafé sur le ב‎ nat- 
raient aucun sens. L'orthozraphe DY235© est plus correcte grammaticalement qu 
celle 6 279220; cette dernière à pour ‘eause l' ignorance de l'origine de la particule 
,של‎ qui vient de ל‎ ON. — ]8. Krauss publie en ce moment dans la Monatsschrifl, 
Li, 5% et «uiv., la description du ms. Kaufmana : la particule עול‎ y forme toujours 4 
effet un seul mot avec le mot suivant, p. 56]. 

2. Le Cod, de Parme 138 3 537%, cf. Taylor, Appendix. .. 
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הּמְכָשבדִת :178 וו‎ nina Di»2% nimn-zann 1%, 
8: "pan 139 ר'‎ (cf. 4. Geiger, Nachgelassene Schriften, IV, 343). 
M, |: DOM אי זה-הוּא‎ 
|: הַבָּא‎ DSi nb 
)!: | ר' יוחנן בן ברוקה או הַמְחָלל]‎ 
5b: צדוק‎ (cf. supra, p. 214, n. 2). 
Sd: מִדּבְרִי תירָה‎ nimes Nm וג'‎ DBND .ודי‎ 
1: NN M ר' ישמעאל בך‎ 
10: “ON 732 7277 יש-קה בטילין‎ moin J9 (ואם בטלתה]‎ 
ליחו לד‎ mana סכר‎ 78 Mana op. 
|: MX - DD. 
13: "517 mm. 
6:  'גו אִין-בְּיְדִינוּ מְשַכַָת‎ 
130: ,ולא- ראש כְטוּלָלִים‎ 
16: | .בְּפְַצדר‎ 
18: 17 nyga וְאָל-תְטְאָל לו‎ (sur nyw cf. Taylor, Appendix, 
p. 161.) 
206: jo Sn ושותה יין‎ 
86: אֶלָא בְמָה טיש-35‎ pra Sanbn-in. 
2: אל‎ NT, md. 
25 an 0 שחד, הפל‎ np» ולא‎ (cf. Taylor, p. 164). 
וּבָאין ד-סְהבִיא עַלִיהָם מִי המבול‎ VOD 10757 
כַּמָּה הִיא חִיבּתו וג'‎ | | 
ma? 
גל‎ 1792 VIP, TN קא‎ 
לא כבו גשמים וג' ולא נצחה וג'‎ ms. 
Dog סעוקין בו‎ 
בערב שבת‎ et ואלו הן‎ manquent. 
mener Tarn שאל‎ 
לעולס)‎ mq.\ Ra .בה מִינִי פַרִעָנִייִת‎ 
ג‎ 
סִלְְַּאָה בָא‎ 297) 
Va Din DA בְַּרְבְָה‎ 
0: sd bg dr 29 Ton FD TOUT סָלִי‎ 
12 : בַּלוּמְדִין‎ 
₪: own eur. 


S 


₪ D ED 1} M] M OC ₪ Où dm 022 (₪ 


© 
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v, 49: | וכֶלדשָיש-פך‎ 
49: ‘0 הַפָּא וְגִֶעָרֶן‎ Doi. 
9|: | נְָרִיס‎ 13 mono צָסְרה‎ Von 12 קְמְצְנֶה‎ mor סלט‎ 
תעיס‎ 2 MP DID 12 זה...> בַּן סְמִיס לְלתַצֶה....‎ 
כשגח‎ 0051 tout ce qu'on peut lire de toute cette וז‎ 


| טנו חכמים בלשוץ המשנה כברוך שבחר בהם ובמשנתם 
.מ ולא עוד אלא | : 
.1 ונהנה 0229 : 


a: [מתגבר]‎ RATÉ וג' וּכַנְהָר‎ ND. 
bi ET תורה הרי זָה‎ MONA סְפָּל מי טאינו עסוּק‎ 
2: קרא וג'‎ “An ,אל‎ 


VI, 


2 

טלא 125 אֶלָא VO‏ דִבָרִים מָאַחִיתפָל | :3 

3 ומידלו) קראו‎ m4.) 

+: | תְּמַתָּה‎ Da תּאכל‎ nan ne, 

4 אם אתה עושה כן‎ msg. 

.וטוּב > לחיי הַעוּלֶם NON‏ :+ 

.ואלו הן הארבעים DU‏ דברים וג' :.[8 5 

7: Le mot d'introduction וארמר‎ manque toujours. 

.(ח' טשמעון] בן יהודה או" 8 

.הנואי - :8 

.72 יבנות גְּדוּלָה טַלְחְכְמִים | :8 

9 ואָדוּר במקוס שא...‎ TONY מקוּם דברי תורה‎ MIN UN. 

10: | שנ'‎ TN קִילְיְן‎ DIN וג'‎ “23m הדום‎ Ven SNOE D' 
אָברֶם וג'‎ 7172 UNI 119929 


Variantes de l'édition de Zebahim par Louwe. 


Page 149 b, ligne 23: noBm-DD3 nnpn- DU. 
24: הָיָה ר' שמעון אד‎ 
26: TION אָלֶקזֶר א‎ ‘A. 
29: 1917 .יוב‎ 
150 a, 27: SN בִּימִינד ונתן‎ Sa. 


1. La supériorité de cette leçon est évidente : Quiconque étudie la loi (59° 
(חורה‎ jouit de celle-ci ("129929 .(כדקכד?‎ À cette sentence convient la citation : ! 
,ותושיד; וג'‎ qui ne donne aucun 5608 satisfaisant d'après la leçon ordinaire, 
les mots עצד; רג'‎ 95 sont prononcés par la Tora. 
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₪ ligne 2: ר' אָלִילְזֶר‎ 

המולק Tan‏ בַּפְנִין :8 

pra 1292 DAT. |‏ : 12 
.077710 נומִי ר' 122% בדבר 12970 :4 0 

12: nnx סְמִחנָה‎ 

27 : Dans Lowe il manque ici deux ou trois lignes. 
), 4: לְכָל-אָדֶם‎ DH הפכור לְפהנים‎ 

-וכאכלין בכל העיר לכל אדם וג' 


H. ROSENBERG. 


LA KEDOUSCHA DU « YOCÉR » 


CHEZ LES GUEONIM 


La Tosefta ' et le Talmud de Babylone? ne connaissent que la 
Kedouscha qui s'intercale dans les Dix-huit bénédictions; le Talmud 
de Babylone mentionne encore * la קדושא דסדרא‎ comme étant d'une 
importance extraordinaire, mais sans indiquer la place qu'elle 
occupe dans le Rituel de prières. Il n’y a pas trace dans le Talmud 
Babli d’une Kedouscha intercalée dans la première bénédiction qui 
précède le Schema, dans la prière du matin. Voici, par contre, ce 
qu'on lit dans le Yerouschalmi * : « Betitai étant resté court dans 
la prière sur les « Ofanim », quelqu'un d'autre dut continuer l'office 
à sa place. On demanda à R. Aboun où le second devait commen- 
cer. Il répondit : là où le premier s’est arrêté. Quand on lui opposa 
la prescription de la Mischna d'après laquelle le second doit, dans 
un tel cas, répéter toute la bénédiction dans laquelle l'erreur est 
survenue, R. Aboun répondit : Comme vous avez déjà dit la 
Kedouscha, ce qui suit est comme le commencement d’une béné- 
diction. » Il est question ici d’« ofanim » après 18 Kedouscha; c'est 
pourquoi tous les commentateurs sans exception rapportent ce 
passage à la partie en question du > Yocèr » 5. Si cette relation 
est exacte et qu'il ne s'agisse pas de la Kedouscha des Dix-huit 
bénédictions, la Kedouscha du « Yocèr », partie intégrante de la 
prière en commun, aurait déjà son origine en Palestine à l'époque 


1. Tos. Berachot, 1, 9. 

2. Berachot, 21 6. 

3. Sota, 49 a. 

בטיטיי אישותתק באופנייה, אתון ושיילרן : )66 .1 J. Berachot, v, 4, i. f.(9c,‏ .4 
לרבי אבון. אמר לון רבי אבוי בשם רבי יהוש< בן לוי זה שעובר תחתיו 
יתחיל ממקום שפסק. אמרין ליה, והא תנינן מתחיל הברכה שטעה זה, אמר 
.לון מכיון ד<ניתון קדושתא כמי שהוא תחלת ברכה 

5. Cf. Ratner, אהבת ציון וירועולים‎ sur Berachol, 131 et suiv. 
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l'impression que toute cette question, qui conduisait à couper peu 
naturellement la prière, est née à une époque où ce morceau, qui 
est difficilement ancien, était déjà développé dans toutes ses parties. 
Cidkia b. Abraham rapporte les opinions de plusieurs Gueonim de 
Sora sur la mème question, entre autres celle du Gaon Natronai!. 
Mais cette relation elle-même présente diverses difficultés. Tout 
d'abord on ne peut établir avec précision l’opinion de R. Amram!. 
En effet, le texte reproduit le commencement et la fin de la prière 
et donne l'impression que R. Amram prescrit même pour le part- 
culier la récitation de toute la prière, y compris la Kedouscha ; au 
contraire, les lignes précédentes montrent que R. Amram a tout 
au moins excepté la partie de la Kedouscha. Dans le Siddour (p. 4 
il se contente d'indiquer pour 16 particulier une Kedouscha spé- 
ciale, et il remarque que celui-ci doit s'arrêter à m"nroa et repret- 
dre, après la Kedouscha privée, avec .לאל ברדך‎ D'où il résulte que 
l'indication de Schibbolé ha-Léket est inexacte. Si on la compare 
avec la prière de Saadia dans le Siddour de R. Amram°, on reconr- 
naît immédiatement que Cidkia l'a acceptée comme représentan! 
l'opinion de ₪. Amram, et qu'au lieu de ,בהמחדש בטובו‎ il faut lire 
סובו מחדו‎ ; tout devient ainsi clair‘. Ce renseignement, élant 
erroné, ne doit donc plus être pris en considération pour l'examen 
de notre question. 

D'après l'opinion de R. Nahschon, également citée 6305 
ha-Léket, le particulier dit la prière jusqu'à להקדיש‎ et omet ce qui 
suit jusqu'à .לאל‎ Par להקדיש‎ le Gaon doit avoir entendu toute ג|‎ 
phrase suivante. זג‎ on comprendrait diflicilement qu'il eût seule- 
ment prescrit la récitation du premier mot, verbe sans complément 


1. Schibbolé 260-1686. p. 12. en bas : עצמד לא‎ Pas המתפלל בינו‎ TM 
אופנים וחיות שהרי איכו רשאי כומר קדוש דקיימא כן אין היחיד‎ TT 
פחות מכשרה. וכן‎ NT ND אומר קדוש וקיימא כן כל דחבר שבקדושה‎ 
בשם רב עמרם גאון זל יחיד המתפלל אומר בריך אתח יי אל בו‎ ni 
Der מלך העולם יוצר אור ובורא חסך כו" 37 המחדש בטיבי בכל יום‎ 
בראשית כאמור כעושה אורים גדוכים כו" וחותם ברוך אתה יי יוצר‎ MED 
זה כזה‎ PAST המאורות. ובשם רב נחשון גאון זצ"ל מיצאפי שאימר וניתנים.‎ 
אודים גדולים כי כעילם חסחי ובשם 27 נטרינאי. זצ"ל‎ MOUV להקדיט‎ 
כאחד לאל בריך נציניות‎ DIT מעאתי שאומר בופה ברורה בנעיניה ובקדושה‎ 
ביראה‎ PI שאימרים‎ ONU אלעזר. מוורונא זצ"ל.‎ ns חנו כו' ובשם‎ 
.ואומרים קדוש וברוך לאכ בדוך כל וכא אסתבר כיד כלרביני בריך. זצ'ל‎ 

2. א‎ pre ו‎ encore txturlement duus Fete, Ta. 

3. P. MOST ייצר איר יבירא. חשך.‎ DE FOND אתה יי אלהינו‎ D 
בבל‎ Se טיבי‎ INT סלום ובורא את הכל. המאירה כארץ יכדרים <ליה.‎ 
מכשהה בהאשות. כאמיר להישה. אירים גדילים...‎ EN OM. 

₪ L'autur Lu rose ue Sas plus que faire de 12922 הנמחדש‎ et a laisse cet 
muts 16 svt, 














FRAGMENTS DE RITUELS DE PRIÈRES 


PROVENANT DE LA GUENIZA DU CAIRE 


Le texte que nous publions ci-après provient de la Gueniza du 
aire et appartient à la Bibliothèque du Consistoire israélite de 
aris (Liturg., n° 4). C'est un fragment de Rituel de prières à 
‘usage des fidèles parlant l'arabe, car c'est en cette langue que 
ont rédigées les indications. Ce Rituel était-il destiné au culte 
ublic ou aux dévotions domestiques? Cette dernière hypothèse 
araît la plus plausible, les prières données en entier étant très 
ourtes. S'il en est ainsi, les conclusions à tirer de la teneur de 
e fragment n'ont pas l'intérêt que présenterait un Rituel du culte 
ublic, car les formules à l'usage du culte privé n'ont pas la même 
6. | 
Mais, même avec ce caractère, notre texte est encore singuliè- 
ement instructif. Il montre la mobilité des formules, l’extrème 
berté avec laquelle on modifiait les leçons les mieux consacrées. 
Sous ce rapport, rien de plus typique que la bénédiction précé- 
ant immédiatement la récitation du Schema : « Dans ton amour, 
ternel, notre Dieu, tu auras pitié de nous, de tout chagrin et 
ngoisse tu sauveras notre âme en ta faveur et en faveur de nos 
aints ancêtres [...]. Sois béni, Éternel, qui aimes [ton peuple 
raël]. 5 Rien ne rappelle ici la formule primitive. On sait que 
elle-ci servait d'introduction à la lecture du Schema, laquelle 
est qu'une partie de la Loi. Le fidèle remerciait Dieu d'avoir 
imoigné à Israël son amour en lui conférant cette Loi. Dans la 
fière du matin commençant par אהבה רבד‎ il est bien question des 
ncètres, mais pour leur rapporter le mérite de la révélation de la 
oi, et si Dieu y est invoqué comme le Miséricordieux, c'est pour 
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que, dans sa pitié pour ses fidèles, il les éclaire de sa lumière et 
. les pénètre de la connaissance de sa Tora. 

Qu'il se soit produit dans ce Rituel domestique un phénomène 
analogue à celui qui s’observe justement dans cette prière du 
matin, c'est possible. Là, en effet, s’est glissée une invocation 
demandant la réunion des exilés et leur retour dans la Terre 
Sainte, invocation qui n’a qu’un faible lien avec l'objet même de 
la prière. Seulement l'addilion n'a pas emporté le reste, comme 
c'est le cas ici. 

La première bénédiction qui suit le Schema est malheureuse- 
ment tronquée ; elle s'éloigne beaucoup de toutes les leçons 
connues. Certains mots rappellent les anciennes formules. On 
comparera, par exemple, ראמרו ה' מלכנו לעולם ועד‎ "> à la leçon 
du Siddour de R. Amram : ה' מלכנו מלך אל חי וקיים‎ vom נו‎ et = 
au Rituel publié par M. Schechter! פצו פה ואמרו ה' מלכנו מלך‎ 
חי וקיים‎ : pareillement, la suite 590% רלך הישועה‎ a pour pendant 
ה' יוצרנו מושיענו‎ dans le premier, et ה' 952 הוא יושיענו‎ dans le 
second. 

Mais c'est surtout la bénédiction commençant par השכיבכר‎ qu 
mérite attention, pour sa conclusion. 

M. Schechter a déjà publié une conclusion analogue, provenant 
également de la Gueniza du Caire ? ; elle est ainsi conçue : 


ב'א' vs‏ הפורס סוכת שלום > ועל עמו ישראל ובונה ירושלט אמן. 


M. Schechter dit, à ce propos, qu'il n’a pas trouvé 606 à 
cette bénédiction finale. Ce parallèle nous est fourni par le Talmud 
palestinien (Berachot, 8 c), où on lit : 


אמר ר' אבון בנוי לתלפיות )4 (Cant., 1V,‏ תל שכל הפיות מתפללין עליו 
DU‏ בקרית שמת ובתפלה, בברכה בונה ירושלים, בתפלה אלהי דוד 
MU‏ ירומולם, כקרית שמע פורש סוכת שלום עלינו ועל עמו ישראל ועכ 
ידושלם, 


La ressemblance est plus frappante quand on complète le Yerou- 
schalmi par le texte de Cant. Rabba, 1v, 4, qui n'en est qu'une 
variante : 


אמר ר' אבון בנוי לתלפיות הוא ההיכל שכל הפיות מתפללות בו, בקריאת 
JUL‏ הדא אומר ND‏ ירוטלים, בתפלה NT‏ אומר בונה ירושלים בברכת 


Don אומר בוכה‎ NO 


1. Jewish Quarterly Revieu', X, p. 656. 
2. Ibid., p. 654. 
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Une autre variante nous a été conservée par le ס' המכריע‎ sur 
Taanit', qui la donne explicitement comme la leçon du Talmud 
palestinien : 

בק" פורס סוכת שלום ומנחם ציון ובונה ירושלים. 


Notre texte met d'accord toutes ces variantes en les réunissant. 
Si l'abréviateur a conservé cette formule, malgré sa longueur, qui 
jure avec le reste et n'offre même presque plus de lien avec ce qui 
précède, c'est sans doute parce qu'elle était consacrée par l'usage. 
Yraisemblablement c'était celle-là même que donnait le Talmud. 

Notre fragment permet de trancher une autre question. On 
sait que l'usage actuel, dans toutes les communautés, est de 
réserver la formule הפורס סוכת שלום‎ pour le vendredi soir, 
tandis que les autres jours on lit .שומר עמו ישראכל כעד‎ Get 
usage, d’après le Rokéah )8 49), est fondé sur le Talmud de 
Jérusalem, où R. Lévi fait cette distinction. Or, il n’y a rien de 
semblable dans l'édition de ce Talmud. On trouve seulement ces 
mots : ר' יוסי ב"ר אבין בשם ר' יהושת בן לוי על שם 720 ביום הללתיך‎ 
על משפטי צקך‎ > Si l'on 7601166 sept paragraphes le soir, c'est 
d'après Ps. cxix, 164. » Mais, comme l'a très bien vu M. Ratner, ici 
encore il faut compléter l'édition du Yerouschalmi par les textes 
qui en dérivent. La bonne leçon s'est conservée dans Psaumes 
Rabba, vi : 


320 ביום הללתיך א"ר OUT‏ בן לוי אלו שב< מצות ובקריאת טמ 
יוצר ואהבה רבה שמע והיה אם 9100 ויאמר אמת ויציב וגאל ישראל ולפי 
טאין מצות ציצית בערבית מוסיפין פורס סוכת DID‏ בטבת Dm‏ טוב ונחול 
מוומר עמו ישראל. 


Telle est, au moins, la rédaction de certains mss. de Ps. Rabba et 
du Schibboutlè Haléket; mais le texte imprimé et plusieurs mss. 
n'ont pas la distinction finale et font dire tous les soirs la formule 
.הפורס סוכת טלוס‎ Le regretté Buber disait, à ce propos, très juste- 
ment qu'il y avait sans doute dans certains pays l'usage de réciter 
lle formule tous les soirs. Notre fragment le prouve, comme 
d'ailleurs ce passage de Vayikra Rabba, répété presque textuel- 
lmeut par Tanhouma Pinhas; Bemidbar Rabba, 21; Debarim 
Rabba, 5 fin, et Dérech Ereç Zoutta, fin : rom ר' מני דשאב ור'‎ 
דסכנין בשם ר' לוי גדול שלום שכל הברכות וטובות וכחמות שהקב"ה מניא‎ 
.על ישראל חותמים בטלום כק"ש פורס סוכת שלום...‎ 

Est-ce la divergence des leçons qui a provoqué la divergence des 


{. Cité par Ratner, sur j. Berachot, 8 c. 
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rites, ou est-ce l'existence d'une formule לעד‎ ww 2 טונזר‎ : 
doute employée en Babylonie, qui a contaminé la leçon du Tal 
de Palestine? De fait, c'est dans les communautés babvlonie 
qu'était faite la distinction et que coexistaient les deux form 
(Sar Schalom cité par le Manhig, Kolbo et Tannia); telle est: 
la lecon du Siddour de R. Amram. Aboudraham, comme on 
mentionne l'usage des communautés de Séville et de Tolèd 
dire la formule טומר למור ישראל‎ même en semaine. Serait+ 
survivance de l'ancien rite de la Babylonie ? 

Des versets qui précèdent le Schemonë Esrè, seul Ps. cui, 4 
trouvait dans ce Rituel de même que dans ceux d'aujourd'hui. 

Voici maintenant le contenu de notre fragment, qui se com 
de deux feuillets : 


ויקול יהי 0 והי שמנה <שרדל 
En‏ יסגד ויקול רחוכם on Nom‏ יגלס 
יקול ואכחכה JD ED‏ אלי אכרדל'. 


צלוה מעריב' 


יקול ברוך אתדת יד ee‏ מלך SSSR‏ 
NUITS  םתצב‎ TT 272"‏ 

EC 9 ₪ שה‎ ent בכ‎ ESS 

ET me לכיכביםם. לכל‎ 


כדיך את ד חשוכריב ES‏ 


TI ET TT TE 
dec - a = ך"]‎ % ss .. + == 
₪ = + . - 6 כ 2 אב‎ ₪ = 2 


ך ברד אתה “ Te‏ 


דש 
לנד | TS‏ פלטת בל 
גלד Se‏ מכ TO TES‏ ובירי 
ל קשמדמ | RON ES ST‏ 


- 


Re em ps יפוה‎ 
. _ en D —= + = à re 
| ₪ שת‎ So: Ou € קש"‎ TS OUR M רהבוה‎ € 
מה‎ be. גי . ו''על ₪ יו 'יוושרוי‎ .%% nn EC Em 1 ו זוע ב‎ ₪ 
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Recto 
ee 2... [nn ‘oo 
00000 ובהם ובצא ...0000ב אל‎ 
dou ג ה הש שש‎ + + + + SN למך‎ 
ee ee 0.0.0 0.0 . בהוכו בצ‎ 
on ee . 0. .  MSom וצררי‎ 


אחד En‏ לא נו[תר- על ENT‏ שבחו] אהוביבם ורממו 
לאכ" | ונתנו | ידי[דיבם | זמרורת | שירות]| ED‏ 
והודאורץ? למלך אכל חי וקיבם רם MDN‏ גבור ונורצת 
משפיכ" ‏ גאים ‏ עדי ארץ [מגביה שפליבם] עד מרוכם 
ומוצו-פ | אסירים ופודדק ENT‏ ועונה | לעמו בער 
סוועבם אליו וענו שירדל ואמרו ESS‏ 0 נור 
כמוך באיכיכם MI‏ מי כמוך נאדרד בקודש NAN‏ תהלורז 
עשדק פלא - oo‏ מפי' עולליםם ויונקי)ם שירה שמערז 
עכ הובם יחד כולכם הודו pr‏ מלכ[]*  .‏ . . מלכותו 
M‏ וקייבם שמ עלינו יי יצרנו M]‏ הושיענו חוס] 
En‏ עכינו ברחמיך הרביבם כי אכל טו[ב חנון] ורחוכם 
אתדה יווה מלך ויר מלך ייר ימלוך לעולםבם ועד 0 
Em!‏ עלינו ייי אלהינו מלכותו וכ[בודו] וגדלו 
ותפארתו וקדושתו וקדושר? שמו הגדוכל הוצפ יר 
אלהינו | Enr‏ עלינןו וירויח כני מצרותנ ויגאלנו 
mn‏ שלימה וימלך עלינו. מהרה לעולכם ועד בצת 
ייי גאל ישראכ- 0 ויר שפתי תפתח ופי יגיד 


4. C’est la fin du morceau commençant par .עזרית‎ On comblera farilement les 
lacunes à l'aide du frazsm. n° 12 reproduit plus loin. 

2. Cf. Jewish Quarterly Revieu, XIX, p. 248. 

3. Voir plus haut, p. 232. 

4. Cette version ne tient pas compte de la recommandation de R. Amram qui 
défend toute addition après les mots qui précèdent. Un autre fragment de la Guenirt 
(Lit., n° 3) est encore plus étendu : 


"י ימלוך כעולם ועד וקיים עלינו ייי אלהינו מלכותו כבודו והודו 

VD‏ ותפארתו וקדושתו וקדוטת שמו הגדול והקדוט הוא ייי אלהינו 

הוא יורחם עלינו הוא ירויח לנו מהרה מכל צרותנו וצרינו הוא ישלח 

ופואה לכל מכאובינו הוא יושיענו והוא יפדינו הוא יגאלנו גאלה 

טלמה קרובה גאולת חיים גאולת שלום גאולה שאין אחרידה שעבוד 

VON‏ כי פדה י"י את יעקב וגאלו מיד חזק ממנו וכתוב גואלינו ייי 
צכאות שמו קדוש ישראל ברוך אתה ייי גאל ישראל. 


© אלחינו ירחם עלינו ירויח לנו : Sur un autre fragment on lit ces mots‏ 
ל צרותינו ויושיענו ויגאלינו גאולה טלימה קרובה וכתוב גואליכו ייר. 
(Lit, n° 4.)‏ ,יצבאות שמו קדוש ישראל ברוך אתה יי גאל ישראכ- 

Le fragment Schechter est bien plus court puisqu'il ne contient, après של‎ 
,כעולם ועד‎ que les mots: הוא יושי<נו הוא יגאלנו גאולה שלמה‎ UD 
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תהילתך ב' אתדקה יי אלהינן VONT‏ אכותיני אלהר 
אברהכם OR‏ יצחק ואלהי יעקב האכ" הגדול הגבור- 
והנורצפ אל עליון קנה שמיבם' גומל חסדים Su‏ 
זכר חסדי אבורץ? ומביא גואכ" כבני בניהבם כמען 100 


Verso. 

[כאהבה] מלך מ' ‏ . אתה גבור- 
ee mn»‏ מכלככק. 

.… .… מחיח 0 ברחמיםבם 
. . . . [סהמך ee ee‏ מקיבם 
[אמונתו] | כיש[ני עפרד ‏ מי כמוך 972( 90922 ומי 
דומד; כך מי' . D ee‏ 
המתים .0 0000000000 קדוש וקדו' 
SN‏ האכ" הקדוס 
אתדה חוכןן 5 05550 0000000000 DUR‏ בינדק 


ומאיתך + ...0000ב ב' חונן הדקרז 
השיבנו | אבינו | לתורתך וקרבינו מככינו לעבדתיך 
והחזירנו | בתשובדק | שלימה | לפניך | ND‏ הרוצד; 
בתשובדק 0 סלח כנו אבינו כי חטאנו 
ומחוכ* | לנו | מל[כנו | כ/י | פשענו | ב"םת | חנון 
ומרב[דה* לסלוח] | 9 ראדה בענינו ריבדה ריבנו גאלנו 
מהרדק ב"א גאל ישראכ- ! 

רפאי[נו ‏ ייי ונר]פא | והעלה רפואדה | שלימה לככ" 
nn‏ כי oi‏ רופא ורחמן אתדק' ב"א ID‏ 
חולי ע[מו יש]ראכ- 0 ברך 129 ייר אלהינו 
MN‏ השנה הזארץ? כטובה בככ"* מיני תבואתה וברכד; 
כטניכם הטובות ב"א מברך השניםם : | 
vpn‏ שופרד | גדול | לחירתנו | MOV‏ נס | לקבצנו 
ב"א מקבץ נדחי ?מו ישראכ" ' 0 

השיבדה | שופטינו | כבראשונדק וועצינו | כבתחיכדל 


Dernier vestige de la forme primitive, qui s'est conservée dans [8 prière du 
redi soir et dans le fragment Schechter : ,קנה שמים וארץ‎ 

1 n'y ג‎ pas place pour la formule ordinaire. 

Mème observation. 

Pareillement "299 dans un Rituel de Perse analysé par M. Elkan Adler, J. Q.R., 
. 609. 

Dans le Siddour de R. Amram : רפאנו ה' ונרפא 997909 וכושעה והעלה‎ 
| ,רפואה 220 ככל מכותינו כי אל רופא רחמן‎ Cf. le Siddour du Yémen, 
Dalman, Die Worte Jesu, p. 302. 

Pareillement dans le fragment Schechter : מינר‎ 553, 

Cf. ibid. 
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'מכלך אהב צדקדה ומשפם 0 
emo‏ אל תהי תקוד? ומלכות JU‏ מהרדל 
והמיניםש ' 


Recto. 


ה<קר" ee on‏ .0000006000 
על הצדיקיבם ועל החסידיםם! . ...00000.0 


+ + 230 20 1m 
גג שב‎ ee ee ee OR רחבם יי"‎ 
0ב‎ 0.0 0e ' היכלך ועל מ[קדשך'‎ 
את ירושלניםם]  * 0+ 50 00 0000ב‎ mn 

MR‏ צמח דוד <תדה תצמיח וקרנו תרוכם בימינו 
ב"א | מצמיח | קרן | MIND"‏ 0 370 


קולינו En‏ עלינו וקבל ברחמיבם את תפילתנו כי אכ" 
סמע תפילתנו ותחנונינו' PIN‏ ב"א שמ< תפילדה | 0 

רצדה | ו" אלהינו | NPA‏ ובתפלתכם והשב 
עבדדק לדביר" ביתך ואשדל ישראכל ותפלתם מ[הרדז] 
באהבדקל תקבל ברצון ותהי לרצון תמיף <בדרז 
ישראכ" עמך ב"א המחזיר טכיןנתו לציון : 

מודיכם אנחנו ‏ לך אתדל הוא ‏ יי 

אלהינו | ואלהי אבותינו עכל חיינו המסוריכם בירך 
ועל נשמתינו הפקדות לך = por‏ שבכל יובם 
y vor‏ נפלאתך וטבתךך שבככל תה ערב ובקר- 
"= כלם יתברך ויתרמבש שמך 0252 לעולבם 0 
וככל החייבט ידוך סלדק ב"א הטוב 
שמך ולך נאדק להדורץ? ‏ 9 שים SNS‏ טובה וברכדז 
חסד והחמיבם עכינו ועל ישראכל עמך וברכינו כלנו כאחר 


|. Mauque la formule .ב'א'‎ 

Ce mot est sous la ligue.‏ יצ 

3. Jusqu'ici couforme au frssment Seheshter. Cf. Sildour du Yémen. 

וחמינר : 610 CF. le Rituel de Perse. p.‏ ישיו à. Pareillemeut daus le fracment‏ 
וחכייו x‏ עכינו ועכ ישראל <מך ותל ירישלים עירך ותל ציון מטשכן 
TN ML‏ את ירושלים בבנין 233 DENT‏ דברת בא'ה בונה את ירושלים 
mm om‏ אכהיכר עכיבר 22 Lit, ₪590 out:‏ או" autre fragment de‏ טש Daus‏ 
וסואל עמך ועל ירושלים עירך וכל TE‏ משכן כבידך ו2ל היכלך ותל 
TOO‏ ועכ ID‏ ובנה את STE‏ בנין לוכם כאשר דברס בריך אתה ייי 
בינה ירוטונים 

3 Schechter, 14. mais וטו‎ du ue reuuit pas es deux bénédictions. Il en 0 
mue daus טו‎ Tragumeut יה‎ 5 ainsi א צמה רוד עתאהל תצמיה 209 | צטשית‎ 
+ ברוךד לתה ויו מצמיה‎ FOIS DR 

Nuéiour de KR. Aura.‏ ןש 
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במאור' פניך כי ממאור פניך נתתדק 922 ייי Ton ON‏ 
En‏ אהבה וחסד צרקדה ורחמים 0.0 0000050050 


Verso. 
המב]רך ארז עמו‎ 0 0 0 ee ee ב‎ 
[בשלום 0 אלהי נצר" לסוני מרע‎ uno 
תדום‎ DD) 0000000000 0.0. ושפנתי‎ 
לבי‎ 0000000000... .  . וכפש‎ 
כל המחשבים‎ 0000000200. nd 
DNS 0020000000... עלר ה‎ 
מך יחד!‎ . . . . . . . . . . . . . 
[שמך] | בעולמך בנדה | ביהך ושכלכל | הכלך‎ 


קרב | מטיחך וומח ערתך | שכינתך | MON‏ 
לבירץ | מקדשך | עשדל למען | שמך <שדל למען 
ימונך | עשדה כמען מלכותך | עשדקל | למען כבודך 
ותפארתך | עשדל | למען | משיח | צהקך | <שה 
למ<נך | ולצפ | למענינו | למען | יחלצון | ידידיך 
הושיעדל "20 רעכיכר הרחמן יזכינו 
למל(ך | ה]משיח ולחיי | DT‏ הבצפ ‏ יהיו לרצון 
אמרי | D]‏ ו]הגיון | לבי | יר - צורי | וגואלי 

ובימור? הגשמים מזכיר" גברורז 
גשמיבם בתחית המתיכב: MONO‏ בברכרוז 
השנים או" משיב | הרוח ומוריד | DAT‏ ושאלד; 
בברכר? ‏ הסנים DIN NUIT MS‏ ברכדל* עליכן ‏ יי 
אלהינו | PIN‏ השנה | PSN‏ בכל | מיני | תבואתדק 
ותן] מל ומטרד על D‏ האדמדל ושבע את העולבם 


Même leçon dans le fragment Lit., n° 6. 

Cf, Siddour du Yémen et fragment Lit., n° 6. 

Amram dit qu'on récite après le Schemonè Esrè la formule ci-jointe, qui est‏ .ה 
מלכנו אלהינו יחר שמך ב<ולמך יחד מלכותך 291723 : rrentée à celle-ci‏ 
ויחד זכרך בעולמך בנה ביתך שכלל היכלך קרב משיחך פדה צאנך ופ 
עדתך עשה למען שמך <שה למען ימינך <שה למלן כבודך moy‏ ל 
מלכותך עשה למען קרושת שמך, <שה למען גדלך ותפארתך שה ל 
מקדשך והיכלך 07 1725 משיח צדקך 107 )7270 ולא למעננו הח 
Le fragment Lit., n° 7, a à peu près le‏ ,יזכנו לטני המישית ולחיי העולס ! 
ie texte.‏ 

ברך עלינו ה' אלהינו את השנה הזאת ואת : Cf. Siddour de R. Amram‏ 
כל מיני תבואתה לטובה fn‏ ברכה על כל פני האדמה ורוה פני תבל וו 
את העולם כלו מטובך ומלא ידינן מכרכותיך ומעושר מתנות ידיך D‏ 
והצילה פנה זו מכל דבר רא ומכל מיני משחית ומכל מיני פורענות ו' 
לה תקוה ואחרית שלום חוס ורחם עלינו ועל כל תבואתה ועל כל פירו 
יוברכה כשנים הטובות בטללי ברכה וחיים 22909 ול 
ir aussi le fragment Schechter et le Siddour du Yémen.‏ 
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כולו מברכר? טובך ורודל פני תבכ" מעושר minn‏ 
ידך ושמרדק וחצילה | 50 מיני | משחית Son‏ 
מיני | פורענורץ | וברכה | כשניםם | הטובור: | ותהי 


זח 


Voici encore quelques variantes du Rituel, de la même prote- 
nance, qui ne sout pas dépourvues d'intérêt : 


Schemoné Esré. 
Frag. Lit., n° 3 : 


x.‏ עליון קונה הכל גומל חסדיכם טובים וזוכר" חסדי אבורז? מביא 
גחל לננו בניהבם למען שמו באהכה. 
En.‏ שלום לעולבם ועדי ב'א'י המברך את <מו ישראל בטלוםם אמן. 


Frag. Lit., n° 4 :‏ 
מלך רחמן חי עוזר POV‏ ומגן. 


Cf. le Siddour du Yémen, Dalman, p. 301. 


Frag. Lit., n° 6 (avec indications en arabe): 


תל נסיך וטביך (sic)‏ שבכל Er‏ עת ערב pas‏ ועל כולם יתברך ויתרומכט 
שמך מלכינו לעולם ועד כל החויכם יודוך סלדק באמת חי העולמיבם ב'א'י 
הסוכ שמך ולך נאדה להודור? שים שלובם טובה וברכדל חסד ורחמיכם 
לינו ועל ישראכ' עמך ועל ירושליבם עירך וברכינו ייי אלהינו כולנו כאחד 
NTI‏ פניך כי ממאור פניך נתת לנו ייי אכהינו תורדק וחיים אהבה וחסד 
ציקה ורחמיבם ברכה ושלוכם וטוב בעיניך לברך PIN‏ עמך ישראכל בכל 
לח (sic)‏ ברוך ייי המברך את עמך ישראכל בכל לית ברוך אתה ייי המברך 
שו ישראל במולום יהיו לרצון אמרי פי והגיון לבי לפניך ייי צורי וגואלי. 


Frag. Lit., n° 11, Rituel de Kippour : 


טיט שלוס a‏ וברכה חן וחסד ורחמים עלינו ועל כל ישראכ 707 וברכנו 
לגו יחד nya‏ ושלום רבספר חיים טובים. 


Cf. le Siddour du Yémen (Dalman, p.304) pourles mots os "2 


Prières précédant et suivant le Schema. 
Frag. Lit., n°9, Rituel du Sabbat : 


TU‏ אתה ייי אלהינו מלך העולם אשר קדטנו במצותיו וצונו על מצות 
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קריאר? 200 להמליכו עלינו בלבב שלם וליחדו בלב טוב ובנפט חפצה ) 
ברוך ייי המבורך לעולם ועד, ברוך אתה יוי אלהינו מלך העולם יוצר 
.6 ,ובורא 1 


‘est à peu près la même formule que celle d'un Rituel de 
pour publiée par M. Schechter (16id., p. 654). 


rag. Lit., n° 10 : 
"20 יוצר‎ 


ברכי נפשי OR‏ ייי המכורך לעולם ועד ברוך אתדל ייי אלהינו מלך חש 
יוצר אורד ובורא חשך עושה שלוכש ובורא את הככל אור עולכם אוצר ח 
אורור? מאופל אמר ויהי אטרד ברוב חכמה גדולדז דרש והכין והחקין 
חמתו טיפחה ימינו ככבי לבנד? מאור נירו סד עולמו פועלי צדקו 9990 M‏ 
שיר" תשמחות ננעיבם לו עת ישמזיע לציון קומי אורי ככ' קומי אורי כי 
אורך וכבוד ייי עליך זרח ברוך אתדק ייי יוצר המאורור?, גפן ממצרים: 
fragment Taylor-Schechter 11. 9, n° 17, Jew. Quart. Rev.,‏ ] 
p. 240.‏ ,\ 


rag. Lit., n° 12 (avec indications en arabe). Ce texte complète 
°2: 


ובלעדיך אין > . . + . (ממ/צרים גאלתנו מבירז 
עבדיבם פדיוזנו ככל ב  .‏ . דבר הרגת בהם ובאלהי[הם] 
טפטיבם גדולים <עשית |  .  .‏ . שבטי <מך ישראל נחלתןך] 


ים סוף קרער? לפני בניך ותעבירכם בתוכו באהבה בחרבד; 
ואת ככ רודפי בניך ואויכי עדתיך כלכם כסמו יבם עד אחד 
En‏ לא נותר ועל זאת שבחו אהובים ורוממו לאל זמירורז 
שירות תושבחות הדר כבוד והודאות למלך אכ" חי Dpt‏ 
רם ונכשצפ גדול גבור ונור+פ משפיכ גאיבם עדי VAN‏ ומגבידק 
טפליכם עד מרום ומוצ+פ אסירים ופודד?. ענוים ועונדק 
לעמו בעת שועם MDN‏ ברוך הו+פ וענו שירדל? ואמרו כולם 
מי כמכה באליםם ויוי VD‏ כמכה INT‏ בקדש כנורא תהילורז 
107 פכא מפי עולליבם ויונקים שירדקל שמעת על הים 


ISRAEL LéÉvi. 


T. LIN, ne 406. 16 


FRAGMENT אטיפ‎ COMMENTAIRE ANONYME 


DU CANTIQUE DES CANTIQUES 


TIRÉ D'UN MS. DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ DE TURN 


Le Cantique des Cantiques est l'un des livres bibliques le plus 
souvent commentés. Qualifié par les rabbins du Talmud de + satro- 
saint » קדשים)‎ ww)', il doit au charme répandu sur lui d'avoir 
occupé les exégètes de tous les temps, qui, brodant à l'infini זפ‎ 
le thème formulé par le Midrasch, v cherchent une peinture des 
rapports de Dieu et du peuple d'Israël. 11 s'est mème prèté à des 
développements philosophiques. On trouve un clair tableau dés 
différentes interprétations dont le Cantique a été l'objet dans 
l'ouvrage de Salfeld, Das Hohelied Salomo's bei den jüdischer 
Erklärern des Mittelalters (Berlin, 1879) 2. Le nombre est relali- 
vement restreint des commentaires qui tiennent compte du Sn 
simple, du peschat, tel que celui d'un anonyme publié par Mathews 
dans la Festschrift de Steinschneïider (1896). 

Mais il s'en trouve aussi qui occupent une place intermédiaift 
entre ces deux tendances et qui, se rattachant à l'interprétation 
tradilionnelle du Cantique, expliquent les différentes parties du 
livre d'après leur sens réel, et en étudient les peintures en délail €! 
conformément au texte même. A celte catégorie de commentairés 
appartient celui qui est altribué, sans doute à tort, à Joseph Kimhi, 


|. Mischna Y'adayün, ut, 5. Sur la siznification de cette formule, v. une étude auf! 
fine que complète de M. Friedmann dans La-Goren (Berdyczcw, 1900-1906) sous le titre: 
2203 .גלגול טומאת ידים בככל 7399 כתבי הקדש‎ 

2. Cf. P, Perreau, La Cantica di Salomone 6 di commentatori israelili nel med 
#0 Corfou, 188$ (extrait du ]086 de 1881-2). | 
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is qui n'en a pas moins une valeur réelle, et que je compte 
ter au cours de cette année dans la Monatsschrift, d'après une 
ie unique appartenant à la Bodléienne d'Oxford. Le fragment 
6 je publie ici fait également partie de ce groupe. Il provient de 
Bibliothèque de l'Université de Turin, où il est désigné comme 
0. À 1] Peyron, n° 98, et m'a été gracieusement remis il y a 
elques années par mon honoré maître, M. A. Berliner. Malheu- 
sement il ne s'étend que jusqu'à ,זז‎ 10. La copie que j'ai entre 
mains présente plusieurs lacunes et des passages fautifs, que je 
i pas été en état de compléter ou de corriger, n’ayant pu obtenir, 
6זקוו‎ tous mes efforts, une collation du texte à Turin. En dépit 
ces imperfections, je crois rendre un service, quelque petit qu'il 
it, à l'histoire de 16568056 en publiant ce fragment. 

Le commentateur qui, à en juger par les laazim, appartient à la 
ance du Nord, s'efforce de faire droit à l’explication littérale du 
tte. Pour la signification des mots et l'interprétation allégorique 
se rattache en gros à Abraham ibn Ezra. Il se place donc 
ronologiquement après Ibn Ezra. On trouve aussi chez lui 
elques remarques originales. Enfin, on peut signaler certains 
pprochements avec le commentaire anonyme publié par Mathews 
le prétendu commentaire de Samuel ben Méir 5. 

J'ai cherché à établir, dans la mesure du possible, un texte cor- 
ct et j'ai indiqué en note les références nécessaires. Je dois 
dentification des mots français à l'amabilité de M. Israël Lévi. 
‘recevrai avec reconnaissance les corrections qu'on voudra me 
roposer. 


Mars 1907. 
S. EPPENSTEIN. 


N 


)4( שיר הטשירים אטר לשלמדה, יש לפרט שיר המעולה מטאר כ 
השיריםם * כמו מלך מלכי המלכיבם: וגם יט לומר- שיר השיריבם MD‏ 
מן השירים VD‏ לטלמה, כי הרבה שיריכם היו כדכתיב ויהי שירו חמטז 
אלף )12 Rois, v,‏ 1), וזה אחד מהכם.  ON‏ לומר כי מאותם שיריבש כחרו אפ 


,פירוש על nom»‏ ושיר הטירים לרבינו שמואל בן מאיר ז"ל .! 
tipzig, 4855.‏ 

2. Cf. l'introduction du commentaire d'Ibn Ezra dans la (seconde) recension cou- 
te, ainsi que daus la première, éd. Mathews, p. 9. 
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mn‏ אלו Don‏ ודבקום כדי ללמד <ל הקב"דז וכנסת יטראכל, והכי 
AN‏ סיר" שנתקן מן הטיריכם אשר לכשכמדק טכקחו מטשיריו ואספו זדק 
הסור" וסדרוהו על דרך הקב"דה וכנסת ישראכ", והשאר הניחום כי PTT‏ 
נהייסד ברוח הקדש ונכתב בתוך כתבי הקדש כי קדש קדשים הוצפ, כי SOIN‏ 
החכמדל? סדרו דבריו של PO‏ כדכתיב אכה מטכי שלמדל אטר העתיקו 
ox‏ חזקידק )1 ,(Prov., xxv,‏ ומדברי משליו, דכתיב וידבר שלמה אלפיכם 
מסכל )12 (I Rois, v,‏ סדירו משכי וקהכלת שמלמדין חכמה ויראת שמים'. וזדל 
ננין הטורח כו [ב]נוהג העוכבם מיום היות SN‏ מובדכים להקב"דל לעם 
MU‏ מומי אברהבם פעמים רבות ע<ומדים בצרדל וגלות והקב"דל [נפרע] 
מה מפני פשעם JMS‏ מתחטאין לפניו כבן המתחטא על אביו והחשוקה 
סמתחטארץ? על בעל נעורידה מתוך טלבה גס בו והוזש מראה לה פנים טכ" 
הס מפני שאומר חשקתיה ועכיתיה והיא בוגדת בי, בדיץ הוא שתלקה, 
ומלקֶה אותה כדי כהחזירה למוטב ולזכותדק לחיי העולם הבצפ, וכשהיא 
חחרת הקב"דקל חושק אותה ומגדלדל על כל ועושה כה ניסיבם וגבורות 
ומטרה בה שכינתו כמו PA‏ המלאכיבם וכשחוזרת וחוטארץ? מפני שלבה גס 
D‏ חוזר ונותן TA MAIN‏ מבקשי נפטדק כדי כוסרה ולהיטיב כה. ו[ב]זה 
הורך ראינו מנכהגם טל ישראכ" מימות עולבט, וכן כתוב בעזרצפ ויעטו 
אצורז ND‏ ותתנם ביד צריה-ם ובצרתם יצתקו AN‏ ואתה מטמיכם 
JUN‏ וכרחמיך הרביבם תתן להם מושיעיםם ויוטיעום וגו' וכנוח להכם 
שוגו לעשות רע )26-28 (Néh.,1x,‏ ולכן לקח המטורר זה הדרך בשירו, כי זה 
ווכן סל יטוראכ" פעמים עוליבם על כל ופעמים נועים בגלורת וכן הוזת 
המודה?' וכן הוא אומר כאשר ייסר איש את בנן דה' אלהיך מיסרך 
ל (Deut, vit‏ , שטפעמים מלקדל אותו ופכמים מחבב אותו, NON‏ חשוקתו 
טל הקב"דק כדכתיב לא מרבכם מכל 9929 חשק דק' בכם (17 (ibid, xn,‏ 
וכתיב והייתכםש כי סגולדק מכל העמיבם (6,צוצ , (Exod‏ והקב"דק בעל נעורידק 
כדכחיב ‏ אלוף נעוריה אתדק (4 מו (Jér.,‏ וכתיב וארשתיך לי באמונדק 
וארטתיך לו בצדק ובמשפט ובחסד וברחמיםבם ,21-29 n,‏ ,086), אבל אומורז 
EU‏ און הקב"דק מקפיד עליהבם עכ סירחונם ואינם נידונים בעולם IRON‏ 
כל אחד ואחד לפי מזכו, והכי אמרו רבותינו גוי לא אפקיד דיניה עכידק D‏ 
ותל אמרו רבותינו אין מזל לישראכד *, שרוב דינם VON‏ אלא ES‏ מעשיהכם 
תל זה הדרך NPD‏ המשוררד שיטתו, ‏ )2( ישקני מנשיקות פיהו. 
החטוקה מתאוה כחשטוק שלה בתחילה שנתנה לב 27 החשוקיט, ראתה כי 
האומורז חושקות צלמיכש ודברים אחרים טאינם מהוגניבם ובחרה לה חשוק 
NE‏ ומתעולה מלך ל כלם ותתאוה לו מאוד על יפיו ותארו וגבורהו 


|. Cf., en partie, l'ancien Midrasch de Schir ha-Schirim édité par Grünhut dert- 
salem, 197% p. 1. 

2. Copie: 59972. 

3, C'est sans doute ainsi qu'il faut lire, au lieu de ,אפקידי‎ d'après Sanhedrin, 550 
‘lecture proposée par M. Grüvuhaut). 

&. Cf. Sabbat, 152 a: Nedarun, 32 a. 
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ME‏ לאדם ותענוג מזכירד TON‏ ונותן בו כב. 9900© אהבוך, גם 
נסון מטריכם AO‏ כומר ביין', דכתיב כי יתן בכוס עינו יתהכך במיש 

ו( וצצ PS ON ON , Pror.,‏ הטוב הולך כדודי במשריכם ,40 ,ו (Cant..‏ כד 
ונר יטר ומישודד כאהדב הייץ שהוא משמח הכב ויותר נזכיר דודיך ונזכיר 
הישר והמיטריכם TOR‏ אהבוך ליד כי דין ודרך ישר סיאהבוך כל העכמות 
והחסוקוה שבעולבפ". וזה העכין כנגד אברהכם אבינ שהבין ונתן לב Sp‏ 
אהבתו של הקב"דל וראה את כל העולבם חושקים צלמיכם ועו"ז ונתן On‏ 
לנו סאין בהם MER‏ אבל ודאי יש חכוק גדוכ* כמי סברצת השמש והירח 
והשמיםם ושמי השמיכם וכל בריות ויצירורץ העוכם וראוי כחשקו וכאהכו 
ולענדו ומתוך מעשיו יש כהכיר גדוכלתו ושמו הגדוכ". ומי יתן ויקרבני 
וווצואני מבין En‏ האלה ואמרד אחריו [נכך] vou‏ ואותכם שמשכתי 
נענודתו כדכתיב וארת הנפש אשרד עשו Gen. x. 5 TI‏ ?. ונגיכדת 
ונסמחדק בע<בודתו ונזכיר- אותו תמיד ואת שם קדשו מכל חשק ותאודק 
טתולכם וכן עשה כו הק' שהוכיכו אחריו ואמר כו <ך <ך מארצך 
וממולדתך ומביר? אביך :1 libid., v.‏ והביאו א< המקוכם המקודש של ארץ 
סואכ" ונוהג עצמד כחשוק ערום וחכם לפי נוהג שבעולם כי דרך החשוקים 
החכמים בחשוקתו...* אותו ואומרת כו UN‏ חושקת אותך מאוד, יש נשיכם 
טיט כהן שפתי חכלקדת ואין הדברים כה NON‏ מפד; וכחוץ והוא מנסה אותדק 
נדנרים קסים אולי יהיה לבה שלם ותסבול בשביל אהבתו ואם תסבוכ* 
מחנבה ומגדלדק כי הבין שלבה שלם עמו, וכן <שה הק' כאברהכם אבינו 
VU‏ שנסהו כמה נסיונורץ ולא MED‏ שצריך ככך כי האכהיכם יראה 
135% ויודע לבות האדבם אלא להודיע לקולבם חיבתו של אברהבם אבינו 
וטנלם כגיבור והראה כו שיעבוד בניו ארב< מאורץ? SO‏ וקבכ בכב טוב, 
D‏ האבורז? שהיו DV‏ ומטולטלים ממקום כמקום, ולאברהבם גזכו שרדק 
PIJ‏ ואבימכך, ואף אבימ<ך גירש MN‏ יצחק ויעקב ברח מפני O7‏ ובזת 
ניד כבן טביקש לעקור הכל ואחר כך נשתקברו בניו במצרים בשיעבוד קשה 
תזורורז קשות*.... כטומיכם וכא ברחו מאלהי אבותכם כמו טאנו דורטיכם 
ויהי סבם כגוי )45 xxvi,‏ ,2606)' מכמד שהיד ישראכ מצויוניבם 00 MIO‏ 
VU‏ בדיני מצריכם. |5) ולכך אמר המשוררד שהחשוקה משבחה בעצמה 
Y‏ סלמדה בנסיונורז ואומרת שחורדת אני בגלורזץ ובנסיונות והלכדק 
מנוי אל גוו ומממככה אל עם אחרד* ונשת<בדתי במצריבם, ונכאוה, אבכ* 


1. V. aussi Ibn Ezra: הייץ‎ AND .מישרים‎ 

2. Cf. Ihn Ezra, surtout la première recension, &d. Mathews, p. 15, où l'on trourt 
également le renvoi à Gen., וצ‎ 5: mais notre auteur développe davantage l'idée. je 
crois que son explication s'appuie sur Gen. r.. Ch. xxXvuI, 1, f. 

3. Cf. ibid, ch, .צוצנב‎ à. 7. : .אברהס מגיור האנשים‎ 

&. Cette lacune doit sans doute être complétee en ce sens: l'aimée lui tient de tendres 


propos. 
5. Allusion à ESam., x ti, 7. 
6. La peusee à completer est sans doute qu'ils sont restés malgré tout fidèles à Dieu. 


3. Cl. Nifre, ad loc. 
.א‎ D'apres Ps. cv, 4 
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מטולסלרז? דינני מסלטסלך Dodo‏ גכר" ותוסך 7 )17 Us, xxn,‏ 
0 אם ל+ם תדכקי לך, היכן אנ אבינך חכמה שתוכלי לקשות ולצת 
ידעו סאת mom‏ לבקשני Eu‏ אומר כך PNY‏ היכן אנכ היובם MD‏ 
תדלי mn)‏ ותצסרכי כל יום לסאול', אם ENT‏ הערמה תע<שי צאי 
נלך בע<קבי הצאן... בלע"ז' ותוכיך <מך גדיותיך וְתַראה MONS‏ 
טהולכת אתר המרה ותבאי על משכנות הרועיכם וכשלא המצאי MINS‏ 
הלכי אל הסני ד שתמצ*ת אותי חדקל תוכלי כעשות בכל יום ולצק 
תצטרכי לשאול, וזדק הדמיון לקח המשורר" <ל דרך יציאת מצריבם 
Enr‏ לארץ ישראכ" * TO‏ משדקל אומר ואתה END‏ הודעתני ארז 
אסר" תשלח 2מי )12 (Esod., cum,‏ ואיזדק דרך נכך והבטיחו הקב"דקל 
טיורה לו הדרך וידריכ דרך ישרה אל מקדם מכוון המנוחה והנחלה, 
וזהו 2ל משכנורז חרועים שלא נחם ארץ פלשתיכם * אלא סמוך לאדום 
מואב ועמון כדכתיב וקרבת מול 2 למון )19 .₪ :Deut.,‏ וכן מואב וכן 
אווכם, ואומר להם TR‏ אני במלחמה אלא בדרך המלך V2)‏ ואם מימיך 
נשחה אני ומקני וכתתי מכרם )19 .(Nomb., xxv,‏ לכך תעבור ולא יחשכוך 
TOUS‏ וחומדת לקחת ארצם מידבם, )8-41( לסוסתי ברכבי פרעה 
....... לסוסתי, קוולקירא בלעז 6 והיו"ד יתירדק כמו הישבי בשמיכם 
4{Ps. con, {|‏ ויש לסוסת נקבה וכן אומרת ההגדד; שנראית להם בתוך 
En‏ והיו נמשכים הסוסיבם הזכרים אחרידק לתוך היכם וטובעים '. 
ולפי הפסט, DS‏ שמדמה המשוררד ישראל לחשוקה שחיא נקבה דימה 
אותדק לסוס נקבדה, והכי קאמרד לה על הצרור.......? <ד שתדמי 
לסוסי פרעדק המרוקמים ברקמי זהב וכסף, וזהו כנגד [ביזת] מצרים ', 
פלקחו כל עדיי וקישוסי מצריבם ולנקים ותורי זהב <ם נקודות הכסף 
וסמו עכ בניהם ועל בנותיהכם כדכתיב ושמתם 57 בניכם ועכ בנותיכם 
ונצלתם את מצריכם )32 .(Erod., m,‏ )42-43( עד שהמלך במסבו בלוד 
טהמלך במסבו במשתדק הוין בא לפניו נרדי וערב לו ופקדני והוציאני 
Ent‏ ונתן לי כל זאת", החשוקדק משבחה בעצמדל כי עתה בצק 
זכרונה וריחה DD‏ הקב"דל ופקדה כדכתיב פקדתי את 2<ני 27 אשר- 


1. Cf. le comm. anonyme, 1. c., et le prétendu comm, de Raschbam, éd. Jellinel, 
pe 39. 

.6 ,כלומר אל תטאכו אחרי : Cf. aussi ibid.‏ .2 

3. Il est probable qu'il faut ajouter ici la traduction 6060 ₪ doute atracesr. 

4. Ici notre commentateur est indépendant dans son interprétation. 

5. Cf. 10606. וד‎ 7. 

6. Chevalchère. 

le‏ .'והיו נמשכים Cf. Mechilla. Beschallah, sur x1v, 28. Au sujet des mots‏ .ד 
Midrasch Schir-ha-Schirim, éd. Grünbut, 44 b, le Midrasch Zouta, éd. Buber :Ber-‏ 
etle Midrasch ha-tiadol {ef. le commentaire arabe de Beschallah‏ ,15 בק ,18941 lin,‏ 
édité par M. Friedländer dans la Fes{schrifl de Berliner, partie hébraïque, p. 3,n. 5}.‏ 

8. D'apres une indication du copiste, le ms. présente ici une lacune de quatre lignts 
environ. 

9. Cf. Midrasch du Cant., ad loc. 

10. Ibn Ezra rapporte ce verset à la promulgation de la loi. 
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נסון סס', כלו' אני מַראֶה בשרון ובעמקיםם ואיני נכנסר? לבית Sy‏ 
סהיו ישראכ" במדבר אומר כן והוצפ דרך החושקיכם שמטיולים הוצת 
וחשוקהו תחת האיכנור? ובשרון ובעמקיבם וכפי שקראה עצמה טושנדק 
MIE‏ אותה כשוטנדת ואמר המשוררד" ודאי את טוטשנדה, כשושנדל 
נין ההוחיב), חוח, פרח אדבם העומד בין התבואורז' ואדמומית[ו] 
אינו דומדל כיופי השושנדה]! וריחדל ר2< וטע<מה מרד וקורא אותדל 
פוא'ל בלעיז* דכתיב nn‏ חמה וצצפ חוח )40 אצצ (Job,‏ 5930 במקום 
התבואדק וכשוטנה זו שריחדק ערב ומראָה נאודל כך ישראל באומור;, 
וה דבר חמוד מאוד דבר ערב הנמצא במקום טשאין עריבות וכן תפוח 
נאילני סרק כדכתיב כענבים במדברד" מצאתי ישראכ" )10 (Osée, 1x,‏ 
exo‏ עסוקים במצורץ ובמעשים SIND‏ טעושים פירות והאומורץ 
Me‏ בהן moon‏ והיא גם NS‏ שיבחה אותו באיתו ענין: כתפוח 
ספרחיו נאים וקריבים ופריו מתוק וצלו נאה, בכעצי היעה, אילני 
סרק סאון בחכם ריח וכן דודי ואלהי בין שאר VON‏ האומורץ? טאין 
נהם min‏ של ככום כי הבל המדל מעשי תעתועיבם (15 (Jér., x.‏ + 
ולפיכך בצלו חמדתי וישבתי טבאתי אחריו VND‏ לא זרולדקה, ופריו 
פמתוק כלכחכי, מצותיו ומשפטיו אשר יעשה אותם האדבם וחי בההם 
)5 ,מו ז19)* וגם סיפק צרכי במרבוח. (8) הביאני אל ביות היי, 
שמח ]2 ודגלו, MAD‏ הולך לפני ואני הולכרת אחריו עלי..... 
הזת וריעות שהייתי ED‏ אחר דגכו ודאי שהוליכני אל הר" סיני 
קנל ההורדק שנמשלה ליין דכתיב לכו לחמו בלחמי ושתו ביין מסכתי 
(Pro. nx, 6)‏ וררגלו, הענן ההולך כפי, עכי אהבדה, היה נראה לי 
חיבה וריקורץת, )5( סמכוני באשישורת, כמו אוהכי אשישי <נבים 
(Osée, ₪9‏ ככומר מזרקיבם מלאיםם יין 5‏ רפדוני, ראיתי כתוב כי 
נלשון Senna‏ רפידה כשון חיזוק, וכן רפידתו (10 (Cant., mm,‏ <זיבתו 
וחחק טכןו, וכן ירפד חרוץ <כי טים ;22 וצ (Job,‏ 152 וכשה מ<זיכדק 
וחוזק סכ חרוץ 27 טיט, וכן כאן VD‏ כי מעזיבה וחוזק של תפוחים 
אולי אוכל להתחזק מחליי על ידי מתיקות הפירות כי מרוב DOM‏ אני 
MM‏ ואין לבי יכול לכהתחזק, כלומר מקול הרעמיבם והקולות וקוכ- 
הטופר" של מתן תורדק UN‏ חולדל כדכתיב ויאמרו אל משדק דבר- 













1. Cf. Ibn Ezra. 

2. Cf. le commentaire anonyme, 2. c., p. 168. Cette explication me parait plus + 
faisante que celle de Raschi, qui explique le mot par 6 épines 5 (D 19. 

3. C'est ainsi que j'ai restitué le texte d'après Mathews, 1. c., le passage ne préses- 
tant pas de sens convenable dans ma copie, qui porte : "DS 29299 אינר‎ DEN. 

4. Peut-étre € pavot ». 

5. Ces explications reposent selon toute apparence sur le Midrasch Schir he: 
Schiron, éd. Grünbhut, p. 19 6 : רגר‎ SON ב<צי היקר זש"ה כי כל‎ ren. 

6. Cf. 017. p. 20 a, et Midrasch 200/06 p. 25. 

7, lei une lacune que je ne puis combler, 

8. Cf. le commentaire courant d'Ibn Ezra, dans le premier système. 

9. Ici cacore l'auteur a puisé sans doute à 1bn Ezra. 
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דבר. )4( כמעם ש<ברתי DNA‏ וחזרתי לחפש חפשתי עד שמצא 
EN‏ שאהבה נפשי, וכטשמצאתיו אחזתיו בכח בלא AND‏ צחיזה ס; 
יורף מנני, ולא המד עד שהבאתיו אל בירץ אמי ואל JM‏ 
הורתי ושמחתי והתענגתי מאוד. 51( הטבעעתי אתכם בנו 
ירושלים, זה הידל ! 19% מתי INT‏ על .....* ומשבעת ) 
העולם שלא יעירוה. וכל זה ה<נין אמר המשורר על מעפוה המרגלין 
שאמר הקב"דת לכנסת D. nn‏ חונים סביבור? המשכן בשמ 
גדולה בא DNS‏ קול מאת הקב"דק לאמר <כו ורשו PIN‏ הארץ )23 1x,‏ ,6 
כי הגיע זמן לירש את הארץ והדרך מוכן והארץ טובה ורחבה ] 
זבר? חכב ודיבש )8 שת (Exod.,‏ והכם שלחו מרגכיהבם והתחיכו כהסו 
עצמכם שלא כיכך כי אמרו D7‏ גדוכ" ורב ורם כענקיםם (10 ,1 ,. 
והקב"דל מפתה אותם ND‏ ולא שמעו כי אמרו לא נסו הצכלים וא 
להכם som‏ וכלב סרד צלם מעכיהכם (9 ms (Nombr., iv,‏ שמעו. ו 
המרגכיכם הוא DIN‏ אחזו 10 שועלים טועניבס קטנים מחבכיבם 
עשרה בני DIN‏ מועטים וקטנים חבכו הכרמים ש<ל ידם נתאחרו במז 
וזהו לשון חיבוכ" כמו ויסף לוד להניחו במדברד ones‏ לכל ה 
)45 וצצ+ (ibid,‏ ומתרגכם ומחבכין, ואחר כך נתחרטו ישראכ" ובי 
לילך וביקשו הקב"דהל שילך עמהם וכצפ מצאוהו דכתיב ותהינו לכעל 
ההרד? )4 ,1 (Deut.,‏ ומשדקל MON‏ לא תעלו ולא תלחמו כי VON‏ בקרנ 
(ibid., 42)‏ וארון ברית דה' ומשוה ND‏ משו )44 (Nomb., xiv,‏ וזהו השומ 
טלא רצו כלהיות עמהם. 0723 טשעברתי מהם כד שמצאו 
D‏ נסתלקה שכינדל ממני כגמרי ולא נתאחרו על זאר? רק ארב 
טנה, ?ד שהכיאותיו אל בית VAN‏ ואל חדר הורתי, ארץ ישראל, סה 
מקום רירת האבור; וגירדולם. ‏ הטבעתי אתכם בנות ירושכלי 
טלא החטיאו DIN‏ כהקב"דק וכא תפרידו החיבדה והריעות שאני בז 
מוהנחילנו הקב"דק את צבי ארצות* הגוייבם ומשרה טכינתו בינינו. ) 
ת<ירו ואכם תעוררו, MOD‏ תהחטיאו אותי כהקב"דק ותפרידו ביני ונ 
כמו שכתוב JD MIND‏ יחטיאו אותך לי )33 zxm,‏ ,.5106) שצוה הקני 
להבדיל בין ושראל לעמים ואמר כי את בתך לא תתן 022 ובתו > 
תקח לבנף )3 .5(Deut., vu,‏ )6( מי nat‏ עולדה מן המדברי, תתה 
מטבח המשוררד החשוקה NID‏ מארץ מדבר ומארץ צידק טאין D‏ 


. Ici une lacune. 

5. Ma copie porte ici le mot ,דיפריצדה‎ qui ne donne pas de sens. 

. lei l'auteur est indépendant; je ue trouve un faible rapprochement que dans 
ado-Raschbam, p. 44: על נועשה העגכ והמרגלים‎ 13199, tandis que l'inter- 
lation du verset אחזו 9:95 שועכלים‎ ne peut ètre, pour autant que je sache, 
uyée d'aucune référence. Cf. cependant Midrasch Schir ha-Schirim, 28 a : אל‎ 
זו ארץ ישו‎ VEN .בית‎ 

Cf. Pseudo-Raschbam,  ). 6. 

Allusion à Ézéch., xx, 6. 

La copie porte ici de nouveau : יחסיאר ארתך לר‎ JD, ce qui est sûrement 
6. 
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ונר תענוג וחיא באה מכאה טוב ובשמיבם, והעטן עולה מריח בשמים 
ומוגמר Moi ND HO‏ כמקל. כתמרורץ? עשן MO‏ מן המדורדק 
סל אס, מקסרר]? מור ולבונוה, שעולה DD‏ מור ולבונה שלדק 
כדטוררז הכבשן, ולא מור" ולבונה בכלבד אכלצפ כל אבקת חבשמיםם 
טהרוכליכם ‏ רגילים למנות. אבקר;?, לשוןץ אבק DT‏ כי כן דרך לטחון 
הנסמיכם ולעשותם pan‏ דק כתת על הגחלים כדכתיב קטרת סמים דקה 
(Lér, au, à‏ רוככ", סוחר, לשון ל+פ תלך רכיל )46 (Lév., xx,‏ שדרך 
Dm‏ כלהרבות דברים וכגלור] לכל אדבם כל סוחבם! וכל מה שיש 
:9 כמכור. )17( הנדה מסשתו שלשכלמה, כלומר.......5 ובאדק 
מנוסמת T>‏ הנה מטתו טלשלמה מוכנת לה שהיא מטה סל תענוג ושל 
מוח סאין בה IS‏ פחד ולא רעדדק אלא תשכב ותישן בטח עלידה כי 
סטים גבוריכם סביב כדק שסומרים אותה מגבורי יטראכד שהם אומדל 
OM DVI‏ אמונדק ON‏ לבסוח בהבם )8( ואחוזי חרב מלומחי 
פלחמק, וחרבותם מצומדור? עליהם לטמורד ולשקוד עליהבם מפחד 
גנילות ולא תפחד התטוקה מלישן לבטח וגס המסה כבודה ומקום יופי 
והעוג. )0( אפריון MU‏ לו כעצמו, לצורך עצמו תיקן אותה וייפה 
TU‏ באפריון, אפריון אין כו דומה במקרגצת, ובלשון תכמוד אפריון 
לנלדק!, וי"א תכל שם שהמטדק נקראת פוריא * נקטס כטון אפריון או 
נסון פאר. ומספר והולך אפילו MON‏ ויקר בנין האפריון הוא LIN‏ 
ננטן MIO‏ נאה וריח סוב יש לו כדכתיב וריח לו כלבנון (ד ,וצ ,05%), 
8 והעמודים שמעמידים את האפריון של כסף, רפידתו זהב, כלומר...... 


. Concorde presque entièrement avec Ibn Ezra, au loc. 

. Ici se trouve dans ma copie un mot que je ne comprends pas du tout. 
. Of. Sota, Ua. 

. Cf. Keloubot, 10 0. i. f. 

. Le manuscrit s'arrète ici. 
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LE MASSACRE DES JUIFS DE MONTCLUS 
EN 1320 


JDE DE L'ENTRÉE DES PASTOUREAUX DANS L'ARAGON 


n Vaissette a fait, dans l'Histoire générale du Languedoc, 
it des désordres et violences d'un ramassis de gens de sac 
corde, bergers, vagabonds, brigands, nommés pastorells, 
1iondèrent le sud-ouest de la France au commencement de 
se 1320, et qui s'étaient proposé d'abord de passer dans la 
Sainte pour la délivrer des mains des infidèles. 
פו‎ organisation, ni direction supérieure, ils se partagèrent 
ÿt en diverses bandes, et ne demeurèrent pas longtemps sans 
ettre une infinité de ravages. Ils prirent la résolution de se 
sur les Juifs, de les piller et de les massacrer partout, en 
>. 4 Toulouse, ils tuèrent en un jour tous 165 Israélites de la 
זי‎ s'emparèrent de leurs biens, sans que les officiers du roi ni 
nsuls pussent les en empêcher. A Auch, à Verdun-sur-Lot, à 
tens et à Gaillac, ils pillèrent les Juifs, commettant toutes les 
tés possibles, sans que les habitants chrétiens se montrassent 
sés à repousser 665 fanatiques envahisseurs. « Grâce à l’effer- 
nce religieuse, aux souffrances du pays ruiné par les imposi- 
les Juifs, qui, tous, se livraient au prêt d'argent, étaient l’objet 
haine populaire *. » 
ques-unes des bandes de pastorells franchirent les Pyrénées 
té de l’Aragon et se dirigèrent vers la Navarre. Menahem ben 
,ו‎ dans son Sédah Ladérekh, et Salomon Aben-Verga, dans le 


bte de A. Molinier, fisloire générale du Languedoc (édition Privat), t. IX, 


à Pedro Martinez de Luna, 

Ge château fut une des places | 
en garantie de l'exécution du 
Navarre; en 1291, Don Alaman d 
eur, En 1295, Jacques 11 chargea el 
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écuyer, Jean de San-Martin. Outre 700 sous de gages par an, le roi 
accorda à Jean de San-Martin une redevance annuelle de 133 sous 
de la monnaie de 1808, à prendre sur le tribut des Juifs de Mont- 
clus, > hbabendos et percipiendos quolibet anno... ex illa quantitate 
peccunie quam aliama judeorum Montisclusi nobis pro cena dare 
tenentur annuatim ». 

L’Aljama de Montclus obtint de Jacques IT, en 1908, un décret de 
rémission de toute peine pour les prêts faitsavec un intérèt supérieur 
ג‎ quatre deniers par livre au mois. Les Juifs donnèrent 600 sous au 
roi pour cette absolution. Les commissaires royaux faisaient, en ce 
temps-là, une inquisition sur les usures des Juifs de Borja, Sos, 
Luna, Uncastillo, Montclus et Tarazona. Pour Tarazona, les com- 
missaires étaient : Gil de Malenda, chanoine de Santa Maria la 
Mayor, de Calâtayud, et Raimond de Montlor. 

La même année 1298 le roi fit une autre concession aux Juifs de 
Montclus. 115 ne devaient plus payer d'impôts d'aucune sorte dans 
les autres villes du royaume, et l'on ne pourrait désormais saisir ou 
arrêter la personne, ni les vêtements de leurs femmes et enfants. 
Deux ans après, le même roi accorda à ladite Aljama que les offi- 
ciers ne feraient plus la collecte ou levée des impôts le samedi : 


Concedimus vobis adenantatis et aliame judeorum Montisclusi et 
singulis ipsius aliame quod pro solucionem aliquarum questiarum, tribu- 
torum, cenarum vel aliarum quarumlibet exaccionum non compellimini 
seu pignoremini de cetero per aliquos collectores, portarios 5600 8 
quoslibet officiales nostros diebus sabbatinis seu aliis diebus festivis, 
maxime cum vobis licitum non sit aliquas soluciones facere de predictis 
tributis. predictis diebus sabbatinis uel festivis verbi compelleremini et 
pignoraremini pro cisdem !. 


Plus intéressante que toutes ces concessions fut une autre, faite 
par Jacques 11 à la mème aljama, en 1307. On sait qu’au mois d'août 
1306, Philippe le Bel avait chassé les Juifs de toute la France. Nous 
atons découvert un privilège du roi d'Aragon permettant aux 
Juifs de Montclus de recevoir dans leur aljama quatre familles 
israélites expulsées de France : 


Concedimus vobis aliame judeorum Montisclusi de speciali gracia, 
quod ex illis judeis qui de dominacionem Regis Francie expelluntur 
possetis recipere et retinere ad habitandum in aliama vestra quatuor 
casatos cum eorum familiis atque rebus inter quos casatos sunt Vitalis 
de Bolunya et Magister Boninfant fisicus. Quare per presentem cartam 


{. Archives de la Couronne d'Aragon, Registre 197, ful. 126; à Barcelone. Le docu- 
mentest daté de Lérida, 14 des calendes de juin 1300. 
T. Lil, Ne 105. 17 
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nostram mandamus vniversis et singulis officialibus nostris presentis et 
futuris quod presentem concessionem nostram vobis et ipsis quatuor 
casatis observent et faciant inviolabiliter observari. Datum in Montealbo 
VIli kalendas madii anno Domini MCCC» septimo '. 


Comme dernière preuve justificative de l'importance relative 


qu'avait l'aljama de Montclus au temps où elle fut détruite par les 
pastoureaux, reproduisons l'annotation mise au cahier ou memo- 
randuin du Trésorier royal pour les revenus de la Couronne, dans 
l'année 1315 : 


Montclus et ses aldeas. — Donen cascun any per pevta los cristians del 
dit loch L. solidos. Item IX caffis de blat tercench. Item hi ha trahuts de 
cases de molins que son cascun any XI. solidos. Item 10 carnatge que ral 
tro a C. solidos. E poden valer totes aquestes rendes tro a CC. solidos. 
E sobre el tribut dels jueus CCCCL. solidos axi com es contengut en lo 
tribut dels jueus Darago. 


C'était donc le tribut de l'Aljama de Montclus, signe évident de 
son importance, et preuve que cette aljama vivait cachée dans les 
àpres montagnes du Sobrarbe, et écartée des centres commerciaur. 

Elle se trouvait sûrement près de la route suivie par les pastou- 
reaux, et cette circonstance montre pourquoi Montcius fut l'unique 
village de l'Aragon ravagé par ces bandes fanatiques, qui marchaieut 
poussées par le désir de piller et de détruire les riches communat- 
tés 06 10616 et d'autres villes de la Navarre. 

Nous pouvons affirmer que la tragédie de Montclus eut lieu dansles 
derniers jours de juin ou aux premiers jours de juillet de l'an 134. 
Le > juillet, 16 roi Jacques Il expédiait déjà l’ordre à ses fonction- 
naires de secourir les Juifs 06 Montclus. Dans 16 décret nous lisons: 


Nos Jacobus Dei gratia rex... attendentes quam plures judeos de Monte. 
cluso fuisse interfectos per gentes vocatas pastorelles et in bonis eorum 
plurimum dampnificatos sic quod pauci remanserunt ex judeis ₪ 
predicti et ו[11‎ idem in eorum bonis plurimum damnificati fuerunt. 9 
compacientes evrum dampnis enfranquimus et franquos facimus tt 
inmunes judeos ommes predictos qui remancre voluerint in civitate Os 
et in Barbastro ac eciam in dicto loco de Montclus a tributo et ab omni 
peyta, questia, subsidio, cena et demanda et ab alia exaccione regli 
quesque nos cognoverimus Inmcrémentum corum et aliter super eo duxt- 
rimus providendum. Mandantes per presentem cartam... Datum Calataiud 
NI kalendas augusti anno Domini MCCCo XX°*. 


4. Archuses de la Couronne d'Aragon, Registre 204, fol. 34. 
2. Vaud , Registre 218, fol. 103, 





= 
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racione quarumdam ‘accusacionem contra te propositarum tempore quo 
pastorelli fuerunt apud castrum de Monteciuso, de quo eo tunc tu שש‎ 
locumtenens alcaydi et ut dicitur consenciis in aliquibus interfectionibus 
aliquorum judeorum qua de causa tu affngisti a terra et dominacione 
nostra. Ita quod sive in predictis culpabilis fueris sive non, nunqum 
nos vel officiales nostri possimus contra te et bona tua questionem 
aliquam facere… 


Les pastoureaux vendirent à différents chrétiens de l'Aragon des 
objets et meubles pris aux Juifs de Montelus ; maïs le roi avait dé 
fendu ces acquisitions, 61 quelques acheteurs audacieux furent con- 
damnés à de très fortes amendes. Deux habitants de la ville d’Ainss, 
Eximen Perez et Guillaume Perez, furent condamnés à une amende 
de 250 sous de 1868, pour le fait de l'acquisition d’une bèche et de 
quelques autres ustensiles insignifiants, des Juifs de Montclus. Voici 
le décret royal de rémission de la peine : 


Nos Jacobus, Dei gratia Rex... ad supplicationem nobis factam per 
fratrem P. de Portello confessorem nostrum, de gratia remittimus vobis 
Eximino Petri et G° Petri de Solnes de Sancto Petro de Aynça, omnesillos 
ducentos L. solidos jaccenses in quibus fuistis condempnati per Petro de 
Canellis de mandato incliti infantis Alfonsi, carissimi primogenili el 
sencralis procuratoris nostri Comitis Urgelli pro eo quod emistis a pasto- 


rellis quandam axadam sive cavech' et alias res minutas que fuerunt 


judeorum Montiselusi. Mandantes per presentem dicto P. de Canellis el 
officialibus nostris quibuscumque quod presentem gratiam et remissionem 
vobis observent et faciant observari. Datum Valentie quarto nons 
madii anno Domini MCCCv XX primo*. 


Une autre disposition qui révèle la bonne volonté du roi Jacques : 


envers les Juifs de Montclus, c’est l'ordre envoyé au gouverneurdu 


château de cette ville, le ד‎ juillet 1321, juste un au après l'héæ | 


tombe, de permettre la translation des corps des Israélites tués pr 
les pastoureaux dans son propre cimetière : 


Jacobus Dei gratia Rex. dilecto nostro Garsie Petri de Cabanyts 
alcayde castri Montisclusi salutem etc.; mandamus et dicimus vobis 
quatenus permilatis judeos Montisclusi recipere et recolligere ossa illo- 
ruim judeorum qui ibidem tempore agressionis pastorellorum interfecli 
fuerunt et ea deportari ad suum cimiterium judaicum in ibi tumulandt. 
Data Gerunde nonas julii anno Domini MCCCo XX° primo *. 


14. C'est le nom catalan donné par les laboureurs du pays à la 2806 ou pioche. 
9, Archives de la Couronne d'Aragon, Registre 219, fol. 310. 
3, Hbid., Registre 220, fol. 56. 


2 mme ne --6- 
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redire vel venire voluerint populatum et in eorum deffectum alis ju 
ibi ad habitandum redentibus vel venientibus ut est dictum interq 
quidem judeos dicte domus hereditamenta et possessiones dividantu 
distribuantur ad cognicionem alcaydi nostri castri dicte ville Montist 
prout melius requisito consilio ab illis judeis qui remanserunt int 
villa et habitant invenerit faciendum. Et ipsi judei et sui perpetuo di 
domos, hereditamenta et possessiones tanquam sua propria habear 
teneant acque expletent prout melius alii judei interfecti quorum e 
08 omnia habebant et habere debebant. Nos enim divisionem et dist 
cionem huiusmodi per dictum alcaydum sub forma predicta facien 
ratam esse volumus ac obtincre perpetuo roboris firmitatem. Retine 
cum quo memorati judei infra dictum tempus in villa predicta habits 
et habitaturi dent et dare teneantur quolibet anno dictorum decem ₪ 
rum illos quadringentos quincuaginta solidos jaccenses qui assignati 
retinencie castri predicti prout per aliamam eiusdem ville solvi et 
consueverunt de quibus respondeant alcaydo nostro eiusdem c 
presenti et qui pro tempore fuerit. Teneantur eciam sepedicti jude 
cognicionem dicti alcaydi presentis et qui pro tempore fuerit exp 
corum proprijs muros tam ville quam castri Montisclusi reparare pont 
infra dictos decem annos et convertendo in dicta reparacione muro 
quantitatem trium millia solidos jaccenses, videlicet trecentos sol 
quolibet anno et si infra dictum tempus dicta reparacio perfects 
fuerit extunc ultra predictos tres millia solidos consimilem quantits 
trecentorum solidorum ponant in ipsa reparacione quolibet anno tan 
et tamdiu donec ipsa reparacio sit perfecta. Mandamus itaque procur: 
eiusque vices gerenti nec non superjuntariis, bajulis, merinis, justi 
portariis, collectoribus, ceterisque officialibus nostris presentibu: 
futnris quod hanc concessionem et provissionem nostram firmanm hah 
et observent et faciant inviolabiliter observari et non contraveniant 
aliquem contrevenire permittant aliqua racionc. In cuius rei testimon 
presentem cartam nostram fieri jussimus et sigillo nostro append 
communiri. Date Gerunde nonas julii anno Domini M° CCC XX° prin 


La juiverie de Montclus commença à se réorganiser plus fac 
ment à l'aide de ces privilèges, et nous voyons des Israélites d 
village s'adonnant aux affaires et à l'usure un mois après le dé 
de Jacques 1] que nous venons de reproduire. Bonafos, Juce 
Vidal Gallipapa, trois des Juifs survivants du massacre des 
toureaux à Montclus, condamnés à une forte amende pour un 
fait au noble Thomäs l'ierre de Foces, — obtiennent, le 23 4 
la mème année (1321), la rémission de la peine par patente rt 
datée encore de Gérone : 


Nes Jacobus, etc. Attendentes quod vos Bonaffos, 100660605 et \ 


1. Archives de la Courvune d'Aragon, Registre 229, fol. 55. 
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aliis quibuscumque judeis qui ad villam ipsam populatum venirent etin 
ibi domicilia sua tenerent quod per decem annos ex tunc primo venturs . 
et a data dicte carte continue numerandos essent franchi, liberi et inmunes 
cum omnibus bonis et rebus suis ab omni ...67)8ק‎ nec essent eciam infra 
ipsum tempus in centena aljamarum prout hec et alia in prelacta cart 
nostra clarius enarrantur. Et premisa franquitatis... sicut ex justa et 
racionabili causa indulta propter grandes necessitates que nobis occurre- 
runt ex preteritis arduis negociis acquisicionis Regni Sardinie per nos seu 
inclitum infantem Alfonsum carissimum primogenitum et generalem 
procuratorem nostrum Comitem Urgellensem dictis judeis non extiterit 
observata. Ea propter reparacioni et restitucioni dicte aljame locum dare 
volentes graciam et concessionem nostram predictam eidem aljame quo 
ad predicta supra specifficata et declarata ducimus renovandam volentes 
ac huius scripti nostri serie concedentes quod per decem annos a dats 
presencium in 168ח8‎ continue subsequentes cum impreterito iam tempore 
plene 615 servata non fueril duret ab hac die in antea et extendatur con- 
cessio supradicta. Ita quod infra hos decem annos futuros et continue 
numerandos judei predicti in dicto loco habitantes et habitaturi non 
tencantur aliquid solvere in questiis aut aliis exaccionibus... Data Bar. 
chinone X° kalendas novembris anno Domini MCCCo XXe sexto!. 


Jacques 11 mourut le 2 novembre 1327 ; son fils et successeur 
Alfonso 11], par charte datée de Barcelone le 26 janvier 13%, 
s’empressa d'approuver et de ratifier les privilèges et franchises 
des Juifs 66 2. 

Quant aux chrétiens de ce village, ils obtinrent aussi quelques 
libertés et exemptions, par un décret signé, à Valence, le 2 janvier 
4333, le roi disposa qu'ils ne seraient plus assujettis pendant cinq 
années, aux réunions ou convocations des sobrejunteros de 4 
Huesca, Sobrarbe et Los Valles. Les sobrejunteros étaient les chefs 
de district de la force armée, chargés de faire exécuter les ordres 
des autorités publiques. 

Malgré le vif désir du roi, la restauration de la juiverie de Mot 
clus marchait lentement. C'est pour cela qu’il ordonnait toujours 
la prorogation de leurs privilèges et franchises. En 1329, l'aljamt 
de Montclus est mise au nombre de celles qui obtiennent pendant 
cinq années l’immunité contre des accusations et enquêtes pour 
cause de prêts usuraires; cette immunité fut prorogée en 13% 
pour une autre période de cinq ans +. 


|. Archives de la Conronne d'Aragon, Registre 229, fol. 196. 

>, 1bid., Registre #74, fol. 256. 

3. Ce sont les aljamas 16 Gerone, Valence, Teruel, Daroca, 1868, Ejea, Borja, Bur- 
riana et Montclus. 
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La même année 1335, le roi 8660708 encore aux Juifs de Mont- 
elus une prorogation de l'exemption des tributs : 


Nos Alfonsus, etc. Considerantes qualiter judarie Montisclusi propter 
invasionem judeis ipsius aliame dudum factam per quosdam qui se nomi- 
nabant pastorells ad destructionem quasi irreparabilem est deducta ; 
idcirco, volentes circa reparacionem judarie eiusdem intendere et locum 
dare cum presenti carta nostra concedimus universis et singulis judeis 
um illis videlicet qui in villa ipsa nunc habitant quam aliis quibuscum- 
que judeis qui ad villam eandem venerint populatum et in ibi domicilia 
sua tenuerint quod per quinque annos primo venturos... sint franchi, 
liberi et immunes cum omnibus bonis et rebus suis ab omni peyta, 
questia 5... | 


Ce décret est daté de Barcelone, 8 septembre 1335; par 
ses dispositions, la juiverie de Montclus ne fut obligée jusqu'au 
8 septembre 1340 à payer d'autres tributs ni redevances, que les 
₪0 sous annuels pour l'alcade du château et la somme fixe pour 
l'entretien des murailles du village, au minimum fixe de 1,500 sous 
pour la totalité des cinq années. 

À la mort du roi Alfonso 118, 16 24 janvier 1336, son successeur 
Pierre 11] signa le 7 juin de la même année, la confirmation des = 
exemptions et franchises de la juiverie de Montelus, et, deux jours 
après. il ratifia aussi l'engagement pris par son père de ne pas 
octroyer de délais et sursis aux débiteurs des Juifs dudit village 
pour acquitter leurs dettes. Finalement, le 23 octobre 1941, le roi 
dicta un ordre à tous ses officiers de respecter les privilèges cet 
franchises des Juifs de Montclus. 

L'aljama de Montclus, avec ses exemptions, put subsister, mais 
sans grand éclat, pendant le xv° siècle, c'est par la juiverie que le 
illage avait quelque importance, puisque la population chrétienne 
était en très petit nombre. Le roi Jean 1] vendit le village avec 
Son territoire à Don Rodrigo de Rebolledo, pour 12,000 florins ; 
6, en 1488, les habitants demandèrent au souverain la réunion 
Où réincorporalion de la ville de Montclus à la Couronne. Cette 
demande reçut satisfaction en 1493, peu après l'expulsion générale 
des Juifs d'Espagne, édictée par le décret royal du 31 mars 1492. 

Le départ des Juifs causa la ruine de Montclus. La dernière 
notice à ce sujet est la nomination dudit Rodrigo de Rebolledo 
‘omme gouverneur du château de Montclus, le 20 8001 1507, et 
‘acte de possession du 4 juin 1508. 


1. Archives de la Couronne d'Aragon, Registre 489, fol. 5. 
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Peu à peu, le village se dépeupla et le château-fort tomb: 
ruine ; au xvur siècle, Montclus était déjà un lieu désert. A prés 
on ne désigne plus sur les cartes géographiques de l'Aragon | 
placement de Montclus, et son nom ne figure mème plus dan 
grand dictionnaire de Madoz. En quatre siècles. depuis l'ex] 
sion, on 8 perdu jusqu'au souvenir de la ville du Sobrarbe. | 
tégée avec une constance séculaire par les anciens rois de 
dynastie catalane. 


Joacans Miner ד‎ Sass. 





268 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


fait de l'éditeur. Car le copiste avait bien écrit que le texte qu'il 
avait sous les yeux était défectueux à la fin ; c'est Rosenberg quia 
substitué > effacé » à > défectueux », pour ne pas reconnaître que 
le manuscrit était incomplet. 

En effet, le manuscrit de Francfort, que je dois à l’amabilité de 
M. Freimann d'avoir pu consulter, présente les mêmes lacunes au 
début et à la fin, et a la mème numérotation que la copie de la 
Bodléienne. Il serait intéressant de comparer ce manuscrit-type 
avec l'édition si fautive, au moins pour les noms propres et les ren- 
seignements historiques. Je n'ai pu examiner que le passage ! du 
no 410 (f°34 a) qui correspond au n° 104 dans le manuscrit. Gelui-ti 
a bien ,ברצונם‎ mais ce mot, qui ressemble beaucoup dans l'écriture 
du copiste à ,ברינוס‎ est un lapsus calami entraîné par כרצדנם‎ de 
la ligne précédente; l'auteur dit qu'en quittant la France il s'est 
arrêté dans le pays rhénan. Le manuscrit confirme en effet la 
correction, proposée par M. Wellesz, de כשיצאר‎ en כשיצאתי‎ ; par 
contre, si M. Wellesz a bien vu que, trois lignes plus loin, le nom 
du roi manquait, il a supprimé à tort la mention de la somme, le 
ms. porte : למלך דודל (רודלף .1) ל אלף‎ : — au lieu de כהגר‎ lire am. 
— Dans la consultation n° 999 (fo 770( 5, le manuscrit (n° %4( 
paraît avoir la date 552; la correction de David Kaufmaun esten 
tout cas plus élégante que celle de M. Wellesz *. 

Eucore quelques menues observations. — P. 68-69. Ne serait-il 
pas plus vraisemblable d'admettre que Hayyim Or Zaroua s'ap- 
pelait primitivement Eliézer, et qu’à l’occasion d'une maladie, il a 
pris ou reçu, suivant l'usage *, le nom de bon augure Hayyim°? 1 
signe généralement Hayyim Eliézer parce que le nom ajouté devient 
le véritable et doit passer en première lignef. — P. 69-70. Un À. 
Hayyim figure à côté de Méir de Rothenbourg et de Péreç b. Elia 
dans une glose d'un Semak ms. Gross (Gallia, 566) suppose aret 
assez de vraisemblance qu'il s'agit de Hayyim Or Zaroua. -- 1, 
n. 2, lire : 362, note 6. — P. 33, plus loin (p. (דד‎ M. Welless doute 


1. P. 73 dans l'article de M. Wellesz. 

2. ]5., pp. 19-80. 

3. P. 80 ilire : corriger ב"ל‎ en [כ"ל‎ . Car autrement pourquoi n’aurait-on pas חא‎ 
ל"‎ 9 

4. V. L. Low, Die Lebensaller, pp. 107 et suiv. 

5. V. Zunz. Namen der Juden, 51 )= (ies. Schriflen, 11, 27); qui renvoie à Manë* 
h. Israël. Celui-ci dit, dans son De lermino vilæ (Amsterdam, 1639), p. 108 : « et norum 
plerumque nomen est, quod adhihetur, D" Haim, id est, vifæ ». Cf. (ottheil, dan 
Jen. Encycl., VI, 272. 

6. V. Schoulhan Arouch, Eben ha-Eser, 129, 18. et les textes cités אן‎ 6 
commentateurs. 
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enfermeit en son escrin que ploroit. Le maire tantost y vient et amenah 
dame et fist ovrir lescrin et trouva le St Sacrement senglant et le crapau 
qui le pichoit'. Lors fist ardoir * la dame et le Juys, et le ₪ Sacrement fu 
mis en legle*; en grant reverence le garde on. Apres chu fu cil Piere fais 
cardenal en Avignon de pape Clement VII le scisme durant ou il moru 
saintement et a fais mains grans miracles. 

JuLiEN Wei. 


CINQ LETTRES DES CONSULS D’AVIGNON 


Des cinq lettres d'époques différentes que nous publions, quatre 
étaient adressées par les Consuls d'Avignon au chargé d'affaires 
de cette ville à Rome et une au cardinal-ministre du pape. 

Dans trois de ces lettres les Consuls défendent énergiquemen 
les Juifs de leur cité menacés d'expulsion. Ces protestations ne 
sont assurément pas inspirées par l'esprit de tolérance. Il s'agi 
uniquement de sauvegarder les intérêts de créanciers chrétiens. à 
qui le départ de leurs débiteurs juifs causeraïit un préjudice 
considérable. 1] n'en est pas moins curieux de trouver dans ces 
lettres des expressions et des observations qu'on n'a pas l'habi- 
tude de rencontrer sous la plume ou dans la bouche des consuls 
d'Avignon quand ils s'occupent des Juifs. On y lit, en effet, que les 
ennemis des Juifs, les auteurs de la demande d'expulsion, agissent 
« par animosité, passions particulières et par envie plutôt que 
par justice et par nécessité > ב‎ — que > les Juifs se comportent 
dûment et selon la règle du devoir en l'exercice de ce qui leur 
est permis par l'autorité des supérieurs ;א‎ — que le recteur de 
Carpentras avant sommé pendant deux mois les adversaires des 
Juifs de formuler leurs griefs. personne n'a fait entendre là 
moindre plainte. Ceci se passait dans la première moitié du 
vus siècle. À la tin du vu, toujours dans l'intérêt des créanciers 
chutiens, les consuls elèvent encore la voix en faveur des Juifs 
ot demandent, pour eviter l'exode des familles israélites aisées, 
une application moins rsvureuse du terrible édit 640 8% 
de SL. 


La lettre ne א‎ rappele une ancienne tradition qui obligeait 5 
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Juifs à fournir le bois pour les feux de la saint Jean et donne des 
renseignements précis et pittoresques sur le rôle de plantons que 
remplissaient les Juifs d'Avignon aux portes de leur ville. C'étaient 
eux qui veillaient sur la sécurité de leur cité en temps d'épidémie, 
ou lors du passage d'armées étrangères et de gens sans aveu. Ils 
avaient la consigne de leur interdire l'accès de la ville, mais ils 
pouvaient leur servir 66 commissionnaires et leur procurer les 
objets dont ils avaient besoin. 

La quatrième lettre revendique, enfin, pour les Juifs les droits de 
régnicoles comme pour les autres citoyens d'Avignon. 


JuLES BAUER. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


1 


Les Consuls d'Avignon à M. Richard de Serre, agent de la ville 
d'Avignon à Rome. 


Monsieur, Nous avons appris qu'en la tenue que le pays du Comté a 
faite dans ses Etats a été résolu de faire instance envers notre saint père 
le Pape que les Juifs dudit Comté soient chassés d'icelui ou contraints de 
retirer en cette ville ou les exiler totalement hors la monarchie de sa 
Sainteté. Ce qui provient plus de quelque animosité, passions particu- 
lières qu'ils ont contre lesdits Juifs à l'occasion de quelque procès qu'il y 
aparmi eux, que de justice, ni nécessité. Qu'en cette tenue il n'y avait 
que peu de gens, plus de substitués que de principaux, en façon que la 
Conclusion a été faite bien légèrement sans ouir ceux de notre ville... 
Noussommes résolus de nous opposer à cette nouveauté et à l'instance 
qu'ils font ou feront faire en ce chef, comme préjudiciable aux particu- 
liers et contraire au bien publique et désirons que vous vous opposiez au 
20m de notre ville en demandant que nous soyons ouïs. 


(Arch. de Vaucluse. Lettres des Consuls d'Avignon, anno 1646.) 


Il 


Les Consuls d'Avignon à M. Richard de Serre, agent de la ville 
d'Avignon à Rome. 


En continuation de ce que nos prédécesseurs vous ont écrit au fait des 
luifs du Comté pour inster à ce qu'ils ne soient point chassés dudit 
T. LI, יא‎ 18 
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Comté, nous vous dirons que cette ville est fondée en raison de soutenir 
que lesdits Juifs ne sortent dudit Comté, mais bien de remontrer que 
leur résidence dans le pays est nécessaire d'autant que lesdits Juifs son! 
tenus et obligés, tant en leur particulier qu'en corps de communauté 
en de très notables sommes, soit au Monastère des Religieux, soit au: 
Religieux, Gentilshommes, Bourgeois et Marchands de cette ville. Qu 
si lesdits Juifs étant chassés dudit Comté, telles dettes et obligation 
seraient en totalité perte et ruine, puisque l'action principale que leur 
créanciers ont contre eux est personnelle ; laquelle vient à se perdre el 
perdant la personne. 

L'autre raison est que lesdits Juifs se comportent dûment et suivant I 
règle du devoir en l'exercice de ce qui leur est permis par l'autorité de 
supérieurs. Pour quoi justifier sera dit qu'Illustrissime cardinal Philo 
narde donna commission à M. Balthazar Gaddy, recteur de Carpentras, di 
faire faire une criée publique par toutes les villes et lieux dudit Comt 
Venaissin, que s'il y avait quelqu'un qui voulait faire plainte contre 
aucun Juif dudit pays qu'il eût à la venir faire dans deux mois à parti 
ladite proclamation et que lesdits deux mois se passèrent, sans qn 
personne ait donné ou fait donner aucune plainte contre lesdits Juifs. 
Finalement que tout ledit pays aurait toujours écrit favorablement pour 
lesdits Juifs, habitants dudit Comté. Que si présentement, ils désistent 
de ce faire, c'est en contemplation d'un procès que lesdits Juifs ont 
contre la communauté de Carpentras, ville principale dudit Comté, les 
habitants de laquelle, en crainte dudit procès, suscitent les autres dudit 
pays d'inster que lesdits Juifs aient à sortir dudit pays, en tout par ani- 
mosité et envie..... 


(Arch. de Vaucluse, Lettres des Consuls d'Avignon, anno 1616. 


Ni 


Les Consuls d'Avignon à M. de Lasoche à Rome. 


Le refus que les Juifs ont fait de donner à la veille de saint Jean des 
falots, conformément à ce qui s'est de tout temps observé, donna sujetà 
Messieurs nos devanciers d'en faire emprisonner deux d'iceux, lesquels 
ont élé relaxés du depuis, en s'obligcant de payer en cas de future 
sucombance. De quoi nous nous sommes portés pour appelants, vu que 
cela ne doit souffrir aucun retardement et que Monseigneur Sforza ne le 
a pu excmpter de cette servitude, ni de celle d'aller à la garde des portés 
de notre ville tous les jours, vu que l'usage en est tel de tout temps €! 
que, non seulement ils l'ont fait dans le soupçon de peste, mais bien 
dans les éloignements de soupçons et jouissance d'une parfaite san, 
metant anxdites portes que pour les messages qu'il convient faire jour” 
nellement ווה‎ passage de tant de soldats et gens sans aveux, lesquels $ 
veulent glisser dans notre ville sous prétexte d'acheter des choses dt 





276 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


V 


À Monseigneur le Cardinal, ministre à Rome. 


avons dans cette ville une carrière de Juifs qui se sont tou-‏ פטסא... 
jours bien comportés, qui sont utiles à notre commerce, qui contribuent‏ 
comme habitants et consommateurs au payement des charges et imposi-‏ 
tions publiques, ils forment entre eux une communauté qui doit environ‏ 
livres en constitution de rente à divers particuliers de cette ville‏ 150.000 
ou du Comtat. Si nous raisonnons, Monseigneur, dans des vues purement‏ 
humaines et politiques que pourtant la religion ne réprouve pas, puis-‏ 
qu'elle nous enseigne la charité et l'humanité envers tous les hommes, il‏ 
est bien certain que nous sommes intéressés à ménager ces Juifs, pour‏ 
les conserver comme négociants utiles à notre commerce, comme habi-‏ 
tants contribuants à nos charges et consommations, comme faisant‏ 
partie de notre population qui malheureusement diminue tous les jours,‏ 
enfin comme débiteurs en corps de communauté de la plupart de nos‏ 
concitoyens. Votre Eminence sait que les Juifs ne possèdent aucun‏ 
immeuble, toute leur fortune est dans leur portefeuille ; leur commu-‏ 
nauté n'a d'autres biens, d’autres revenus pour payer ses dettes qne les‏ 
impositions personnelles qu'elle lève sur les particuliers Juifs à propor-‏ 
tion de leur fortune pécuniaire, de manière que s'il arrivait que les plus‏ 
riches quittassent le pays, cette communauté ferait infailliblement bao-‏ 
queroute à ses créanciers. Cet événement est à craindre dans ce moment,‏ 
où l'on vient de renouveler l’édit du Saint-Office rendu en 1751, pour en‏ 
faire observer les dispositions à la rigueur. Cette nouvelle guerre, nous‏ 
n'en pouvons pas douter, décide les principales et les plus riches familles‏ 
quitter cette ville pour aller s'établir en France, à Nimes, à Montpellier,‏ ג 
où on leur offre plus d'aisance ct plus de liberté! Dans ces circonstances,‏ 
nous prenons 18 liberté d'adresser à votre Eminence nos très humbles‏ 
représentations, dans l'espoir que par humanité pour la malheureus‏ 
nation juive et pour l'intérèt des chrétiens, sujets de notre saint pére le‏ 
pape, elle voudra bien employer son crédit auprès de sa Sainteté, pour‏ 
obtenir quelque adoucissement dans l'exécution de l'édit du Saint-Office.‏ 


(Ibid,, A.A. 31, fol. 214. — 30 novembre 1781.) 
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Varianten und Ergänzungen des Textes‏ .ספר אדיבת 199% וירושלים (B.).‏ תאזו 
des Jerusalemischen Talmuds nach alten Quellen und handschriftlichen Frag-‏ 
menten. Traktate Kilajim und Maaseroth. Wilna, 1907; in-8° de vi + 137 p.‏ - 


M. B. Ratner poursuit son œuvre avec un zèle inlassable. Grâce à la 
science qu'il possède dans le domaine de la littérature halachique, cette 
collection de leçons et de citations devient souvent un commentaire, et 
l'ouvrage de Ratner prend ainsi le caractère d'un précieux auxiliaire, 
non seulement pour la fixation, mais encore pour l'intelligence du texte 
du Talmud palestinien. On ne peut pas prévoir l'achèvement de ce tra- 
ail, dont la publication se heurte à des obstacles matériels ; heureu- 
kment elle est maintenant subventionnée par l'Alliance israélite, la 
 Zunzstiftung » et 18 « Gesellschaft zur Fôrderung der Wissenschaft des 
udenthums », en quoi ces sociétés ont droit à notre gratitude. Cepen- 
ant, comme l'auteur tient toujours compte des nombreux passages paral- 
les contenus dans les autres traités du Yerouschalmi, les cinq parties 
ג[5‎ parues contiennent beaucoup de matériaux qui intéressent les 
arties à suivre. — Le dernier volume, le cinquième, s'étend sur les deux 
aités de Xilayim et de Maaserot. En 137 pages, il donne des gloses 
ir 40 colonnes de l'édition de Venise (reproduite par celle de Kroto- 
(מום:‎ : 560-39 d pour Kilayim et 48c-52a pour Maaserot. A l'instar de 
les comptes rendus antérieurs de cet ouvrage !, je relève ici différentes 
irticularités parmi les matériaux fournis par le nouveau volume. 

P, 4 (sur 27 a, L. 22), Ratner dresse une liste des variantes qu’on trouve 
Jar le nom בריה דר' אבי‎ 11720, entre autres אביץך‎ pour .אבי‎ I] aurait 
ג‎ rappeler que dans Gen. r., ch. xviu )8 5), l'édition de Theodor (p. 166) 
Tre également אכין‎ (au lieu de אבהר‎ ou de 12"%N) comme leçon du 
anuscrit de Londres. Le mieux sera donc d'admettre l’existence d'un 


1. V. Revue, 41/11, 316-317; XLVI, 454-159; L, 140-144; LU, 311-314. 
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Amora Simon b. Abin, et de rectifier en ce sens mon opinion (Simonb. 
Aïbo) dans Agada der paläst. Amoräer, IT, 63, n. +. 

P. 8-9 (27a, 1. 61): .צמר רבי יוחנן אייתיתיה 99 דבר דליה‎ Ratner croit 
plus exacte la leçon du passage parallèle de j. Baba Kamma, y, 10 (50, 
1. 56), qui porte ,מן דבית לוי‎ au lieu de ,מן דבר דכיה‎ et il donne à 4 
propos un tableau des plus méritoires de citations éparses dans les deux 
Talmuds de Baraitot provenant du recueil de Lévi ou de l’école de Léri 
(c'est-à-dire Lévi b. Sisi). Mais on n'est pas fondé, à mon sentiment, à 
écarter la leçon דליה‎ "29, qui est attestée par une autorité aussi consi- 
dérable que l'Or Zaroua. Des enseignements tirés du recueil de tradi- 
tions tannaïtiques de Bar Delaya sont souvent rapportés par le célèbre 
Amora Juda b. Pazzi, toujours avec la formule : תני ר' יהרדה (ירדן) בר‎ 
.פזר דבר דלייה‎ V. les passages du Talmud de Jérusalem cités dans Agada 
der palüst. Amoräer, 111, 16$, n. 5: il faut encore y ajouter : 174, 
1. 58; Ailayim, 31 c, en bas; Teroumot, 47 b, L. 19. On n'a pas besoin de 
voir, avec Frankel (Web6, 70 a), dans בר דליה‎ un nom de lieu. Dans le 
nom du Tanna אבא כהן בר דלייה‎ (que j'ai traduit moi aussi, Agada der 
Tannaiten, 11, 548, par > Abba Kohen de Bardala ») ,דליה‎ nom propre 
fréquent dans la Bible, est de même tout simplement le nom du père. 
Peut-être 838 Delay, dont la collection d'enseignements traditionnels 
est citée par Juda b Pazzi, n'est-il autre qu'Abba Kohen bar Delayi. Il 
est, en tout cas, remarquable que, de même qu'ici Yohanan rapporte une 
halacha tinie du recueil de Bar Delaya, de même Simon b. Lakisch, son 
collègue, cite deux fois des enseignements halachiques d'Abba Kohen 
bar Delara .j. Péa, IV. 2 :18a. en bas:; b. Baba Mecia, 10 a). Dans le 
nom d'Abha Kohen, בר דליה‎ s'est souvent changé en ,ברדלא‎ mais la pre- 
mière leçon est la bonne. 1[ existait, d'ailleurs, une localité appelée Bar 
Delavä, ainsi qu'il ressort de j. Eroubin, 2% a, 1. 17 (99 .(אנשי בר‎ 

P. 40 27 a. 1. 63). Sur T295 M, en tout cas distinct de Lévi b. Sis 
v. Frankel, Mebui, 111 a. 

P. 36 טל‎ ₪. L 19%. Pour ר' ידסי בר זמינא‎ (même leçon 0885 2 d, 1. #}) 
Ratner cite l'ancienne leçon : 7 בר‎ CT .רל‎ Mais la première est sans 
doute exacte, car Yase b. Hanina était un contemporain de Yohann, 
tandis qu'il apparaitrait ici comme rapportant une opinion de lui. Mas 
il est probable qu'au lieu de זבייכא‎ d'après une leçon : (זביכא‎ , il faut lire 
.זבידא‎ Dans b. Sanhrdrin. 39 à, la leçon correcte du manuscrit de Munich 
est egalement בר זבידא‎ UNS au lieu de ,ר' יוסר בר חנינא‎ leçon 6 
éditions. 

VON 0 LES. .א מברדדא זמר‎ Monaisschriÿt, XLIII (1899), 348. 

Ratner mentionne une‏ ,רר אביך בשם ששראל al 01. Pour‏ וא רת 
SR et découvre ainsi la source de‏ בך שמלאל lecon Men acergditée‏ 
Vandoathon donnée par Abraham Zaccnto dans le Youkhasin sur ul‏ 
Amora Ali h Samuel autrement inconaa. Cependant la leçon des édi-‏ 
tres nrohahlement cuacte. car dans d'astres passages du Talmud‏ זג tons‏ 
de Jorusslem Ain rapnerts ₪0: enscicnements de Samuel, l'Amora babv-‏ 
Vonren ss 1000 ue nas Amor. 1, 398. 5. 31‏ 











280 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


60 a. 1. 55 (p. 107); 500, 1. 5 (p. 109); 500 |. 9 (p. 113); 51e. 1.6 
(p. 122). 

Dans les passages suivants des lacunes du texte sont complétées par 
les variantes : AÆilayim, 27 a, 1. 51 (p. 7); 27 b, 1. & (p. 12); 274.1. 
(p. 17); 286, L. 16 (p. 23) ; 29 d, 1. 76 (p. 39) ; 30 b, 1. 22 (p. 46); 30d, 1. 5 
(p. 51); 31 5.1. 70 (p. 61) ; 31 a, 1. 72 (p. 67); 390, 1. 16 (p. 82). — Mu- 
serot, 48 d, 1. 69 (p. 95) ; 49 a, 1. 73 (p. 99); 490, 1. 60 (p. 103: ; 50 c, 1.51 
(p. 115); 51 6,1. 10 (p. 123) ; id., 1. 75 (p. 124). 

Je tiens encore à faire particulièrement ressortir que Ratner prête k 
même attention au texte de la Mischna qu'à celui du Yerouschalmi, de 
sorte que sa collection de variantes fournit des détails importants pour 
la critique et l'intelligence du texte de la Mischna sur les traités qu'il 
étudie. — Je renvoie encore au paragraphe de la p. 88 (sur Kilayim, u, 
10), complété par l'Appendice, pp. 132-134, sur les halachot qui manquent 
dans le Yerouschalmi de Kilayim. 

Çà et là Ratner se permet de petites corrections, sans être soutenu par 
des variantes. Par exemple : Æilayim, 28 6, 1. 35 : בגרמיסין‎ pour נגו‎ 
מסין‎ (p. 26); Afaaserot, 51 a, 1. 11 : היסב‎ TNT אי‎ pour אין הוא היסב‎ 
(p. 118). Il convient de prendre en considération l'hypothèse, appuyée 
par de bons témoins, d'après laquelle il faudrait lire, dans Æilayim, 314, 
1. 53, au lieu de פשתן טלים : פשתן של ים‎ ou שלם ,פשתן שלם‎ (ou כפר‎ 
(שלם‎ désignant le lieu d'origine de cette espèce de lin. 

Contre Dalman (Grammatik des jud.-pal. Aram., 2e éd., p. 191, Ratner 
défend la correction du texte du Yerouschalmi de l'édition de Constanti- 
nople {p. 21), et soutient, toujours contre Dalman, le peu de valeur de 
celle de Salomon Sirillo (ib., et p. 130). 

Sur la Mischna de Afaaserot, v, 7, Ratner cite le dictionnaire de Salo- 
mon ibn Parhon {p. 127). Mais la remarque de ce dernier est tirée d'Aboul- 
walid Ibn Djanäh (v. son Dictionnaire, article (חכרר‎ . 


Budapest. 
W. Bacurt. 


> ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


P- 115-146.‏ , 
; ישחרוך lire‏ ,יש חוכך 66 1,aulieu‏ .1 
;723 — 1729 — ,3 
(cf. Ps., xx, 5);‏ קולם טס ,קוום ou‏ ,קרוב - ,& 
;)?( וסוד מראים Lire‏ ,סוד תורהים — » 
; וחד — Dm,‏ - ,9 
On; |‏ — תכם - ,13 
(cf. 15816, xxvi, 14);‏ בקנאותיו ‏ -- ,בקצותיו - » 
PM;‏ — ,ותקוה — ,17 
; )079 -- למעשה  —‏ ,19 
.אלים — ,אלהים — A,‏ 
cette ligne est très‏ ; אשר — ירטור - ,#4 L‏ 
altérée ;‏ 
חפשי — ,הפשיא - ,» 
Mon;‏ - ,ונשור" -- — ,44 
; לאל — ,אליו -- ,א 
"ON;‏ — ,2 -- 2 
; קדשי -- ,קדושי — ,12 
SX,  — "UN;‏ יושר  —‏ ,15 
;23 — רכל — ,> 
ואך נועץ — ,ואד כעץ  —‏ ,16 
; המון ‏ - דימין - ,17 
NN) ;‏ — נבראת — ,19 
HP ;‏ - ,יזעף - ,» 
; ואת -- ,רות - ,23 
; קינה - | ,כינה — ,95 
; בגבנוני -- | ,בגבנוכים  —‏ ,ע 
)?( סכה אתו — ,פנה אותו — y,‏ 
N. Porgés.‏ — .11" — ,כר - , 


p. 272 et suiv. — Je dois une explication à M. Ginsburger, qui 
Julu soumettre mon travail sur les cimetières israélites situés 8 
Chambière à une critique spéciale. 

ève quelques omissions quant à la partie historique, où aucune 
n'est faite du 611011076 des Juifs du moyen âge, situé, suivant un 
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document cité par Bégin, aux environs de l’Esplanade, dans l'emplace- 
ment de l'ancienne citadelle. | 

Mais M. Ginsburger n'a pas pris garde que le sujet de mon travail est 
intitulé : « Les anciens cimetières israélites situés à la Porte Chambiére. » 

Je voulais donner en quelques traits rapides l'histoire des cimeticres 
situés à Ja Porte Chambière ; je n'avais donc pas de recherches à faire 
sur un cimetière situé à l'Esplanade. 

De plus, les documents qui ont permis à M. Ginsburger de compléter 
quelque peu mes indications, ne pouvaient guëre être utilisés par moi, 
puisque, les ayant sus en sa possession, j'ai demandé en vain à en prendre 
connaissance. 

Quant aux rectitications du texte des inscriptions, je dois faire remar- 
quer que j'ai voulu tout simplement reproduire [65 inscriptions telles 
qu'elles se trouvent sur les pierres tumulaires sans aucune modification 
de ma part, de mème que pour les notes du mémorial, je voulais les copier 
textuellement, mon ouvrage ne devant pas être une étude philologique. 
Des conjectures du genre de celle qui veut changer רומכא‎ en וומנאך‎ 
(Rombach!, n'auraient paru trop hardies, par l'unique raison qu'à cette 
époque il n'est guère probable que des Juifs se trouvaient dans cette loc 
lite. Autrement, si j'avais voulu changer quoi que ce soit, tout en admet: 
tant que le sculpteur à commis plus d'une erreur, j'aurais lu au lieu de 
,רומבאך‎ comme M. Ginsburger propose, ,רדמבא‎ ce qui ne diffère ps 
beaucoup de רומנא‎ prendre un כ‎ pour un ב‎ est une erreur qui ג‎ 
souvent au lapicide), d'autant plus que la ville industrielle dans la vallée 
de l'Orne, près de Metz, Rombach. s'appelait Rombas jusqu'en 1869. - 
N, Vetter. 


























Lbul., p. 292 et suiv. — Le village après *°95 ‘n° + est peul-élre 
Fleurs arr. de Metz. — Au lieu de Poug *ח‎ 51 lire Foug. — M. X. Gins 
burger me communtque les rectifivations suivantes : 3. Il faut lire Gumpel 
Moch le texte porte PNS et SNS. — 32. Laudau au lieu de Laudi. - 


Hauser por‏ הרזכה nou Moutiers. — 22. Lire‏ .)וי cost‏ טפט טד 
SP, — JO INIST DS est sans soute Jülicherland. — 135. Lire Hir-‏ 


rar, vanter © Utikirch, ax Lieu de Harsingen. — 137. Engelheim ₪ 
bravhehomm, dans le יגססעוב‎ — 137. ] faut sans doute Lire: :נוי‎ 
ב לט ג‎ — Myers Care. 





Le zrraut : 
Rae Levi. 
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MICHELET ET LES JUIFS 


CONFÉRENCE FAITE À LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUIVES 
LE 13 JANVIER 41907 


Par M. GABRIEL MONOD 
Membre de l'Institut. 


De tous les peuples, il n'en est aucun dont la destinée soulève des 
problèmes plus graves, plus attachants et plus difficiles à résoudre 
que le peuple juif. Un livre unique raconte toute son ancienne his- 
toire, et aucun des documents qui composent ce livre ne se présente 
à nous avec un caractère solide de certitude historique, car il est 
impossible de fixer ni leur date ni leurs auteurs. Et ce n'est rien 
encore que l'incertitude qui enveloppe cette immense légende d'Is- 
raël; les difficultés qu'elle offre à notre étude et à notre critique 
sont infiniment accrues par la place exceptionnelle que ce livre a 
prise dans l'histoire de la pensée humaine. Au caractère poétique 
ei symbolique qui s'attache à toutes les traditions primitives des 
peuples est venu s'ajouter le caractère sacré que lui ont attribué 
les chrétiens comme les Juifs, et les commentaires infinis dont 
chaque ligne de ce texte sacré a été surchargée. Toute une végéta- 
tion de symboles nouveaux s'est ajoutée aux symboles primitifs qui 
s'y trouvaient spontanément contenus, par toutes les interprétations 
mystiques, thévlogiques, anagogiques qui en ont été données. Rien 
n'est plus malaisé, même à l'esprit le plus libre, de 86 dégager de 
tout le travail fait sur le texte biblique par l'imagination, la sensi- 
bilité, la science de tant de générations qui en ont vécu et l'ont 
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interrogé avec une passion anxieuse ; rien n'est plus malaisé que de 
retrouver le sens réel sous les idées et les sentiments attachés par 
les siècles à chacun de ses versets. 

Le sens de l'histoire juive n'est pas moins difficile à déchifrer 
que le sens de la Bible juive. Ce petit peuple, cette petite tribu, 
séquestrée du reste du monde entre une mer inhospitalière, des 
montagnes arides et des déserts, a joué dans l'histoire religieuse un 
rôle aussi prodigieux que la Grèce dans l'histoire de l'art et de la 
philosophie, Rome dans l’histoire du droit et de la politique. — Les 
Juifs, concentrés sur eux-mêmes et qui, de tout temps, ont été hos- 
tiles à toute propagande, qui ont paru vouloir garder, pour eux 
seuls, un Dieu unique qui était pourtant le seul vrai Dieu de l'Uni- 
vers, ont donné naissance à deux religions qui ont eu par-dessus 
toutes les autres le génie de la propagande et de la conquête. Et ce 
n'est pas seulement par ses deux enfants, l’'Islamisme et le Chris- 
tianisme, que le Judaïsme a joué dans l'histoire universelle un rôle 
capital, c'est par lui-même aussi, quand les Juifs, dispersés sur 
toutes les rives de la Méditerranée, ont mélé leur sort à celui de 
toutes 163 nations, mais en gardant, intangibles,indestructibles, leur 
individualité, leurs traditions, leurs coutumes et leurs idées Malgré 
la pauvreté, les mépris, les haïines, les persécutions, ils ont exercé 
une action absolument disproportionnée à leur nombre dans la vie 
économique, intellectuelle et morale des nations. Quels que soient 
les sentiments qu'on éprouve pour eux, on a beaucoup de peine à 
regarder ce peuple paradoxal, cs peuple du miracle et de la pro- 
messe, des mêmes yeux qu'on regarde les autres peuples, à le juger 
à la même mesure. On a beau faire, on a une peine extrême, si 
pénétré qu'on soit du rationalisme du xviri* siècle et de la critique 
du xix°, à ne pas lui attribuer une place centrale dans l'histoire, 
comme 16 faisait Bossuet. On peut étudier un événement de l'his- 
toire grecque ou de l'histoire de France en lui-même ot dans ses 
seuls rapports avec l'histoire de la Francs ou de la Grèce ; mais 
dès qu'on touche à l'histoire des Juifs, de ce peuple qui a toujours 
vécu à part de tous les autres, on remue, qu'on le veuille ou non, 
des problèmes d'histoire générale, les problèmes les plus importants 

de l'histoire universelle et de la philosophie de l'histoire. 
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Parmi les grands historiens français du 11165 siècle, Jules Michelet 
est le seul qui, d'un bout à l’autre de sa carrière et de son œuvre, 
ait toujours eu présentes à sa pensée l'histoire universelle et la 
philosophie de l’histoire. Dès 1823 il rêve d'écrire une métaphy- 
sique et une logique de l'histoire. En 1824 il trouve, et en 1827 il 
montre dans la Scienza nuova de Vico, les principes et la méthode 
de l'histoire, considérée comme la résurrection intégrale de la vie 
des peuples, et en même temps, en 1827, il entreprend un enseigne- 
ment simultané de la philosophie et de l'histoire qu'il pose comme 
les deux faces d'un méme tout, l'étude de l’homme envisagée à la 
fois dans la psychologie de l'individu et dans la psychologie coliec- 
tive des peuples. En 1830, il publie son Znéroduction à l'histoire 
universelle, et tous ses ouvrages désormais ne seront que des frag- 
ments d'une histoire universelle ou plutôt encore d'une philosophie 
religieuse et morale de l'humanité et de la nature. 

Ces préoccupations philosophiques, religieuses et morales 8000 
tées à l’étude de l'histoire universelle devaient tout naturellement 
amener Michelet à scruter les problèmes de l'histoire juive et de la 
doctrine des Juifs. Sa sensibilité et son imagination ne pouvaient 
pas ne pas être émuss par le contraste de cette histoire si sauvage, 
si cruelle d'Israël et des hautes doctrines morales qu'Israël a lé- 
guées à l'humanité, et aussi par l'horreur du long martyre du peuple 
juif à travers tout ls moyen âge et les temps modernes, persécuté 
sans trêve pour le seul crime de vouloir rester lui-même. La nature 
de son imagination, de son style, n'offrait-elle pas d'ailleurs quelque 
parenté avec l'imagination et le style des prophètes? N'était-il pas 
un visionnaire qui voyait d'un seul regard le passé et l'avenir, et 
qui exprimait ses visions dans un style où la précision pittoresque 
de l’image s'allie au vague grandiose de la pensée ? Hanté comme 
les prophètes par les idées de la mort et de l'éternité, de la majesté 
divine et de 18 misère humaine, par l'horreur des malheurs présents 
6% par la splendeur d’un avenir inconnu, n'était-il pas un Ézéchiel 
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qui soufflait sur les ossements desséchés pour leur rendre la chair 
et la vie ? Les souvenirs bibliques abondent dans ses livres et dans 
son journal intime ; les citations du Vieux Testament reviennent 
sans cesse sous sa plume ; dans ses heures de détresse, s'il se con- 
pare parfois à Philoctète, il se compare aussi à Élie au désert età 
Job sur son fumier. Enfin, n'y avait-il pas dans sou caractère 
même quelque ressemblance avec le caractère du peuple juif? Wal- 
heureux, pauvre, persécuté dans son enfance, il avait triomphé 
de tous les obstacles à force de volonté héroïque, en conservant 
inviolable le sanctuaire de sa personnalité, en restant impéné- 
trable aux influences extérieures. ][ avait gardé de ses souffrances 
une amertume inguérissable, mais aussi une capacité infinie de 
compatir aux maux d'autrui. Comme chez le peuple juif, on trou: 
vait chez lui, à côté de l'ardente sensualité du Cantique des Can- 
tiques, l'idéalisme des prophètes, un esprit singulier d'ordre, de 
prévoyance et d'économie lucrative uni à une charité sans bornes, 
un orgueil intraitable associé à une simplicité foncièrement démo- 
cratique. J'ajouterai que les deux sentiments fondamentaux qui 
ont donné aux Juifs leur force de résistance à travers les siècles : 
le sentiment national, qui ne faisait qu'un pour eux avec le senti- 
ment religieux, et le culte de la famille, ont été aussi le fond de 
la doctrine que Michelet s'est cru appelé à enseigner à la démocratie 
française : « J'ai voulu, écrivait-il, enseigner la patrie comme 
dogme et principe, et prendre le foyer familial pour pierre angu- 
laire de la Cité. » 


II 


Michelet n'avait pas reçu dans son enfance d'instruction relr- 
gieuse. C'est à l'âge de vingt ans seulement qu'il se mit à lire la 
Bible. Elle fut bien vite un de ses livres de chevet. On voit, par la 
liste de 363 lectures, qu'il en fit sa lecture assidue pendant l'année 
1820. Dans le texte original 0: son journal, que M'"° Michelet 
n'a malheureusement pas conservé, on lisait presque à chaque 
jour : « Lu la Bible, fait des mathématiques », et il ajoutait des 
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remarques qui témoignent de sa surprenante pénétration d’esprit. Le 
11 juillet il écrit: + Saint Paul, que je lis en ce moment, me semble 
le fondateur de l'Église, telle que nous l'avons aujourd'hui. Celle 
du Christ est infiniment supérieure. » C'est déjà le point de vue de 
Baur. Pendant ses vacances, consacrées presque entièrement à 
l'étude du Vieux Testament, faite la plume à la main, il note à 
la date du ל‎ septembre : > L'algèbre, l'anglais, la Bible m'occupent 
si fort que la chaine de mes propres idées semble interrompue. J'ai 
eu bien de la peine à mener jusqu'au bout l’histoire sanglante des 
rois. Ce Dieu de colère est un véritable minotaure. .. Les Juifs font 
horreur dans ces guerres d'extermination, mais le caractère natio- 
nal est très fort... On croirait tous ces livres écrits de la même 
main. Peut-être une législation si forte imprimait un caractère 
d'uniformité à tous les esprits. » Observation faite pour plaire aux 
critiques qui voient dans le Vieux Testament tout entier un recueil 
pseudépigraphique rédigé à une même date, après la captivité, par 
des scribes sacrés. 

Quand Michelet se mit à enseigner l'histoire ancienne à l'École 
préparatoire, de 1827 à 1830, il était tout imprégné des idées de 
Vico. 1[ ne voyait dans l'histoire primitive des peuples, comme 
Vico dans celle de Rome, qu'une création poétique où le génie 
collectif de chaque peuple a gravé une histoire idéale et sym- 
bolique plus instructive, plus révélatrice de leur vraie nature que 
les faits de l'histoire réelle. On comprend sans peine avec quel 
enthousiasme ingénieux Michelet, dégagé comme il l'a toujours été 
de toute croyance au suruaturel, x transformé toute l'histoire juive 
primitive en symboles. Il y a trouvé une sorte de révélation 
naturelle sur les premiers âges de la civilisation et la formation 
des idées morales. Les atrocités mêmes de l'histoire juive lui paru- 
rent alors la conséquence nécessaire de la jeunesse d'un peuple qui 
devait se conserver pur du contact de l'étranger. = 

Voici le début d'une leçon sur les Juifs, professée à l’École 
Nortœale en 1828. Ce morceau inédit mérite d’être connu. 


1. Ce morceau nous a été conservé uniquement psr une rédaction d'élève. 
Mais Michelet parlait lentement, nettement, et les notes d'élèves représentent 
presque textuellement son cours. 


vi ACTES ET CONFÉRENCES 





La Judée est la fleur de l'Asie et son dernier résultat. La Phénicie est 
le dernier résultat de l'Asie sous le rapport de l'expansion et de la pro- 
pagation, la Judée sous le rapport de la concentration. Ce tout petit 
peuple juif est resserré et comme acculé dans l'angle que forment le 
désert ét la chaîne du Liban ; là, toute l’Asie pèse sur lui, et la concen- 
tration arrive là à un degré infini de force et de dureté. Cette tribu, si 
concentrée en elle-même, doit pourtant être le noyau d'un nouveau 
monde. On place ordinairement l'histoire des Juifs en tête de l'hisloire 
et on a raison, car ils nous fournissent le soul récit qui ait la pré- 
tention de donner une narration vraiment historique des premiers âges 
du monde. En effet, ils nous ont laissé un récit raisonnable où les 
fictions gigantesques de l'Asie sont réduites à des proportions beaucoup 
plus conformes à la raison morale. 

Lo récit d’Eve et du serpent est une chose qu'on ne peut trop admir®, 
quand on la compare aux fables purement cosmogoniques, ot sans nulle 
moralité, dans lesquelles le dragon joue un si grand rôle. Cela est beau 
dans l'Asie comme la Grèce en Europe. La Bible nous montre ₪ 
premiers hommes réunis en société, comme pasteurs ; et en cela elle est 
encore conforme au raisonnement. En cffet, si on admet que les 
bommes aient commencé par l'état sauvage (ce qui est probable sans 
être d’une absolue certitude) il faut croire que (8 société n'a pas con- 
mencé dans la dispersion des chasseurs, mais plutôt dens la commu- 
nauté de la vie pastorale. De plus, il n'y a pas dans ce livre de solution 
de rontinuité, pas de lacunes; tout cela est arrangé avec beaucoup 
d'art, en même temps que beaucoup de naïveté. 1[ ost remarquable que 
cetio histoire soit la plus strictement une qui ait jamais été faite, 
partout l'idée du peuple juif, celle qui semble avoir absorbé touts ss 
pousée, est l'idée de l'unité. Chez lui nous trouvons unité d'origine : 

un soul père, Abrabam. Unité de religion : un seul Dieu. Unité de 
législation : un seul égislateur, Moïse. Unité de direction politique et 
religieuse : un seul grand prêtre; celte unité n'est rompue qu'une seule 
fois, David fait doux grands prêtres. Le symbole matériel de cette unité 
est le temple; la cité, pour les Juifs, c'ost le Temple. La nation, ce n'est 
pas la Judée, c'est Jérusalem; chaque Juif est obligé de visiter Jéru- 
salem une fois par an. Et cette unité va toujours en augmentant. Klle a 
l'air, au premier coup d'œil, de diminuer : en effet, d'abord un seul 
homme, puis douze patriarches, puis un grand peuple, puis deux 
royaumes, puis la dispersion. Mais ce n'est qu'une apparence. En effet, 
les Juifs passent de l'état nomado à l'état fédératif, puis à l'état monar- 
chique; ils se concentrent donc de plus en plus. Ensuite leur unité 
a l'air de se rompre, mais, en réalité, c'est une concentration plus 
forte encore; l'unité se concentre dans Juds, où elle ne peut plus se 
rompre; elle se maintient par la persécution et la guerre, jusqu'à ce 
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que le génie juif ait cnfin porté son fruit, qui est le christianisme. 
La mission des Juifs est d'établir l'unité dans la multiplicité païenne: 
16 théisme dans le polythéisme. Mais, ce ihéisme, ne lo retrouve-t-on pas 
dans les religions orientales? Tous ces Dieux de l'Égypte n'étaient-ils 
pas au fond un seul Dieu? Oui; mais ce seul Dieu, co n’est qu’un Diou 
cosmogonique, un Dieu nature, un Dieu sens moralité, qui contient 
dans son sein avec la même indifférence loutes les forces de la matière 
confondues avec celles do l’Esprit. Le Dieu des Juifs ost un Dieu moral; 
il aime, il hait, il se met en colère. 1[ faut bien 86 gardor de croire que 
pour cela ce soit un Dieu dégradé. Au contraire, par les passions que lui 
prôte le génie humain, ce Dieu ₪6 trouve élevé do l'état de nature à 
L'état d'homme. 1| en est de môême de l'Asie à la Grèce. Les dieux 
nature de l'Orient deviennent des dieux hommes, des dieux Grecs 
nationaux. Le Dieu des Juifs aussi est un Dieu tout empreint du génie 
national. Leur Dieu est le Dieu des Armées ; c'est un dieu qui ne par- 
donne pas, un dieu sévère, implacable; il poursuit les enfants pour les 
fautes de leurs pères jusqu'à la quatrième génération et au delà. Tout 
oela, c'est un immense progrès. Tout à l'heure nous avions un dieu 
mobile, croissant avec les débordements d'un fleuve, avec 108 beures du 
jour, un dieu qui vivait dans le hideux crocodile, ou dans le bœuf, ou 
dans toute autre brute. La Judée, par rapport à l'Égypte, est un vrai 
protestantisme. Chez eux, point de castes; leurs lévites ne sont point 
uoe caste, ce n'est plus qu'une tribu ; il n'y a plus ni enseignement mys- 
térieux, ni biéroglyphes. Tout est (non pas sur la place publique, cela 
ferait penser à 142076 des Grecs), tout est sur le parvis du Temple. 
Quand 168 Juifs 86 réunissent annuellement pour adorer au Temple, ils 
trouvent la religion ouverte à tous, ot si le grand prêtre pénètre une fois 
par an, pénètre seul, dans le Saint des Saints, pour ouvrir l’Archo, c'est 
le dernier retontissemant du mystère orientdl qui expire dana la Judée. 
Dans la société, quals progrès | L'hospitalité ordonnée. Les sacrifices 
humains disparus (on en trouvé bicn quelques traces, par exemple le 
vœu de Jephté, mais ce ne sont que des cas très rares et nullement 
autorisés par la législalion de Moïse). Plus de fêtes 00506003, tout à côté 
de ג[‎ Phénicie et de l'Égypte. Et ce qu'il y a de plus admirable, la 
religion stipulant pour la première fois en faveur de l'esclave. L'esolave 
bébreu cst libre aprés sept ans, l'esciave étranger au bout de cinquante. 
Cinquante ans, il est vrai, c’est la vie d'un homme, c’est souvent plus. 
Mais n'est-ce rien que d'avoir reconnu 18 droit? On connaît aussi l’ins- 
titution du jubilé. Au bout de cinquante ans, toute terre retourne à son 
propriétaire, tout esclave est libre. On sent bien que tout cela n'était 
jamais exécuté; mais c'est reconnaître, au moins en droit, l'égalité 
imprescriptible du genre humain. Ce n'est pas l'établir en fait, mais 
enfin c'est déjà un effort vers cet idéal où nous tendons. 
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Voilà une religion bien belle, bien pure, comment donc l'accorder 
avec une histoire si sanglante ? L'histoire des Juifs fait horreur. Partout 
on a du sang jusqu'à la ceinture. Les Juifs prennent des femmes Madie- 
nitos, vingt-cinq mille sont 6207063 ; les Juifs adorent le voau d'or, 
vingt-trois mille sont égorgés ; les Juifs murmurent, la terre les 
engloutit. Adoni-Besek a autour de lui soixante-dix rois auxquels il 8 
fait coupor les mains et les pieds et qu'il nourrit des miettes de ss 
table ‘. Saül épargne le roi Ageg; Samuel dénonce à Saül la colère du 
Soigneur et égorge lui même le prisonnier. 

Comment une religion si élevéo s'accorde-t-elle avec une histoire si 
sanglante ? N'oublions pas que de toutes parts la Judée est entourée 
de nations idolâtres, qu'elle entend per-dessus [6 Liban les chants 
voluptueux d'Astarté et les rugissements de Molcch. Comment échapper 
à lant de daugers, comment consorver pur ce dépôt ineslimable de 
l'Unité” Klie no le peut qu'en repoussant avec rigucur, avec durelé, 
tous 808 onnemis. La Judée représente, dans l'histoire, ces vierges du 
monde antique au caractère sanguinaire et farouche, cette Iphigénie de 
Taurido qui se préserve de l'approche de lout étranger en l'immolant. 
La cruauté est partout [6 caractère d'un monde jeunc et vierge. -- âge 
ואט‎ saus pitié, dit un poèle. — Voilà les idées que représentent les Juifs, 
voyons l'histoire. 

D'abord l'idée de la paternité, Abraham. Est-ce [6 Brama Iudien? 
Cola importe pou. Dans lous les ras. il no lui ressemble guère. Cet 
Abraham est uu patteur. [1 est hospitalier comme tout Arabe. Abraham 
a, mais Dion tard, un fils. Ainsi ce n'est pas de la nature que 6 
tils vat né, mais de la promesse de Dieu. Le peuple Juif aussi vie 
tard dans le monde : sa grandeur est d'avoir 616 le dernier mot de 
l'Asie. Avant ce fils de la promesse. Abraham avait eu d'Agar un fils 
de La nature, טג‎ tils de la concupiscence. C'est Ismaël, c'est l'Arahe. 
Le ils de la promesse, c'est Issac. c'est le Juif. Merveilleux livre! 
L'humanite l'etudie depuis 3.44 ans et elle n'en voit pas encore )% 
ioud. Nous ne devons pat nous affliger d'avoir grandi. Cependant 
|מטנמוטטט‎ ne has rexteiler tout un monde, tout un système, d'une 
prétie, d'uve rawr. d'une sagesse metveiileuses. 11 faudrait bien de 
buses pour vous dalcæmager de tout cels : il צ‎ a longtemps que 8 
Cher Lios el vai 


\braïarr & suc veut [sre<:. nomme aussi Jacob, ce Jacob‏ צטנעָ\ 
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qui lutte avec l’Ange, sans être vaincu, qui voit l'échelle qui unit les 
Cicux à la terre. Rien de pins magnifique que cette idée : c'est l'homme 
ærandi par la moralité, devenu par elle fort comme Dieu, savant comme 
Dieu. Israël est encore préféré à son aîné Esaü, ce n'est pas non plus 
un successeur sclon la chair, c'est encore un fils de la promesse et de 
la prédilection divine. Les douze fils seront les pères de douze puis- 
Santes tribus, et entre ces douze élus, Dieu choisit un élu ; un des plus 
jeunes parmi les douze. Mais celui-ci doit souffrir longtemps et il ne 
donncra pas le jour à la race royale. Il ira s Clever par sa sagesse au 
milieu des nations étrangères ; il les nourrira du pain de sa prévoyance. 
La féconde Égypte ne vivra que de la sagesse de la stérile Judée. Celui 
qui faisait le pain mourra; celui qui faisait le vin ne régnera pas, c'est 
un pasteur qui sera maitre de l'Égypte et qui la fera vivre. Joseph 
mourt. Suit une longue période de séjours sur la terre étrangère; lo 
peuple juif n'a rien à lui; le peuple juif, devenu l'hôte de l'étranger, n’a 
plus d'histoire. Il n'a plus d'autre bien que la promesse de Dieu, Au 
bout des temps, de peur qu'il ne sendorme dans la jouissanco des 
oignous et des viandes de l'Égypte, Dieu suscite une persécution. Il 
faut qu'il souffre, qu'il travaille, qu'il bâtisse des Pyramides; qu'il tra- 
vaille pour les ennemis des Dieux. Alors la promesse lui revient en 
mémoire, il soupire après son accomplissement. Un homme se trouvo 
parmi le peuple qui les fait sortir d'Égypte et qui les conduit dans le 
désert. Après les misbres de la terre fertile viennent 168 misèéres do la 
terre stérile. Dans le désert, nous voyons ces belles figures de la pro- 
tection divine, cette colonne de fumée qui les conduit pendant le jour, 
cette colonne de feu qui les conduit pendant la nuit ; cette manne mira- 
culeuse, ces oiseaux envoyés par Dieu, cette nourriture refusée par la 
terre, accordée par le ciel. Le peuple murmure contre les épreuves de 
Dieu, et regrette l'abondance matérielle de l'Égypte. Tout le monde 
murmure contre Moïse. La sœur du prophète elle-même se déclare 
contre lui ; son frère, un grand pontife, parle contre lui. Pas un de ceux 
qui sont sortis d'Égyple ue verra la erre promise ; car ils ont regretté la 
terre d'Égypte. 410186 lui-même n y entrera pas, car lui aussi il a péché. 
Les enfants seuls pourront y entrer. 

Tout cela peut être historique; mais l'essentiel est le sens moral. [[ 
importe peu que ce soit vrai de la vérilé réelle, pourvu que ce soit vrai 
de la vérité logique. Historiques ou non, tous ces récits sont une admi- 
rable philosophie. 

La terre promise est une terre de bonheur et de fécondité. Une seule 
grappe do raisin suffit à la charge de deux hommes. Ceux qui savent 
ce qu'est la Judée sentiront qu'il ne s'agit ici que de la richesse de 
la parole divine. Ce n'est pas qu'il n'y ait quelques vallées très fer- 
tiles. Mais elles sont en infiniment pelit nombre. Ce n'est que par les 
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travaux les plus rudes, les plus patients qu'on a pu cultiver ces affreux 
rochers. Les torrents emportent constamment le peu de terre végétale 
qu'ils contiennent. Au reste, c'est ainsi qu'il en devait être. Dans les 
temps anciens ceux qui ont la terre n'ont pas le ciel. L'effort des temps 
modernes est de réconcilier l’un avec l'autre. 

Co pouple aussitôt établi se trouve environné de nations qui le me- 
pacent ; sopt fois esclave, sopt fois il est délivré par ses juges. Les juges, 
dans ces temps éloignés, ce sont des hommes à la fois plus justes et 
plus braves. 


Dans l'Introduction à l'histoire universelle, écrite en 1830, Miche- 
let est appelé à parler du peuple juif dans le tableau qu'il fait de ls 
lutte de la liberté humaine contre les fatalités de la nature. 1 
résumé, en une page étincelante, ce qu'il avait développé dans 
la leçon de l'École préparatoire que je viens de citer en partie, 
Michelet considère le peuple juif comme le représentant de l'unité et 
aussi de la liberté humaine au milieu du monde asiatique, soumis, 
sauf la Perse, au fatalisme des forces naturelles. Le Sacerdoce 
même n'arrive pas à dominer Israël. Les chefs du peuple sont les 
forts, les héros. Puis « à côté du génie héroïque; le sacerdoce voit la 
liberté humaine lui susciter un formidable ennemi dans l'ordre 
même des choses religieuses. Les voyants, les prophètes s'élèvent du 
peuple, et communiquent avec Dieu sans passer par le Temple. » 

. > Pour ce petit monde de l'unité et de l'esprit, un point suffit 
dans l'espace, entre les montagnes et les déserts. Il n’est placé dans 
l'Orient que pour le maudire... Il lui suffit de garder dans son 
tabernacle ce dépôt sans prix de l'unité, que le monde reviendra 
lui demander à genoux. » À cette époque toute la philosophie de 
l'histoire juive se résume, pour Michelet, dans l'idée de l'unité 
divine, que les Juifs ont transmise à l'Occident avec toutes les idées 
morales qui en découlent. 

Michelet avait, comme on le voit, été très frappé par les grandes 
figures des prophètes, en qui il voyait l'âme même, le génie même 
d'Israël. 

J'en trouve la preuve dans un morceau inédit qui fut écrit vers 
1842, au moment où, frappé coup sur coup par la mort de sa 
femme, puis par celle de Mme Dumesnil, il se comparait à Élie sous 
le térébinthe, demandant à Dieu de le rappeler à lui : 
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Dans l'ombre sinistre où vivait le Juif, l'ombre des colosses d'Asie, 
toujours près de l'écraser, il tâchait d’afformir sin cœur, par sa parole 
même, comme celui qui, marchant la nuit, se parle pour 50 

Et quelle parole? /Jemain. Aujourd'hui, pour les autres, demain pour 
toi. Demain ne venait jamais. 

De là, pour la foi obstinée, orgueilleuse, qui se croyait juste el pure, 
nécessité absoluo d'interpréter ce 46/0048 ; de répondre par uno inter- 
prétation patiente, infaligable, à la dure ironie de Dieu : mon peuple, le 
peuple élu... Élu pour les supplices. 

Pour sentir la situation habituelle du peuple juif, il faut se rappeler 
ce que c'est, pour l’homme pauvre et déshérité, d'être chez lui l'été, un 
jour de fôte, de voir tout le monde courir au plaisir, la nature même 
joyeuse. Combien plus, 81 le pauvre est opprimé, s’il a à craindre d’âtre 
Saisi par le créancier, enlevé à la famille... Cette situation rappelle 
imparfaitement celle des Juifs, si faibles, si cxposés, si haïs, si hai- 
neux... Supérieurs à tous, inférieurs à tous, l'orgueil et la malédiction 
@lle-mêôme, « mais quand l'univers tucrait l'homme, il serait encore 
plus noble que ce qui le tue +. 

Mettez, au milieu de ce peuple, le génie même du peuplo, son génie 
anti-sacerdotal à côlé du sacerdoce, l'aigre, l’âpre voix de la contrée, 
...[6 hibou du Temple, qui chante la ruine : [6 Prophète. Persécuté 
par les Juifs, comme les Juifs le sont par le monde ; 40066 en deux, lie, 
tratné eu Égypte par les Juifs, comme Jérémie, comme traître, tandis 
que la foule du peuple est liée, traînée à Babylono. ...Mais, que le 
prophèle soit scié en deux, comme l'est 18810, qu'il soit. lié, traîné 
comme 187881, cela même est symbolique. ]| est prophèle, non de sa 
parole seulement, mais Ce son corps et de ses supplices. 

Josèphe dit que le soin d'enregistrer les choses passées était confié 
aux grands prêtres ot aux prophètes. . Saus doute on écrivait au Temple 
de sèches annales. Mais l'histoire, telle que nous l'avons, si dominée 

par les prophètes, si passionnée, ne peut avoir été écrite que par 8 
prophètes eux-mêmes, comme semble l'entrevoir Richard Simon. 

Le prophète, Nabi, le parleur, la voix de la contrée. Les Grecs ont le 
mot prophète parce qu'ils n'ont pas eu de prophète. Les Hébreux n'ont 
pus eu le mot, ne distinguant point les temps, le passé et l'avenir. 

Le prophële, cet homme poursuivi, détesté, ce croquemort des Em- 
pires, qui les couche à leur raug dans ce cône infernal qu'a creusé 
Ezécbiel, a cela d’odieux encore, que, si on 16 bat, le coup sera prophé- 
tique, ct si on le tue, sa mort symbolisera la mort d’un royaume. Il faut 
fuir cet homme-signe, celte vivante menace, ou le faire fuir au désert. 

Mais il emporte au désert le passé, /'[ y a un passé... Lui-même, au 
fond, n'en sait rien: les faits qu'il voit, comme réfléchis, au puits pro- 
- fond de son cœur, sont-ils advenus ou adviendront-ils? 4 
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11 les voit, moins comme faits, que comme droit, comme Dieu les 
verrait, tous les temps étant finis, au jour du jugement. 

Nul temps , tout fait comme préscont... Rien de successif. Aussi, rien 
de plus terrible. La parole du prophète, c'est l’objet même, l'objel pré. 
sent. C'est la supériorité, l’infériorité aussi. 11 manque à cctte formi- 
dable antiquité une seule chose : la dialectique, la dialectique abstraile 


des philosophes qui sont venus, la dialectique concrète des grands his- 
loriens qui viendront. 


En écrivant ces lignes, Michelet certainement se disait, à part 
lui, qu'il était un prophète de la nouvelle alliance, unissant, à la 
vision des prophètes anciens, la dialectique des temps nouveaur. 

Cette dialectique devait lui faire modifier sensiblement avec les 
années ses vues sur la philosophie de l'histoire juive. Trente-quatre 
ans après la publication de l'Zntroduction à l'hisloire universelle, 
Michelet 36 trouvait amené, en 1864, en écrivant la Bible de l'Hu- 
manilé, à parler de nouveau du Vieux Testament et des Juifs, Per- 
dant ces trente-quatre années la science avait singulièrement 
marché, et bien des points de vue avaient changé, bien des décou- 
vertes avaient été faites. Michelet, qui s'était lié, d’une part avec 
Renan, de l’autre avec les représentants du protestantisme libéral, 
particulièrement avec les pasteurs Étienne et Athanase Coquerel 
s'était tenu au courant des travaux sur les origines du christianisme 
et sur la critique sacrée. En même temps, il avait été uni d'une 
étroite amitié avec Eugène Burnouf, il avait lu ses ouvrages, et 
aussi tout ce qui avait été traduit des poèmes et des livres sacrés ou 
philosophiques de l'Inde et de la Perse. Il attribuait le cnangement 
qui s'était produit dans ses idées sur les religions de l'Asie aryenne 
et de l'Asie sémitique à la connaissance plus exacte qu'il avait 
acquise des unes et des autres. Mais, en réalité, il y avait aussi et 
surtout une autre cause qui lui avait faitenvisager l’histoire et la reli- 

gion juives à un point de vue tout nouveau. En 1830, le christianisme 
lui apparaissait, non sans doute comme la vérité religieuse défini- 
tive, mais comme la plus haute expression des aspirations reli- 
gieuses de l'humanité, comme la religion du Dieu pur, > du Dieu de 
l'âme, qui ouvre à tous, dans la société, dans l'église, l'égalité de 
l'amour et du sein paternel ». Or ce christianisme libérateur, qui 
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Renaissance et la France de la Révolution, alors que les Égyptiens, 
les Syriens, les Juifs sont les peuples du crépuscule, de la nuit et 
du clair obscur. C'est d'eux que sort le christianisme, religion de la 
femme et du prêtre, qui ouvre l'Empire aux barbares, et produit 
l'écrasement du moyen âge. 

Le v° chapitre de la deuxième partie de la Bible de l'Humanile 
développe à peu près exclusivement ce point de vue, le rôle qu'a 
joué le peuple juif dans la formation du dogme de la grâce, par 
l'idée de l'élection divine. 

« Dieu choisit de préférence, au sein du peuple choisi, pour ms- 
nifester sa gloire, le faible plus que le fort, le cadet contre l'ainé, 
Joseph contre Juda, Jacob contre Esaü, David contre Goliath. Î 
aime pour la méme raison, il s'est choisi, approprié, un petit peuple, 
seul élu. Le genre humain est rejeté. Il faut suivre 1 
ultérieure de ce principe. Dieu aime et choisit volontiers le plus petit 
en mérite, qui vaut peu, ne veut, ne fait rien. 11 dit, il répète sans 
03836 que le peuple élu est indigne. Il choisit l'oisif Abel contre le 
travailleur Caïn. Et voici qui est plus fort. Celui qui non seulement 
n'a point mérité et a outragé la loi de Dieu... sera justement clti 
qui glorifiera le plus la libre puissance de Dieu. Plus que le juste, il 
est élu, Jacob, qui fraude son frère, trompe son père. Lévi, maudit 
de Jacob pour trahison et meurtre, est le père de la tribu sainte. 
Juda, qui vendit Joseph, est le chef du peuple et lui donne son nom.» 

L'explication de cette conception, pour Michelet, se trouve dans 
la condition même des Juifs, toujours vaincus, 003600063, 5 
ls ont vécu captifs et ont eu des idées d'esclaves révoltés qmi 
espèrent voir venir le salut d'en haut, d'un Dieu vengeur, extermi 
nateur. La gloire des Juifs, dit Michelet, fut d'avoir, seuls entre les 
peuples, donné une voix au soupir de l'esclave, et aussi, d'avoir 
trouve dans leur Jéhovah farouche une protection contre les cultes 
euervants et voluptueux, les divinités de mort des peuples voisins. 
> Le Dieu invisible et jaloux, qui haïssait tous les autres, res 
l'âme de pureté orzueilleuse qui soutint. sauva son peuple, hi 
donna son unite. ל‎ 

Michelet, par un detour, revenait en partie a se: idées de‏ |צחו\ 
LKR et LR, en gardait une 63 vues essentielles. 11 restait ausf‏ 
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sur la beauté philosophique et morale de la Bible, abstraction faits 
de la vérité de 803 récits, en 1864 il insiste sur la conception juive 
du caractère arbitraire de la Providence, et du caractère intolérant 
et haineux de la Divinité. Mais on aura beau faire : le ton de 1864 
diffère de celui de 1828 ; au lieu de l'enthousiasme sympathique, il 
y a une sévérité hostile, et cette sévérité ne vient pas d'une ani- 
mosité de Michelet contre les Juifs, mais de son animosité contre le 
christianisme. Nous touchons là l'écueil que les historiens générali- 
sateurs évitent bien difficilement. Un simple changement d'angle et 
*de point de vue fait varier les proportions et les couleurs de tous 
les événements, et peut modifier de fond en comble 18 scène de 
l'histoire. 


1 


Nous n'avons parlé jusqu'ici que des idées de Michelet sur l'ar- 
cienne histoire d'Israël et son rôle dans l'évolution religieuse de 
l'humanité. Il nous reste à voir comment il a apprécié le rôle des 
Juifs parmi les nations, depuis la dispersion. La puissante ims- 
gination de Michelet, sa sensibilité toujours en éveil devaient être 
particulièrement émues par la destinée de ce petit peuple si excep- 
tionnel, exceptionnel par ses qualités comme par ses défauts, par 
ses revers cCommo par ses succès. Nous allons voir Michelet, par 6 
don de sympathie qui était le fond même de son génie, qui en était 
la forve et 18 danger. ressusciter et faire revivre en lui et les senti- 
monts des Juifs et ceux que les Juifs ont inspirés. 

Des le début de son Hisfoire de France il les rencontre et les juge 
avec une froide impartialité. 1] note ici simplement ce qu'a été leur 
situation au debut de l'ère chrétienne. = Rester original, ₪ pré- 
server de l'influence étrangère, repousser les idées des autres, c'oi 
demeurer incomplet et faible. Voilà ce qui fait tout à la fois la grar- 
deur et La faiblesse du peuple juif. [[ n’a eu qu'une idée, l'a donnés 
aux nations, ais n'a presque rien reçu d'elles; il est toujour 
reste lui, fort et borne, indestruetible et humilié, ennemi du gear 
bumain et son esclave éternel. Malheur à l'individualité obstinée 
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note au passage que je viens de citer, il fait remarquer les vertus 
des Juifs et observe, avec complaisance, que les hommes qui font à 
cette heure (1839) le plus d'honneur à l'Allemagne sont des Juifs 
convertis. 1| pense à Meyerbeer, Gans, Neander, Heine, Bœrna, 
Mendelssohn, et aussi à Mlle Rachel, dont il faisait en 1841, après une 
représentation de Polyeucle, ce portrait naïvement admiratif : 
« Elle a les yeux petits, les traits petits, quelque chose de juif, sinon 
de la dureté juive, au moins de durement marqué, soit par le mal- 
heur de la race, 8016 par les misères de ses premières années. Au 
reste l'élément juif va partout se christianisant. > Elle a trop de 
vertus pour n'être pas chrétienne. » J'ai été fort touché de cette 
personne si noble et si peuple, dont la pâleur et l'amaigrissement 
sans remède disent assez ce que fut sa triste enfance. Élevée dans 
le ruisseau, chantouse dans un café, envoyée à Paris par un Saint- 
Simonien, et, avec cela, si digne, si au niveau, au-dessus de la 
haute société, des esprits les plus cultivés, au-dessus d'eux surtout 
par la dignité de sa conduite | » Quelle candeur chez cet homme de 
génie, pourtant si clairvoyant | 
> Dans son voyage d'Allemagne de 1842, Michelet parle avec une 
sympathie émue de deux membres éminents de la communauté 
israélite de Strasbourg, Louis et Achille Ratisbonne. À Francfort 
il trace un portrait inoubliable du chef de la famille Rothschild, 
Anselme Rothschild. Il le trouve dans un pavillon qui domine 
trois rues comme la maison de Jacques Cœur, les pieds sur un banc 
de bois blanc. 6 Cette maison grouille d'hommes, 06008 ; et nul 
embarras : précision, simplicité de moyens. Sombre médiateur des 
nations, qui parle la langue commune à toutes : l'or, et les force 
par là à s'entendre entre elles, mieux qu'elles ne s'entendraient 
elles-mêmes. Dans la face et les yeux, un peu de la mobilité du 
singe, mais 66466 mobilité n'est rien qu'activité : rien sans but, pas- 
sion âpre évidemment. Pour l'argent ? Je n'en sais rien, mais cer- 
tainement pour l'action. 4 la longue, l'habitude d'aller à un but est 
plus forte que le but même. 
+ M. Rothschild sait l'Europe prince par prince, et la bourse eour- 
tier par courtier. Il a leur compte à tous dans la tête; il le leur dit 
sans consulter 363 livres, — le compte des courtiers et celui des rois. 
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Au t. VIII de son 27060006 de France, il revint, après avoir lu le 
livre de Franck, sur les jugements sévères qu'il avait portés contre 
la Kabbale juive, et il écrit des pages admirables sur l'importance 
de la question juive au début de la Réforme, sur le réveil des études 
bibliques, la réhabilitation des Juifs et de la philosophie rabbinique 
par Reuchlin et les humanistes. Michelet a été, je le crois, le premier 
à saisir aussi fortement le rôle capital joué au xv° et au xvit siècle 
par la renaissance du judaïsme succédant à la renaissance de l'hel- 


lénisme. 


La révolution religieuse fut ouverte par les gens qui en sentaient le 
moins la portée, par les érudits. Un matin se trouva posée cette ques: 
tion hardie, de savoir si l'Europe chrétienne pouvait amnistier, honorer 
ceux qu'on appelait les meurtriers du Christ. Si elle pardonnait même 
aux Juifs, à plus forle raison, elle adoptait les infidèles, clle embrassait 
le genre humain. 

Je m'explique. Personne n'eùt osé formuler ainsi cette idée. Et pour- 
tant elle était implicitement contenue dans l'opinion des érudits : + Que 
la philosophie rabbinique était supérieure, antérieure à toute sagesse 
humaine ; que les chefs des écoles grecques étaient les disciples des 
Juifs. » 

Relever les Juifs à ce point, c'était les donner pour maîtres à |. 
rope dans les choses de la pensée, comme ils l'étaient déjà certaine- 
ment dans la médecine et les sciences de la nature. 

Le jeune prince italien Pic de la Mirandole, étonnant oracle de 
l’érudition, qui, vivant, fut une légende, comme mort le fut Albeit le 
Grand, avait dit audacieusoement de la philosophie juive : > J'y trouve à 
la fois saint Paul et Platon. » 

Ses thèses sur la Kabbale furent imprimées en 1488, avant l'horrible 
catastrophe d'Espagne, qui brisa les écoles juives el dispersa dans 
l'Europe, daus l'Afrique, jusque dans l'Asie, la tribu la plus civilisés 
et la plus nombreuse de ce peuple infortuné. 

C'est au milieu de ce naufrase, en 1494, quand ses lugubres débris 
apparurent dans les villes du Nord parmi les huées d'un peuple impi- 
toyable, c'est alors qu'un savant légiste, Reucblin, publia son livre: 
« De verbo mirifico », dont le sens était : « Seuls, les Juifs ont connu 
le nom de Dieu. » 

Ces misérables, assis sur la pierre des places publiques, bâves, ms- 
lades, qui faisaient horreur, qui n'avaient plus figure d'hommes, les 
voilà, par ce paradoxe, placés au faite de la sagesse, reconnus pour 3 
antiques et profonds docteurs du monde, les premiers confidenis de 
Dieu. 
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pour chercher l'or dans leurs entrailles. Plusieurs échappèrent dans 
l'Atlas, où ils furent dévorés des livns. D'autres, balloités ainsi d'Eu- 
rope en ÀAfrique, d'Afrique en Europe, trouvèrènt dans [6 Portugal pis 
que les lions du désert. Telle ctait contre eux la rage du peuple et des 
moines, que les mesures cruelles des rois ne suffisaient pas à la salis- 
faire. Non seuloment on les fit tout d’abord opter entre la conversion 
et la mort, mais en sacrifiant leur foi, ils ne ssuvaient pas leurs familles; 
on leur arrachait lours enfants. Le roi prit les petits qui uvaient moins 
de qualiorze ans pour les envoyer sux îles. Ils mouraient uvant יזג')‎ 
river. 11 y eut des scènes effroyables. Une mère de sept enfants, qui se 
roulait aux pieds du roi, faillit être mise en pièces par le peuple. Le roi 
n'osa rlen accorder et ne la rauva pas sans peine des ongles de ces 
cannibales. 

Les misérables convertis élaient traînés aux églises, n'achetant leur 
vie jour par jour que par l'abjection et l'hypocrisie. Au moindre soup: 
con, massacre. Il y en eut un terrible en 1506 à Lisbonne. 

On leur reprochait souvont, non seulement d'avoir tué le Christ, mais 
de tuer les Chrétiens par l'usure; ceux-ci les accusaient |88 d'un crime 
qui était le leur. Les Juifs ne faisaient point l'usure quand on leur per- 
mettait de faire autre chose. 1ls viveient de commerce, d'industrie, de 
petits métiers. En leur défendant ces méliers, en confisquant leurs mar: 
chandises, en 108 dépouillant de tout bien saisissable, on ne leur avait 
laissé que le commerce insaisissable, ou du moins facile à cacher, l'or 
et la lettre de change. On les haïssait comme usuriers ; mais qui les 
avait fait tols ? 

Cos mystérieuses maisons, si on eût pu les bien voir, eussent rébs- 
bilité dans le cœur du peuple ceux qu'il baïssait à l'aveugle. La famille 
y était sérieuse, et laborieuse, unie, serrée, et pourtant très charitable 
pour les frères pauvres. Implacable pour les chrétiens et se vengesnt 
d'eux par la ruse, le Juif était généralement admirable pour les siens, 
bienfaisant dans sa tribu, édifiant dans sa maison. Rien n'égalait l'ex” 
cellence de la femme juive, la pureté de la fille juive, transparents et 
lumineuse dans sa céleste beauté. La garde de cette perle d'Orient était 
le plus grand souci de la famille. Morne famille, sombre, tremblanie; 
toujours dans l'attente des plus grands malheurs. 

Toutes les fois qu'au moyen 80 l'excès des maux jeta les populs- 
tions dans le désespoir, toutes les fois que l'esprit humain s'avisa de 
demander comment ce paradis idéal du monde asservi à l'Église n'arsil 
réalisé ici-bas que l'Enfer, l'Église, voyant l'objection, s'était bâtée de 
l'étouffer, disant : « C'est le courroux de Dieu!... c'est la faute de 
Mahomet !... c’est le crime des Juifs! Les meurtriers de notre Seigneur 
sont impunis encore | » On se jetuit sur les Juifs ; on égorgeail, on 
rôtissait ; les Ames furieuses et malades se soûlaient de tortures, 0 
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Le premier à travers les mers, les climats meurtriers, ו'כ--9!מ8070‎ 
pauvre pèlerin, les effraysntes forêts qu'habitent 16 tigre et l'élépha-_- 20! 
sauvage, ravit su fond de l'Orient le trésor éternel qui a changé ₪ 
science et la religion. Quel trésor ? la preuve de la moralité 66 6 . 
preuvo que l'Orient est sain tout aussi bien que l'Occident, et l’'bumesst 
nité identique. L'uutre (je le vois encore, dans sa douce figure dE 
brame occidental, dans sa limpide parole où coulait la lumière), l'autr=x ו-‎ 
a dévoilé le Bouddhisme, le lointain Évangile, un second Christ au boxæ + 
du monde. 

Nos hommes de la Renaissance ne voyaient pas encore l'ensemble == 

Il leur advint, comme au voyageur qui gravit dans un temps sombr"Æ 
l'ampbitbéftre colossal des Alpes ou des Pyrénées. Dans sa mobile 
admiratiou, chaque sommet découvert lui semble 16 principal, celui qu_==- 
domine tout. Au xve siècle ils virent la Grèce planant sur l'humanité === 
jurdrent que toutes les eaux vives descendaient des sources d'Homère — 
Au ,וצצ‎ même cri de joie, même exclamation enfantine. Keucbhlin voi&  :! 
toute philosophie procéder de la Kabbale; Luther toute théologies==æ 
émaner des livres bibliques ; Poste! voit tou‘es les langues sortir de la 
langue hébraïque ; l'idiome humain, c'est l'hébreu. 


ivi Mivhelet était plus juste qu'il n'avait été on 1878 qu'il ne ]0=- 
on 1364. En 182, il sacrifiait l'Extrême-Orient à ב[‎ Judée, שה‎ 
1864 la Judée à l'Extrème-Orient. En 1857 il montre l'identité dm 
gvare humain, sa collaboration unanime à la Bible universelle 06 
chaque peuple a écrit quelques versets. 


IV 


Comme va le voit, Michelet ב‎ commencé par éprouver pour l’his- 
tuire juive et pour la Bible une aimiration presque sans mélange, 
il à cru v trouver la sourve de toute sagesse - à La fn de sa vie sou 
bostilté contre le christianisme 3 réaut sur ses seatiments à l'égard 
du peuple Juif: 1] à insiste sur ce que les conceptions religieuses de: 
Jus avueut ie dur, d'etruit et Jd'amde. sup k caractère formel 6 
verbal de ieur phtivevplie theulurique, sur les sentiments de serr 
bre 25 de revoite que leurs malheurs, leurs exils et leurs esclarag 
avwvut developp-s מט‎ eux. Mais 1 n'a jamais cessé de voir 
QU, À ציא וגהם‎ LUREULS. LR 3)בג םטבאת 0טק‎ le l'ilée unitaire. ur 
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divine, unité nationale ; il n'a jamais 00886 d'admirer dans leurs 
prophètes une des plus grandioses et des plus originales expressions 
de la protestation de l'âme humaine contre l'injustice, uue des plus 
sublimes aspirations au règne de Dieu sur la terre. Michelet a aussi 
compris et senti avec une puissance extraordinaire la destinée 
lamentable et le rôle sinistre imposés aux Juifs par le fanatisme du 
moyen àge, l'horreur des persécutions dont ils ont été victimes, 
et la grandeur de l'action qu'ils ont exercée à travers l'histoire 
par leur Bible, par leur philosophie, par leur science, par leur génie 
commercial, et par leurs vertus de famille. 

On ne trouve pas dans Michelet une étude complète, méthodique, 
critique et impartiale des problèmes que soulève l’histoire des Juifs 
mais il n'en est pas moins intéressant de voir combien ces pro- 
blèmes l'avaient attiré et troublé, et de noter les solutions succes- 
sives, toujours un peu hâtives et outrées, auxquelles sa passion 
généralisatrice l'a entrainé. On admire la candeur avec laquelle il 
cherche le vrai, corrigeant dans ses notes les sévérités excessives 
de son texte On est surtout émerveillé de voir, quand il fait, non 
la philosophie du judaïsme, mais le tableau du rôle des Juifs 4 
tel ou tel moment de l'histoire, avec quelle intensité d'émotion, 
par quels traits inoubliables, il sait décrire les opprobres qui les 
accablérent au x1v° siècle, les tortures qu'on leur infligea au ףות‎ 
la gloire de la renaissance des études bibliques au xvi° siècle. Il 
est facile de critiquer Michelet; mais il y a toujours à le lire un 
profit sérieux pour l'historien comme une jouissance infinie pour le 
lettré et pour l'artiste. 


PROCÉS-VERBAUX DES SEANCES DU CONSEIL = 


SÉANCE DU 93 MAÏ 1906. 
Présidence de M. LuciEN LAZARD, président. 


Le Président exprime les regrets du Conseil à propos de la m rt 
de MM. Bischoffsheim et Ch. Porgès, membres fondateurs de la 
Société. 


Le Président propose d'organiser, s'il est possible, un cycle de 
conférences ayant trait aux fondateurs du culte israélite moder«æe. 
tels que les humoristes messins Terquem, Gerson Lévy, les mu =%- 


ciens Naumbourg, Lovy, Jonas. 
Une conférence déjà annoncée, celle de M. Robert Dreyrus ₪ ar 


Alezandre Well, serait englobée dans ce cycle. 


Le Conseil décide aussi de demander une conférence à M. Gabri €l 
Moxop sur Aichelel el les Juifs. 


M. Lazar’, président, fait une communication sur quelques lit- 
térateurs, artisans et industriels juifs de la fin du *זז]ץא‎ et du com- 
mencement du xix* siècle (Zalkind Hourwitz, Raphaël Bachi, 
miniaturiste, etc.). 
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SÉANCE DU 31 OCTOBRE 1906. 
Présidence de M. LAZARD, président. 


Le Secrétaire explique les raisons qui retardent la publication 
du numéro d'octobre. 


Le Conseil décide que la conférence de M. Mono sur Michelet 
et les Juifs sera la première de la série. Ÿ 


Le Conseil accorde le service de la Revue à la Bibliothèque de la 
Chambre des députés. 


M. Théodore Reinach raconte avoir vu, au cours d'un voyage, 
sur une fresque de la vieille cathédrale de Digne une figure qu'il 
suppose être un type de Juif du xv* siècle avec bonnet à cornes. 


M. Isidore Lévy fait une communication sur un passage talmu- 
dique relatif à l'époque messianique et cherche à établir d’après ce 
texte pourquoi le messianisme a abouti vers l'an 30. 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1906. 
Présidence de M. LAzARD, président. 


La date de la conférence de M. Monod est fixée au 13 janvier. 


Le Conseil décide de proposer, pour la présidence de la Société 
en 1907, M. Mayer Lambert. 


M. Samarian-Mitrani sera invité à faire une communication sur 
Antonio-José da Silva, victime de l'Inquisition à Lisbonne au 
xV1I1° sièole. 


Est élu membre de la Société, M. MaAcLER, présenté par 
MM. Schwab et Israël Lévi. 
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SÉANCE DU 27 FÉVRIER 1907. 
Présidence de M. LAZzARD. président. 
La date de l'assemblée générale et de la conférence de 
M. R. Dreyfus est fixée au 23 mars. 


Le Conseil adopte l'idée d'une conférence proposée par M. ], Le- 
vaillant sur l'Antisémilisme en France depuis 1 882. 


La communication de M. Mitrani aura lieu dans la prochaine 
séance du Conseil. 


Une autre communication, sur la Femme juive dans le roman el ls 
théâtre depuis vingt ans, aura lieu en avril. 


Sont élus sociétaires : M. Dessus - LAMAR&, présenté par 
MM. Hartwig Derenbourg et Mayer Lambert, et M. Maurice 
L1BER, présenté par MM. Israël Lévi et Mayer Lambert. 


M. Mayer Lambert fait une communication sur 108 68 


concernant les derni:rs rois de Juda, prophéties déme-nties par 
l'événement. 


M. Israël Lévi fait une communication sur les papyrus ara- 
méens découverts à Assouan. 


Les Secrélaires, 
Isidore Lévy et Julien W&iLe. 


Le gérant, 
186. .זש‎ Lévr. 


VERSAILLES, IMPRIMERIES CERF, 59, אשת‎ 8 
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la protection qu'il a accordée à la science française et dont l'Ob==#"" 

vatoire de Nice perpétuera à jamais le souvenir; à M. Raplæ=il 
Basch, savant hébraïsant, qui suivait nos trayaux avec une assidc==mité 
et un zèle infétigables; à M. Victor Klotz, industriel des peu 
estimés, dont le goût pour les arts s'est manifesté par la format io 
d'une collection que les amateurs prisent fort ; à M. Charles Porg===# 
l'un des amis les plus chers de Gambetta et l'un de nos adhérents == 
la première heure. Tous quatre avaient tenu à honneur de nc 01 
prouver de longue date leur sympathie pour da science jui =ve 





Maintenant qu'ils ne sont plus, notre souvenir reconnaissant 8 
ému se reporte vers eux, êt je salue en votre nom leur =0מ6ג‎ in 
respectée 


C'est un collègue et un collaborateur dela Revue des Études Justes 
qui a disparu en la personne regrettée de M. Eliézer ממה[‎ 
avocat à la Cour d'appel de Paris, membre du Consistoire israél= it 
de Paris, juif au noble cœur, dévoué à toutes les œuvres qui 1/6666 
ressaient ses coreligionnaires; au moment même où se termine 
dans notre Revue la publication -de son curieux travailsur [68 Qhæ==1- 
geurs et la Monnaie ‘en Palestine, une mort prématurée mous « 
enlevé ce savant et éloquent confrère. 

Cette funébre nomenclature est enfin close et j'ai hâte de souhaiter 
la bienvenue aux nouveaux collègues qui, dans cet'exercice, sonné 
venus nous apporter leur adhésion. Quelques - פמט‎ d'entre + 
n'avæientipas attendu d'être nos collègues pour prêter à da Société 
des Études juives le concours de leur plimelou tde eur parole; ils 
seront, on peut le prédire avec joie, de fidèles et assidus collabors- 
teurs de nos travaux. 














IL'annéo 1907 est l'anniversaire d'un:grand événement dans ile 
toire des juifs de France: il y a un siècle, précisément dans de 
mois où nous nous trôuvôns, celui de ‘mars, l'assemblée | 
plus solennelle que les juifs eussent conne, depuis qulsavaiont 
vessé d'être un peuple, de grand Satihédrin, composé de M1 ה‎ 
et laïques de Franceiet d'Halie convoqués par Napoléon fer, clôt 
‘yait ses séances. Parune rencontre, que d'auouns \qualiferaientds 
-providentielle, ses réunions s'étaient ‘tenues dans ‘un local 


ו | 
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Notre situation s'établit de la fagon suivante : 





ACTIF. 
En oaisse au 1° janvier 1906........ ----- 447): 80 = 
Cotisations....,..........................,. 6.660 » 
Don de M. le baron Heari de Rothschild ,,1... 2.000 » 
Vente par le libraire......... éésésrresressese 1.115 5 
Remboursement d’avances.................... 163 90 
Chez MM, de Rothschild frères. .,.:::...... sos 1.26 16 
En caisse......... 0-7 91 95 
Total................. 11.754fr 80== : 
SES 
Passir. 
Frais d'encaigsoment .,........ sors 4 18 fr. 85 שש‎ - 
9906041768 de la rédaction.....,..,...:,.....,, 0 » 
Conférences et assemblées générales. .......... 85 גו‎ 
Timbres à quittances, frais de mandats, frais de 
bureaux, divers.................. ...ה‎ 966 45 
Frais d'impression de la 1000106 ...,,:.:,..:.... 4.447 9 
Honoraires............................ si.. 0,917 40 


Remboursement de MM. de Rothschild frères.... 1.055 15 








. . 
BALANCE 
Doit : 
Frais divers..........................,.,.. . 2.851 8.400 — 
Publications.,........... 5... ב‎ sc... 7.9846 0 
MM. de 1100801116. . .  . ..... ... 1.976 15 
En caisse.... ....,................. 0:77 91 95 
Total......,.,.......... 12.156 fr. 95 c_— 
Avoir : 
Cotisations............ 0)... 9.024 fr. 95 c— 
Coupons et intéréts...,................., ‘«.. 3.131 30 
Total..............,... 12.156 fr. 25 0--- 


ee 
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M. Julien WEIL, secrétaire, lit le rapportsur les publications de 
nnée 1905-1906 (voir, plus loin, p. xxxvi'. 


M. Robert Dreyrus fait une conférence sur Alexandre Weill, ou 
vrophèle du faubourg Saint-Honoré (voir, plus loin, p. xLvi). 


[l est procédé aux élections pour le renouvellement partiel du 
nseil. Sont élus ; 


MM. Abraham CAHEN, Albert CAHEN, Rubens Duva, Mayer 
MBERT, Sylvain 1.6], Salomon RægiINAcH, Théodore REINACH, 
baron Édouard pg RotuscxiLp, Eugène SÉk. 


Est élu président de la Société pour l'année 1907 M. Mayer 
MBERT. 


RAPPORT 
SUR LES PUBLICATIONS DÉ LA SOCIÉTÉ 


PENDANT L'ANNÉE 1906 


LU A L'ASSEMBLÉE GENERALE DU 23 MARS 1907 


Par M. JucieN WEILL, SECRÉTAIRE. 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Les publications de toute nature et de toute forme se multiplient 
de nos jours dans des proportions démesurées. Le public est comme 
submergé de leur flot croissant: journaux, livres, revues se dis- 
putent l'honneur d'occuper ses loisirs ou de l'importuner. Mais 
quoi! Depuis plus de deux mille ans que Kohélet, le philosophe 
désabusé de l’Ecriture, s'est plaint qu'on fit trop de livres, estimant 
sans doute qu’on ne pouvait plus rien dire de bien nouveau dans ce 
monde plein de vanité, il est apparu suffisamment qu'il n'y avait 
rien de plus vain que cette plainte elle-même. Il est seulement à 
craindre que des organes austères et d'une lecture laborieuse soient 
particulièrement victimes de la surproduction littéraire et ne ren- 
contrent trop souvent qu'indifférence ou lassitude. Rassurons-noui, 
cependant. Si l'on écrit davantage aujourd'hui, on lit aussi plus et 
mieux que jamais. Le goût de la connaissance exacte a grandi, 6 
les œuvres sérieuses sont assurées, malgré la concurrence que 9 
font toutes les branches du savoir, d'obtenir place au soleil de la 
science et de la vérité. 

Notre Société, forte d’un programme et d’une mission auxquels 
elle reste immuablement fidèle, forte [aussi de travaux qui lui ont 








1. Les Horites, 161-190. 
%. Daniel, 1x, 24-95, . 
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Voilà, avec quelques notes d'histoire ou de littérature juive !, 
quelques articles de bibliographie dus à MM. Bacher, Poznanski, 
Porgès, Julien Weill, sans oublier la curieuse conférence où 
Mme Max 61620 nous traduisit et commenta finement de piquants 
jugements de Nietzsche sur le Judaïsme *, les substantielles lectures 
que la Revue vous a offertes l'an passé. 

On ne m'accusera pas de présomption si j'estime qu'elle continue 
à tenir un rang très honorable av milieu de tant d’autres publi- 
cations savantes, ni d'orgueil si je dis le plaisir avec lequel nous 
avons vu figurer, sur les fascicules de 1906, les premiers numéros 
d'une nouvelle centaine. Nous avons l'ambition et nous formons le 
vœu que cette série qui commence ne soit point trop indigne de la 
première et suscite une nouvelle phalange de bons historiens et de 
sérieux interprètes du Judaïsme passé. 

Vous nous 8100162 à réaliser cet espoir en vous intéressant plus 
que jamais à nos travaux, en nous entourant et en nous stimulant 
de votre sympathie active et de votre cordial empressement. 


1. S. Krauss, À propos des légendes de la Vierge, LI, 150-151; Bernard 
Heller, L'épée gardienne de chasteté dans la littérature juive, LIL, 169-175 ; Jules 
Bauer, Un projet d'établissement d'un second ghetio à Avignon, ibid., 304-307 ; 
J. Weill, Note sur une ancienne traduction française de l'Itinéraire de Benjamin 
de Tudèle, 148-150; S. Mitrani-Samariau, Le débat entre Anton de Moros et 
6081010 Davila, 151-153. 

2. Actes, xxv. 


ACT. ET 002. D 


ALEXANDRE WEILL 


OU 


LE PROPHÈTE DU FAUBOURG SAINT-HONOE=È 


CONFÉRENCE FAITE ג‎ LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUIVES 
LE 23 MARS 1907 


Par M. RoBERT DREYFUS. 


[l'y avait une fois, voici une centaine d'années, un petit 7 œif 
alsacien, âgé de douze ans, qui gardait les chevaux de son père dem-08 
la forêt de Schirhof, sur la rive française du Rhin, an face ₪ 
château de Bade. Un soir de printemps, ce gamin oublia ses devæ rs 
de gardien et il s'endormit au bord d'un fossé, parmi les bouicæ n5 
d'or et les primevères... 

[l eut une vision : 


Soudain, je vis, dans un songe, le ciel se fendre en deux, puis מפ‎ 
homme étincelant de feux descendre vers moi, me toucher et me dir : 
« Jeune homme, lève-toi, ceins tes reins et va-t-on d'ici. » Il ajouta 8 1 
hébreu le verset 16 du chapitre xvit de l’Exode : « car la main sux le 
trône de Jeovab, guerre de Jeovah à Amelek (mot collectif pour 2es 
ennemis de Dieu) d'éternité en éternité ! » | 

Etudiant toujours la Bible et les prophètes, je ne fus pas étonné זג'0‎ “1! 
des rêves de ce genre. Celui-ci pourtant m'avait vivement frappé. 

D'abord, je m'éveillai tout de suite après le songe, en récitant le 
versel, ce qui, d’après le Talmud, est signe de prophétie. 

Puis, la vision était si nette, si claire, si palpable, que je ne כ‎ 
m'empêcher de la communiquer à mon rabbi et au maire M. Heiss- € 
catholique fort versé dans la Sainte-Écriture, et m‘aimant comme son 
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אצ —_—_—_—_—_—_—_—_——_— 


fureurs et des boutades, — avec une fertilité de petit journaliste ₪ € 


une majesté de prophète... 


S'il est parmi vous des personnes qui aient connu Alexandræ= 
Weill, elles ont pu garder de lui une opinion faite de leurs senti— 
ments et de leurs souvenirs Pour moi, je ne l'ai jamais vu. Mai==- 
j'ai tant vécu dans l'intimité de sa parole écrite que j'ai, moi aussi . 
une sorte de vision de sa personne. Et c'est cette vision que (== 


voudrais vous communiquer telle quelle... 
Mais auparavant, je crois décent de vous avertir des intentions 


que j'apporte. On doit, je 16 sais, le respect aux morts; mais on leur 


doit aussi et surtout la vérité, et on ne doit qu’elle aux vivants... 
Je demanderai donc la permission de parler ici en toute franchise e& 
de peindre Alexandre Weill tel que je le vois, c'est-à-dire dans cet 
amalgame d'originalités presque sublimes et de manies un peu 
baroques, qui me parait la caractéristique de sa nature si étrange, 
si représentative du génie et de certaines bizarreries d'Israël. 
Mais je ne puis songer à vous présenter une étude complète de la 
vie et de l'œuvre d'Alexandre Weill : je tenterai seulement d'es- 
quisser sa silhouette. Et je conterai donc quelques épisodes remar- 
quables de son existence, ce qui nous permettra de nous initier, 
chemin faisant, à plusieurs de ses livres et au travail de sa pensée. 


ss 


Je me souviens d'une matinée déjà ancienne où, me promenant 
au Bois-de-Boulcgne, je croisai soudain M. Maurice Barrès au détour 
d'une allée. | 

Rencontrer ainsi M. Maurice Barrès, — l'entendre parler libre- 
ment, — est toujours une bonne fortune. Ce matin-là, il me dit 801 
étonnement de ce que, parmi tant de jeunes littérateurs juifs, aucun 
ne songeàt à s'aider d’instincts personnels, d'impressions d'enfance, 
de papiers de famille, pour fixer l’ 6 âme juive », dans une œuvre 
d'imagination, comme lui-même s’effurçait de fixer |] > àme lor- 
raine »... Etje me permis d'expliquer à M. Maurice Barrès que les 
juits de France sont à présent trop identifiés à la société français, 
trop pareils aux autres Français de tous les groupes et de toutes les 
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provenances, pour être tentés ou capables d'exprimer une sensibilité, 
des idées et des tendances différentes et proprement juives, que nous 
ne trouvons plus en nous-mêmes‘. — Mais dans le passé, ajoutai-je, 
16 livre que vous souhaitez existe; ce sont les souvenirs d'Alexandre 
Weill... — Oui, répondit M. Barrès, je les ai lus; et il me confia 
son goût pour ce livre. 

Je n’en fus pas surpris. Ha Jeunesse, d'Alexandre Weill, est un 
livre émouvant et délicieux. C'est vraiment le meilleur et le plus 
vivant que nous possédions d'Alexandre Will. Il est délicieux, à 
cause du talent de l'auteur, qui, se laissant aller sur le tard à ce goût 
des vieillards qui les porte à regarder du côté de leur enfance, plutôt 
que du côté de la mort, a su se créer un ton mélé de réalisme 
alsacien et d’idéalisme biblique qui communique à son récit des 
accents inimitables. Et il est émouvant, parce qu'il met devant 
nous, mieux que ne saurait faire aucun ouvrage de science et d'his- 
toire, la vie, les traditions, les souffrances et les joies particulières 
des juifs d'Alsace et de Francfort, au début du x1x° siècle. 

Je ne saurais trop recommander la lecture de Ha Jeunesse à ceux 
d'entre vous qui ne connaitraient pas ce livre (sauf cependant aux 
trés jounes filles); et je vous en promets un plaisir extrême. Pour moi, 
je dois renoncer à vous en faire saisir tout le savoureux et le pitto- 
resque : je n'utiliserai ces souvenirs d'Alexandre Weill que dans la 
mesure où ils permettent d'observer son développement intérieur. 

À cet égard, voici une page qui nous donne une indication sur 
l'esprit dans lequel il convient de les interroger : 


Je suis né, écrit Alexandre Weill*, dans une époque où les principes 
de 89 ont commencé à pénétrer la moelle du judaïsme et à expulser les 
parties corrompues du Talmudisme. A choval sur un passé qui se meurt 
et un avenir qui naît, je ferai connaître au public tout un monde à lui 
inconnu, qui va disparaissant depuis cinquante ans, et qui, malgré les 
tentatives réactionnaires des prêtres et des rabbins fanatisés, ne 
reviendra plus. Pour décrire ce monde plein de mystères, de préjugés, 
de superstitions et aussi de douleurs, il ne suffit pas d'être né Juif, il 


1. Fernand Vandérem, dans son beau roman des Deux Rives, a magnifiquement 
créé un type de Juif prophétique, qui est d'ailleurs un juif étranger. Mais les 
Deuæ Rives sont un roman parisien, non le « livre juif» proposé par M. .זז‎ 
| 2. Ma Jeunesse, préface. | 
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faut avoir étudié le Talmud pendant toute sa jeunesse; il faut avoir la 
1000 d'un rabbin érudit (car il y en a d'ignares, c'est même la grande 
majorité) et ne plus l'être. On a beau avoir les aspirations d'un homme 
de progrès, d'un philosophe, dès qu'on est prêtre, dès qu'on vit de l'autel, 
forcé do se prononcer entre l'intérêt et la vérité, on s'expose à opter 
pour l'intérêt. Le vrai sage, comme la vraie vertu, craint la tentation et 
w'onlourc d'une haie d'épines. Dès que j'ai eu le diplôme de rabbin, et 
jo l'ai eu pour ainsi dire malgré moi, je me suis dit : + Tu ne mangeras 
אאון‎ do co pain de mensonge et d'erreur. » 

Un instant, on me berça de l'idée de devenir un grand réformateur 
dans lo judaïsmo, mais ces genres de réformateurs m'ont fait l’effct de 
medecins, coupant un orteil malade d'une jambe gangrenée. Sauf l'idée 
de Dieu de Moïse, tous les attributs de la Bible et du Talmud m'ont paru 
vontrairua à la vérité, dès que j'eus l'âge de vingt-deux ans. On verra 
que, fort do ma volonté, j'ai vécu, tant bien que mal, plutôt mal que 
bien, sans avoir ou recours à ce pain de mystère, à ce vin du vertige. 


Ce ton ne doit pas nous surprendre. Élevé pour être rabbin, 
Alexandre Will 8 rompu de bonne heure avec la synagogue pour 9 
trausformer en prophète indépendant, très libre et souvent fort 
agressif envers les représentants du culte officiel, comme étaient les 
anciens prophètes, ou, si vous préférez. en libre-penseur juif, disposé 
ג‎ ioutitier les principes du mosaisme arec ceux de la Révolution 
française ' 

Nous revhervhervns dans M: Jeunesse la première étape de ce 
Lvrelupuetment et de cette rupture. 
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8186 du rabbin de Bischeim. Elle avait vu, dans sa jeunesse, le moine 
roux Euloge Schneider promener à travers l'Alsace les atrocités de 
sa guillotine. Son propre père avait exercé, à Strasbourg, les fonc- 
tions de greffier révolutionnaire : + [[ fut, nous dit Alexandre Weill!, 
l'ami de Robespierre et de Saint-Just, ce dont son patit-fils le 
félicite sincèrement. » 

Vraie ou prétendue, cette « amitié » des grands hommes de la 
Révolution et de son humble grand-père était, pour Alexandre 
Weill, un titre de noblesse auquel, — vous le sentez, — on ne l’eût 
pas fait renoncer aisément. 

Israël a toujours été un peuple reconnaissant. En ce temps-là, les 
juifs d'Alsace sentaiont avec force les bienfaits de la Révolution 
française. Elle avait reconnu en eux des hommes. Elle les avait 
adoptés comme Français. Elle leur avait infusé un patriotisme jeune 
et tenace, où il entrait toutes les émotions de la juie, de la surprise 
st de la tendresse. Pour la première fois depuis tant de siècles, leurs 
gosiers si rauques avaient tenté de s'assouplir au chant français, en 
psalmodiant la Marseillaise... 

Puis, Napoléon était venu. De méchants conseillers l'avaient 
ourné contre 168 juifs d'Alsace. Après le décret de 1808, ceux-ci 
:ontinuèrent de vivre à demi émancipés par les lois, mais suspects 
ux chrétiens et séparés d'eux, protégés pourtant par quelques maires 
roltairiens et de rares curés philosophes. 

Au village, les enfants chrétiens jouaient à l'écart des enfants 
uifs. Certes, le petit Weill n'eût pas mieux demandé que de vivre 
מ‎ bonne amitié avec tous les petits garçons et surtout avec toutes les 
petites filles qui n'étaient pas de sa race. Mais cela ne dépendait pas 
16 lui seul. Et il eut violemment à souffrir des premiers ep ! hey ! 
juil entendit de mauvais gamins et des hommes haineux lancer 
>ontre ceux 08 sa religion : . 


Le fanatisme, écrit-il ?, nous était venu de l’autre côté du Rhin, où la 
‘éaction cléricale donnait la main à l'oppression féodale. 

Quand un Allemand sent l’éperon de son seigneur, il rue contre le 
uif. Partout où le chrétien allemand rencontrait un juif, il lui criail : 


1. Ma Jeunesse, p. 23. 
2. Ibid, p. 63. 
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hep, kep ! Personne n'a jamais su ce que cela voulait dire. Aujourd'hui 
encore, les savants germains se creusent la tête pour déchiffrer 6 
énigme... | 


(On a prétendu, vous le savez, qu'il faut voir dans cette interjection 
l'assemblage des trois lettres initiales de la phrase latine : Hvero- 
solyma est perdita, « Jérusalem est anéantie! » C'est bien compliqué. 
On y 8 vu aussi une corruption de l'impératif allemand % 
(arrête !), jeté au Juif. Et j'observerai, à l'appui de cette dernière 
interprétation, que les cochers de Paris ont coutume de 86 servir du 
même cri — hep! hep! — pour clouer sur place les passants, quelles 
que soient d'ailleurs leur religion et leur race. Peut-être n'était-c, 
en somme, qu une sorte d'ouomatopée méprisante.) 

Quoi qu'il en soit, Alexandre Will conclut avec sagesse : 


Cela fait une injure, et de l’injure à la voie de fait, il n’y a qu'un 
mouvement. 

Le juif a toujours été habitué à ne pas répondre aux injures ; il est un 
contre cent mille. 11 sait que devant la justice chrétienne, je parle tou: 
jours de celte époque, dès qu'il y a dans un plateau de la belance un 
juif contre un chrétien, il faut qu'il ajoute quelques pièces d'or, non pour 
avoir gain de cause, mais pour maintenir les deux plateaux en équilibre; 
autrement le chrétien l'emporterait de son propre poids. 

Un ancien dicton du juif dit : > Supporte injures et horions, si Lu veux 
avoir la vie sauve. » Pourtant, après Robespierre et l'Empire, il élait 
difficile à la jeunesse alsacienne de reste: de sang-froid devant celle 
éternelle scie de hep, hep'! 


On apprit donc à l'enfant qu'il était un réprouvé : 


Je cherchais les malheurs de ma race, sans les trouver. Ma mére, 
quand je lui en parlais, n'avait qu'une réponse : + Nous sommes dans le 
Golès. » Ce mot, qui veut dire Ezil, date de la destruction de dJért- 
salem. 

Ce 60:65 me parut bien long. J'avais bien lu dans Moïse, qu'en cas dt 
désobéissance et de violation de la loi, Dieu accablerait Israël de mal- 
heurs sans nom el de misères sans fin, mais puisqu'à côté de ces malé- 
dictions il est question de pardon, puisque le Pentateugue ordonne la fète 
de Æ'pour, jour dont il est dit littéralement : « En ce jour Dieu vous Pa” 
gera de tous vos péchés », pourquoi alors cette dureté envers le peuple 


1. Ma Jeunesse, p. 64. 
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neuf enfants, souhaita que celui-ci devint un sage en {sraël ; et son 
père se résigna à n'être plus secondé par lui dans son commerce de 
bestiaux. 

Lorsqu'il eut treize Ans et trois mois, on décida qu'il irait étudier 
à Metz. Sa mère, après avoir cousu cinquante francs dans ses 
vêtements, lui recommanda de n’y toucher qu’en cas de nécessité 
extrême ; puis elle le laissa partir, en priant Dieu. 

En ce temps-là, les étudiants talmudiques voyageaient à pied, 
s’arrétant dans les villages où il y avait des Juifs. Le commissaire 
de la commune leur assurait le souper et le gite, chez un coreli- 
gionnaire. Dans la ville où ils se rendaient, ils avaiont aussi l'espé- 
rance d'être nourris par les habitants juifs. En effet, l'usage était 
qu'à tour de 20[6 chaque famille juive admit quelques étudiants à 
sa table, aux différents jours de la semaine. Cela se nommait des 
journées. Toutefois, cet usage tendait à se perdre, surtout dans la 
Lorraine française, où les notables juifs commencaient à se montrer 
oublieux de l'antique solidarité. 

Alors s'ouvre pour Alexandre Weill une vie nomade, dont les 
aventures ne me paraissent comparables qu’à celles de ce jeune 
Espagnol qui, voici trois siècles, s'en allait étudier à l’université 
de Salamanque... Il devient une manière de Gil Blas, mais un 
Gil Blas alsacien et juif, un Gil Blas vertueux. — Ses miraculeuses 
aventures de misère, de joie et d'amour, vous les lirez dans 0 
Jeunesse... Sans pouvoir le suivre dans toutes ses pérégrinations 


hébraïque, + Bereschith bara Elohim eth haschamaïm ceéth haarets», « Avec le ₪₪- 
mencement Dieu créa les cieux et la terre », [6 demandai à M. Lévy, mon maitre 
d'école : > Et qu'est-ce que Dieu a fait avant de créer le monde ? » Au lieu de 
me répondre, il m’appliqua sur l'épaule une douzaine de coups de règle en #'é- 
criant : > Malheureux, tu renieras la foi d'Israël ! » De fait, il a dit vrai. ו ך‎ 
cherai avec la racine l'ivraie pullulante de toutes les religions fondées sur l'erreur 
philosophique. Là est ma mission. » (A/a Jeunesse, préface.) — + La lecture et la 
traduction de |8 création du monde m'arrachèrent aux jeux les plus attrayantf 
de mon jeune 86 et livrèrent mon âme à des réflexions, à des doutes, qui devie- 
rent pour moi un véritable danger. Je n'osais plus faire de questions à mo 
maitre, ma première avant été très mal reçue, mais j'en accablais ma mère... 
création du soleil le mercredi, après que le jour et la nuit existaient déjà depuis 
quatre fois matin et soir, me donna aussi du ül à retordre, bien que M. Lévy 
nous expliquât le commenteire du grand Raschi. Heureusement la légende 
d'Adam et Eve, celle du déluge m'arrachèrent aux mystères de la création. » (Ms 
Jeunesse, .כ‎ 35. . 
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Trier. Alexandre Weill nous a conservé un tableau très mouve- 
menté des disputes talmudiques d'alors. Le voici, — 1 a pour 
nous son intérêt et son importance, si nous songeons que bien plus 
tard, séparé des rabbins par sa philosophie et devenu l'enfant pro- 
digue de la synagogue, cette éducation lui laissait encore son 
empreinte, et que, même à Paris et sur le boulevard, il resta jus- 
qu'à la fin de sa vie l'éternel et terrible disputeur, le bachor de sa 
jeunesse : 


Le café pris, on se rendait chez Rabbi Trier. Ce n'était plus un froil 
cours archéologique de syllabes et de phrases, comme chez Rabbi Fould, 
un récit de moribond; c'était la parole vivante, débordante, enivrante; 
uno parole de feu et de foi! 

Une demi-beure à peine, et c'était une mêlée, une bataille de diseus- 
sions, de disputes, de cris, de rugissements. Les questions et les 
réponses se croisaient, volaient, rebondissaient, puis soudain les cris 
élourdissants étaient coupés par un silence de mort, chacun méditant et 
cherchant la solution demandée, la contradiction à lever, ou bien 6 
nouvelle explication d'un teste inextricable. 

11 y a treize manières de discuter, je les ai citées dans mon livre 
oise ef le Talmud. 

passant qui nous aurait entendus, nous eût certainement pris pour‏ חש 
autant de fous furieux.‏ 

Le rabbi d'ordinaire nous laissait nous enfoncer dans un dédale de 
contradictions et nous réservait pour la fin sa solution, qu'il no0s 
donnait avec un sourire de satisfaction sur les lèvres ; solution souvent 
accueillie par des hourras et des trépignements sans fin. 

Par contre, quand ses réponses ne nous satisfaisaient pas, et 3 
objections tombant dru sur lui de droite et de gauche, il se laissait aller 
à des mouvements d'impatience, et parfois, à des accès de colère. Leran! 
alors son pupitre et le posant avec fracas, il en faisait sortir une nuét 
de poussière, qui nous enveloppait et nous coupeait la parole. À noir 
tour alors de sourire, non d'aise, mais de dédain. Il nous fallait des 
raisons et non des pupitres. 

Un jour, le voyant se courroucer contre un condisciple, je cri? 
celui-ci en bebreu le verset de Moïse : « Ne sais-tu pes, rsalbeureu!. 
que tu es voussière. et que tu y retournerss. » Le rabbi qui avait dti 
soulevé son pupitre, le posa doucement, en étouffant un sourire ! 

Cela durait tous les jours, de 9 beures à midi, sauf le vendredi 6 |: 
samedi ‘. 


1. 10 Jeunesse. p. 210-211. 
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chose qui, d'après un proverbe allemand, n'e pas encore été ! Une cohue 
burlante, buvante, dansante, prophétisante. 

La race juive est toujours la même! Telle elle est dans la rue des 
Juifs de Francfort, telle elle fut dans le parvis du temple de Jérusalem; 
telle elle sera toujours! Une mer, tantôt tourbillonnante, mugissante, 
engloutissante, tantôt plate, à peine ridée, dévorant ses fureurs dans 
l’abîime. 

Le soir, nous dansions comme des forcenés dans nos chambres, en 
gueulant la Marseillaise. 


C'est vers le même temps que notre héros entreprend de #e 
donner une culture universelle. Avec une préférence marqués pour 
les écrivains du 40115 et du xviri® siècles français, il se met a 
interroger, brusquement et éperdument, les génies de tous les pays 
0% de tous les temps : Homère, Sophocle, Thucydide, Condill, 
G«æthe, Lessing, Fénelon, Dante, Klopstock, Shakespeare, Rolls, 
La Fontaine, Le Sage, Florian, Racine, Jean-Jacques, — plus 
tard Descartes et Spinoza... Par le désordre de cette liste, je 
cherche à imiter ici le désordre de ses lectures. Elles paraissent 
avoir été gigantesques et incohérentes. Et le résultat fut ce qu'il 
devait étre... Imaginez ce que pouvait produire cette invasion 
violente de tout le savoir, de toute la pensée, de toute l'imagination 
éternelle des peuples dans le cerveau d’un petit étudiant rabbi- 
nique, dont la sphère spirituelle s'était jusqu'alors limitée à des 
exercices d’école sur les textes de la Bible et du Talmud. Comment 
n'eût-elle pas entraîné le doute, l'inquiétude, le déséquilibre, que 
suscitent toujours, même chez des jeunes gens mieux avertis où 
plus frivoles, les premières ivresses de l'émotion philosophique ? 

Chez le petit Alexandre Weill, qui était outrancier et logicien 
par tempérament, ce choc fut terrible. Justement parce que 88 
nature était dogmatique et religieuse, son premier élan d'incrédu- 
lité l'emporta d'abord bien au-delà du point auquel il devait finale - 
ment se tenir. Avec cette même crudité qu'il avait mise jusqu'alors 
à affirmer et à croire, — il nia. Là-dessus, nous avons son 0: 
« Je n'avais plus la foi, je ne croyais plus à la révélation personnelle 
de Moïse, encore moins au Talmud. Je passais mes nuits à cherchr 


1. Aa Jeunesse, ,כ‎ 7. 








1. Lévitique, xxvr, 26-20. 
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Je n'ai pas hésité une heure pour écarter ce nouveau mensonge d'un 
revers de main. 


Ainsi, pour lui, être rabbin ou pasteur, c'était être esclave et 
mentir. Se faire chanteur, c'était. être esclave et mentir encore. Mais 
devenir un écrivain, un journaliste, c'était garder son indépendance, 
— Alexandre Weill le croyait alors, —et combattre, tel un prophète, 
pour la justice et la vérité ! 


Une première phase de sa vie est close... L'apprenti rabbin ₪ 
transforme en homme de lettres; et le petit Alsacien, après avoir 
essayé de Francfort, est guetté par le grand Paris. 

Le hasard lui vint en aide. 

En 1836, Gérard de Nerval traversa Francfort. Alexandre Will 
combattait alors dans les rangs de la Jeune Allemagne. Gérard le 
vit, s’attacha à ce drôle de garçon, et l'engagea à venir chercher 
fortune à Paris. 

Alexandre Weill en était bien tenté, mais il hésitait : 


Comment aller à Paris sans être sûr d'y gagner ma vie avec ma plume 
française, affligé que j'étais de mon accent alsacien, que je n'ai jamais 
totalement perdu? — L’envie de rentrer dans mon pays, qui, grâce à 
l'émancipation des Israélites, devint pour moi une patrie, s'empara telle- 
ment de mon esprit, qu’elle faillit briser le corps‘. 


Il se décida à jouer la partie, quitta Francfort, et « devint» Fras- 
çais, comme il le dit, par un libre choix. 

Cette grande patrie retrouvée, la France, il l’aima jusqu'à sa mort 
et, quand vinrent les malheurs de 1870-71, ses Lettres de vengeantt 
d'un Alsacien? dirent sa douleur et sa colère d'avoir vu Schirhof 
changé en village allemand. 

Mais en 1837, époque où il vint s'installer à Paris, convenons 
q'u'il était encore un peu étranger à la France, sinon dans son cœur, 
du moins dans son langage et sa tournure. Surtout, il était étranger 


1. Préiace de Mes Romans. — Paiis, Cohen frères, 1886. 
2. Paris, Devntu, 1371. 
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Alexandre Waill n'avait pas volé cette réponse, --- Saint-Viciot 
non plus. Le petit paysan d'Alsace l'avait trouvée en lui-même, 
dans sa fierté de descendre d'une vieille nation pastorale et véné- 
rable ‘, et dans la conscience de l'effort qu'il avait dû fournir, — lui, 
humble étudiant talmudique, — pour être admis À la table où dai- 
gnait s'asseoir cet imposant Saint-Victor. 

Cette flerté, ce que nous savons des difficultés de sa jeunesse le 
justiflait de la ressentir. Elle était immense. Elle éclate, incommer- 
surable, dans tout ce qu’Alexandre Weill a écrit. Et tantôt, elle fait 
sourire, tantôt elle arrête et force presque & l’admiration. Dan: le 
fatras de son œuvre si incohérente et confuse, si quelques pages ot 
quelques paroles méritent de survivre, n'est-ce point cet orgüeil qui 
leur donne de l'éloquence ? 

En voici, je crois, le plus magnifique exemplaire. Je je relève 
dans l'Jisloire éridique et vécue de la Révolution de 1 848, à l'en- 
droit où Alexandre Weill conte son projet de candidature 8 l'Assem- 
blée Constituante : 


Sur uno seule déclaration insérée dans la Presse, j'ai eu 15,000 voix à 
Paris. On m'a prié do me présenter aux clubs, mais, à vrai dire, je ne 
tunais pus ot no tiondrai jamais à être א/6‎ par d'autres. Je se suis élu 
moi-méme dès l'âge de sept ans, quand, toul en gardant les béles de mon 
village, j'ai lu l'histoire de David en hébreu. 


Je sens ג[‎ uno force de style ot une hauteur sauvage qui, — pour 
roprondre le langage du comte de Gobineau, — caractérisent direc- 
tomeont le Jils de rois ou, si vous préférez, le fils de prophètes. 

Dans cet Alexandre Weill devenu petit journaliste parisien, assidu 
des salles de rédaction, correspondant du Monde élégant de Leipzig 
et collaborateur du (ersad'e Salan, et soupant avec la bohème, sur- 
vit l'Ame d'un contemporain du roi David *. Dans ce petit Alsacien 


|. « Mu aussi, je suis gentilhomme et de race encore! Ma noblesse romosit 
‘usqu'au patriarcne Abranam. + Leîtres de rengess:e d'un Alsacies, p. i.) 
2. Chap. sut. — VW. se ו‎ 
à. Tel etnt bieu sou propre scatument sur lui-même. Aussi a-t-il mis les vof 
que vucien tête de ses 2 00/6.0736 0180: Kisésser Proplaes (Paris, 1885, che 
l'éuteur : 
125 giert ke:ne Prophetes mebr: 
Vo schaët es aus den Gassen. 
De Hauser Uinttes, sie sind leer. 
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Sous la Monarchie de Juillet, en 48, sous le Second Empire et la 
Troisième République, il a voisiné avec toutes les gloires de la poli. 
tique, de la finance, du journalisme et de la littérature. Et lui-même, 
il est devenu une physionomie du boulevard. De près ou de loin, 
tout le monde à Paris connaît Alexandre Weill; et Alexandre Waill 
se vante de connaître tout le monde. Les simples passants n'ignorent 
pas son nom. Les camelots, sitôt qu'un incident de quelque impor- 
tance surgit dans la vie de la cité, leur crient aux oreilles [' > Opinion 
d'Alexandre Weill » sur le fait du jour, la « Réponse d'Alexandre 
Weill » aux puissants de la terre... | 

C'est qu'Alexandre Weill détient les vérités éternelles et il les 
disperse, par ordre du Seigneur, au vent de l'actualité. 

Par malheur, ses placards ne se vendent guère, et on les lit moins 
encore. Alexandre Weill s'en attriste. Car il est très affligeant de 
posséder la vérité, et d'être inapte à la répandre. Mais s'il ren- 
contre un ami, il tire de sa poche et lui offre son dernier livre. 
L'ami écoute, sourit et s'esquive en prenant le volume, que ses 
héritiers découvriront un jour dans sa bibliothèque, vierge et 
endormi... 

Alexandre Weill sait cela. Mais il ne se décourage point, parce 
qu'il a confiance dans ה[‎ force 06 sa pensée et dans son réveil futur : 
«Ce livre ne sera pas lu, du moins de mon vivant, écrit-il en tête 
d’une de ses préfaces. Aucun de mes livres sérieux n'a été Ju, et 
cela tient à des causes entièrement dépendantes de moi et que je n'ai 
jamais cherché à faire disparaitre... * » (Là-dessus, il se dupe peut- 
être : même s’il avait ambitionné de se faire lire, serons-nous si cer- 
tains qu'il y serait parvenu ?) Et, dans une autre préface : + Je suissir 
qu'après ma mort, mes révélations, autant inspirées par ma pensée 
que corroborées par ma science, feront une révolution dans l'histoire 
de toutes les religions existantes. Je sais aussi, comme dit David, 
qu'on partagera ma robe en lambeaux, chacun inventera quelque 

partie de mes découvertes et la déclarera sienne ; mais, au fond, on 
ne pourra que glaner dans un champ labouré, ensemencé et mois- 
sonné par MOoi*. ₪ 


4. Ls Maissios mouveile. preface. 
2 Le l'entensire de 'imsncipation ies Jui/s. préface. Paris. 1888. 
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s’adonner à 88 flamnie d'inspiré. Agathina comprenait qu'il en 
devait être ainsi. Elle était fière de son époux. Le ménage habit 
longtemps la maison qui porte le n° 11 du faubourg Saint-Honor, 
près la rue Boissy-d'Anglas. Agathina y avait son magasin de 
modes, et elle offrait des soirées aux gens de lettres amis 
d'Alexandre Weill, 

Elle était modiste, il était prophète. Et lui-même 88 surnon- 
mait l’Zsaïe du faubourg Suint-Honoré... 

א 

Je voudrais caractériser rapidement ce prophète et le secret de 
ses prophéties. ; 

Mais d'abord, qu'est-ce qu'un prophète ? 

— « PROPHÈTE, dit Littré, celui qui, chez les Hébreux, inspiré 
de Dieu, prédisait l'avenir. » 

Si tels sont les dons auxquels se reconnaït le 6 prophôle », 
Alexandre Weill fut véritablement le dernier prophète d'Israël : n6 
chez les Hébreux, il se tenait pour inspiré de Dieu! et il se flattalt 
de révéler l'avenir. 


se 


Depuis cette nuit mystique où une figure étincelante était 
apparue au petit pâtre de Schirhof, et lui avait dit : « Jeune homme, 
lève-toi, ceins tes reins et va-t-en d'ici ,כ‎ Alexandre Waill 8e 
tenait pour l'élu du Seigneur, dans le même sens où le fut Moïse, 
dont il pensait être l'héritier direct et le légitime continuateur : 


Depuis Moïse, Josué, Samuel, 13810, Amos et Jéstis (qui était uo pro 
phèle Mosaïsto) il ל'ם‎ a pas cu, il ne pouvait pas ÿ avoir uh juif comme 


1. « ...La vérité est que je ne médite pas. Je ne פזמס)‎ jamais après ואט‎ 
pensée. ],08 pensées sautent sur moi et me quittent de même, si je ne les retiens 
pas par la parole écrite. De là vient que je les appelle, peut-être à tort, des réw- 
lations. » (La Mission nouvelle, préface.) 

Dans cette singulière petite brochure, c'est Dieu qui parle, de la première ו‎ 
la dernière pige : « Je suis la Force-Justice, la Loi autonome et universels 
immuable, etc. 5 Dieu y commente son univers, Alezaudré Will tent la pluté. 
Ce n’est point là uh procédé littéraire. Le titre dit : 4 Hévélittths + Le 
chapitres se homment des 6 diclées ». L'auteur écrit, ₪818 Diéu = diele s. 
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GENÈSE DE L'ANTISÉMITISME 
SOUS LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE 


CONFÉRENCE FAITE A LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUIVES 
LE 14 AVRIL 41907 


Par M. I. LEVAILLANT. 


MESDAMES ET MESSIRURS, 


Si l'on admet que, dans l’histoire des sociétés humaines, tous les 
faits doivent logiquement s’enchaïner et qu'il n’y a pas plus de 
génération spontanée pour les phénomènes sociaux que pour les 
êtres vivants, l'historien ou le philosophe de l'avenir וט‎ 
remonter à la cause première de l'affaire Dreyfus ne laissera pas 
que d’être quelque peu embarrassé. Il n’éprouvera assurément 
aucune peine à reconnaître que seul le fanatisme est capable 
d'obscurcir les consciences au point de les rendre inaccessibles au 
sentiment de la justice, et il en conclura naturellement que l'affaire 
Dreyfus est née de l'antisémitisme, qu'elle en a été la manifestation 
la plus aiguë et la conséquence la plus douloureuse. Mais si, désireut 
d'aller plus au fond des choses, il s'offorce, suivant les règles d'une 
saine critique historique, d'expliquer le mouvement antisémite lui- 
même par les circonstances qui l'ont précédé, par le milieu où i 
s’est propagé, par le temps qui l'a vu naître, il aura la surprise de 
constater que ce mouvement s'est précisément produit dans le pay: 
qui semblait offrir le terrain le moins favorable à son développement 














tance, qui donna naissance | D 
surtout au célèbre ouvrage de ! 


























LXXXIV ACTES ET CONFÉRENCES 





égales pour tous; quelques-uns d’entre eux furent investis d'impor- 
tantes fonctions publiques ; il y eut même, comme en 1848, des 
Juifs ministres, sans que personne s’avisât de s’en étonner et de s'en 
irriter. Et la même politique de tolérance et de libéralisme, l'n- 
fluence de la France [8 faisait prévaloir dans les conseils de l'Eu- 
rope ; c'est sur la proposition du ministre français, M. Waddington, 
appuyé par Disraéli, qu'en 1878 le Congrès de Berlin proclams 
l'émancipation des Juifs des royaumes danubiens. Grâce à la 
France, la liberté de conscience, si longtemps contestée, devenait 
une des bases du droit international. 

Et c'est quand l’œuvre de la Révolution venait de recevoir ainsi 
la plus éclatante des consécrations que nous allons [8 voir battre 
en brèche par l'antisémitisme. Chose inattendue! la question juive 
se posa de nouveau devant le pays à un moment où non seulement 
on pouvait la croire depuis longtemps et irrévocablement tranchée, 
mais où elle semblait complètement oubliée. 

Pour s'expliquer cette anomalie. il faut se souvenir que l'antisé- 
mitisme contemporain n'est pas un produit francais; il nous est 
veau d'Allemagne, de cette Allemagne où les luttes confessionnelles 
sont de tradition, où a toujours prédominé l'esprit de caste et qui, à 
la suite de ses dernières victoires, avait poussé jusqu’au paroxysne 
l'orgueil de race. À ce point de vue, il est peut-être exact de dire 
que l'antisémitisme fut une des conséquences et non des moins 
tunestes de la guerre de 187, qui a été. d'ailleurs, d'une manière 
générale, l'origine première du déclin des idées libérales en Euro?e. 

Moins heureux que leurs coreligionnaires de France, quoique 
infiniment plus nombreux. les Juifs allemands n'ont été émancipés 
qu'en 1869. On devine que 05 n'est pas sans 56 heurter à une ו‎ 
lente résistance des préjures et des intérêts coalisés qu'ils purent 
entrer en jouissance des droits qu'ils venaient de conquérir. Ce 
fut du eamn des nieüstes prtestants que partit contre eux % 
signal des hostilités Un des préicateurs de la Cour de Prusse, le 
pasteur Stoacker, fclmina dt haut de la chaire évangélique contre 
les dangers dont, selan lui, les Juifs menacaient la société chré- 
tienne, ef sa excitations. sue d'accustes adhésions semblaient 
encourager. nnnicisreat tre imarexion nrofonde. On vit rapide 
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boulangisme en antisémitisme. On y voyait confondus les coryphées 
des deux partis ; les Laur et les Déroulède y fraternisaient avec les 
Morès et les Drumont. On s'y livra naturellement contre les Juifs 
aux excitations les plus haineuses, excitations qui, à 06 moment-là 
encore, pouvaient sembler inoffensives, mais qui avaient cela de 
grave que c'était pour la première fois que l'antisémitisme appa- 
raissait aux comices et arborait son programme de violence et de 
proscription devant 16 corps électoral. 

L'antisémitisme, de simple secte irrégulière qu'il étuit, se trou. 
vait ainsi élevé au rang de parti politique; il eut donc à cœur de 
s'affirmer désormais comme groupement autonome et il n'héaita 
plus à produire au grand jour ses revendications, même les plus 
brutales et les plus audacieuses. Dans les premiers jours de 
novembre 1891, M. Laur déposa sur le bureau de la Chambre une 
proposition de loi tendant à l'expulsion de tous les Juifs de France. 
Qu'il se füt trouvé un halluciné ou un cynique pour désigner au 
bannissement et à la spoliation un grand nombre de ses concitoyens, 
cela n'avait rien de bien extraordinaire; de tout temps, on a vu 
surgir dans les assemblées des motions excentriques. Ce qui était 
inoui, c'est que la Chambre n'eût pas couvert de huées d'indigns- 
tion la proposition insensée ou criminelle qu'elle venait d'entenire. 
Et ce qui était plus stupéfiant encore, c’est qu'il y eut trente-deux 
députés pour l'appuyer. Décidément, l'antisémitisme avait fait du 
chemin et pouvait désormais tout oser. 

Encouragés par l'indifférence des partis politiques ou par leur 
186066, les antisémites redoublèrent d'activité. Ils multiplièrent les 
réunions, inondèrent le pays d'écrits de toute sorte et envoyérent 
des émissaires dans tous les coins de la France. Sous différents 
titres : « les accapareurs », « les Juifs maitres de la France», 
Morès, Guérin et d’autres orateurs du parti firent successivement 
des conférences dans les différents quartiers de Paris et dans plu- 
sieurs villes de province, à Lille notamment et à Bordeaux. La 
conférence de Lille eut cela de caractéristique qu'elle eut lieu devant 
un auditoire composé presque entièrement de prêtres et de notabi- 
lités du catholicisme lillois. C'était la preuve que 189 0 
n'hésitait plus, pour rétablir 368 affaires, à confondre ses intérêts 
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combien était fausse la légende qui ne leur reconnhaissait de vocation 
et d'aptitude que pour les professions mercantiles., 21818 les antisé- 
mites n'admettaient pas qu'ils pussent avoir accès dans la carrière 
noble entre toutes, qui avait été longtemps réservée à certaines 
088608 et demeurait encore leur refuge préféré. La présence d'ofi- 
01018 juifs dans l'armée était le signe le plus éclatant, le plus iriom- 
phal de la victoire des principes de la Révolution ; les antisémites et 
les cléricaux ne pouvaient s'y résigner. 

. La Libre Parole publia, les 23, 24 et 26 mai 1892, trois articles, 
ayant pour auteur un officier resté inconnu mais signés d’un nommé 
de Lamaze et où les officiers israélites étaient incriminés de la façon 
la plus outrageante. On trouve déja dans ces articles l’abominable 
esprit de suspicion qui devait engendrer l'affaire Dreyfus. Les ofi- 
oiers juifs y étaient dénoncés en bloc — ils étaient trois cents envi- 
ron — comme « préparant les trahisons futures ». Il y était dit 
notamment qu'il « existait chez l'énorme majorité des militaires un 
sentiment de répulsion instinctive coutre les fils d'Israël, qu'on 
reconnaissait en ceux-ci... l'oflicier qui trafique sans pudeur des 
secrets de la défense nationale ». Ne semble-t-il pas qu'on ait tracé 
à l'avance dans ces lignes comme le scénario du terrible drame qui 
moins de trois ans plus tard devait émouvoir le monde ? 

Le 6 mai, un capitaine israélite, Crémieux-Foa, somma M. Dru- 
munt de « cesser cette campagne odieuse, faute de quoi il lui deman- 
derait réparation v. ]| est permis de supposer que cette mise en 
demeure était espérée et attendue. Il y fut répondu par une lettre 
portant solennellement la triple signature — Drumont ---, la rédac- 
tion de la Libre +אר.]‎ —, Morès et ses amis — et où il était déclaré 
qu a tous les delesuéës que les ofliciers juifs voudraient désigner «on 
vpposerait un nombre égal d'épées françaises ». Cette opposition 
entre les épées juives et les épées francaises était un outrage de plus, 
qu'agyravait encore la provovation colleetive de tout le syndicat 
כ‎ 

Un duel eut lieu entre M. Deumout et Crémieux-Fos et se tormiss 
par d'iausnidantes blessure. Ce n'etait pas le résultat qu'on avait 
vrevu. De cette première rencvatre va s'iagéais à en faire sortir 
d'autres sous ee vrvtetes les plis cubes ou les ples subtils. « Que 
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frappé les promoteurs de son procès d'une véritable cécité intellec- 

tuelle. Et si plus tard, lorsque son innocence eut éclaté, l'évidence a 
été mise en doute, c'est que l'antisémitisme ne voulait pas lâcher sa 
proie ni se laisser enlever l'inépuisable mine de déclamations patrio- 
tiques qui assurait son ascendant sur la foule abusée. En réalité, le 
véritable accusé, ce n’était pas le capitaine Dreyfus, ce n'était même 
pas le Juif Dreyfus, c'était le Juif en général, tel que la légende 
l'a dépeint, le Juif du moyen 880, qu'on croyait mort depuis la 
Révolution et que l'antisémitisme a fait revivre dans l'imagination 
populaire, le Juif déicide, profanateur d'hosties et empoisonnour de 
fontaines, capable de tous les forfaits et de toutes les trahisons, le 
Juif qu'il suffit d'accuser pour le faire condamner, qui n'est jamais 
innocent, qui ne peut pas étre innocent, qui n'a pas le droit d'être 
innocent! Dreyfus a été un symbole et c'est la ce qui explique sa 
déconcertante aventure. Il fut moins la victime d'une erreur 
judiciaire que des égarements de toute une époque. 

De là vient précisément que l'erreur judiciaire 8 été si longue et si 
difficile à réparer. C'est vainement qu'on accumulait les preuves les 
plus décisives de l'innocence du condamné. Tant que l'esprit du pays 
subissait le vertige dont l'antisémitisme l'avait frappé, tant qu'il 
restait en proie aux passions haineuses qui avaient troublé sa vision 
et perverti son jugement, le jour de la vérité et de la justice ne 
pouvait pas venir. 

Pourquoi la première revision de l'Affaire en 1899 s'accomplit- 
elle au milieu de l'agitation la plus violente et souleva-t-elle de telles 
résistances qu'elle put être mise en échec par une condamnation 
nouvelle? Et pourquoi, au contraire, la réhabilitation définitive de 
Dreyfus en 1906 put-elle être prononcée dans le calme le plus 
complet et fut-elle accueillie dans le pays par un concert d'ap- 
plaudissements que les récriminations de quelques énergumènes 
n'ont pas pu troubler? S’était-il donc produit dans l'intervalle 
une révélation imprévue et foudroyante sous laquelle l'accusation 
s'était subitement écroulée ? Pas le moins du monde. Tout ce 
qu'on 8 su de l’Affaire en 1906, on le savait déjà, à peu de chose 
prés, en 1899. Non, ce n'était pas l'Affaire dont la physionomie avait 
changé d'une revision à l'autre. C'était la mentalité du pays qui 
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| GLOSES FRANÇAISES DE RASCHI 
DANS LA BIBLE 


(SUITE ‘) 


NOMBRES 


Chacun à sa main (à son aise):‏ ,איש על ידו 


אין 110 אויט א — אין שון אישא A NOR TE IVN En’son Ajjse - E P‏ 
אנששאישט 0 -- אנשון אייט À‏ - אינשון...7א8 -- אפואיי...27 - 
'אינשון אייש / -- אינשון הישי 0 


ir Revue, t, 11. p. 161. 

donnons ici quelques corrections à nos notes du précédent fascicule : 

a. 2, lire : floccus. 

n. 4, lire : péyséd (cf. 01. héb. fr., peyselés, Romania, XXXIII, 592, et voir 
ci-dessous, p. 182, n. 2). 

lire : * ad + pacamentum. 

lire : * distallare. 

lire : * fenuas. 

lire : madrine, marquer au lieu de masquer. 

lire : * mansionala. 

lire ;: corjéde. 

3, 4, lire : * peduclaria, * raniclala, peduclala, pedoiliée. 

ajouter : cf. Gloss. héb. fr., jaloynes, et Rom., XXXVI, 341. 

lire : paysés {cf. p. 171, n. 4); H donne : péysois, E tisus, F téysins. 

lire : Lire צ:‎ 

lire : croc. 

ajouter : Mais lire plutôt fuer, avec EHS. Mod. : foyer. 

effacer : vautour. 

3, lire : rodonier. 

3, lire : teyle, de " 4 

lire : * granalos, * granaticium.‏ .3 2 ב 

lire : cojongle. — L. Brandin.‏ ,2 שבח 

© : én son aise, mod. à son aise. (Sur aise voir Thomas, Romania, XXI, 506.) 

-  LIV, n° 107. 1 
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mn Ses lampes: 


4 SE Luçes — OGE LFHQSC D כוציטש‎ — DENIOKJBH=z 
- % לוצאש‎ — AB לוצי'‎ — F לוציניש / -- כאוצט‎ — P gt 
2 %כוניש‎ 


: 108 רכעים ,14 — 


VIII, À, 


- וויל  ?‏ — וודיל Vedile — OPEGLCEHINOQFKIM‏ וְדִילָא 4 
* בדיל 8 — ואדיל 8 — ודייל 8 -- באיל D‏ — וודילו 8 


Disant:‏ .א מור 
HD 22797 -- H SANT - EP‏ 9 -- ריזאנס \ - Disant‏ דִישְנֶם 4 
דיס - ריסשונט + - חישנם 070 - דישנים 0 - דיסאנט 


Frappé au marteau :‏ .מק ש ה 


A בסריץ‎ 8006008 — OLMECDFBEFIOQSKAJI בטדיץ‎ -P 
בטאיץ / — בטריץ‎ — NC באטייאיץ‎ — H *נדיריץ ₪ — בטרץ‎ 


x, 5, .קש אים‎ Des concombres : 


Drum -‏ 08/0 -- קוקומריש Komkobres -- CP LG‏ קומקוברש 4 
קומקוב"א א -- קונקומברש 0 - קוגמריט ? - קוגומבריט EHSF‏ 
- קננרש D‏ - קומברש FN‏ - קגמברוש 1 - קוקומבריש א 
מקומנריש M‏ -- קונגרובש HN‏ - קונקוברץ 8 - קוקונבריט ] 
וקינוברט À‏ - קונומובריש D‏ 


1006. .אב ט חים‎ Des melons: 
4 בוּדְיקָש‎ Boudeks — 120 בודיכש‎ — M בודייכיט‎ — P ET - 
בודקלט !ו‎ — EH בוריקש‎ — LE ברוקש/ 8 — בוריקיט‎ - NET 
- | בורכש‎ — F בוריככש \ — בורכיש‎ — D בורייבש‎ - 8 ce 
K ביריקט :26 - בוריכט‎ — P מילוני ! — מילוניש 8 -- בירכיש‎ 
] מילונש‎ *. 

Ibid, .ח ציר‎ Des poireaux : 
ENOPFKOP פוריכש‎ Porels — H פורייץ‎ -- ND פודיאש‎ - 
פוריל ץ‎ - % 4 Soie. 

Comme de la graine de coriandre :‏ .כזדר2< גד ,ד תא 
אנוינדירא À‏ — איכיאנדרא AUjndre — QMN‏ אכיינדרא \ 0 121 0). 

1. Cf | EU, ו‎ ]9 5. PF donne lucernes. 


(ra 
. 


CT. P. USA, ו ]כ‎ 


3. Forme sur battre : cf. pp. 180. 1: 1% 


>זו.1 .+ 


: budekes, avec 61 ef םוהתה‎ NXXV, 459. R C Z donnent méluni- 
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כוליינדרי 6 — קוליינדרי 5 518 - קוליינדרא RH‏ — אלונדרט ? 
— קוליינד F‏ -- קוליונטרא 5 -- קוליאנדרא * — כוליאנדרא 2 
.* קולינטרי 6 -- קוליאנרי D‏ 


Cristal:‏ .בדלח 
- סריטטל 4 — Kristal‏ קרישםל IDEFNOPSCKFBOELG‏ 
— קרישטלו 8 -- קרישטלדו ‏ - קרישטיל 0 - קריישטל 7 
וקרשטלוש P‏ -- קריטל M‏ - קריטאל א 


19%. Se promenaient: 
4 אֶיְבנייצָייר‎ Esbanejjer — 5 ₪ א א ח‎ 2 BE אישבנאייר / - איטובנייר‎ 
8 אייבאנייאייר א -- אשבנייךר 5 100 -- אישביירא‎ - H אבבנייך‎ 
I אשטבנייר‎ -- D ישבנייר‎ *, 


— 90 .הח מקנא אתה לי‎ Es-tu jaloux pour moi, sens de : 


ardeur pour ou contre : 


— אנפרינמם BN‏ — אינפרמכנם Enprenmnt — S‏ אינפרינמנט 6 
-- אינפריט 10 — אפירנמינ' G‏ - אינפרנמט R‏ — אנפרנמנט ONE‏ 
- אִינְפַרְנֶט À‏ — אינפרימינט 1 - אנפירט ? -- אינסרינט 6.4 


.+ אכלפרמנט 8 - אנפרינמנט / -- אינפרימינט 7 — אנפרידנט P‏ 


.ד בה ,36 תד 


- פרלריץ 1 BNPRS P‏ -- פרלחיץ Parledig — K 10 6 D‏ פרלריץ 4 
פארלייאיץ N‏ - פרללדיץ" - פלדיץ 0 8 - פרליש 8 - פרליץ) זו 
.* פרחליץ :6 - 


Ils s'entétèrent :‏ .וריע פילו 
.* אינגריש 0 א Angrès -- BON ₪ 11 0 FN — BE MNPS‏ אָכְכְרִי 4 


Un gäteau:‏ .חל ה 

— טורטייל 8 — טורטיל 8620888198 — 70/6 טדרטיל A‏ 
% טורטילי 5 -- טורטלא ? 

Lapide, verbe au gérondif, tel que faisant:‏ .ר גום 


פייטוינט F NOTE -- B‏ - פוייטונכט א 6 פת א ץע 8 -- Fujjsant‏ פיישנט 4 
פשנט 5 - פיאנט D‏ - פצינם HP‏ - פיזנט 0 - פישנט OH‏ — 


4. Cf. p. 1194, 11 semble bien qu'il y ait deux mots distincts : aliandre et coliandre 
(voir (sloss. 460. fr.i. 


19 ₪ וש ₪ 


. Esbantiér =2 se divertir en וזה‎ fr, 
. Lire 


: eoprénemant, c.-à-d. action de prendre feu ; 61. p. 179, 6. 


Cf. p. 172, 1. 


. Augrés a en ancien fr. le sens de difticile, mécuntent, etc. 
. Cf. fr. mod. : tourte et tourteau. 
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Ou allant : 


A DIN Alant — BANCMPDEOS אלנם‎ — F אלאונטם‎ — N ik 
- H SSSR — P ואחנט‎ 


Des plaques amincies :‏ .פ חים ,3 ,תטאה 


BJIEHMPRCDKJEG "35% Tinves - BOQNQS טינבש‎ - 
0 4 טנווש‎ - FHN ©9535 - 2 טינבנש 1 — טיבנש‎ — P wo! 


Ils les laminèrent :‏ .וירקעום À,‏ — 
לע - איטנביר H‏ — איטכבירם Entavirt — BHPF‏ אִיכְמָוִירֶט 4 
- אנטיבש À‏ -- אטיברנם 0 -- איטנבירש ₪ -- איטינבריס 
- איוטנדיורט א -- אוטנדרט 2 -- אטינביריטש 2 -- אטיבירילט 8 
WIR MOTOR‏ 0 -- אטנירנט 8 — אשטנדריש 1 -- אייסנדרט 5 
.* אטינביר 9 


— 99 ,תל נכתם‎ Leurs murmures: 


- מורמדיץ B‏ -- מורמורדיץ א 8 0 — ₪970 מורמורריץ 4 
- מורמורליץ H‏ -- מורמוריץ HORLP‏ - מורמורריץ 8 
מדמורדיש 5 -- מורמילריץ א -- מורמריץ CD‏ -- מורמולדיץ F‏ 

- M מוממידרץ‎ * 


xx1, 4, D" .רת קצר נכפטש‎ Ils perdirent courage: 


*נקרוט לוד 0 — אנקרוט כור Enkrout lor — HMNE‏ אִיכְקרוּט לור A‏ 
- אינקורילטור 8 — אינקרו' 5 -- אנקרוט לוש P‏ - אנקרוט 0 
.' אנקר' ...ור 6 -- אנקרושט ‏ 


— 5, .כפטנו קצח‎ Notre âme est 06200166 : 


A אַנְקָרוּייסוט‎ Ankrojjst - NPA אנקריישנט‎ - F אנקריושונט‎ - 
H איינקריישט א -- אקריטנט‎ — PB אינקרישר‎ -- 6 CITY 
- M אנקרישש‎ +. 


— 8, 023. Une perche: 
4 פירקא‎ Perke — BHND פיירקא‎ - OEBMPCN NE - 
₪0 פירקא א 7 -- פרקא‎ — E  אקרופ‎ -- R D "פרסנא ₪ -- פירטיכא‎ 


4. Lire : téenves \*' 5. 

9, Lire : Enténvirt ‘de * fenuam). EN 01 donnent des formes de estandre ‘ex + *י‎ 
dere\, O lit estésén éles. 

3. Lire : murmuredic, formation en-a/icium analogue à parlediç, etc. 

4. Énkrut. parf. de encroistre, cf. p. 130, 1. 

prés. de ancroistre. P B G C dounent eukréser, M donne ankréses, cor‏ .א Jep.‏ .מ 
pondant au v. fr. engrossier.‏ 

6. Lire : pérche. R D donnent pertica, qui est italien. 
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xxu1, 27, .ורק בתו-לי‎ Tu me le maudiras: 
4 לוי א‎ O0 Maldiras lui — B 135 מאלדיראש לוי א — מלדירט‎ 
6 מלכדירש 5 — מכדירס לוי 45880 -- מלדירש כואי‎ - KF 
.מכדירש לויי‎ | 


XXIV, 27, 35935 .דרך‎ Un astre s'élance: 
4 דִימִּסָנֶט‎ Destant — % 00 ריסשטינם‎ - B דִשִטְנְט‎ (= 2350) 
ENP דישטנט‎ — DIN דסטנט‎ — M דישטינש‎ — H אישטינש‎ — 
PB "00% - LG חירסיר‎ - A Yione ? 


— 18 .וקרקר‎ Et transpercera: 
4 פרוייר‎ Projjr — 8 פוירייר 7 -- פגּרייר‎ —  ררופ‎ -- P פריר‎ — 
2 ₪40 פוריר 4 - פורייר א‎ - M פורייאיר‎ -- ND פולייר‎ - 0 
פודיייר‎ ?, | 


xxv, 41. .קנכאתי‎ Mon ardeur: 
4 אִיכְפַרנמנט‎ Enpramnt — GN אינפרינמינם‎ — HNMO אנפרננזנט‎ 
- 2 אינפרינימנם‎ - E אנפרימנט‎ - F אנפרמינט‎ - F אנפרימנט‎ 
- 2 אופירנימש 0 - אינפרדימנט‎ - À אינפרם‎ - H אמרינמאנט‎ 
- 8 אנפרימינט 1 -- אנפרינימינטו 5 -- אנפרינמינטו‎ *?. 


xxxiv, 6, n°. Lestles de la mer: 


AB איכלש‎ Iles — JDANPEIFOC Down - HMN אולטש‎ - 
0 איילש‎ — GLD אישוליש‎ — PR איכוליש‎ — H איזוליש‎ — 
1 אשכש 8 - אטליש‎ - E אושולש‎ *, 


— 7, .התאו‎ Vous tracerez la limite en penchant, sens qui 
se retrouve dans le mot ,תא‎ chambre dont les murs 
sont penchés : 

4 אפכמִיץ‎ Apantlig — NKO אפכנסיץ‎ - F אפונטיץ‎ — DEBOGL 
אפנחיץ‎ — AISD PC ארפנטיץ 7 - אפינדיץ‎ — P אפונדיץ‎ -- 
11 אפינדץ‎ -- MI אנפטיץ א -- אנפדיץ‎ -- R אנדו‎ - H אפנטיש‎ 


1. Du verbe : destendre, mod. détendre. 

2. Lire : forér, avec E P À, de /forare (mod. : perforer). Les autres mss. lisent 
foréier, forme faite sur un composé de forare |* forisare). 

3. Lire : énprenemant, 

4. Lire : isles, avec la majorité des mss. 

5. Mod. : appentis, cf. Gloses de Gersch., 4. 


6 BETE 85ע‎ 27.25 5 


DEUTERONOME 


1, 46. 35<<=. Ecoutez, mot à mot : écoutant : 


8 אלדקב‎ Üdant — DEMNSDE =—œ — 4 xx - PET 
אידנכ 52 — אכנשם‎ — OR — PER — 2 אודנטי‎ - 


:]אנכ יליש 8 - ארבנ N‏ 


IV. 24. .אכ ק:א‎ Dien jaloux de se venger: 


A איכפ-נדרא‎ Enprandre — AMP איכפרינרד-א‎ -- S NOTE - 
0 ל -- אינפדרדרא‎  ארדשירפכא‎ — H אכפרניירא‎ — Nat 


- אקפינטאנס 7 — אנפריכנמס 5 — אתפררה  \‏ - איפרדמנם ץ 
ואיפרדבנםש 8 - אנפרקלמנם !1 - אנפידרא 5 -- אנפרנש À‏ 


:2 י-םחון ,21 מז 
- מולונט 0 — מולנם Molant — PHAEMNPKS9‏ 255% 4 


מולאנט 8 -- BED‏ -- מולונם * -- מלונט 5 — מדלנט 8 
& 


Il a préché la rebellion, ce qui se détourne de la‏ .סרה ,6 תות 
vérité :‏ 
D SEEN -‏ — השטולודא 8 — Destoloude‏ הדשטילגדא A‏ 
וישטולידא F P‏ -- דושטולור \ — דישטולחירא EF‏ — דישדול טורא H‏ 
- ושסולרא À‏ -- דישטולדוא 9 -- דישטוליה 0 -- דישטולדא % - 
% רישטול ורא * -- דישטולודא "זו 


— 1, יסיתך‎ 93. Quand 6 séduira: 


A NTDYEN Ametrd — OPHCFAEFMNOS9 אמיסרי] - אמיטרא‎ 
- 5 אמונטרי‎ -- D SN -  אָרטיִמָא‎ *. 


1bid., .א שת חיקך‎ La femme de ton sein, qui t'est attachée: 
.4 אפיקיירא‎ Apikjjère — 8 אפיקיידיא ₪ — אפיקיידא‎ — MATE 
- . % 
אפיקיחא 5 א‎ — A אפקד‎ — MP אפיקיירא‎ — H אפיקייטא‎ - 


|. De *audantem. H dunue antandeit (eutendait;. 

2, Verbe de {in + prendere « s'entlammer ». N donne l'adjectif enprénière. + (Ë 
s'enflamme », 

3. Part. p. de * dis + lollere, * distolluta : lire : déstolude, c.-à-d. « détournt” 
ment », p. p. fém. employé substantivement. ₪ 7 donnent destolture. 

4. Fut. de ametre ab + mitterei. R donne amontaré. Si on la rapproche de D 
mondre, on verra qu'il faut faire abstraction de la ponctuation D et lire sauts 
amontré futur de amondre * ah + monere. | 
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אפיקורא À‏ — אפיקיוארא S‏ -- אפיקיר 1 — אפקיידא * — אפיקירא 0 
₪ . 
% אפיקא 9 -- אפוקייל 0 -- אפייקדא 5 -- אפיקרידא / -- אפיקרא E‏ 


Le bouquetin:‏ .רא קו ל 


אשטינבוק 8 0 M‏ - אשטנכבוק 111 א Estanbok — AE FIN‏ אָישטנביק 4 
-- אישטנביק CD‏ — אישטינבוק S‏ - אישטיבוק JFHNL‏ - 
בוק אפוטיין M‏ -- אפותנכיק 5 -- אטשתנביק 6 PP‏ 0 -- אשטנביקו ו 
'אשטבוק 2 - 


5, mono. Le plante du pied: 
PEGLUCDEIQR פכנטא‎ Plnte — P פלנסא‎ + 


| n2w%wonms, La chauve-souris: 


קלבא Kalvesorig — DJAEULMOPQORSSHE G L‏ קליושוריץ 4 
— קלבא P‏ — קלוושוריץ 8 — קאלבא שוריץ DA‏ — שוריץ 
כלבא טוריץ 1 -- קולבא שוריץ* -- קלבא טוריץ א — קלבטוריץ א 
.* קלבא שורייץ 6 -- קלכא שורץ BF‏ 


8, .דורכיפת‎ 6007 sauvage: 


4 הַרוְּפָא‎ Heroupe - BHADEFICJIP RE - HMNOPSDEG 
LN הירופא‎ - K ND, 


L'épaule :‏ .זז רע ,3 


אטפלדון LIBCHENOSRE G‏ - אספלא א 2 — Asplle‏ אשפלטא 1 
— אישפלון P‏ -- אמפולרון 5 — JINDDN‏ 4 — אישפלדון PJ‏ - 
— אשפאלון F‏ -- אשפלרון AM‏ - איישפאלרון א -- אשפאלרון 8 

% אישפידון * -- אשפורלון 5 -- אשפלדי 0 


1, .ש מור‎ Gardant: 


A 83993 Gardant — B 9393 - 1 גארדנץ‎ - ND NS גרדינץי‎ — 
? גוורדנט 6 - גרדונץ‎ — BE HP גרדנט‎ — M וורדנט‎ - R גוורדנטו‎ 
- /] גחדונט‎ — k ,גרד:א‎ 


re : afichiéde de 0/0 0 devenu * affiscatanmn. 

l'allemand s/einbock ‘ef. (Gloss. el Romania, XXXVNI, 347). M donne bukestein 
re: plante. 
re: Chalive sorie, F donne Cholve soric forme intéressante pour la prononcia- 
groupe 6 + 4 

.p. 189, 1. 

re : éspalte (lalin spa/ula. DK donnent cspale. N espaleron, 2 espoleron. 
res mss. donnent des formes plus où moins corrompues de espaleron. 4 


(1) 


8 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


xxvi, 22, .קד חת‎ Fièvre des malades : 


FN 99m Malvai — 4 מלור‎ — SYABDENOSD'Y "vx - 
SH מכאור 2 6 - מכוואי‎ -- C מילואיי ? — מלו‎ -- N מלווד‎ - 
H מלוי 9 — מלאן‎ '. 


Ibid., "nn. Mal qui donne soif continuellement : 


אויסארטמונט א D‏ — איישרדמנם A 35 TND Ajjsardemant - P‏ 
- ארסרדמינט  M‏ -- אישרטמנט FT‏ — אישרטמאנט H‏ - 
- אסיירטנאנם 1 -- אשרדנם NO‏ -- איטסידרמנס 5 - אשיירדמנט P‏ 
À‏ - אושטורדמ' D‏ — אישסטרטמאכנםס H‏ — אישטרדימנםס 5 
איסרדמינט * -- אשרדמנט 5 À‏ - אישטרדמנד 8 -- איוסטרדימינם 


100. .שדפון‎ Vent d'est: 


A 50 Haslé -- / הטכידא 8 -- הטכייט‎ — 9 TION — MOT 
- 1 הלא 0 — הלאה‎ - 55% SON -- T'ON — PNA - 
HE האטכא‎ * | 


Ibid., .יר קון‎ Maladie qui dessèche et jaunit le blé : 


קרויאה 7 — קרוא 70%9 — קרו 4 — Âme‏ קמא KABEMO‏ 
.* קרוי 1 — קרוג / — יאנאה 


xxvin, 28. .תה מ הון‎ Perturbation d'esprit : 


A אישטורדישון‎ Estordison — 6 267503 אושטורדישון‎ - QANN 

POTTER‏ 8 -- איטורדדישון H‏ -- אשטירדישין 3 - אשטירדיטון 

- אסטורדדון D‏ — אישטורדישיץך P‏ — אשטורדסוך N‏ - 
% אשטורדי' 4 -- אשטורטיש 


— 8 .לס מח‎ Tu seras un sujet de stupeur : 


צשטורדיזון 0 -- איש שטורדישין Asian lison — E PA‏ אשטירדישון א % \ 
* אישטירישין 4 — אשטורחדין 5 - 


— - 49 .המ‎ Entendre. au sens de comprendre: 


4 אינטנררא 8 — 8%%%39% אינטינְדרָא‎ — PS אונטינררא‎ — FEY 
אנטדרא 0 — אנטינדרא 8 — אנטנדרא‎ — A אנסידרא‎ — E'ATEX 


*:טמנדר ? — + אנטנדרין N‏ — אנטנדרש \. = POROSIONN‏ — 


. א א‎ 
)( Larc : maivat mime raie ques mauvais 7. בה‎ walan avec H cf. Gi. de Gex 


de Mes. :גוו‎ 1. 3. 
D Tire צן‎ 22 = amies æemins : À ui : assardemant. 
56 Li has aus % עדת בכ‎ et. se. 
din :)גג עשת‎ A 1 ni dec à. 21. 15 .שיש‎ E donne croie, déri 
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Et vous vous vendrez vous-mêmes :‏ .הרהתמכרתם ,68 מצד 


— איפורוונדריץ yrasmmin Porvandres vos — PEG‏ בוש 4 
איפורניריץ בוש -- אפורוונדריץ בוש M‏ — איפורוונכדריץ ווש א 
איפורוונטריש וופו F‏ - איפורונינדוריש ווש5 - איפורוונדרש בוט0 À‏ 
איפורוונדייץ ווש 7 -- אפורנדריש בוש א -- אפורבנדריש בוש 0 — 
.'אייפורבנדרייץ בוטש א - 


Îl se bénira:‏ .הרהתברך ,48 ,אאא 


- בינדיראשיי PO‏ -- בינדיראשר א -- Bendirasajj‏ בִּינְדָירְשיי 4 
-- בינדיר שיי À‏ - בנדיראשי 0 -- איבינחירשדי / -- אכנדיראטשיי M‏ 
בינדירא שוייא B‏ -- בינידיריט 2 - בינידירשי א6 -- בינידירא שיי P‏ 
-- ביינדיראטוי 8 -- איבנדירא שוי א -- איבנדישרא שוי !/ - 

* בינידירה שוי E‏ 


19, .קנכאתו‎ Son ardeur: 


אינפרינימנט ? L‏ 6 -- אינפרינמנם 2 5 -- Enpranemant‏ אֶיְכפרְלְמָנָט 4 
-- אנפרנימנט E‏ - אנפרומנם 808 - אינפרינמינם NJN‏ - 


-- אנפרימנם / -- אכפרמינס F‏ -- אשפרנמנט 8 -- אנפרינמנט א 
.אינפרם א - אמרינמאנט H‏ - אנפרינימינטו ת -- אנפרינמינטו 8 


XxxII, 2, ,ד ש א‎ Verdure recouvrant le sol: 


- ארבדיץ EMI‏ - אירבריץ Ardri — GLSN‏ ארבריץ ASDBE‏ 
-- אירבאירץ 7 -- אררביץ herbiz) — K‏ == 06/)0יז6) אירבדיץ 4 
% ארבריש ? -- ארביץ HO‏ — אִירְבִיץ + -- אירבייאיץ D‏ א 


— 5, .פתלתל‎ 107016086, comme un fil qu'on entortille : 


-- 


₪8 ₪. © lo 


אינטורטילייץ * 5 -- איאנטורטילייץן 1 — Antortelijjes‏ אַכְטדרְטלייץ 4 
— אנטורטילייש 5 0 -- אשטורטיילייץ M‏ — אנטורטליוץ 7 — 
אנטורטילו * -- אנטורלדיץ 4 -- אטורטלייא 9 א — אטרטורכייץ 8 
— אטרטוליץ D‏ -- אטורטייל R‏ -- אנטורטו 11 -- אינטורש א - 

.'אַנטורטייליא א -- אנטורטייליץ 8 -- טורטיליץ ₪ 6 


14, son. Vin: 


8 - רכוש Vinos — SJDEFMNOPBN‏ ינוש 4 
.* וינאוש ‏ -- וינוש 


. Pro + vendere. 

. Lire : béndira sui, cf. p. 5 : maldiras. 

. Lire : érbedic, avec 4 EMI. 

. Lire : antortiliéç, mod. : entortillé. 

. De : vinosum (cf. 001. héb. fr., 53, 43). ) 
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REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


xxx, 90, ,כ א א מן בם‎ Sans éducation, sens de nourrir: 


H NMENT -‏ 7 5 — נורטורא Noreloure — MNOS‏ כררְטגרא 4 
- נויידוטרא B‏ -- נוטורא א — () נורטור א — נורטדורא / 
% נונדרידורא 8 -- נייירדורא ? 


30, .הס גירם‎ Dieules a livrés : 


À דִילִיוורְֶר‎ Délivrar — PS דיכיבריר‎ — E FO דליברר‎ — M וליכדיר‎ 
- 2 29997 -- 2 דליבראריר‎ — D F 8 H *כליבריך‎ 


90, ו< צור‎ 337%, (Point d'hommes) secourus et aidés 


par un chef qui les maintienne : 


נטנור 5 — מיינטור NO‏ — מינטיינם DVD Majjljjent — B‏ 4 
מיינטניורא À‏ — מיינטנמור D‏ - )2( מיצטנניס B‏ — איינטייאט 5 - 
מנטיניטור 2 6 -- מאיכנטנוח ‏ -- נייינטינדור S‏ - מוינטנונט 2 - 
* מינטניר 9 - 


Ibid., .כצור‎ Maintenus : 


A מַיְימְכזּר‎ Majjtenoud — 11 מאינטניץ‎ — K מינטגור‎ — 9 NET 
- S מיינטורדיר‎ — M מנייטינריש‎ ' 


Fortifiés :‏ וכזו ב ,.18:6 


- אנפורציץ H‏ — אינפורצייר NTYÎIDIN Anpoçède — BGLS‏ 4 
5 אינפוצייר 9 -- אנפרר' 5 - אנפורציר 8 


xxx, M, ann .ב רק‎ L'éclair de mon 18196 : 


- פלונדור ? — בלנדור 2 — פלאנדור A 39955 Plandour -- H‏ 
ספלנדור D‏ -- רפלדוא א -- פלונדרא 5 -- פלנדור BDEFMOPSJK‏ 
*פלנור 8 — 


:6 ,"ממ טשפ Ibid.,‏ 


to = 


3 
4. 


6. 


. Lire : 
. Lire : 
. Lire : 
Lire : 
. Lire : 
Lire : 


4 יהשסיטוא‎ Joustise — M REDON — DEKS יושטיצא‎ -- FRTOUT 
— /] וושטירא 7 — יושטיזא‎ — P NTOD,,. - S אישטציא‎ - 
יוטשיא א‎ - B .אשטנייא‎ 


noreture. 
délivrér, avec PS. La forme de A est provençale. 
mentenedor, avec SN, e.-à-d, celui qui maintient. 
méntenud, avec -{ À, où ” doit se lire .ד‎ 
auforçéde, 
Flandur, formé par analogie avee splendorem, splendeur. $ dot 


flandre, faisant fourtion de nominatif, comme splendor aurait dû donner * explaodre 
(cf. Gloss. héb. f. flondor. 
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₪3 .מדברתיך‎ Tes paroles. 
4 מישפורפרלרירש‎ Tesporparledors — H מאפורפרליאורא‎ — 
M טונפורפרלדורש‎ — D טיספורפורלש‎ - E טיש פורפיטדורש‎ — 
2 טיפאורפכלדורץ א — טטפורפרורלייר 8 -- טטפורפרלידורי‎ — 
8 איישפורפרלידורש‎ !, 


9 .רכימיך דבאך‎ Tout le temps (de ton obéissance) 
durera l'affluence des richesses, c.-à-d., tous les pays 
apporteront à la Palestine (qui les nourrira) leur or et 
leur argent : : 

עפ א 5 — אישקורנט 26 — אישקורונט DÏDOR Askort —  !]‏ 4 
* אשקרנט 5 -- אסקורינם R‏ — אשקורנט Mo‏ 


ו 
0 


JOSUÉ 


}, .תעד התיקנו‎ Jusqu'à ce que nous les ayons attirés, 
m. à m. : tirés du fourreau : 
Am Tino Espodrer — M אִישֶפיָריר / — אישֶפוּרריר‎ — W אשפורדיר‎ 
- 11 אשפוריטר 1 — אשפוריר‎ * 


18, כידון‎ 1: 
] אִישְפִירר‎ Éspiéd — A DER -- V WU איטפייד‎ - MT אישפידא‎ 
- V סְפָדא פלצוכִיס‎ )?( * 


Brülé:‏ .נכקדים 
et (glose intercalée)‏ ארשיר U‏ -- ארשי Arsig -- V‏ ארשיץ AWM‏ 
.* סושטש V‏ - טושטש 


Dans les régions:‏ .רב כפות 


-- קונטראיש J‏ - קונטריאש 1 — 408/68 קונטרידטש VWMU‏ 4 
.* קּנְטָאדוּש + 


‘e : tes porparledures, formation analogue à parledic, cf. p. 172, 1, avec suflixe 
,ה‎ au lieu de — «licium. 

6: askoront, futur de ex + currere : afflueront {cf. 00. h. f.:akoremont, 54, 54). 
e : ésfodrèr avec À c.-à-d. tirer du fourreau. 

6: 680046, avec MT. V donue spada falconés (— valencinés, de Valence), 
ilienne. 

rt. p. de ardre, refait par analozie avec les participes en-ifum. U doit se lire 
| .5108ב‎ V et la glose intercalee 56 lisent : tustes jcunservé dans le mot toast, 
tostlas, p. p. de Lorreo. 

6 : kuntrédes. V donne rontados, qui doit être l'espagnol contradas. 


12 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Tousles districts:‏ .כל גלילות ,2 מו 
'מרקיט M‏ - מרקאט ‏ — מרקש Markes — V WTU V‏ מַרקו A‏ 


XV, 7, 53 .עין‎ La source du foulon : 


- פולויר 7 — פילון / — פולון 1 - פוכון Polon — M‏ פולון AW‏ 
U 50,‏ 

— 4i, הים‎ 1.05 168 de la mer: 
4 W אישכיש‎ Isles — VU אישכש‎ — M אושיליש‎ — V cui - 
JT Won. 


Et tu l'abattras, si tu es capable d'abattre des‏ .רבראת ,45 מטח 
forêts et de rendre le sol libre comme dans ce quon‏ 
appelle :‏ 
אוסרטור UV WT‏ — אייששרטייר 1 — Ajjsarlter‏ אַיִיטְרְסִיר AM‏ 
.אישטריטיר V‏ 
Pour y construire des villes, tu abattras alors cette forit :‏ 
* איישרטיר M‏ — אישרטיר W‏ -- אישרטי 4 


xIx, 19, .כסלת‎ Les flancs : 


4 פלנקש‎ Planks — V WJU פלנקש‎ —  שיִקְכָלְפ‎ - M פלנקָט‎ - 
7 פלנק‎ *. 


JUGES 


1, 24, מבוא העיר‎ L'entrée de la ville, où était une careri 
avec un coudrier : 


AW קולדרא‎ Koldre — M V קודרא 1 — קולחרי‎ — JP - 
0 קולריא‎ -- V 52: 


Int, 18, .א שר‎ Serré de la main droite : 


- וטרייט 4 — ריטריים F‏ -- ריטרייד Rrfrjjt — V‏ ריטרייט PW‏ 
* רטריירא 1 - ריטייט M‏ — רטריינט 1 - רטרייט U‏ 


4. Lire : marches, 

2, Lire : folon, avec MT %. Dans V« doit se lire .ך‎ 
3. Lire : aisartér, avec À M, c.-à-d. defricher. 

&. Lire : flancs. 

Lire : coldre, avec À W. Cf. p. 171, 2,‏ .ל 

6. Lire : rétréit ‘re + fractum;. 
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Ill, 16, .ג מד‎ Petite coudée, en allemand : 


דוּמִיאַלְנָא / — דומיאלנא U‏ — דרמאיליכא Domilane — V‏ רלְמְאִילְנָא A‏ 
— דומאלנָא 5 - אלנא V‏ - רומאילנא M‏ — דומאלנא 1 - 
% דומאלוא ח -- דומאילנא ט 


JIbid., .ג מר‎ En français: 


משקורט * - 211903 — וושקורטי? Waskorle — M‏ וְוסַקְורְמָא 4 
-- וושקורטי > - אשקורם ₪ - קושדיאה 1 - גישקורטא 1 - 
* נרסוקורש.. ...ט 


— 22, .הנצב‎ La garde: 


- הולץ א — הולט ! - הולם/ — הלץ? — Hal‏ דַלֶם צ4 
*הוסא 7 - הכט UW‏ 


Ibid., .הל הדב‎ La lame: 


AV 92392 Brant — WU 352 — M 33592 — y למא ל - למא‎ — 
*'ברונט ד‎ 


Il s'enfuit :‏ .כמלם ,26 מז 


— אישקמוציר 4 — איזמגּציר + — Asmorer‏ אשמוציר FWTU‏ 
אַסַיימוּציָיר M‏ — אטקמוציר 1 


1bid., ,ה ש ירת ה‎ Forêt de broussailles petites et épaisses : 
4 בַרְוְצא‎ Broçe — ? WUT ברוצאש 1 — ברוצא‎ — M .*ברוּצט‎ 


mt, 31, מ למד‎ Aiguillon: 


M אַגנייכון‎ Agouillon — 4 W אגויילון‎ — U גוּליין + -- אגולייון‎ 
— TV אגולון‎ -- J le verset manque — Note marginale plus récente 
אנאגולייון‎ ?. 


1V, 11, .אלון בצ ע<ננכנים‎ Près la plaine du marais: 
4 WMAT מריטק‎ Mrrsk — ? מרישקא‎ — J מרייש‎ * 


. Cf. Gloss. héb. fr., 63, 29, 30. 
. Lire : washorte, comp. de was (zuére, c.-à-d. très) et de corte, c.-à-d. très courte. 
. Halt, de l’allemaud halteu (cf. augl. hilt). 
y et V donnent lame : les autres mss. brant et hront. Ces loazim ont tous 6 
même sens. 
5. Cf. p. 169, 2. 43 M donnent des formes de eschamucér :cf. Romania, XXX, 131). 
6. Mod. : brousse. 
7. Mod. : aiguillon. 
8. Lire : marésk, ancieune forme de marais (cf. maréc-agc). 


02 19 = 
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— 21. .דת-‎ Choeviiie : 


AM כבדכא‎ Reise — FWFTC קבילא‎ — JR — Co - 
3! קכיכידא‎ — Vtt, 


Le marteau :‏ .ה שק בת Jéid..‏ 
'מרטיכ א ! שד 207 - מרשילכ 1 — TA: Maries‏ 








15. 2. .בכהרקתי‎ Dans sa tempe: 


4 NIET Z 724 — FVWMACT שתפכא‎ — V RES - 


Ibid. Cavernes avec une petite fenètre dans leur partie la plus 
obscure. d'où aussi leur nom de : 


4 SES ] - VW ns - CU כוואושכ2‎  V mue 


» - 
> eme __ - mmmenesn 6 
+ wo - * www - - 


{Ibid ככ םב 2 רות‎ Les cavermes: 


41 קחישש ז‎ Kris - 3 קורטש % - קחיטיש‎ - VE: 


Les clairieères :‏ .ד נש ד ירס Ibid...‏ 


- סטישדיץ V‏ - פלשאיץ ז - ace‏ | 4 -900000] פכידשי"ך MOUV‏ 
'פכישא 7% - פכיישדרץ % -- פלישדרץ 1 


1bid. 7-9 א‎ 9. Pourrait s'enorzueillir : 
ASS Visites — 3! ז )א‎ Sn -- ? וונטייר‎ - V ווונטיר‎ 


Eire ן‎ 0 Sue . 

comme er fr. mel.‏ .בוט קרי 

Forme rt cit est Trains 0:9י1‎ Charles Nartel. 
pres, Forme aïenne de iempe. 

. Lire vives 2% siodess us 1%. à8. avet M 1% dont V :1x, 46) donne le singulier 
vodte. Le mu sembie rem nier a une forme * rofrafum {ef. voute de * vollam p-p- 


rte 
pe 
Ÿ 


à 
כ‎ 
-% 


pryulare [+ 22 שדטז0‎ comlusee aves " . 
6. Luisctes, fernu זגו‎ «ce. suire. 

1. Cretes, mod. : ב‎ 

Lire : plesedig reste dans le nom propre Pleissis'. Cf. p. 15, 1x, 46.‏ .א 


LES GLOSES FRANÇAISES DE RASCHI DANS LA BIBLE 45 


Les ronces:‏ וה בר קנים ,7 וח 


-- רונציש נ - רונצש UV‏ - הרוכציש W‏ - 2000766 רונצש 4 
.רועיש * -- ברוצטש 1 -- רוציינש M‏ 


— 91, .ה שהרנים‎ Les croissants d'or : 


4 > Lons — V לונש‎ — 8  שינול‎ - V D) — 8 לונִיוסְט‎ — 
M כורויצש‎ '. | 


1x, 44, sunm. L'épine: 
A oi eae Ajjglantijer — W אייגלנטייר‎ — V איינגלנטייר‎ — 
M אינגלנטיר 1 -- אגלנטייר 3 - אייגליינטייר‎ - U איוגרנטיר‎ -- 
אִיסְפָינִי ץ‎ * 

- 923, הח0 .רוח רה‎ mauvais esprit : 
A מָלָכָט‎ Talant — WVJU טלנכם‎ - T ou - Mur — 
V 59057 * 

— 46, mx. La clairière, endroit dont les arbres sont enlevés: 
4 פַלִייסיד‎ Plajjsed — 1 פליטשאיץן 1 -- פליטורץץ‎ — MU VV פליישר‎ - 
W ופלשיךר‎ 

Ibid., Selon d'autres. voûte, souterrain : 
ANT Vodve — M ווודווי ? — (?) וודוייל 3 — ודדור‎ 


xvi, 13, n309nm, Tresses: 


פלוציאוש M‏ — פלונציש / — פלוציילש Plorjjas — W‏ פָלרְצייטו A‏ 
| .*'פלושטיש V‏ — פלצייש 3 -- פלונציוש 1 — 


10:6., .ה מס כת‎ Bois sur lequel on tisse la chaîne : 


MIT אשובלא‎ Asoble — A איש:בלא‎ — WF  אלבושניא‎ — 
U V אנשובכא‎ ' 


Ibid.. Le mot en lui-même signifie : 


אורדורא J‏ — אורטוייא Orlojjre — 0 * ASIN - T‏ אורטויירא M‏ 
.* אורטורא 1% — אצרטגּרא 4 — אורטויילא ? -- 


. Lire : lunes. 8 donne lunéites. 
. Aiglantiér, V donne éspinés. 
. Lire : maltalént, avec V, qui correspond en anc. fr. au sens du mot hébreu. 
. Lire : 806618, de * fo!{c)cellos, d'après W. 
. 5. Lire : ésuble, avec À M T. Les autres mss. donnent énsuble et ansuble, Mod. : 
ensouple ou ensuple. 
6. Lire : ortoire, avec M. On dit maintenant : ourdissoire. U V donnent ourdir. 


N =‏ © ₪ וש 
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xvi, 90, ,ה מירשני‎ Fais-moi tâter : 


A4 MOOD Tester — V WT טשטיר‎ — MJ סשסייר‎ — U סטאטיר‎ - 
+ .אסשטיר‎ 


ווילפת ,99 — 


A אִיכבְרְצייר‎ 88270)((0 — UV אינברציר‎ -- TP אנברציר‎ - 
VV א:ברצא‎ -- M אינבראצא‎ - J איכברשיר‎ )?( . 


Îlinvestit; l'acte par lequel on investit s'appelle‏ .וימ לא ,5 ףוצ 
emplissage des mains :‏ 


- מונווססיר ?| — רווייסטיר Majjnreslir — W‏ מיינווסוטיר M A4‏ 
V OU -‏ — מנוישטיר U‏ — מנשטיר ז — ווישטיר J‏ 
| .! מוושטיר % — מיינונשטיר 6 


Ibid., Eutrer en charge, c'est : 


- וווויושטיר Rerestir — 87 MASON -- W‏ רווישסיר MA‏ 
À.‏ רוושתיר ל — מינייסשטיר ז 


xvu, 10, בגדים‎ 42. Une paire de vêtements : 


- אפרנכמנס ג - אפריילמינם 7 -- Aparajjlemant‏ אָפַרִייכְמנְ A‏ 
'אפייכימנט W‏ -- אפרילמנט ז - איפריילמכט J‏ 


Le poids |68 fardeaux):‏ .הכבודהח ,21 תמוצ 


4 NESSSTE Pajjsantoume — V'RESSSSD — MT פטונטומא‎ - 
! פשינטומ'‎ — W *פשטונא‎ 


Il donne du fourrage :‏ .ריבכ ,]2 ,אזא 
- גיפורייר 3 — אָפדרה \ -- אפוחריר ! -- 420498 אפוחריר 4 
'אפורונדק<ם M‏ -- אפרווננדיר %% -- אָפַרוּבִינדִיר ז -- אפורר 6 


LU 


XX. D. 127. Ils méditèrent : 


4 אַדשכ יחנט‎ Adesmernt — FF אדישלירנם‎ — 8 Cr EL - 


1. Lire יאוב‎ (| % : enbraca. Les autres mss. donnent l'infinitif : éobraiér À 
eobraser (UV : anbrasrr 1 |! 1 anbraser J. 

2. Lire aves M 4 FU 3: maiuvestir, 3% doanent revéstir, T et V les formes 
remhurs זוז גוח‎ et messhr. Mod. : investir. 

3. Tous le< mes, douneut revestir el. ctre investi. sauf T. qui dvane CE 


“tt” | dort כ‎ ES : nets 


à. Lire : aparaemaunt de *icse-trdlumentum. cf. p. 168. 3. 

où F:cme sur pesait. - estajut- le suflivs-umetlqumnina cf. Gless héb. fr. 

₪. Live 1 בחשת)0ת1‎ free sur Le gvth.qu “ir all mur. : )א‎ aagi. /odder . 
Titane וטן "?אטאט ,קט‎ à UU -- 
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(?) קודידם J‏ — )?( ארמישרנט ₪ — אדרשמגדיר 1 — אדישימנט M‏ 
Weppes”.‏ — 


[I SAMUEL 


, .שאול‎ Emprunté: 


A אִיִנְפְרוּטִיץ‎ Enprouteg — W אינפרוטיץ‎ -- M אינפרונטיץ‎ — 
VT אנפרנדיץ * — אנפרונטיץ‎ — F אנפרונטי‎ * 


, 37. (Dieu) juge : 
4 O0 1003/86" — F יושטיצונש‎ - W יושטיצייר‎ — 
V יושטיצא‎ — M ייוטטיש‎ — F 0 יושטידריא 1 -- יוטטוייר‎ *. 


Tinteront :‏ .ית צלנחה , 
- 02 1 -- טנטינר ? -- טינטניךר Tantiner - W‏ מָנְסִינִיר / 4 
.* טינצמינט M‏ 


, ,החל וכלה‎ Commençant et s’achevant: 
4 DINNDDONIN D5x 32ip Komanjçant Eesplajjant — , Dx391p 
אאשפלייאנְט‎ — W אנקומנצינט איאישפלויינט‎ — V DIEM IP 
אַספליינט‎ — M איאספלויימנט קמוינצמינט‎ — T קומנצנם או‎ 
אשפלייאנט‎ *. 


, .צריח‎ Les gonds: 


קרדוניל VM‏ — קְרדוּנָל / — קרדנאויל Kardonajÿl -- W‏ קְרְדוּנִיאל 4 
.* קרדנייל 1 - 


A cause de la prise de (m. à m. dû être prise)‏ .אל הלקת, 
l'arche :‏ 
אִיטוירו / — Elvajjrs leestripris‏ אימריררש לאישטריפרִיט A‏ 
אישסורש M‏ -- איטויירש לאַישסְרְפריש ‏ ? -- קְאישְטרְאפְרִיט 
אִינְוָרֶ לאישְטְרא ש — אינוירס לאיטרפריש 1 -- לאישטריפריש 
DD ?.‏ 


ad + æstimarunt. J donne cudért, cogilarunt. 

6 : enpruntéç — mod. : emprunté. 

e : justiçér, mod. : juger. 

e : téntinér, avec W. M donne le subst. ténçemént, tiré de *" 6. 

e : coménçant é ésplayant, participe de esplayer, terminer. 

> : chardenail, tiré de cardin (em) + aculum (cf. Gloss. héb. fr., 68, 92). 

|: étvairs le éstre pris; etvairs — estevoir, anc. fr. signifiant devoir. v donne 
estre prés. 

LIV, *א‎ 7. 9 
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vi, 8, .ארגז‎ Ecrin: 
4 אישקרין‎ Eskrin — 1% 1 אשקרין‎ — NT אישקריין‎ 


IX, 17, .רצר ב2<מי‎ Il maiutiendra en bon ordre mon peupk: 


'קפטינור % — קפטניר "1 — ארטניר 3% — ML ST Deselenir‏ ג 


x, 2, .רדאג‎ ]1| s'inquiétera: 
A 952% Déméntér -- 1% % דימינטיר "!| - דמינטיר‎ — Ta 


Dans les 0068 :‏ .וב חוחים ,6 xl,‏ 
אספיניר 1 — אשפ:ויר M‏ — אוישפזאי שו - Espinejjd‏ אישפינייד 4 
* אשפינייר ל - 

10:6., 5ח8( .רב צרחים‎ |65 clairières: 
4 פליישדיץ‎ Plijadie — 17% פכייטירץ‎ — W pose -- 1 *פיטידו‎ 


— %, .מחר שתו‎ Son soc: 
שוק )וו זא‎ Sok — 4 .סוק‎ 


106, .אתו‎ Son coutre: 
VW קוכטרא‎ Kol/re - 4 יקוטרא 1 -- קולטרי % - קולטרא‎ 


16id., .ק ררמו‎ Sa hache: 
A בסגידא‎ Besagoude — M 53303 — VW *ניטגודא 1 — בשגודא‎ | 


Ibid., .מהחרשתו‎ Sa bèche : 
4 פ4שנייר‎ Fosoujjr — 1" פושייר‎ — M 'פושור 1 — פושוייר‎ 


La lime:‏ .הפצירה ,214 מזת 
.לימא ND Lime — TV F W‏ 4 


Ibid., .קל שון‎ Fourche: 
A פרקא‎ Forke — 1 פורויא ןן - פרקא ! - פורקיא% - פורקא‎ 
et ו'אגוייכון‎ 


4. Lire : déstenir, mod. : maintenir. 

2, Du latin * demenfare, resté en fr. mod dans l'expression mer démontee 
logie populaire pour démentée), 

3. Lire : éspinéyd, de spinelum. 

4. Lire : pleisedic. 

5. Lire : hesagude (bis + acula). hache à deux tranchants. 

6. Lire : fosuir, de * fossorium. 

7. Lire : forche. VV donne forje et aguylon. 


(TL La 
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Troupe qui 56881116 pour piller :‏ .מצב ,23 זוה 
.' צינביל WA‏ — צנביכ f'Svayz Çenbel — MTV‏ 
CGelui-là, indique ce qui est en face, ce n'est pas‏ .דה לז ,1 xIV,‏ 


le fr. : 
4 ציל‎ Cil — MT W 5%. 


Mais : 
4 nD%% Çest — MTF W 59%! 


— 144, 559%. Sillon: 
A רייא 1 | — 66 ריאה‎ - W רוייוא‎ :. 


— 16, .הצ פירם‎ Les guetteurs : 


בְדִיטָא / — בואיטט 1 - בדיטיש M‏ - בְרָאיטט 1 -- DONA Baats‏ 4 
* גרדיאנש W‏ -- 


Le nasal (poignée d’airain qui sort du‏ .רמהצחת נחטשת ,6 מא 
casque vis-à-vis le nez) : |‏ 


4 V כשל‎ Nasal — 4 WT 9%: — M ,ניושל‎ 


— 7, .כמנור ארגים‎ Comme l'ensouple des tisserands : 
4 אִיִכְטְגּבַלָא‎ Ensouble — 8 V W .אנשובלא‎ 


— 18, .כרבתם‎ (Tu prendras)leur garantie : 


4 ©9393 Garantis — M?T W גרנטיש‎ — V 0030. 


XVI, .ורימל אום .זל‎ Ils les donnèrent au complet : 


4 פָרִימְּנְטִיר‎ Présantér -- 1 פרינטסיש א — פרשנטיר‎ - FW 
.פרישינטיר‎ 


A côté de mon père:‏ .ליד אבי ,3 תות 


4 DMEMINDNDIN Ansesavises — f'DDNNODINN — 7 אַינְטִיסַיִיטֶ'‎ 
- M אנששאיישש‎ — IV אונשיאייאש‎ :'. 


. Lire : cénbél (cf. 0210868 de Gersch., 115). 

. Gil (ecce + illi}, mod. : celui-ci. Çést (ecce + iste), mod. : celui-là. 
. Mod. : raie. 

. Lire : badétes ou vedétes. W donne gardiéns, 


. Lire À comme les autres manuscrits : én 868 ayses. Cf. pour le sens de aise l'art. 
de Thomas déjà cité (Romania, XXI, 506). 


₪ ₪ ₪03 NO =- 
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xIX, 13, וכ ביר ה עזים‎ La peau de chèvre: 
/ פְכוּציל‎ Floçél -- 1 פדלציל‎ — M פוציל‎ =  אצלופ‎ — W נוציילט‎ 
- 4 בולציל‎ . 

XX, 29, ,א מלט ה‎ Je m'enfuirai: 
VT אישקמוצייר 4 — "49006 אשמוציר‎ — M אוקימוויציר‎ - 
W 'אשקמוצראי‎ 

XXV, 18, .תע שויות‎ Des pâtés : 
AT פַרְמִירָא‎ Farside -- W פרצירש ? — פרשידא‎ -- M *פריידט‎ 


xxvI, 19, .ה סיתך‎ Dieu t'excite : 


אוד *אמיטמינם W‏ 7 4 — אַמיסמינם 1 — Amelmant‏ אָמיטמנט 4 


1] 


v, 99 yann. Tu pousseras le cri de guerre : 
1 023 Glapir — 4 05 — MVWS8 ,גלפיך‎ 


VI, 14, ,א פוד בד‎ Un manteau de lin: 


T פורציינט‎ Porçejint — ACVA פורציינם‎ — FF  טווצרופ‎ - 
M פורשיינט‎ — W פורצינטא‎ *. 


vill, 1, .מ תג‎ L'aiguillon: 
4 1/7 אגויילון‎ Agojjlon -- M .אגולריין‎ 


Xl, 3 ,רבחריצי הברזל‎ Lime: 
AT לימא‎ Lime — MF W לימא‎ 


XIV, 43, ,רמדבר‎ Et que ne parle pas ainsi (le roi) : 


איקינון 2 — איקנון רלט ז — Éknon parolt‏ איקנון פרצ+לט F‏ 
% איקש+פרולנט 4 — פרולט 


. Cf. p. 170,2. 4 

. Lire : éschemogeré, avec WW (cf. Romania, XXX, 131). 

. De * farcila, part. passé pris substantivement ; mod. : farcie, 
. Substautif formé de 0706/76 et qu'il faut lire : amétemant. 

. Cf. p.184, 1. 

. Lire : é ke non parolt. 


D CG 19 ©» 
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, 30, .אל ידי‎ A mon côté: 


4 DONROVMIR Anmesajipes — T DENNDNNR — M F אינמשאיישש‎ 
- W אנמשאייש‎ +. 


, 25, 129%, Sa moustache: 


4 גרינון‎ Grenon — ? WT 99393 — M ארנון‎ 


, 16, .מש קל קינו‎ Le poids de son kaïn, sorte de fourreau 


49, 


au bout du manche de 18 lance, qu'on appelle : 
TV ארישטוייל‎ 4/6/01 — M ארישטוויל‎ - W ארישטול‎ — 
4 הרישטוייל‎ % 


Il a la forme d’un bonnet ; on trouve un objet semblable 
dans le Talmud (Zebahim) : les pommeaux גו6‎ 7 
ressemblent à ces bonnets que portent les petits 
enfants et qui se nomment : 

4 5% Heajjlmes — V הַלְמָט‎ —  שמלייה‎ — M הולמט‎ — 

* הימלש ז 


Comme l'ensouple des tisserands :‏ .כ מנר ארגים 
* אנשובלא W‏ — אינשובלא Esoble — VTM‏ אישובלא 4 


, 2, 555. Mon asile : 


3, 


— פלייטיר ? -- פליישדיר 4 - פלישיץ Pljsdes — M‏ פליטודיץ T‏ 
'פליישיד 4 

ו 
Mon rocher, c.-à-d. mon abri:‏ .צורי 


— אבריימנט 4% -- אבריאמנם Abriemant — FV‏ אִבִרִיאְמָנֶם 4 
,? אברימנטא F‏ 


46, ,רב לו‎ Se flétriront : 


Lire 


— פלטיש W‏ -- פליטרש F‏ - פליישטרא Plstre - F‏ פלשוטרא F‏ 
* פלישיטש א -- פלצדש 4 


: an més ayses (cf. p. 19, 5). 


Cf. p. 191, 1. 


Lire : 


Lire 
Lire 
Lire 


Lire : 


Lire 


aréstoyl, c. à d. poignée de lance. 

: hélmes, mod. : heaume. 

: ésuble. 

: pléisediç, cf. p. 18, >. 

abriemant (cf. Romania, XXXV, 293). 
: fléstre. W donne flatis, À flaçides. 
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xx, 6, .כקוץ‎ Comme le chardon : 
4 קרדין‎ Kardon — ? 1? קרדצן‎ — M קרדון 7 -- קרדון‎ > 


[ ROIS 


1, 40, ,ב חללים‎ Avec des flûtes: 
4 קְלמָילש‎ Kalmels — VWT קלמילש‎ — U קלומלוש + — קלימליש‎ 
-- * קלמיאולט‎ *. 


v, 2, .דב רות‎ Des radeaux: 1° en allemand : 
A וולוס 11/16 — 18/68 וילוס‎ — M .וולדס ט -- מלוס‎ 


20 En français : 
AMTu ריץ‎ Reg — 00% ריץ‎ — W pv}, 


1bid., .רנכפ צתים‎ Et je les déposerai : 
ATXEYI 62964 — ! וריציור+ — דפציר 7 — דפצייר ?! — דפצִיר‎ 


VI, D, .רצוע‎ Une galerie: 
PWTC 60)חק4 אפנסיץ‎ - 8U VA 'אפינטייץ א - אפנדיץ‎ 


- 8, .רב לולים‎ Escalier tournant, {° en allemand : 
A 198275" Vindalstein — 1 109 TN — וונדילסוטיין א‎ - 


.ווינדכשטיין "1 -- וודילשטיין W‏ 


En français :‏ יל 
*וורץ קוו | 0 68 — Wig‏ רויץ AT‏ 


— 9, .גבים‎ Plafonds: j'ai entendu dire au nom de R. Menabeñ 
que ce sont des planches sculptées, en français: 


AWMUVF צליד‎ (eled — 81 צליד חז‎ — M צליר‎ — Co ss 


. Lire : chardou. 

Lire : chaleméls. \ donne chaluméls, mod. : chalumeaux. 
Lire : vlos, all. mod. : floss : français : réc .rates\. 

Lire : depecér. M duit se lire dréçiér. 

Lire : apendic. 

AU. : wendelstein. francais : wic. mod. : vis. 

. Lire : çeléd, tiré de cælatum cf. angl. ceiling). 
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vi, 9, En allemand : 


— הימל V‏ - הימלי Ton — MWFr‏ — 8686 הימלי 4 
% הוימלינא 8 — הימכא 0 — הימליצא UV‏ 


— 18, .פ קעים‎ Planches sculptées en forme de pommes : 


4 למושיילטו‎ Lmosjils — W לומשיילפו‎ — V לומישלטו‎ — M כמשיולש‎ 
— 1 למוייטלש‎ — 6 Wow». 


vi, 16, ,כ תרות‎ Leurs pommeaux: 


פולמיש M‏ — פומיילש WF‏ — פדמְיילטו Pomels — À‏ פומילש TI‏ 
* שְמַילָש V‏ — שמילש ל - 


16id., .מ צק‎ Fondu: 


4 מרישייטיד‎ Tresjiled — מדישיידיר ט‎ —  ריִדייטירט‎ — MT 
טריציוטיר ? -- טרישייטיר‎ — W סרייטיץ‎ ' 


vil, 17, .ש ב כים‎ Des réseaux en forme de: 


A VW קוייפא‎ Kojjpe — 1 קוייפא‎ — M קוייפירא‎ 5 


— 24, .ירצקים‎ Fondus d'une pièce et non ajustés, à l'aide de 
clous ou de ce qu'on appelle : 


.* שולדוררא א -- שוקדורא VWTF‏ - 50106006 שולרדורא A‏ 


- 98, .מ סגרות‎ Arbre fixé au centre de la roue: 
AFVWMTUV איישיל‎ - 7 


?).ליות ,99 — 
% 0% טולדורא AVW‏ 


- 32, na". Les essieux : 
A VWMTUV איישיל‎ - 1 


. Allemand mod. : himmel. 

. Lire : lemoiséls, avec T (cf. 01, de Gerschom, lemsel, 53). 
. Uet V doivent aussi se lire poméls. 

. De trans + jeclatum. 

. Lire : coife, mod. : coiffe. M donne koifire. mod. : coiffure. 
. Lire : soldedure. de * solidalura, mod. : soudure. 

. Lire : aissel, mod. : essieu, de ' axellum. 

8. (?) 


- ₪ וש‎ de © NO 2 
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VII, 33, ,גב יהם‎ Leurs trous: 
AU V בוייולש‎ Bojjols — 1 V בויילש‎ — W מויולש‎ — M 'ננויוס‎ 


Ibid., .חהשריהם‎ Leurs bras: 
AM On Rajjs — V WTU V *רייש‎ 


()יליות סביב ,36 vit,‏ 
,? שולדורייא Soldore — M‏ שוכדורא עו V‏ 


— 40, .רעים‎ Les pelles : 
4 VEMTUV וודיל‎ Vdel — 6 ודייל‎ — À ודילש‎ -- W ואילס‎ 
- J וידיל‎ . 


IX, 8, .רטרק‎ sifflera: 
AV ba" Sibler — F WU *סינבלייר % — שובליר 1 — שיבליר‎ 


x, 41, .אל מגים‎ Du corail: 
M קורייל‎ Korjÿjl — UV *קורל 147 — קוריל‎ 


— 15, וכרב‎ Une garantie: 
4 VWT גריטיאה‎ Grnlèah — M גרינטיאה‎ 7. 


— 2, wwnn, l'Afrique: 
4 VWTMUV אפריקיא‎ Aprikea % 


Des églantiers :‏ ,עקרבים ,1 מע 


4 אייגלנטייר‎ Ajjgintiir -- V אייגלינטירט‎ -- W DIN - 
TM אינגלינטיירש‎ -- UV אייגל טיר‎ % 


- 33, 95952 ,א שר בדא‎ Qu'il avait inventé faussement : 
/ קצְּכְטרוּבִיר‎ Kontrobér — V WT MU קונטרוביר‎ — V 4 "קונטרביר‎ 


. Lire : moiols avec W, mod. : moyeux. 
. Mod. : rayons. 
? 


. Lire : vediles, cf. p. 183, 2 (Erratai. 
De sibilare. 

. Lire : corail. 

. Lire : garantie. 

Afrique. 

. Lire : églantier. 

. Lire : controvér, mod. : controuver. 


₪ © ₪ 1 M = ₪ ₪ = 
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Dans une bouteille:‏ ,בצ פחת ,19 תחצ 


.בוטילייא V‏ -- בוטליא 0 -- בוטיילא W‏ 1 -- 80/01/86 בוטויילא א ? 4 


XVII, 32, ,תכלה‎ Un fossé : 


XIX, 4, 


— 12, 


XXII, 3, 


4 MED Foséd — F פושיץ‎ — VVT פושיד‎ — À פושיר‎ — F פוטיש‎ 
— M פויישיר'‎ -- U ששיד‎ — W יפושיץ‎ 


ons. Un genévrier: 
4 N7239 Jenévre — V W AT ייניובירא 0 -- יינביריא 4 — ייניברא‎ 
- V9", 


Une voix retentissante :‏ .קל דממה דקה 


4 רטינטיטמינם‎ Rlentesment — MT 1990039909 — V ריטינטשמינט‎ 
- 4 רישטנטישמנם‎ + 


: 87689008 .מ הח שי ם 


— נוקליר ? -- נונקלוייר  !/‏ -- אַקְלִייר / — APR Akalér‏ 
* אַקְלִיר v‏ — אִקְאָכִיר > -- אקלייר א 1 


IT ROIS 


le:‏ = שבכה 9 מ 


1. Lire : 
2. Lire : 
3. Lire : 


&, Lire 


MTUVAV/ אלדוייך‎ .4/00/[* — W אלאלייר‎ * 


Formé de planches minces appelées : 
4 WMUV לטש‎ Lis — למש ד/‎ —  אשטכ*‎ 


Croisées à jour en forme de grille appelée : 


-- סירדוני W‏ -- פרידנא ? - פרודני 4 — Prodnè‏ פרודני MU V‏ 
5 פַרוּזְנָא / — פרדווני V‏ 


Selon d’autres, c’est un escalier tournant, en français : 
A Von Vi — VWTMUV יוריץ‎ 


retentisemént. 

achalér, comp. de a privatif + calere. V et W donueut nonchaloyr. 
aledoyr, promenoir (cf. Gloss. héb. fr., alouyr, 80, 1). 

: lates, mod. lattes. 


5. Lire prodne. F donne pérozne. Mod. : prône. 
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En allemand : 
TMA וויכדלאשטיין‎ Féndlastiin — V ווילדלשטיין‎ *. 


Ilplia (son manteau):‏ .וריגלם ,8 מז 


- קוויליר //1 | — קויליר 1 --. קולייר Koulir -- W M‏ קוּלִיר A‏ 
,2 קוייליר ט - קוקוליר ץ — קונקולייר U‏ 


Tout champ fertile:‏ .כל החלקה הטובה 9 מח 


- קזמצי 1 - קומני !| — טמנציאה Koumigi — W‏ כְַמִיצִי 4 
* קומיני 6 — (?) קומיני M‏ 


- 21, .על גבול‎ Sur la frontière : 
4 VMT :א מרקא‎ — WU V מרקא‎ * 


IV, 39, .ארות‎ De la roquette: 
FIV אורוגא א‎ Oroga — ( V אוגוגא / — אורגא 1 — אורוגי‎ ./ 


Ibid, ק עת‎ 5. Plante vénéneuse : 
4 WTU בולייץ צ‎ Boljje — 7 בולוץ‎ -- M בויילא‎ * 


Plût au ciel, formule de désir:‏ .א הדלי ,3 מ 


FMW שוהיודמנט‎ Sohjjdmnlt — f DIN TMD -- !" טוהיודימנט‎ - 
T סוריינטמכט 4 — שוהחימנט‎ ?. 


— 45, חס .ברכ ה‎ 
À 350 Saloud — F AFP U V שלוד‎ —T שלוד‎ -- M 'טלוץ ו — טלוש‎ 


— 19, ארץ‎ n°2335, Un arpent de terre : 
/ אַרְפִינָט‎ Arpent — MT AV ל — ארפינט‎ W ארפנט‎ — À DK 


— 93, un. Bourses longues: 
/ ברידט‎ Brids — TM W ''נרידירש 4 — ברידוש 7 — ברידש‎ 


1. Cf. p. 22, 6. 

2. Lire : koylir, avec T F fu icf. angl, to coil). 

3. Lire : semonçée. 

4. Lire : marche. 

5. Oruga, espagnol. U V donnent oruge, forme française influencée par une farm 
provençale, L'étymolozie est le latin eruca (cf. Gloss. héb. fr., 81, 4). 

6. Lire : bulaic (cf. Gloss. heb. fr.. 84, 7). 

7. Lire : sohaydemant, mod. : souhait. 

8. Lire : salud. 

9. Lire : brides. 
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},} המעלות‎ 03, Degrés du cadran: 
קרן שץ צטזא‎ Km — 4 Tp° 


:5 .צברים 


V מונציל‎ Mongéls — MTA מונצילש‎ - VW מונציוילשט‎ -- 
U מונציליש‎ * 


La noblesse :‏ .ל כף 
.* ברנייר M‏ — ברניד A 493992 Barnéd — V WT‏ / 


, .ידים‎ (On lui donna) de la place : 
f'OLTONR 4/0896 — À אִייקוינְצָא‎ — V איישנצא‎ — W DLIDNN 
- M אניטינציש 1 -- אייטנטוץ‎ *. 

6, "2. Opprimé: 
Af קונטראריאוו‎ Kontrarios — M  שיואירארטנוק‎ - WT 
קונטרדידורש ? — ראכיאיש‎ * 

17, ,ב תעכלת‎ Dans le fossé: 
4 / פרשיד‎ Foséd — UV VW פושיד' 1 -- פושיד‎ -- M .פוזייר‎ 


23, .התכרב‎ Engage-toi: 
AVWTM גייך‎ 6% 


, .בהוכיח‎ 17005 a prouvé: 
4 אִפָרוּבִיר‎ Eprover — VTM .אפרוביר‎ 


De 06 quetutesirrité:‏ ,3% התרגזך 
7 אישטרומיר - אישטרמיר A 2100 Estomir — AVWT‏ 


9, .תצ לגה‎ Tinteront: 


טינטיר ₪ - טינטנר W‏ -- טינטניר VV‏ — "168/66 סינטיניר 4 
* סינטיצייר % - 


re : cran. 
1. : monceaux. 
* baronatum. 
. p. 19, 5. Remarquer l'orthographe de À aysénçe. 
7 (cf. 61. héb. fr., contralionz, 82, 42). 
: gajer, de *vadiare. 
re : éstomir, c.-à-d. irriter. 
dis mots différents : téntener (cf. p. 17, &), donné par À V VW ; tinter, donné par 
nticier, donné par M, fait sur * entig {cf. p.11, &). 
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XXV, 17, 155%, Un réseau, sorte de coiffe : 
4 ץ‎ WTMU V קוייפא‎ Kojjÿpe ' 


ISAÏE 


Chargé (d'iniquités) :‏ .כ בד ,4 מ 
- פיסנץ ‏ — Y202‏ 2 — פשנץ W‏ — פזכם À 0390 Pesant — F‏ 
- פינסט M‏ — פיישנץ F‏ — פזונט 2 — פשכם ט — פטאנץ ג 
.פיישנץ 6 — פשטז À‏ -- פייטוץ ץ 


Ibid., Adjectif du susbtantif poids : 


- פֶסְֶמְוּמָא 2 — Pésantoma — 4 NDADIID "D‏ מיטונטומא 7 
- פשנטומא 13% — פשונטומא 2 - פשנטינא W‏ - פזנטונא Fo‏ 
.*פִיישְטומָא 7 — פיישנטומא * -- פיזונטומא D‏ 


Plaie suppurante :‏ .532" שריה ,6 ם 
- דמציידא FX‏ — דמציירא 286 1 -- Demaréjjre‏ דְמציירא 4 
דמיצודא ? -- דמיצאד; D‏ -- דמיצייא 4 -- דְמיידא F‏ -- זימצייר וו 
.* דמינציר ז - 

— 25, .בר‎ Savon: 
YADFMNZaSce שבין‎ Sbon — 4 WT שבון‎ — F .*'סבון‎ 


loid.. .בדיליך‎ Ton étain: 


4 VSEN Essen -- 5 FWAF STCER — 27 אושטיים‎ -- TOC 
- 8 ! -אושטים 6 — אשטנייץ ג — אישטוימא‎ 


:מ Les‏ .איליפם ,© ם 
- אולמרא 1 - אוהמא 97 -- אולמא ז 24 !3 — NES Cire‏ 4. 


₪ = 
, 

1ו 

1 


fletrissant :‏ ל .כב לת M,‏ - 


NW PIE -‏ — פמישייששיש I‏ — 2223988 שלשסאוך > 
- פלושטיש % — FES‏ — פלטישאנט + - פלאשטשינט ל 
' פלישטשרישט ז 

+ ץצ ךא )+ 

À לטנש‎ RULES. 

5 Lie car. br, aus FT comdiies 7 .את‎ er... 1282 57. 

גוית | ענ à‏ 

3 + | 12-21 LUN Z 
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, .כיצוץ‎ Étincelle : 


- אישטנצילא Estonçéle — F NOLIDE TR - WV‏ אֶיסְטוְנְצִילֶא 4 
+ אישטינציל M‏ -- אשטיצנילא + -- אשטנצל' 6 — אשטינצילא ז 


Coutres:‏ .אתיסם 


קולטריש Za M‏ — קולטרש Y‏ - קזלטרש V‏ — 80/6 קִדלְטְרְט 4 
. קוטרש 1 — קולטרשא W‏ 


, .-מזמרות‎ 1 
A V שרפש‎ 506 — Y שרפש‎ -- WZaT שרפש‎ -- M .שרפינש‎ 


(?) .יש פיקו 
7 - דבטמנט 7 - 030027 2 - Débalemént‏ 92490297 4 


הוה 
. :5 


.* רבוטמינט 1 -- דיבטינמינט M‏ -- דבסימינט 
Aux taupes :‏ .ל חפר פירות , 
,טלפא ז - טולפש א — טלפש pre) Talpes — WZVaY‏ 4 


Les chauve-souris :‏ .רל ע סל פים 
. . ק, 3 '|- . 
קלבא VWa‏ - לכא שוריץ N32P Kalbe sorig -- Y‏ טוריץ 4 
יצלבקוריץ 2 -- קלבשוריץ 1 -- קבשוריץ M‏ -- שוריץ 


Faiblesse:‏ .וה מכ שלה 
.* (ד"א (précédé de‏ פייל ND‏ ט — פיילונכצא Fajjlejpgnça — M‏ פַיִילְיינָצָא 4 


, .כטשפות‎ Des colliers: 


-- מושטניש Z‏ — מושטמניצא 0 - Mostnecs‏ מושטניצשט דץ ץז 4 
" מושטניצאעו M‏ 


, .ק שרים‎ Des ceintures: 
4 אורפריש‎ Orfrés — Y פרְיש 2 - פרוייש ךז - פַרָויש‎ - 


— פרוייש ט — פיוש 42 - פרצייש 1 - MED‏ -- אורפרייש W‏ 
Don 5, |‏ 6 


re : éstencéle, avec la majorité des mss. 

tion de se battre. 

re : faylience. Le groupe yli indique simplement l’{ mouillée. 

ttraduit par koléyrs dans le Gloss. héb, fr., 104, 44. 

frés, donné par À et W, et frays, frés, froys ont le mème sens. (Cf. Correc- 
.ם ,482 .ו‎ 2.) 
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Des sachets:‏ .בתידהנפש ,90 מו 


4 נוטוקט‎ Noskes — YF RpOÏ — WT נושקש‎ - ZaM ':וסקא‎ 


— 93, .גליונים‎ Des miroirs: 


4  ריינדאָריִמ‎ Miradojjr —  ? 2 מירדוייר‎ — WF מיראויור‎ - 
M מירדורש 1 -- מירוייר‎ *. 


lbid.. .צניפות‎ Des moquettes: 


A f מ+לקין‎ Molkin — YZa VWM(?) מולקין‎ * 


Ibid, .הרהדידים‎ Des agrafes: 


Hi, 


1V, 


פיומאלץ 3 — פרִימָלץ 2 — פִירְמַלץ "3 — Formajjls‏ פדרמָירלטו À‏ 
| * פירמלץ 1 — פירמט a‏ -- פירמלא ? — פירמלצא \! - 


24, .מק שה‎ Frappé au marteau: 
av בסדיץ‎ Baldrg — 1 בטדריץ 2 ז א‎ * 


| 


+ .רוח מטסטפם‎ Un esprit de justice : 
4 מָלָנָט‎ Talant — WZV טלנם‎ — NT טליכט‎ * 


lbid., .רוח ב קר‎ Unesprit de destruction : 


דישקונברמינט "! -- דישקומברמיכם ? -- Deskombrent‏ דישקימברינט 4 
- וישאקומברמנט M‏ - חישקומברטמנט ז ‏ - דישקונברמיט 4 - 


.\ דרשקומיברמנט 2 


Des lambruehes :‏ .ב א שטים 4 .וצ 


1 4 2 כנברויוטיט א‎ Lubrojjses -- 1 לנבריוש‎ + — / one 
- 4 לינבחוייש צ — כנברזייש % — לאנבריקש‎ % | 

Arpents :‏ .צ מדי .| 
- פיצש !( — ארפרכש 6 - אַרְפָנש 2 — ₪998 צַרפִנָש 47 
ארפינץ 1 - ארפינט My‏ 


Lie קהל‎ que à. a genes ה‎ 0 % le sens be +6א):העול‎ ef. 001.00 
Le וע‎ 110% Comme Nrrespoudaut :\actetment, גע‎ point de var לק‎ 


מ "37 1 
L. ₪" 1 "1.‏ 
בצ 70 7 4%ל avec‏ טבה דה שובי 
i$t‏ קט 5 גג 
ST “teuta dir.‏ 


. Lie, מצב‎ à mare es ms. bsumbrment 2 abetraæt:e. 


US dirais [₪ 7 ALU ACSRU 
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v, 42, ליל‎ n. La flûte: 
TWF קלמיל‎ Klmel — קלומיל 7 — קלימיל ט‎ \. 


— 16, מ טר פם‎ Justice: 
4 יִוְמְמִיכְא‎ Jostise — W 107 יושטיצא‎ — MI 2 ,יושטיטא‎ 


— 26, .כס‎ Un étendard: le mot hébreu signifie perche: 
פירסא "וזא‎ Perka — }ZawW בירגא 4 - פירקא‎ 3, 


1bid., .רשרק‎ Il sifflera : 


4 1/2 שיבליר‎ Sibler — WZT שיבליר‎ - Fa שובליךר‎ — M שולבייר‎ +, 


v, 29, .רא חז טרף‎ ÎIlsaisira la proie: 


4 VENDON Esmougér — 01 % אישמוצייר‎ — TE אישמוציר‎ — 
Z'MENDON — / אִימַמגּצִיר‎ *. 


— 30. ₪2 .רכב‎ Etil sera regardé: 
4 אידאיירט אִישְגרדִּדּא‎ Ediért esgardade — V אִירט אַיטוורדָיר‎ -- 
6 אִישְְורְדִייר 1 -- איירט אישוורדיר‎ DIN - 2 אשוורדר‎ DIN — 
7 איירט אשגרדיץ‎ — M אייט אגרדייר‎ 5. 
vi, 10, 125". S'engraisse: 
A אנְגרייטונט‎ Angrajjsant -- DIU VIN - אינגרישינס זר‎ — 
2 אינגרישונם א -- אינגרישנט 1 -- אינגריישטנט‎ - À .אינגריטמנט‎ 
vil, 2, .כחה‎ Campe, se pose: 


Zf VT 09 Posad — À פושא ? — פרשא‎ — M פושא‎ — À W .פושר‎ 


- 3, .תעלת‎ Le fossé: 


AV פצשיר‎ Foséd — Y פושד‎ — a פושי' 2 — פושי‎ — W פושיץ‎ — 
T פוטיד‎ — AM ,פוסיר‎ 


— 4, באודים‎ Les tisons: 
AMTWPZ טישונט‎ Tisons — 4 טישוניש 1 -- (זיזונש 2 — טיזונטו‎ 


4. Lire : chalemél (ef. p. 22, 21. 
2. Lire : pérche. 

3. Cf. p. 24, 5. 

4. Cf. p. 169, 2. 

5. Lire : éd iért esvuardéyi. 
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vu, 19, .כ< צרצים‎ Des broussailles : 
AV ברדצצט‎ Broçes — 7? ברוצטש‎ — NZ ברוציש‎ — TW ברוצט‎ - 
a CO! 


— 95, "7%. ₪ 17 


AVSY פדטלייר‎ Fosojjr — MT פסוייור 9 — פושיר 2 -- פושרייך‎ 
- W פול שור‎ -- (lei dans o la glose : |בנדימינם בל'‎ * 


IX, 43, .כפה‎ Voûte: 


TR -‏ / ? -- ארווד 8 - אַרְולוד W‏ — )4700 אַרְבוְלֶסָ 4 
.? ארוולוד > -- ארקוולוד / MT‏ 


Ilne pensera pas ainsi :‏ .לא כן 27% 7 ע 


LV NT Koujjder — 4 קויידיר 17 -- קִִיידָר‎ — Wamp - 
0 קודייר‎ — M קודיידיר‎ * 


L'accroissement d'orgueil :‏ .גדל כל בב 19 -- 


- קרישמינט NL VIN‏ ? -- קְרשמְנִייט דְגְרְנְדִיצָא 2 -- דגרנדיצא 
קיישמנט 1 — קרישמנט דגרנדיטא à‏ -- קרישמינט דגרנדייצא ? 
.* קרישניט דגרנטדיצא M‏ -- דגרנדיצא 


4 דגרְְדִיזְא‎ DO NP Krajjsemént degrandé:ze — | DO"? 


:2 -י-ת פ ארח lbid.,‏ 


A NX39543 Vonlançe — / ווכסצא‎ — 7 W ווסיצא ? -- וונטצא‎ - 
1 ווכטונכצא‎ -- M "וונטניצי‎ 


x, 19, .כביר‎ Nombre de: 
פלוייטורטו‎ Ploujjsors — M פלוישורש‎ — F פלוּשורש‎ - 7 
פלושורש‎ — à 'פכוזורש‎ 


La cognée :‏ .גרזן ,15 — 
- דולדויְירְא !| - דוכדסיירא Dolodojjre — 1 M‏ דוכודויירא 4 
'דולדורא 1 -- דולויירא 4 -- דוכואיירא !! -- דולוייורא + 


1. Mod. : 6. 

2. Cf. p. 18, 6. 

3. De : arcum * voltum. 

t. Lire : cuydiér (ef. p. 17, 1. 

5. Lire : craysemént de srandéeze. 

6. Lire : vantançe, actiou de se vanter. 
1. Lire : pluysors, mod. : plusieurs. 

8. Lire : duledoire. 
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Il va ébrancher:‏ .ורכקף ,33 ,א 


ו 
Esbrankar - PV ANMION — T 12102 - AFMF‏ אִישְבְרְנְקֶר 4 
- אשכרוייר 4 - אישברנייר X‏ - אישכרייר 1 -- אשברנייר 
,! אטבייר 2 -- אשברנצייר 0 


XI, 3, ns. Etil l'animera : 


4 | אידאִינימְמְרְאִיל‎ Édénosmerdil — T  יִּולַטַרַמְדניאַדיִא‎ — 
4 אידאינושמייר לוי‎ — X 0 אדאיינושמיבר‎ - Ÿ אאינומרא אוי‎ 
— 6 en marge, par une main plus récente אִידאינושָמִירר לוי‎ -- 


1 אנמירל לוי‎ % 
— 8, sn. La grotte: 
A FMT/WZX קרום‎ Krot — V imp — 4 Y קלוט‎ * 


— 12, 05: L'étendard (perche): 
A FWZYa סירקא‎ Perka — V פירקא‎ - XMT פירקא‎ - A בִירְגָא‎ . 


Réfugié :‏ .כס פה ,15 XI,‏ 
אקוליר Y‏ -- אקולייר/ - אַקייליר 4 / — 4401 אקוייליר א ז א 
sms:‏ 2 — 


— 21, D°sx. Panthères: 


MT מרטרינשא‎ Mririns — V מַרטרִינָש‎ — a מרטינט 12 — מרטריש‎ 
4 D 999 — W מטרינשא‎ * 


x1V, 46, .יי שגיחו‎ S'examineront: 


— אַבווטיר 1 - אבוטיר ז- אָבוּאֶטִיר / — Aboaler‏ אָבואסיר A‏ 
- אבואסיר ט — אכואסטייר M‏ -- אבוייטיר 2 6 — אבוסיר 7 
ִבָּוטִיר + 


— .יתבונכנו‎ Ils penseront en eux-mêmes : 


— פורפנשיר YZT‏ - פִּרְפִינְשִיר Por panser — V‏ פור 039 4 
À,‏ פורפינטייר M‏ — פורפנשייר 6 — פורפונשייר א 


. Lire : esbranchiér, forme résultant de la comparaison des différents loa:im. 
. Lire : éd énosmera fl luy, c.-à-d. et il le fera humer. 

Lire : crote. 

Lire : pérche (cf. p. 31, 2). 

Lire : akoylid, mod. : accueilli. 

Lire : martrines. À Ÿ Z donnent martines. À donne martris. 

. Lire : avoter, avec le changement de ב‎ en ב‎ de * ad + vultare. 

. Lire : porpausér. 

3 .7 יא LIV,‏ .ד 


9 15 ₪ ₪ = 
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Le hérisson :‏ .ק פד ,23 ,טוא 
* הייריצון 2 -- היריצון Hriçon -- VZ‏ הריצון 4 1% 4 ז א 


:1 10 16 .רש א םא תיה Ibid.,‏ 
אסקובייר% -- אשקובייר a‏ — אשקוביר A MAIDEN Éskober -- 1 WZ‏ 
À,‏ איישקורבייר ג -- אישקוביר 1 - 


Avi, 3, .פ לילחה‎ Discernement : 


- זרושנמינט T‏ — דירשכמינם 7 — Derajjsnemént‏ דְרָייסּנְמִינֶס 4 
- חירונמיננם y‏ -- ררינמאנלם a‏ - ררייכמנט 2 — רהישריונמיכש M‏ 
| .+ דרהמרשמניית 2 


Comme le chardon :‏ .וכגלגל ,13 מזוד 
* קרדוש Y‏ — קרדונש Val ZMT‏ - סיו קרדוּנש A‏ 


2 .,.מזמרות XVI, à,‏ 
רפיש ! — שרפיש a‏ - שרפאש 4 — Sarpes‏ שרפש TA‏ 
,שרפצש M‏ - שרפא ! - שרפש 2 1 


1 
ו 


180. .חנכטישות‎ Les ceps: 
AY OX אן6)‎ -- WAVM צופש‎ - a יצפץ‎ 


ARSÈNE DARMESTETER. 


A suivre. 


4. Lire : heriçon. 

>, Lire : éshover escouhe. escoure sispifie halai:. 
3. Cf. p. 184, 6. 

4. Lire : chardons cf. p. 1S0. 2. 


LA COLONIE JUIVE D'ASSOUAN 


AU יצ‎ SIÈCLE AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE 


La ville de Svène, dans la Haute-Égypte, n'est pas inconnue de 
la Bible. Le prophète Ézéchiel la mentionne à deux reprises : « Je 
ferai du pays d'Égypte des ruines désolées depuis Migdol-Sevênéh 
jusqu'à la frontière d'Éthiopie (xxix, 10). » — « Depuis Migdol- 
Sevènéh ils tomberont sous le glaive (xxx, 6). » Ces mots Migdol- 
Sevènéh sont quelque peu obscurs, d'ailleurs. En effet, 1 
en d’autres passages de l'Écriture (Jérémie, xLiv, 1 et xLvi, 14), 
est une ville du Nord. Il faudrait donc : > Depuis Migdol jusqu'a 
Sevènèh ». C'est précisément 18 leçon à laquelle se ramènerait la 
traduction des Septante du second texte d'Ézéchiel, si cette tra- 
duction n'était pas le résultat d'une exégèse savante. Seulement, 
cette leçon ne peut pas être supposée dans 16 verset 10 du ch. xxix, 
car on ne dirait pas en hébreu : > Depuis Migdol jusqu'à Sevènth 
et jusqu'à la frontière d'Éthiopie ». Aussi, pour ce passage, les 
Septante portent-ils : « Depuis Magdol et Syène jusqu’à la frontière 
d'Éthiopie ». Mais, au lieu d'être le reflet d'une autre leçon (avec 
la conjonction et), cette traduction n'est probablement aussi qu’un 
essai d'interprétation, et cet essai n'est pas heureux, car comment 
placer sur la même ligne deux localités situées l'une au Nord, 
l’autre à l'extrême Sud? Ou bien il faut lire, dans le premier 
verset : > Depuis Migdol jusqu'à Sevènèh, à la frontière d'Éthiopie = 
et dans le second : > Depuis Migdol jusqu'à Sevénéh », ou, comme 
la Vulgate, corriger Migdol en mnigdal, = forteresse ». Justement 
il y avait une forteresse à Éléphantine, 116 située en face de 
Syène, base de défense contre les incursions des Nubiens. On 
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objectera. il est vrai, contre la seconde hypothèse, que, Syène étant 
à la frontière de l'Éthiopie, l'expression jusqu'à n'a plus d'emploi. 
Mais on sait que souvent en hébreu “1... מך‎ + depuis ... jusqu'à» 
désigne des choses analogues. Exemple : « Depuis un fil jusqu'à 
une courroie de sandale » iGen.. x1v. 23); « depuis ton fendeur de 
bois jusqu'à ton puiseur d'eau » (Deut., xxix, 10), et surtout : 
« Depuis le Néguëb jusqu'à Béthel » (Gen., xur, 3), où Négeb est une 
région à laquelle Béthel appartient‘. 

Le rôle de Syène comme marche militaire de l'Égypte est attesté 
en particulier par Hérodote. Après nous avoir appris qu'au dessus 
d'Éléphantine on trouve déjà des Éthiopiens. il raconte que sous le 
règne de Psammétichus on mit les Automoles dans cette loralité 
pour défendre le pays contre ce peuple, et il ajoute : « Les Perses 
ont encore aujourd'hui des troupes dans les mêmes places où il r 
en avait sous Psammétichus. car il y a une garnison perse à Élé- 
phantine et à Daphné » (11, 17, 18, 28, 30). 

C'est dans ces deux localités, Syène et Éléphantine, l’Assouan 
d'aujourd hui, que des documents récemment découverts (voir 
Revue, LIT, .כ‎ 193, viennent de nous attester l'existence d'une 
colonie juive déjà au temps de Xerxès, dès l'an 471 avant l'ère 
chrétienne. Il ne s'agit pas cette fois de conjectures plus ou moins 
savantes : les documents sont datés avec la plus minutieuse préti- 
sion et le fait qu'ils affirment ne laisse pas le moiudre doute. Ce 
sont des contrats rédigés en araméen, sur papyrus, et ayant fai 
partie des archives d'une des familles juives domiciliées en ces deux 
localités. 115 s'échelonnent sur une période de soixante ans. 

Le chef de cette famille s'appelle Mahsèyah, fils de Yedoniah 
.מחסיה כן ידכיה‎ Il marie sa fille, nommée Mibtahiah, avec Yezaniah. 
fils d'Ouriah, son voisin. Cette Mibtahiah devient ensuite la femme 
d'As-Hor, alias Nathan. fils de 1605. Elle en 8 deux fils, Yedoniah. 
qui porte le nom de l'aïeul — et Mahsèvah — appelé comme son 
grand-père. 

Inutile de démontrer que cette famille est juive, les noms l'attes- 
tent suflisamment ; d'ailleurs, ces personnages sont parfois décorés 
du titre de Juifs "mm: quand ils prètent serment, c'est au nom de 
leur Dieu .יר‎ Juifs sont également un grand nombre d'habitants 
de Syène et d'Éléphantine en relations avec eux, voisins de leurs 
propriétés, témoins ou scribes dans les procès qui les concernent: 


|. Samuel. le celebre rabhin habylonien, interprète de la mème façon מתפסן רעד‎ 
כזה‎ Rois, v, 45: בהחדי הדדי חור יתב"‎ > c'etaient deux localités situces l'une à 
côté de l'autre », Sanhédrin, 20 6. 
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Voici la liste par ordre alphabétique des noms hébreux qui 
paraissent dans ces contrats : 


10 אבה‎ : 
2° אוריה‎ (cf. 11 Sam., זא‎ etc.; IL Rois, xvi, 10 etc.; Néhémie, 111, 4, 
et vint, 4); 
3° אחיו‎ (cf. 1] Sam., vi, 8 etc. ; 1 Chr., vint, 14, 31 = 1x, 31); 
4e אטר‎ (cf Ezra, ,זז‎ 16 — Néh., vu, 21; x, 18 ; Ezra, 11, 42 = Néh., 
vit, 45); 
5 איתן‎ (cf. 1 015, v, 11 ; Ps., zxxxix, 1 ; 1 Chr., n, 6 etc.); 
6° ברכיה‎ (cf. Zach., 1, 1: 1 Chr., 1x, 16; xv, 93 ; mx, 20 ; 11 Chr., 
.זוז‎ 20 ; Néh., ץז ,זוז‎ ; vi, 44); 
7% Sn (cf. ,גדל‎ Ezra, 11, 47, 36 == Néh., vus, 49, 58); 
8° גדליה‎ (cf. Jér., x, 5 etc. ; Soph., 1, 1 ; Ezra, x, 18); 
9: גמריה‎ (cf. Jér., ,אזאא‎ 3); 

10° הודרידק‎ (cf. Ezra, 11, 40 = Néh., vu, 43 ; 1 Chr., v, 24; 1x, 1); 

115 הוסשת‎ (cf. Nombr., זוא‎ 8 et s.; 1 Chr.. xxvur, 90; Osée, 1, 1: 
IT R., xv. 30 etc., Néh., .א‎ 24); 

12 room (cf. Jér., זווא‎ À etc. ; Néh., ,זוא‎ 32) ; 

43° 7 (cf. Nombr., זוא‎ 4 ; Ezra, vint, 14 ; Néh., ,זוז‎ 9 etc. ; 1 Chr. 
,ץז‎ 26 etc.); 

44 זכריה‎ (cf. 11 R., x1v, 99 etc. ; 1] Chr., xxiv, 24; Zach. 1, 1 etc.; 
Ezra, v. 1: vi. 44; vin, 8: x, 26; Néh., vus, 4; xt, 4, S: 
תו‎ 16, 33, #1 ; 1 Cbr.,1x etc.) ; 

185 “an (cf. Hag , Ezra, v, 1 ; vi, 4); 

16° חנן‎ (cf. Jér., xxxv, 4; Ezra. ,זז‎ 46 — Néh., vu, 49 ; vi, etc. ; 
] Chr... var, 93 etc.) ; 

;)4 ,טאאא Jér.,‏ ,יגדליהד (cf,‏ יגדל *17 

18° rm; 

19 רזכרדל‎ (cf. Jér., הזנה‎ 1( ; 

: יסלח 20° 

91% moe (cf. Ezra, זט‎ 7, 19; Néh , x1, 7; 1 Chr , ,זוז‎ 2); 

; מבטחיל 929 

23° מחסה‎ où מחסיה‎ (cf. Jér.. ,זואאצ‎ 12); 

945 מלכיה‎ (cf Jér., מאה‎ 1; Ezra, x, 25. 31; Néh., rx, 11 etc. ; 1 Chr., 
Lx, 25 etc.); 

93° מנחם‎ (cf. IL R., ,וא‎ 14 ; 

96: מעזידל‎ cf. Néh., x, 9); 

7* משלם‎ (cf. 11 R.. xxnt, 3 ; Ezra. vis, 16 ; x, 15 etc. ; Néh.,u1 4etc.; 
] Chr., im, 19 etc.) ; | 

28° כתן‎ (cf. 1] Sam... vu, 2 etc.; Ezra, חצ‎ 16 etc ; 1 Chr... ,זז‎ 36); 

2% <זריה‎ (cf. ]] R., xiv, 91 etc. ; Jér., מא‎ 9; Ezra, vu, 1; Néh., 
מז‎ 23, etc. ; 1 Chr., ur, 8 etc. ; Daniel, 1, 6 etc.); 


©e 
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30° rs (cf. Néh., ,זז‎ 93 ; 

31° פלטיה‎ (cf. Néb., x, 93 ; 1 Chr., 1v, 91, 49); 

32% פלליה‎ (cf. Néh., ,זא‎ 12); 

; פכוליה 33% 

34° צדק‎ (cf. II Sam., xv, 24 etc. ; TR., 1, 34 etc. ; Ez., vni, 2; Xéh, 
מז‎ 4 etc. ; 1 Chr., v, 38 etc.); 

35° צפניה‎ (cf. Soph., 1, 4; Jér., xx1, 4 etc.; Zach., vi, 10; 1 Chr, 
vi, 21}, 

30° "231 | 

10 ep (cf. (השואל‎ ; 

38° סלם‎ (05%, cf. ILR., xv, 10 etc.; 167 xx, 1! etc.; Ez.. n, 8 
etc. ; Néh., ru, 12 etc. ; 1 Chr., n, 40 etc.; 1] Chr., הצצ‎ 
12 etc.); 

; שלומם 39° 

405 myxo (cf. I R., ,זות‎ 22, Jér., צוצד‎ 31 ; Ezra. x, 31 ; ,םא‎ 
etc. ; 1 Chr., ,זז‎ 22 etc. ; 11 Chr., 11, ד‎ etc.) ; 


Sur ces quarante noms, neuf seulement ne figurent pas dans la 
Bible ; ce sont : ,מבסחיה ,יסלח ,ידניה ,גדול ,אכה‎ mon, mp, mm 
.שלומם‎ Mais גדול‎ n'est probablement qu'une variante de 5, טיה‎ 
de .רעואל‎ On remarquera, pour les autres, le grand nombre de 
ceux qui se terminenten יד‎ ', forme qui caractérise les écrits récents. 
Trois se lisent dans Jérémie — et non ailleurs — ; ce sont : גמדיה‎ 
זכרה‎ et rom. Tous les autres. soit 26. à l'exception d'un seul. qui 
se trouve uniquement dans 11 Rois (br0%), se rencontrent dans Era, 
Néhémie ou les Chrouiques, tantôt en même temps qu'ailleurs, 
tantôt dans ces livres seuls (nc 3, 4, 6, 3, 10, 21, 26, 20, 31). En 
outre, pas un de ces noms théophores n'a la forme יהד‎ mais m, qui 
se remarque surtout dans des listes post-exiliques. En gros. on 
peut l'affirmer, c'est bien l'onomastique des Juifs? revenus en 
Judée de l'exil babylonieu. 

Ce n'est donc pas trop s'avancer que de considérer ces Juifs de 
Srène et d'Éléphantine comme un essaim de la colonie babslo- 
nieune. 

Quelle raison à pu leur faire entreprendre un voyage aussi long 
pour les fier à la frontière méridionale de l'Égypte ? Ce problème 
ne fait qu'un avec le suivant : quelle était la profession de ces Juifs 
perdus en ce coin de la Haute-Égypte ? 


L uv a pas uu seul nom forme avec SN. 

3. I se peut que dans le uombre se trouveut des repr-sentants du ruyaume d'israel. 
comme le veut M. Bacher Jeu. Quart. Ret.. NIX. p. $$l : mais ils sont noyes daos là 
masse des Judeeus. 
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Mais voici surtout où la concordance des papyrus grecs et ara- 
méens est instructive. Nos documents désignent ainsi les parties 
contractantes (nous reproduisons in extenso toutes ces mentions): 

A (année 18 de Xerxès == 471): Koniah, fils de Sadoc, Araméen 
de Syène, du דגל‎ de Warizath, et Mahsèvabh, fils de Yedoniah, 
Araméen de Svène, du דגל‎ de Warizath !. 

B (année 91 de Xerxès — 1r° année d'Artaxerxès — 464) : Darg- 
man, fils de Harschin, le Chorasmien, demeurant à Yeb ? {(Éléphan- 
tine), la forteresse, ay, du דגל‎ d'Arlaban, et Mahsèyah. fils de 
Yedonia, Juif (ידודי)‎ de la forteresse de Yeb, du דגל‎ de Warizath. 
Dans le même acte, il est parlé de Koniah fils de Sadoc, Juif. du 
דגל‎ d'Atropadan ; de Yezaniah, fils d'Ouriah, Juif, du 537 de Wari- 
zath, dont les maisons sont contiguës à la terre de Dargman?. 

C(6° année d'Artaxerxès, 459): Mahsèyah, fils de Yedoniah, Juif de 
Yeb, du דגל‎ de Haumadat, et Yezaniah. fils d'Ouriah, du même .דנל‎ 

D (mème date) : Mahsèyah, fils de Yedoniah, Juif מהחסן‎ de Yeb 
la forteresse, du דגל‎ de Haumadat et Mibtahiah, sa fille 5. 

E (19° année d'Artaxerxès — 446) : Mahsèyah, fils de Yedoniah, 
Araméen de Syène, du 537 de Warizath, et Miftahiah (sic), sa 
fille. Le père avait donné à sa fille une maison provenant de 
Meschoullam fils de Zaccour, fils d'Ater, Araméen de Syène*. 


4. Nom du scribe : Pelathiah, fils d'Ahio (Juif), des témoins : Mahasé, fils de Ye- 
schayah (Juif), Satibarzane, fils d'Athar-Ili (Perse, Schemayah, fils d'Hoschéa ‘Juif, 
Phratapharnes, fils d'Artapan (Perse), Badgates, fils de Nabou-Koudouri (Perse), Nabou- 
,וו‎ fils de Darga (sans doute Babylonien), Ben Tirasch, fils de ....)?(, Schalloum, 
d'Hoschavah (Juif). 

2. 293 .זר אתרדה‎ Si l'on ne dit pas simplement comme d'habitude 399 )זי‎ 
doute parce que la propriété dont il s'agit était située à Syène. 

3. Scribe : Etan, fils d'Abah {Juif}; témoins : Hoschéa, fils de Peti-Khnoum (Juif, 
fils d'un Égyptien, ou d'un Juif qui aurait pris un nom égyptien : à l'époque ptok- 
maïque, les colons militaires grecs adoptent également des noms égyptiens, mais qu'ils 
portent généralement conjointement à l'autre), Gadol, fils de Yigdal (Juif}, Guemariah. fs 
d'Ahio (Juif), Meschoullam, fils de Hoschéa (Juif), Sin-Kasid, ₪15 de Nabou-soum-iskoun 
(Babylonien\), Hadad-nouri le Babylonien, Guedaliah, fils d'Ananiah (Juif), Aryischa, 
fils d'Arousatmar (?). Guemariah, fils d'Ahio est ie scribe du papyrus L, où הנא‎ 
fils de Yedoniah, est témoin : sou nom figure également sur l'ostracon M. 

4. Scribe: Atar-Schouri, fils de Nabou-zira-ibni (Babylonien) ; témoins : Hosbes, 
fils de Pelaliah, Zechariah, fils de Nathan, Guemariah, fils de Mahséyah, Zecharih, 
fils de Meschoullam, Meoziah, fils de Malkiah, Schemayabh, fils de Yedoniah, Yedonhh. 
fils de Mahséyah, Nathan, fils d'Ananiah, 11086268, [fils de] Reouyah, Mahasèh, fils de 
Yeschayah, Zaccour, fils de Sephaniah, Hoschéa [fils de Yigd]al (tous Juifs). 

5. Mème scribe et mêmes témoins. 

6. Scribe : Nathan, fils de Anania (Juif, témoin dans les deux actes précédents; 
témoins : Mithasdah, fils de Mithasdah {?i, S'atibarzane), fils d'Atar-ili l'argentier (Per#. 
Barbari, fils de Darsui, argentier de אתרא‎ \?(, .... fils de Schemayah {uif), Zacour. 
fils de Schallouin (Juif). 
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Gray prétend mème que telle est la signification primilive du 
mot '. En tout cas, c'est toujours avec cette acception que le prend 
la Septante, qui le rend par +iyu+, excepté en Nombres, 1, 52, et 
11, 17, où elle met ryeucv:z. 

Or voici comment sont libellées les dénominations des parties 
qui figurent dans les papyrus Reinach : d'abord viennent le nom 
de l'intéressé et celui de son père puis son origo, ensuite son 
appartenance au commandement iïyeuov:z) d'un tel. Les colons 
militaires « sont groupés en fyeuovix et en =1yuzxta, désignés par le 
nom du commandant ? =. Si l'on remarque que le personnage qui 
fait pendant, dans nos papyrus. à ce commandant est toujours un 
non-Juif et généralement un Perse, comme l'indique le nom quil 
porte, ne sera-t-on pas déjà en droit de traduire דגל‎ par « corps 
de troupe. compagnie = et de faire de ces Juifs des colons militaires‘? 

Ce qui contirme cette hypothèse, c'est que les différends sont 
généralement portés devant le chef de corps רב חילא‎ ; de plus. on 
fait parfois une distinction entre 537 בעל‎ et קדיה‎ 552 (A et E;: or le 
premier terme ne peut désigner que le militaire par opposition au 
civil. 

Mais la comparaison de nos documents avec les papyrus Reinach 
nous réserve d'autres surprises. On a vu que le même personnage 
est qualifié de Juif dans un acte et d'Araméen dans un autre. Des 
avatars analogues s'observent dans les papyrus de l'époque ptolé- 
maïique. Tel colon est désigné sous le titre de Perse et, une dizaine 
d'années plus tard. s'intitule lui-mème 3155 : un conscrit, d'abord 
qualitié de Mzx:3uv, fait partie ensuite du corps des Crétois; tel 
autre est Perse et a un frère Lvbien. M. Th. Reinach explique très 
bien ces bizarreries en supposant que ces colons militaires son! 
rangés dans des catégories pseudo-ethniques. C'est le régiment qui 
est perse ou lvbien. et en passant dans un autre régiment, le colon 
militaire en prend le titre. Telle est probablement l'explication des 
changements de patronymiques qui s observent dans nos pap5rus 
arameens, et en particulier de ce fait. déjà remarqué par M. arte. 
que, sauf une exception, le mème individu qualifié d'Araméen 
quand il est à טטצ‎ devient Juif à Éléphantine. pour reprendrè 


|| Jens tout 274 Review, NE LS, 92. 

2. Reuacbh. 0 92. 

3. M. Cremoutdsumeau, quivenche aussi pour la lecture דגכ‎ 4 compare le moi al 
בגידב+‎ SU ףג‎ 27,2 mn0n es des papvrus ptotsmaiques dit : = [ peut s'axir ici d'ane rpaf 
trou, forte גישת‎ de ג‎ population המשכ :]ו‎ entre divers bureaux. Rerue critique. 
7ב‎ une, Pate, 'ם‎ + p. 341. Dans ce vas. pourquoi dans la petite ile y aurait-il 0 
tant Le ברבג דבל‎ tusdis que Svone n'en aurait rgmpte qu'un sul, celui de Warial” 
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de cet officier. Dans quel rapport était cet officier avec le חילא‎ mn. 
« chef de corps >, nous n'avons pas à le rechercher ici. 

L'ensemble de toutes ces considérations, même s'il n’est pas vrai 
que la compagnie cantonnée à Éléphantine était principalement 
composée de Juifs. nous permet d'affirmer que ces Juifs 66 
et d'Éléphantine étaient des colons militaires. Ils avaient été 
recrutés vraisemblablement en Babylonie, comme le montre leur 
onomastique. Peut-être même le participe מהחסן‎ employé dans le 
papyrus à propos de Mahsèvah, fils de Yedoniah. participe qui cor- 
respond exactement au xAnsoëyos de l'époque ptolémaïque, indique- 
t-il un possesseur héréditaire d'un lot de terre individuel et nous 
donne-t-il ainsi des renseignements sur l'origine des propriétés 
de ces Juifs : c’étaient des fiefs militaires attribués à ces colons 
par l'autorité". 

Comme l'a très bien vu M. Schürer, ainsi se trouve confirmée : 
une des asserlions du faussaire qui est l’auteur de la lettre 
d'Aristée. Celui-ci, racontant que Ptolémée, fils de Lagos, avail 
transplanté en Égypte trente mille Juifs pour garder les places 
fortes rapporte, à celte occasion, que beaucoup étaient déjà venus 
avec les Perses dans de semblables conditions?. Du coup l'on voi 
à quelles aventures est exposée la critique purement littéraire : 
d’après Willrich, dont les conclusions sont adoptées par M. Wend- 
land, l'histoire de cette transplantation des Juifs au temps des 
Perses serait due à un contre-sens commis par le Pseudo-Aristét. 
Celui-ci aurait mal compris une donnée du véritable Hécatée, 
8 194, parlant du transfert de Syriens au temps de Ptolémée Soter. 
Wilirich s'appuie, entre autres, sur cet argument que les Pto- 
lémées ne devaient guère être tentés de recourir à des soldats aussi 
peu utiles et maniables en raison de leurs scrupules religieux. 
Nos papyrus montrent que les Juifs qui choisissaient le métier des 
armes ne s'embarrassaient guère de ces scrupules. On les voi 
adopter la législation perse et même jurer, dans un différend avet 
un Égyptien, par le nom d’une divinité égyptienne +. 


ISRAEL Lévi. 


1. L'inconnu du papyrus L qui reçoit un salaire du trésor semble ètre ש‎ 
.>00072000:ן‎ Le parallélisme serait donc complet. 

2, S 12-14, 35-36. 

3. Dans Kautzsch, Apokryphen u. Pseudepigraphen, 1]. p. 6, note. 

4, Fucore à l'époque du Talmud ce fait ne devait pas être rare, car le pere de 
Samuel .Babylonie, iu° siècle) défend de s'associer avec un non-Juif, de peur d'avoir 
à jurer par la divinité de celui-ci. אד אבוה דסשמואל אסור לאדם שיעשה‎ 
סותפות עם עובד כוכבים פימא יתחייב לו טבועה ונשב< בעבודת כוכביכם‎ 
199 00/61, 63 b:. 





NOTES 


SUR LA GÉOGRAPHIE BIBLIQUE DE JOSÈPHE 


I. Mint. 


Sans fournir d'indication rigoureusement précise sur la situation 
de Midian, les textes bibliques renferment à ce sujet des rensei- 
gnements suffisants pour circonscrire la recherche dans d'étroites. 
limites et ne laisser qu'un champ restreint à l'erreur ou à la fan- 
taisie. Les Midianites n'ont pu habiter une terre très éloignée de 
la Palestine, dont ils s'emparent et d'où Gédéon les chasse après 
une occupation de sept ans (Juges. vi-vn). Îls apparaissent en 
000/90] avec tous les peuples riverains des frontières sud et sud- 
est de la Palestine, ‘Amaleq, Édom, Moab (Juges, vi, 3; Genèse, 
xxx VI, 32, Rois, x1, 48 ; Nombres, זאא‎ 4, 7; xxv, 6 sq., et xxxi, 
2-10). 

Il semblerait donc qu'aucun doute n'ait pu s'élever, dans l'esprit 
des exégètes anciens, sur l'emplacement approximatif du pays où 
se réfugie Moïse s'échappant de la cour du Pharaon. Le récit des 
aventures du fugitif ne renferme rien qui ne confirme la localisa- 
tion voisine de la région sinaïtique que devaient suggérer les 
textes que nous venons de citer. Midian est proche du désert où 
Moïse mène paitre les troupeaux de son beau-père, et au bout 
duquel il atteint 16 Horeb (Exode, uni, 1), la Montagne de Dieu étant 
elle-mème sur la route qui mène de Midian en Égypte (Exode, 
1v, 27). 

Pourtant, des trois écrivains judéo-hellénistiques qui se sont 
expliqués sur l'itinéraire de Moïse, un seul fait prendre au voya- 
geur la route qui traverse l'isthme de Suez. Le Môysos d'Artapan 
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se rend en « Arabie »‘. ’A:2x6tz est vague et peu compromettant 
(dans l'Égypte ptolémaïque le mot désignait, en dehors des terri. 
toires de la péninsule arabique, les districts africains de la rive 
droite du Nil}, mais la suite du récit où Artapan appelle "A:z6:; 
les sujets de Ragouëlos montre bien qu'il a en vue le pays des 
Bédouins. La localisation d'Artapan, dans son imprécision, est 
donc conforme à la vérité géographique. 

Ézéchiel le Tragique et Josèphe conduisent 310156 dans une direc- 
tion toute différente : le premier confond Midian avec l'Éthiopie; 
le second, avec le pays des Troglodytes, au bord de la mer Érs- 
thrée c'est-à-dire avec la bordure maritime du pays des Noirs. 

Si voisines que soient l'Éthiopie et la Troglodvtide, et si fré- 
quemment associées qu'elles aient été par les écrivains anciens, 
l'identification d'Ézéchiel et celle de Josèphe ne sont nullement les 
variantes d'une mème théorie. Elles sont le produit de l'exégèse de 
deux versets différents du Pentateuque. 

Nous avons indiqué? l'origine de la localisation éthiopienne. 
Admettant l'identité de la femme kouschite de Moïse (Nombres, 
מוצ‎ 1( avec Cippora la Midianite, on en a déduit la synonymie des 
ethniques Éthiopien et Midianite pour aboutir à l'équation géogra- 
phique Midian-Éthiopie 3. 

Plus longue et plus détournée est la route qui a conduit à l'iden- 
tification de Midian avec la Troglodytide, et nous aurions peine à 
la retrouver si Josèphe n'avait pris la peine de la jalonner. 

C'est en passant que l'historien nous apprend que la « ville de 
Madiané, sise aux bords de la mer Érythrée et qui portait le nom 
d'un des fils d'Abram et de K'hatoura*».appartient au rivage man- 
time de la Nubie : « Les filles de Ragouël surveillent les troupeaus 
de leur père, car ce soin revient aux femmes chez les Troglodytes.” 


4. Artapan dans Eusehe, IX, ,ואצ‎ d. 

2. Revue, t. LI. p. 201 et suiv. 

3. Faute d'avoir saisi l'orizine de la théorie éthiopienne, Kuiper, le seul eritiqu 
récent qui ait étudié Ézechiel avec détail, a cru (Revue des Ét. juives, 1903, 1. XLVL 
p. 17+ que Le porte qui a éerit le v. 59 jeité plus haut, p. 202; ג‎ completemel 
ignore la situation de l'Arabie, de l'Éthiopie et de la Libye, et, une pareille א‎ 
uaissance des réalités seuzraphiques voisines paraissaut inadmissible chez un Aleut 
drin, il a proposé de chercher la patrie de l’auteur dans une ville hellénisée d'Agt. 
de preférence à Samarie. || n'est pas besvin d'insister sur la fragilité ₪ 
conclusion. Ézéchiel est bien un Juif d'Égypte : ce n'est guère qu'à Alexandrie qui 
evisté le milieu que suppose là composition d'une tragédie biblique imitée d'Euripide; 
en particulier l'épisode du Phénix iv. 254 et suiv.; Revue, t. XLVI, p. 72, d'oniist 
incontestablement gréco-égvptienue, dénonce la formation alexandrine 60 6 

4. Josèphe, {nliquilés, 11. x1, 1 (257. 

5. Joséphe, 0. 10 x, 5 
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Aphéras et Iaphras, Josèphe Éphas et Ophrès. Devenus héros épo- 
nymes d'une partie de la Libye occidentale, Aphéras et Iaphras 
ont entraîné à leur suite en Afrique leur père Midian. Maintenant 
pourquoi, entre toutes les peuplades africaines. sont-ce les Tro- 
glodytes qui ont été choisis pour représenter Midian ? Josèphe ne 
nous fournit à cet égard aucune sorte d'indice et bien des suppo- 
sitions sont licites. Dans la liste des Khatourides, Midian voisine 
avec Scheba et Dedan et on transportait vraisemblablement sur ces 
Abrahamides la localisation éthiopienne attestée (cf. in/ra 11 et uni) 
pour le Scheba et Dedan kouschites; de là à déclarer Midian limi- 
trophe de l'Éthiopie le pas a pu être bref ‘. — Les Troglodytes étaient 
circoncis ?, comme il convenait à des fils d'Abraham ; sans doute la 
Bible n'attribuait pas expressément la circoncision aux Midianites 
comme aux Ismaélites, mais 16 rôle que joue Cippora dans la scène 
nocturne d'Exode 1v, a pu faire croire de bonne heure que fils de 
Qetura et fils d'Agar avaient reçu 16 même héritage 5. — Le vom 
mème des Troglodytes révélait un mode d'habitude particulier : or 
la Bible, surtout dans la version grecque, fournissait un moyen 
d'identifier Midianites et Qénites 5, et Qeni, d'après la prophétie de 
Bil'‘am, > établit son nid dans 16 rocher =. — Les Trogiodytes habi- 
taient vers l'extrémité est du continent africain. Or Abraham avait 
envoyé les fils de Qetura 2205 avxrohàç 8% yñv avaroA&v 7. Un Alexar- 
drin, faisant inconsciemment de sa patrie le centre de l'horizon 
biblique, a-t-il cru qu'on tenait compte de 66 texte en identifiant | 
Midian aux riverains de la Mer Rouge. orientaux par rapport à 
l'Égypte ? 

Nous n'épuiserons pas la liste des hypothèses concevables: il 


|. L'auteur byzantin de l'Hryzomneslikan, Joseph, raisonnait aiusi (cb. 44%. : Kai 
456 Nertougas Eôvr veyovæor :60 ‘Aécadn roirov, 6 2006, 6 Entre to Albiémev, xai ° 
Madeavir®v, ‘or statv ‘or 26: Tois Aïfiobtv 

2. Drodore, HN, זג‎ d'après Azatharvhide:. 

3. Certains Hebraer, dit saint Jerûme, identifiaient Agar et Qetura (Ques!. Hebr., a 
+) 

4. Signalons, mais seulement pour noter. qu'il ne saurait ètre invoqué en faveur de 
cette expheation le texte de sairt Jerome. Comm. ed Galat., V, 1 : Atunt enin 
]ה‎ + [16 sacerdotes er Isriceüites et Madianæos præputium non habere. Jérime 
n'enseigne pas que le Machan de la Rible ait connu la circoncisiou : il connaît la circob- 
תותוא‎ des Troghalrites ct lattribur aux Madianites en vertu de la svnonymie reconaué 
AUX deux termes. 

x. Le debut da וו[‎ des Jucvs 1. 46 relate l'établissement en Judée des « 6ls dt 
Lens, beau jure de Nuise בד‎ LNN OR sporifie que le Qénite est Jethro : oi vioi Totis 
10% Nono. et .)ןיו‎ daus <a “riation de l'incident, Antiquités, V, 3 A, 
tomplacs  Qéante י‎ par וא‎ 

ו .וו\\ Noimdises,‏ 6 


0 Cruise, \ \ ב‎ 








50 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


ment à son arrivée aux bords du Jourdain, étaient riverains de la 
Mer Érythrée? Sans s'embarrasser de la discordance avec la locali- 
sation donnée antérieurement, Josèphe donne à entendre! que c'est 
la région de Rékémè, c'est-à-dire de Pétra, qui fut le théâtre de la 
lutte. 11 nous indique lui-même la base de cette opinion : le nom 
indigène de Pétra, bp, vient de Rékémos, un des cinq chefs midia- 
nites qui périrent dans l'extermination de leur peuple. 

Josèphe reproduit ici une doctrine palestinienne : avant de définir 
la source alexandrine d'où provient l'identification de Midian et 
de la Troglodytide, il convient de signaler une autre trace de son 
influence. 


II. 84. 


Dans son arrangement de l'histoire de la reine de Saba?, Josèphe 
donne à la visiteuse qu'attire à Jérusalem le renom de Salomon, le 
titre de reine d'Égypte et d’Éthiopie. Il identifie donc le Scheba du 
Livre des Rois avec celui des trois Scheba de la Genèse qui est 
petit-fils de Kousch. 

Dans l'expédition de Moïse en Éthiopie * nous rencontrons, 
d'autre part, 18 mention d'une ville de Saba, capitale du royaume 
éthiopien. Il n’y a aucune raison pour supposer, comme fout par 
tradition les commentaires de la Genèse, que ce Saba soit différent 
du précédent et pour imaginer que Josèphe vise ici, non le «x 
de Genèse, x, 7, mais le כְבָא‎ du même verset. Josèphe ajoute que 
cette Saba est la ville mème que Gambyse nomma plus tard Méroe; 
16 but de l'emprunt de cette notice à Agatharchide est évidemment 
d'expliquer pourquoi Saba a disparu de la carte d'Éthiopie. 

Il y a donc identité dans la théorie géographique d'Antiquitrs, 
Il, x et VIII, vi. [| y a de plus entre les deux une frappante זו‎ 
litude d'inspiration. L'idée de faire de Nikaulis une souverain 
d'Égypte n'a pu venir qu'à un Juif d'Alexandrie désireux d'humi 
lier Le royaume des Pharaons devant le plus glorieux représentail 
du royaume d'Israël. C'est exactement la tendance que manifesie 
la source d'Ant., I, x, c'est-à-dire, en dernière analyse, le Pseudt- 
Hécatée. 

Il semble donc que Josèphe ait suivi dans les deux cas le Rem 
niement orthodoxe du Pseudo-Hécatée. 













4. Josèphe, Antiquilés, 1V, vus, 1 (161). 
2. Josephe, Antiquilés, VII, vi, 5. 
3. 16., 11, x, 2 (249). 


NOTES SUR LA GÉOGRAPHIE BIBLIQUE DE JOSÈPHE 51 


L'identification Troglodytide-Midian dans le récit relatif à Moïse 
est évidemment de même origine ; on est donc conduit à ramener | 
à la mème source Ant., I, ,ץצ‎ 238-239. (S'il était certain que c'est à 
elle qu'aient été empruntés les $ 940-941, ils nous donneraient 
pour la date du Remaniement un terminus post quem, l'époque du 
Polvhistor.) | 

Nous inclinons à croire plus étendue encore l'influence de cet 
écrit. et à y chercher le modèle d'Ant., I, un, 3, $ 70' et de tout 
ce qui, dans Ant., Ï, vin, révèle l’action du midrasch alexandrin; 
nous n'hésitons pas à en dériver An£., II, vir, 6, 8 188; 1x, 1, $ 203; 
1V, 1, S 315. 

Cet arrangement du Pseudo-Hécatée pourrait, d'après la nature 
des emprunts de Josèphe, avoir consisté principalement dans une 
bistoire des rapports anciens d'Israël avec l'Égypte. Il doit prendre, 
dans la liste des autorités exploitées sans mot dire par Josèphe, 
la place communément attribuée à Artapan ; mais son influence 
s'étend notablement au delà des limites de celle qu'on reconnaît à 
celui-ci. 


ITE. La LISTE DES .]זא‎ 


On a rapproché 3 le chapitre vi du livre 1 des Antiquités des pages 
correspondantes chap. vin et 1x) du Livre des Jubilés. Il y a, en 
effet, entre ces deux expositions du partage des pays entre les fils 
de Noé. nn certain nombre de points communs; mais les ressem- 
blances tiennent surtout à l'emploi par les auteurs de la mème 
carte de la terre. Une différence notable apparaît à la première vue 
entre ces interprétations du chapitre x de la Genèse. Les Jubilés se 
bornent à délimiter l'aire attribuée à Sem, Cham et Japhet et leurs 
descendants, sans chercher à établir de correspondance entre les 
ethniques de la Bible et les noms modernes; Jasèphe sait quels sont 
les représentants récents des Noachides, et traduit les noms fournis 
par la Genèse par des équivalents intelligibles aux contemporains : 
Gomar est l'ancêtre des Gomariens qui sont les Galates, Mosoch des 
Cappadociens, Thiras des Thraces. 

Le procédé était ainsi créé qui devait permettre à une série 
061676165 juifs ou chrétiens de rajeunir à l'usage de leur époque 


1. La mention de la 5:06 מץ‎ suppose qu'une influence gréco-égyptienne s'est 
tXerrée sur la source. Cf. Reitzenstein, Poimandres, p. 183. 
2. Julien Weill, Trad., 1, p. 29, n. 2. 
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la vieille liste ethnographique. Quand ils prétendent retrouver des 
réalités contemporaines sous le vêtement biblique, les auteurs du 
Diamerismos, du Targoum du Pseudo-Jonathan, du Fosippon, du 
Sepher Hayyaschar sont directement ou indirectement les tribu- 
taires de Josèphe. 

Il est douteux qu'il faille faire honneur à Josèphe de l'innovation 
qui distingue la relation des Antiquités de celle des Jubilés. Le 
compilateur n'était pas seulement trop pauvre en idées originales 
pour qu'on lui attribue celle qui est mise en œuvre ici; ses connais- 
sances géographiques étaient trop restreintes, pour qu'il ait de son 
chef institué un rapprochement comme celui de Pout le Chamite 
avec le nom mauritanien de Phoutè, qui ne se retrouve que deux 
fois dans toute l'étendue de 18 littérature gréco romaine. L’expres- 
sion hyperbolique + le pays de Phoutè que mentionnent /a plupart 
des écrivains grecs » n'est assurément pas le fait d'un chercheur 
qui a recouru aux sources. 

Quel a été le précurseur de Josèphe ? Au cours de son exposé de 
la destinée des descendants de Cham, Josèphe se réfère par deur 
fois à la suite de son ouvrage : 8 433, à propos de la Libre, il 
annonce qu'il dira ultérieurement pourquoi on l'a appelée aussi 
Afrique; 5 187 il explique 18 disparition des fils de Mestraim en 
notant que la guerre éthiopienne, dont il sera question plus tard. 
a ruiné leurs cités. 

Or le texte qui raconte comment la Libye prit le nom d'Ophrès. 
et celui qui mentionne la guerre heureuse des Éthiopiens contre 
l'Égypte dérivent, comme nous l'avons montré, du Remaniement 
du Pseudo-Hécatée. Les amorces des $ 1 133 et 137 doivent venir 
de la mème source, d'autant que $ 137 traduit la mème préoccu- 
pation que le passage sur Méroé (IT, $ 249, celle de faire comprendre 

pourquoi la géographie actuelle ne connaît plus les noms des 
enfants de \06 ?. 

Est-ce à dire qu'il faille considérer tout le chapitre vi comm 
purement et simplement transcrit du Remaniement? On ne peut le 
soutenir, car il renferme au moins une donnée inconciliable avec fe 
que nous savons de celte source. 

Josèphe ($ 134) donne le tableau suivant des descendants de 
Kousch : Sabas (N29) engendra les Sabéens, Évilas les Évilens: 


1. Josèphe, .{n/., 1, vi, 133. 

>. Le récit de l'invasion de l'Éypte par les Éthiopiens ne mentionne pas etpre»mèti 
la ruine des établissements des fils de Mestraïm : mais c'est sans doute dans le des 
d'expliquer cet événement qu'il est dit que les envahisseurs s'emparèreut de toutes 5 
villes et pénétrérent jusqu'à Memphis et à la mer (1, x, 1 (240; 
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cest-à-dire les Gétules, Sabathès, les Sabathéniens, Sabacathas les 
Sabacathéniens, Regmos les Regmiens Regmos eut deux fils, 
Joudadas, qui fonda les Joudadéens. peuplade de l'Éthiopie occi- - 
dentale, et Sabéos (N3%), qui donna naissance aux Sabéens. 

Scheba est donc localisé en Arabie, et non plus en Ethiopie. 

C'est Josèphe qui doit porter la responsabilité de l'identification 
nouvelle. Il est, en effet, peu vraisemblable que sa source ait 
commis l’absurdité de présenter simultanément comme « père » du 
peuple sabéen Sabas (Seba), fils de Chous, et Sabéos (Scheba), fils 
de Regmos. Il n'est pas davantage probable que la source qui a 
placé les Joudadéens en Éthiopie occidentale — rien n’obligeait à 
cette précision pour un peuple fictif — ait fait de Sabéos, frère de 
Joudadas, l'éponyme d'une province arabe ; de si proches parents 
devaient être limitrophes. 

La double incohérence qui affecte le $ 134 disparaît si nous 
supposons que Sabéos était à l'origine, comme Joudadas, un 
Éthiopien d'Afrique; du même coup l'accord se rétablit avec la 
localisation pseudo-hécatéenne de Scheba. L'identification primitive 
avec un district éthiopien, que nous avons tout lieu de supposer 
avoir été Méroé, a, chez Josèphe, cédé la place à un rapprochement 
fondé sur l'assonance. 


IsibORE Lévy. 


MÉLANGES 


I. — SUR LE NOMBRE DES PEUPLES DE LA BIBLE !. 


Les textes de la littérature traditionnelle où il est question des 
« soixante-dix peuples de l'univers » sont des plus nombreur?. 
Mais seules les sources secondaires ont conservé une énumération 
détaillée de ces peuples. On connaissait jusqu'ici la liste des Hals- 
chot Guedolot* et celle du WMidrasch ha-Gadol. 

Une troisième liste figure dans le commentaire (manuscrit) du 
Cantique des Cantiques par R. Schemaya de Soissons |השדשני)‎ ' 
sur vi, .א‎ En voici le texte : 


ושמנים פלגשים, אלו בני M9‏ שהס שמונים עד אברהם, ואלו הן : שס, 
חס ויפת, גמר, מגוג, מדי, יון, תוכל, משך, תירס, אטכנז, ריפת, תוגרמה, 
אניטה, תרשיש, כתים. דודנים, כוט, מצרים, פוט, כנען, סבא, חוילה, סבתא, 
תמה, ,N20‏ דדן, נמרוד, לודים, עכמים, כהבים, נפתיחים, פתרוסים, כסלוחים, 
פלסתים', כפתורים, צידון, חת, יבוסי, אמורי, גרגטי, חרי, DT‏ סיני, 
TN‏ צמדי', חמתי, עילם, אשור, ארפכשד, כוד, ארם, עוץ, חול. גתר, 
מט, סלת, עבר, פכג, יקטן, אכמודה, שכף, חצרמות, ירח, הדורם, אוזל 
571 הדורים, ל, דקלה, עובל, אבימאל, שבא, אופיר, חוילה, ‏ יובב, 
7 סרוג, נחור, הרח, אברם. 


|. Voir, sur cette question. Nrauss, dans 2. 4. 7. 1%, XIX, 1-14: XX, 38 et suir.: 
Steinschneider, dans Z. D. M. G.. LNIL 454 et suiv.: Poznanski, dans 2. 4. 7. W. 
NNIV. 301 et suiv. 

2, [| semble qu'il ל‎ ait un rapport entre la tradition des soixante-dix peuples #! là 
viston des soixante-dix bergers dans le Livre d'Hénoch, Lxxxix, 59 et suir. 

3. Ed. de Varsovie, 292-283: ed. de Berlin, 631. 

& Col, PNA. 

de Munich n°35: d'apres une copne appartenant à M. Epstein.‏ א 

6. De mème le Midr, ha-Gadol: dans les Hal. Gued. il mauque פנשתים‎ Le 
Macnisch des 59 Midiiat [01200 sur Gen. à 61’, qui évalue à treute-deux les fils 
de Cham avec ce dernier, parait esalemunt compter 165 6. 

3. De mème Hal. .וז‎ ed. de Varsovie, pour "Ex. 
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à soixante et onze, alors que le texte biblique porte formellement: 
+ Réunis-moi soirante-dir Anciens. » Ce chiffre de soixante et 
onze, contraire à la Bible, est mème repris en détail. un à un. 
tellement le nombre connu des membres du Sanhédrin est consi- 
déré comme consacré voire contre le texte de l'Écriture. » Or, 
M. Krauss n'a pas pris garde à la Mischna de Sanhedrin, 1, 6, où 
on lit: כנהודין גדולה היתד? של 2720 ואחד, וקטנה של עשדים ושלשה.‎ 
ומנין לגדולה שהיא שכ שבעים ואחד שנאמר אספה לו שבעים איש מזקנד‎ 
DITS .ישראל , ומשה על גביהן הרי טכלים ואחד, ר' יהודה אומה.‎ 0]. San- 
hedrin. Va. Le nombre soixante et onze, dans le Afidrasch 
Essefa. n'est donc nullement contraire au texte; d'ailleurs, ce 
Midrasch lui-mème a soin de spécifier que Moïse, qui était à leur 
tète, comptait pour une unité en plus : על גביהן‎ mon. 


1. — LES aDDITIONS DE LA SEPTANTE DANS 1 SAMUEL, v. 6, 9. 


Dans 1 Sam. v, 9, la Septante ה‎ cette addition : תה ובא‎ 
4205066 où Mefôzïc 255 ; la Vulgate : > Inierunt que Gethaei consi- 
lium, et feceruni sibi sedes pelliceas », c'est-à-dire : ox 7m 
NY .גת ויעטשו להם מושבות‎ 

L'explication de ces additions est fournie par l'aggada sui- 
vaute ! : 


ר' יוחנן אמר כל מקוס שהיו רובצין והמצרים: MOT DO‏ צפרד?, ובתי 
הטוס ובתי הכפים שכהם מה היו עושות הצפרדלים? דיו רואין ועולין 
לתוכן והיו אומרים VIN‏ שלוחין של מי סאמר והיה העולם, והיו הספים 
נכקלין כפניהם. אמר ר' יהודה בשם רבי זה אחד מן הדבריסם שהשלים 
TA‏ את הקשה, ואלו הן : העכברים של פלשתים, שנאמר ויך אותם 
נטחורים, היה הפלשתי יושב על הספסל של נחשת, וכיון שהיח 
"IV‏ (העכבר) נבק< הספסל מעצמו והיה עולדק ושומט בני 
מיליךי... 


Un autre texte nous apprend comment les Philistins ont songé 
aux « sièges » 3 : 


ותכבד וד ה' על האשדודים. הא כיצח היה [יושב] בסחור ועכבף 
זונה מן התהום ושומט את בני 9979 ויורד כלו לתהום, הדא הוא 


4. Midrasch des Psaumes, sur ץד‎ 44 (éd. Buber, p. 350). Buber indique ks 
tuvtes parallèles et les variantes. 

9. Midrasch Samuel, x, 5 +. 

3, Ce qui précède se trouve aussi dans le Sifré, Nombres, & 88. 
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דכתיב ותכבד יד ה' עכ האטדודים ויטימם וגו', חזרו כלהיות <עושים להם 
ספסלים, היה עכבר אומר לספסל אני שליחו של מי שאצמר והיה העולם, 
ואתה ברייתו, חן כבוד למי שבראך, והיה הספסל נבקע ועכבר עולה מן 
התחום ושומט את בני מעיו, ויורד כו לתהחום.. 


Ainsi les souris sortent du fond de la mer pour faire subir le 
châtiment aux Philistins. Ce trait suppose que ceux-ci se tenaient 
en mer, où ils croyaient — c'est ce qu'il faut sous-entendre — pou- 
voir échapper aux souris. Et voilà la clef de l'addition énigmatique 
du v. 6, qui dit en substance qu'il parut à Asdod beaucoup de 
souris et que, pour leur échapper, les habitants s'embarquèrent 
sur des vaisseaux : xat 4600090 yeis Kugiou ëni "AQwrtov xai énryayev 
autois. xai צ156%606‎ 20706 6% Tas 006, xai JLÉGOV דד‎ 0006 AUTRÇ AVEQUETAV 
66 |. 

[ est probable que ces additions de 18 Septante sont fondées sur 
la légende conservée dans l’Aggada et non sur un texte biblique ; 
toutefois cela n'est pas certain, parce qu'il est possible qu'inver- 
sement l'Aggada ait été inspirée par la Septante ?. 


III. — LA TRADUCTION DU TÉTRAGRAMME DANS LE TARGOUM 
DES PROVERBES. 


Le Targoum des Proverbes, qui se distingue des autres Targou- 
mim, notamment de ceux des Hagiographes, par la langue et la 
méthode de traduction *, s’en éloigne aussi pour la manière de 
rendre le tétragramme ; c'est là un phénomène sur lequel on n'a 
pas encore, à ma connaissance, attiré l'attention. 

En effet, tandis que tous les Targoumim laissent ד‎ sans le 
traduire, à la différence des autres versions, ‘= est rendu dans 
celui des Proverbes par .אלהא‎ Le tétragramme figure quatre vingt- 
quatre fois dans l'original hébreu : soirante-quatorze fois le Tar- 
goum - d’après l'édition de Lagarde et d'après les textes imprimés 


1. La Septante a une traduction fidèle et littérale du v. 6, mais qui, dans notre texte, 
à sauté au v. 3; ce qui fait que tout le passage du v. 6 constitue une addition. 

On en trouvera un exemple certain dans mon ouvrage Das Schriflwort in der‏ .ל 
rabbinischen Litéralur, p. 58, sur I Sam., xxv, 11. Je repreudrai ailleurs cette ques-‏ 
tion en détail.‏ 

3. V. Zunz, Gotlesdienstliche Vorträge, 2e éd., p. 85; Geiger, Nachgelassene 
Schriften, 1%, 103-104 ; Pinkuss, Die syrische Ueberselzung der Proverbien, dans 
Z. A.T. W., XIV, 109 et suiv. 
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— a x". Dans les huit autres passages ? le texte est douteux. ce 
ai 50/01 à permettre de considérer ‘7 et יר‎ : Lagarde : rer) comme 
des correction: des lectears et des copistes. 

Comment faut-il :xpliquer cette particularité ? On pourrait citer, 
3 ia vérité. un fait analogue : c'est que dans les morceaux ara- 
mens de Daaiel. d'Ezra et de Néhémie il y a toujours æx. jamais 
ou x. et que Kohélet écrit aussi toujours אלהים‎ ou ox! 
Mais le tétragramme est exprimé dans foute la littérature rabbi. 
pique *. 6! non seulement quand il s'agit de rendre le texte biblique. 
L: Targoum des Prophètes traduit mème צלדזים‎ par ד‎ 5. Il est donc 
inconr-vable que l'auteur du Targoum des Proverbes, contraire- 
ment à l'usag: général de la langue parlée et écrite, ait évité de 
r-adre le tétragramme. On ne peut pas croire מ0ם‎ plus que notre 
auteur avait partout dans son texte אכדים‎ au lieu de ‘5. 

Peut-ètre ne se trompe-t-on pas beaucoup en admettant 1 
faut attribuer la traduction de ‘= par .אכד-א‎ dans notre Targoum, 
a une influence musulmane. Il n'y a rien d'impossible en soi à c@ 
que l'auteur ait adopté un terme de la terminologie religieuse des 
Mahométans. Les Juifs qui écrivent en arabe rendent régulière- 
ment אכלד: זהק ד‎ Saadia. dans sa traduction de la Bible, a encore 
emprunté d'autres termes religieux musulmans ‘. 

Un mot encore sur le vocable קדיא‎ qui se trouve dans noire 
Targoum sur xvu, 14. et qui n'a pas été expliqué jusqu'ici. Il cor- 
respond évidemment au שלישא‎ de la Peschitto, mais si l'on tient 
compte du contexte.le sens le plus satisfaisant est celui de + juge ». 
Il n'est donc pas impossible que קדיא‎ soit l'arabe ,קאצי‎ 
קאציא‎ . qui pouvait d'autant plus facilement devenir קדיא‎ que là 
différence était à peine sensible dans la prononciation. 


Lo 2 5. Min. 3. 6: m. 5. =. 9. 11. 12, 49. 26. 33: v, 21; vi, 16: van, 13, 22. K: 
1x. 19: x 3. 22. 39: .וצ‎ 1. 20: xu. 2, 22: xiv. 2, 26, 97; xv, 9, 11, 16, %, À: 
האוצ : 15 .3 אצ :33 ,41 .9 .5 .6 .5 .8 ,2 :צך‎ 10.93: xx, 3, 44, 17, 91, 33; xx, 
12, 22, 93. 27: הצצ‎ 1. 2 3, 30, 31: xx. À 4. 13. 1%. 19, 23; xx, 47; דג‎ 
21: xxx. 2: מנודצצ‎ 35: xxx. 13. 25: xxx. 30. 

2. מו‎ A2: av, 41 van. 13: xs. 3. 33: avi. 11 xx. 24: ,וצצ‎ 5. 

34 V. ace sujet Jakob. מי]‎ Namen Gofles. Berlin. 1903, 167 et suiv. 

+. Sur la maniere de l'ecnire. ef. Steinschneider, dans Monatsschrift, 1896. 13 
et auv.: Kohut, 45405 ai-Dhmari, p. 15, n. 3: idem, Light of Shade..., 3: 
Aptouitzer, op. caf, pue 10 et 13. n. +. 

2. La rasan doit en être cherchee sans doute dans l'intention de faire ressorir 
avec plus de force la gionification de SY%SN. « Dieu », et de rendre impossible l'in- 
terpretation > dieux י‎ ou « un dieu ». 

6. Les anciennes vercions, exception faite de cas isolés, rendent le tétragrammte. 

4. CE Bacher, Abraham Ibn Esras Einleitung zu seinem Pentateuchkommentar, 
p. 46, oct dans Monatscchri/t, 1901, 565. 

Cf. Pinkuss dans 2. 4. 7. W'.. XIV, 186, n. +.‏ .א 
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contemporain plus jeune, Simon b. Yohaï, prononçait une impré- 
cation contre ceux qui traduisaient ,בכר אלהים‎ dans Gen., vi, 9, par 
« fils de Dieu »'. Avant lui Tryphon avait déjà énergiquement 
repoussé la légende de la chute des anges?. 

Par contre, la légende de la chute de Satan et de sa bande s'est 
glissée dans certains cercles mystiques juifs au vire siècle au plus 
tôt, donc par l'entremise certaine de sources chrétiennes ou maho- 
métlanes 5. En effet, les Livres d'Adam sont très probablement 
d'origine chrétienne; en tout cas, ils contiennent beaucoup d'élé- 


;ומד בקילקולולהסית בני DIN‏ לחבר 99939 במיני צבעונין של 
נסים, ולכך היו ישראל מקריבין קרבנית ביום הכיפורים איל (שעיר (L‏ 
א לה' סיכפר עכ ישראל ואיל )> !) אחד לעזאזל שיסבול עונותיהס 
Dans Yoma, 6716, les 3265‏ .עול ישטראל, והוא עזאזל שבתורת 
dans le Midr. Abchir et dans le Targoum Yerouschalmi sur Ge,‏ ,עוזא ועזאל 
סמחזאי VI, 4: SNTY SIL, comme dans Hénoch, vi, 7; LxIx, 2. Mais ou trouve‏ 
סיחון ועוג 999 אחיה בר שכוחזאר : dans un autre passage du Talmud : Nidda, 61 a‏ 
cf. Raschi, ad loc. Dans le Midr. Abchir, les fils de Semhazaï et d'Azaël s'ap-‏ ; דקרר 
N9®, ce qui provient sans doute de "FIN, à moins que ce ne soit‏ ההירא pellent‏ 
l'inverse.‏ 
ו"ט כן יוחאי קרי כהון בני דינייא... ומקלל לכל מאן :83 Gen. r., xxvi,‏ .1 
Cf. Frankel, op. cit., p. 25, note 1. Par une ironie du sort,‏ .דקרי כלהון בני אלהייא 


ou par la maladresse du faussaire, c'est justement dans le Zohar que la chute des . 


anges tient une si grande place. 

2. Justin, Dialogue contre Tryphon, chap. Lxxix. 

3. Pirké de R. Eliéser, chap. ,וד‎ xxvir. Cf. Epstein, Eldad ha-Dani, p. 16. זול‎ 
les éléments chrétiens dans les l’irké, cf. 1. Lévi dans R. ₪. J., XVIIL, 83 et suir., 
Epstein, ibid., XXI, 82; idem, dans Magazin für die Wissenscha/ft des Judentums, 
1893, 252-3. Ce qui prouve que les Pirké ont puisé 18 légende de la chute de Satan à 
des sources chrétiennes ou musulmanes, c'est qu'ils racontent également un combat 
de Satan contre Michaël (chap. xxvn)., qui n'est conuu que des Livres d'Adam poste 
rieurs, sûrement chrétiens, tandis que la Fie d'Adam grecque et latine est muette à 
ce sujet. 

4. Voir la littérature chez Schürer, Geschichle, 3° éd., II, 288-9: Fuchs. 
Kautzsch, Die Apokryphen, WU, 510-11 ; cf. aussi Kohler, dans J. Q. R., 1893, 4. 
note. — Les critiques qui soutiennent que les Livres d'Adam contiennent les reste 
d'un Livre d'Adam juif, et qui allèguent en faveur de la thèse la mention d'un N°£Ÿ 
דאדם‎ dans la tradition juive, se sont laissé égarer par la similitude des numi. És 
effet, c'est aussi la tradition juive qui nous montre avec une clarté non équivoque qu 
le contenu du כפרא דאדם‎ n'avait pas la moindre chose de commune avec celui des 
Livres d'Adam. Nous possédons à ce sujet la Consultation d'un Gaon, dont voici k 
texte : ספרו שלאדם הראשון מאי אית ביד, אנחנא לא חזר לכא‎ NOT 
השתא כל עיקר, ומעולם לא דבר שנוי היה, אלא מהוייא‎ MIO ולא‎ DVD 
ראית ביה פירושט הדורות וחכמיהן מדקאמר ליה ישמעאל‎ NTI 
ירחינאה: לרבי כלדידי חזי לי ספרו שלאדם הראשון‎ )8. Mecia, 550 : JUS! 
שפרס בי הכי ר' ור' נתן כוףם מטנה אשי ואבינא סוף הוראה, ובהגדה‎ 
ר' הנחום בר‎ PAIN D MONA תניא‎ (Léo. r., xv, 8 1) וינרא דר' תנחומא‎ 
195% חייא ואמ' לה בשם רבנן אין מלך משיח בא עד שוכראו כל נשמות‎ 
MCD האמורין כספרו שלאדם הראטון ז"ה‎ JT נמחסנה כהיבראות ואיו‎ 

DIN .תוכדות‎ (Consullations des Guéonim, éd. Harkavy, ne 219, p. 104; cf. la noù 
de Harkavy. Ainsi que le Gaon le déduit avec une absolue justesse du past de 


nm וד‎ 
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Livre des Guematrias de R. Élazar b. Moïse ha-Darschan!, on lit 
ce qui suit sur Lévit., לא יהיה % : 91 .זא‎ 2, ans לו כרעים ,לא‎ 
מלאך ,וכתיב איך נפלת משמים הילל בן טחר ,זהו סמאל וזהו‎ UND (מידה‎ 
. . .לא כרעים.‎ On trouvera sans doute plus intéressant ce passage 
du Malmad ha-Talmidim de Jacob Anatoli (182 6) : 


ו<ל הדרך הזה (מפני שמבינים האגדות כפשוטן) יצאו מדברי החכמים 
אמונות רעות ובדרך זה פשסה האמונה במציאות השדים הם סמאכ וכת 
159 ,תעד שאיזה אומות מחזיקים אמונתם בהבל זה שאומרין שכת המלאכים 
ה<ניונה על כל הכתות SD)‏ כגאותה מן חשמים וחזרה כהיות כת שדים, 
והם המסיתים ‏ האדם והמסבביכםם כל רע, והם שהיו מושלים בגיהנם עד 
סבא גואכם, ועל זה יסדו אמונתס ופרשו בו הפרשה שנאמרה <ל סנחריב: 
ואמרו ססמאל נקרא הילל בן שחר וזה ה<נין כלו הוא רחוק מאוד שלא 
הידק ראוי להרהר בו כל שכן כלכתבו וכוכי שטשפשטדק ההזידק הזארת בכל 
האומורץ? עד שרביבם מבני עמנו מאמיניבם במציאור? השדיםבם בדרך שהםם 
.נמצאוכם בעצמםם. . 


9. — Dans la littérature apocryphe, chrétienne, musulmane et 
mystico-cabbalistique, la chute de Satan est mise en rapport avec 
Adam. Aussi est-il extrêèmement curieux de constater que dans le 
fragment, publié par Schechter, d'une troisième recension des 
Abot de R. Natan, le Satan a été précipité du ciel sur la terre pour 
avoir perséculé Job. Voici, en effet, ce qu'on lit dans 1665 de 
R. N., éd. Schechter, p. 164 : 


מה היה תחילתו של איוב... מלמד שבנה פכטורין עכ הדרכיש UP‏ 
נהן ד' פתחיבם כל תוכר ושכ נכנס SOIN‏ ושותה ומברך MES‏ שמיכש 
נסתכל ב שטן ונתקנצפ בו... א"ל הקב"ה לסטן, סטן סטן [א"ל הסטן 
נהקב'ה; כא כך אמרתוי) תן לי רשות ואסיר את כלבו, מיר גער בו הב"ה 
נערה גדולה שנ' ויאמר ה' אל השטן יגער ה' בך השטן )2 (Zach., nt,‏ 
נזףנווהסליכו מן השמים שנ' אכן כאדם תמותון וכאחד השרים 
תפולו 7(1 (Ps., Lxxxn,‏ זה סטן שהפילו הקב'"ה מן השמים'.. 


!. מספר הגימטריאות‎ OÙ כיקו;‎ ms. Muuich, n° 221°: d'après la copie appar- 
tenaut à M. Epstein. 

roi auquel la tradition rapporte le chap. x1v d'Isue:‏ ,בבוכד:צר faut sans doute‏ |[ .ל 
cf. Sabbat, 149 6.‏ 

מעוה DER‏ צויתר haut, Midrasch des Psaumes, ad loc. : DNS‏ ו Cf.‏ .3 
היאשון ולא 97 בה וגרשתיו מגן 11 וקנסתי עליו מיתה שנאמר JON‏ 
כאדס תמותון וכאחד השרים תפולו, אלו שרים של SNS m3‏ יפקוד 
‘mt. V. aussi Raschi sur le même vert‏ על צבא )999909 במרום ||35 uv.‏ ,.18) 
des Psrumes.‏ 

4. La description de la générosité de Job, mais principalement le passage qui pr- 
cède immédiatement "9957 992) concordent presque littéralement avec 6 - 
ment de Job, N, 6-8 [Semilic Studies in memory of Alexander Kehut, à: 
cf. Kobler, ibid, 2771. On n'y trouve aucune trace de la chute de Satan. 
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ATTRIBUÉ A ASCHER B. YEHIEL 


ET 


LE MANUSCRIT HÉBREU N° 399 DE DRESDE 


Le volame imprimé à Livourne, en 1840. sous le titre, donné par 
l'éditeur. de Hadar Zekénim ‘. contient : |]* un recueil de Tossafot 
bibliques? : ? un commentaire attribué au Rosch (Ascher b. Yehiel}. 
Déjà Azoulai — dont la bibliographie juive célèbre cette année le 
centenaire — avant vu ce dernier commentaire en manuscrit, avait 
doute de sou authenticité. parte que Jacob b. Ascher ne cite pas de 
commentaire de son père ‘. Il est vrai que du temps d'Azoulai on 
ne connaissait encore que les > fionitures 5 פרפרארת‎ du commet- 
taire de Jacob * : mais la publication du commentaire proprement 


4. Le utre. la prrefare et la disponut::n mème du volume sont calqués sur le Dasl 
Zekten.ri pate ג‎ Livourze en 1-52 ב‎ rest ce qui a fait croire à Fürst ‘Bibl. jud.. Ill 
41 qjue les 1052101 du H. Z étaient 6מם‎ autre edition de celles du D. Z.. inadver- 
tante réjreice par M 055 Monciecre 7, NLV. 19017. 365. qui s'imagipait d'ailleurs 
qu'ii n'existait qu'un seul recueil 4e 10352101 bibliques .ד‎ par exemple Gallia. 152: 
de meme M. Chaes. daus Ririsia acrcecssisa. TL 1905. 180. nu. 2. M. Gross a admis 
du méme ceu: que ie M:r'z: [6420 ב1.‎ impr me dans le D. 2 se retrouvait dans le 
H. Z. mas, se l'a as conte ia avec ie R.«rb. comme paralt le dire M. Aptowitref 
dans l'articie dont 1] va cire questian. p. 6%. .ם‎ 4 — M. 1. Levi ג‎ note. au début de 
letuie 00166 dans la ïrte <u.vacte. que € Caialirue des manuscrits hébreux de là 
Fituicthsque Nativnale n° 2 mn. 27 8 0270288 ie A. Z avec le D. Z. 

2. זגב‎ ces 10552101 x. l'etude de M  Isre. Levi. Rerue, XLIX 4904:, pp. 33-50. 

5. L'cest sinsuuer que 1,201. car: ce commeutaire Orar Aa-Se/farim, p. &9. 
ne 118 ב‎ ne dise pas qui est impr.me Jauqual conoausse le Hadar Zekenim el ₪ 
indique le sertenu p. Sa re 7 

& Scie fa-Gurdocm., ed. תבות‎ 1. 340. Zuar reproduit la notice d'Arouli 
Zur Geschichie, AUD eï semtrie ז)2גויתן‎ 52 mrfance. 

5. Lui-mime, cepeudart. avaii הז‎ :6 commevtaire complet en manuserit à Mantout 


_Schem, 964 > 
\ 
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Neubauer l'a vu, mais n’a pas eu le temps de l'étudier!; David 
Kaufmann, enfin, l'a examiné, mais n'en a pas reconnu la quas- 
identité avec le commentaire du Rosch, ni mème, à ce qu'il semble, 
le caractère véritable 2. I] faut dire qu'il avait été assez mal signalé 
dans le Catalogue de Fleischer*, et il est d'autant plus nécessaire 
de reprendre la description de ce dernier qu'elle a donné lieu à plus 
d'un malentendu et que les manuscrits orientaux n'ont pas % 
compris dans le dernier Catalogue (1882-1883). 

Le manuscrit de la Bibliothèque royale de Dresde, Eb. n° 3%, 
se compose de soixante-quatre feuillets de vélin. mesurant 95 cen- 
timètres sur 20; les premiers ont été plus ou moins endommagés 
par l'eau L'écriture, en caractères espagnols cursifs, est tantôt 
soignée, tantôt làchée. La page 1 a est vide; 16 contient diverses 
notes du copiste à moitié effacées ; on y distingue pourtant quelques 
explications bibliques. puis — le texte devenant plus lisible — 
l'aggada qui raconte la naissance et la circoncision de R. Juda 
ha-Naci pendant une persécution. Suit une série de guermatriasel 
de nofaricons sur les deux premiers versets de la Genèse, dans le 
goût des parperaot du Baal ha-Tourim 61 tels que nous en retrou- 
verons au début du commentaire. Enfin, au bas de la page. l'anec- 
dote de Lévi b. Sissi nommé par Rabbi juge à Simonia ‘. 

Le commentaire lui-même commence à la p. 206 et accupe 
soixante feuillets. En tête une main postérieure a écrit ces mots 
que Fleischer a pris pour le titre : nm חדושים יקרים ונככבדים על‎ 
C'est peut-être un autre lecteur encore qui a ajouté dans un 
coin, en haut à droite, en écriture orientale cursive, cette descrip- 
tion infidèle, source de plus d'une erreur: מה הספר יש 5‘ בקצור*‎ 
על ראב"ע‎ sic!) ל התורה וחידושים ומאמרים מתנחומא וקנדריס " ביאר‎ 


1. Revue, NIV )1887 106-107. = M Kaufmann, dit-il, se propuse d'en donner א‎ 
description détaillée. » Je ne sache pas que Kaufmann, en dehors de son article suf 
Dan Aschkenazi, lui ait consacre une notice spéciale. Quant à Neubauer, il ne cite pés 
notre ms. dans les Rabbins français, quoiqu'il connaisse les Tossafot du H. Z. (p. HT. 

2. R. Dan Aschkenazi erégète, dans Revue, XXXVI (1898:, 287-292. 

3. Calaloqus Codicum manuscriplorum orientalium bibliothecæ Regiæ Dresdes- 
sis, Leipzig, 1831, p. 61. 

4. Tirée de j. Yebamot, XII, 6 :oun (ד‎ (13 a). Le ms. a la leçon correcte כימוניא‎ 
(éd. de Krotosehin : (כימוניא‎ 

5. Fleischer a lu ce mot : "94% בך‎ et a traduit : א‎ Commentarius Ben ן20‎ Net- 
bauer, {. c., a reuchéri en disant que le ms., > qui renferme une espèce de commts- 
taire sur le Pentateuque et surtout sur le commentaire d'Abraham Ibn Era », élail 
« attribué à 9% 12 (Isaac) ». 

6. C'est une autre forme de 35319; on la trouve, par exemple. dans Minis! 
Yehouda, 35a; D. Z., 61a; H. Z., 36 b en haut; Commentaire du Rosch, 54: 
Yohasin, 205, éd. Londres ; Jos. Caro, Bét Y'ossef sur Eben ha-Ezer, 8 1%. 
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.על כל התורה' וקנדריס קשיות וסאצלות בפרש' הנה אנכי שולח מלאך 

En réalité, notre commentaire ne porte pas de titre, peut-être 
parce que le début véritable manque, comme on va le voir, et n'est 
désigné que dans le colophon du copiste. sur lequel nous revien- 
drons aussi, et qui se lit p. 61 6. Au bas de la même page, on trouve 
cette réclame : .סימני השנים המ<וברות גוח יא יד ים‎ La p. 62a con- 
tieut.en effet, une table avec cette suscription : אלו הן י"ג מחזורות מוזהם‎ 
,חוזרות חלילה‎ et deux autres tables intitulées respectivement 75 
השנים הפטוטות‎ et השנים המעוברות‎ V0. AU verso on lit différentes 
règles astronomiques, suivies de deux tableaux des sections 
sæbbatiques simples et doubles. La p. 63a porte deux nouvelles 
tables indiquant les néoménies des cycles lunaires 270 et 2712 
(années 5112-5150 de la Création — 1352-1390 de l'ère vulgaire), 
ainsi que des règles pour la fixation du 220700. Le bas de cette 
page * et la première partie de la p. 64a énumèrent les hkaftarot, 
qui concordent avec le rile sefardi quand celui-ci est différent du 
rite aschkenazi. Le reste de la page contient un ex-libris ‘le verso 
est vide. 

Le renseignement chronologique qu'on pourrait tirer de ces 
notes sur le calendrier, qui sont'de la même main que le reste du 
manuscrit, est confirmé par le colophon, qui, seul, nous donne des 
indications précises et dont le texte original est pourtant inédit, ce 
qui à donné lieu à une méprise. Le voici donc : 


בדח לב א 
אני יצחק בר' אברהבם נברו כתבתי אנו חדושי התורדק כ<צמי 
וסיומתים במתצפ קובכיינא ‏ בכיכ EN‏ חמישי שנר לחדש כסכו 
טנרץ הקד MINE‏ וכשם שזכנה sic!) 127029 MON‏ כך יזכני 
ללמוד וללמד לשמור ולקעשור? ולקיים כי ולזרעי ולזר< זרעי 
ווקייס ‏ בי END‏ דכתי" PONT NT‏ בריתי ... כנו ולכל ישרא<* 
ואמרו אמן. 


1. C'est sur la foi de cette indication inexacte que Steinschneider, comme Neu- 
bauer, a pris le ms. pour un supercommeutaire d'Ibn Ezra | Hebr. Bibl., XII 11872], 90). 

Dans le ms. : ">. pour éviter le mot omineux >=, et NY par entrainement‏ .ל 

3. Elle contient aussi en marge des notes d'une main orientale qu'on retrouve çà et 
là dans le reste du manuscrit. 

4. Cette note, écrite à Jérusalem et traduite après coup en latin, a été reproduite 
par D. Kaufmann (Revue, XXVII [1893], 218, et n. 3), qui y a retrouvé Samuel, le fils 
du célèbre médecin Jacob Mantino, qui émigra en Palestine. 

5. .בריך דוהב חילא לעבדיה בר אמתיה‎ Je dois l'explication de ce signe à mon 
ami À. Back. — Dans la suite, je remplace les points du ms. par des traits, pour indi- 
quer les abréviations, afin de ne pas troubler une habitude typographique d'ailleurs 
déplorable. 
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Ainsi, notre manuscrit a été terminé la veille du jeudi 2 Kislew 
5104 (20 novembre 1344), dans une localité appelée .קובלייכא‎ C est, 
d’après Neubauer‘, la ville de Covilhaô {prononcer : Covilyän) 
dans la province de Beira, en Portugal, où il y avait des Juifs au 
moyen âge?. L'origine ibérique est confirmée par l'écriture, qui 
est espagnole, et par le titre de Hiddousché ha-Tora, qui parait 
propre à l'Espagne +. D'ailleurs, 16 copiste s'appelle Isaac b. Abraham 
Navarro. Nous connaissons justement une famille Navarro, origi- 
naire de Navarre 5 qui vivait dans le Portugal au x1v° siècle et dont 
plusieurs membres figurent dans l’histoire 5. M. Aptowitzer a déjà 
rappelé (p. 85) qu'un Isaac Navarro (כאברר)‎ est mort ou, du moins, a 
été enterré à Tolède en décembre 1363 ou janvier 13665. On est 
libre de supposer que cet Isaac, qualifié de savant dans son épi- 
taphe החכם)‎ 2"), est le copiste de notre manuscrit, qui coutient 
non seulement le commentaire dit du Rosch, mais, comme on 
verra, des explications d'Ascher, qui a passé la dernière partie de 
sa vie à Tolède, où ilest mort en 1397 7. S'il n’a pas indiqué la pater- 
nité du commentaire, c'est peut-être qu'il l'ignorait, 16 manuscrit 
dont il s'est servi paraissant avoir élé incomplet au début, ou qu'il 
n'a pas jugé à propos de nommer l'auteur d'un texte qu'il copiait à 
son usage et à sa guise. 


4. Loco cilato, note. 

2. V. Kayserling, Geschichle der Juden in Portugal, à l'index géographique. 

3. C'est aussi le titre : 1° du ms. 239 de la Bibliothèque Nationale. qui, comme la 
roconnu M. I. Levi. Revue, XLIX ‘1904, 33, contient les Tossafot du H. Z., et est ider- 
tique avec le ms. 270 de la Bodléienne, intitulé — et par un autre qu'un Français — 
Hiddousche (‘arfat; — 2° du ms. de Leyde, Warner 27, qui contiendrait le commet 
taire de Bechor-Schor sur le Pentateuque, ce que contestent Geiger, Parschandala, 
partie hebr., 38: p. all., 37: Nteinschneider, Catalogue de Leyde, 114: Catal. 
Bodl., col. 1446. et G. Walter, Joseph Bechor Schor, Breslau. 18907, 11: — 3° du 
Commentaire de Nahmanide dans les ancienues éditions, d'après Perles, dans Vo- 
natssuhrift, \1| .1858 116. note, et N. Schloessinger. dans Jew. Encycl. \l 
345. Ce deruier presse trop le terme en disant que Nahmanide, en l'employant 
entendait distinguer son œuvre des commentaires antérieurs. Les Hiddouschim dt 
l'Espagne et de la Provence correspondent aux Tossa/fot du nord de la France 6 


de l'Allemagne. 
4. V. Kayserline, Die Juden in Nararra, 218: Steinschneider, Hebr. Bibl. UX 


1879. 114-145. 

S. V. Nayserhuz, Geschichte der Juden in Portugal. à l'index des noms de per 
sounes : idem, dans Jeu. Encycl.. IX, 4934. où suut citées les sources. 

6. Lurzato, Abné Zicvaron, n° 380 pp. 40-41: Zunz, Z. G., 415: M. Schwab, ₪ 
port sur les inscriptions Aébraiques de l'Espagne sous presse:, 122-123: P. Fidel 
Fita, Ruietin de lu Reul Academia de la Historia, XLVII 11905, 314-315 je dois 
Ces deux dernieres reéféreuces à M. Schwab:. 

"ג Para les closes du Commentaire du Roseh sur ToÂoro! un certain nombre‏ .ד 
KR. Isaac, par exemple Neguime, |, | (Frankel, Darké ha-Mischna. Fi.‏ סט ג Uenuent‏ 
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En effet, Isaac b. Abraham, on a pu le remarquer, n'est pas seu- 
lement, comme M. Aptowitzer voudrait le supposer (p. 85), le pro- 
priétaire de notre manuscrit. Mais on peut se demander s'il n'en 
est que le copiste, ou s'il n'en est pas en même temps l'auteur. La 
première opinion est celle de Zunz, dans sa liste des Isaac b. Abra- 
ham ‘, la seconde paraît préférée par Kaufmann ? ; mais il manquait 
à tous deux un élément important de la question, la connaissance 
du commentaire du Rosch imprimé. M. Aptowitzer (2. c.) voudrait 
se ranger à l'avis de Zunz, parce qu'il croit à l'identité complète 
du ms. avec l'imprimé, qu'il attribue à un auteur du nom d'Ascher. 
D'un autre côté, le mot כתבתי‎ surtout suivi de ,לעצמי‎ peul parfai- 
tement convenir sous la plume d'un auteur rédigeant son propre 
ouvrage. Mais nous allons montrer qu'isaac b. Abraham Navarro 
s'est contenté de copier ce commentaire pour son usage personnel, 
en l’abrégeant eten le modifiant à l'occasion : ce n'est pas encore 
un auteur, mais 66 n’est plus un copiste. 


11. — LE MANUSCRIT DE DRESDE ET LE COMMENTAIRE IMPRIMÉ DU Roscu. 


En gros, on peut dire qu'Isaac Navarro reproduit le commentaire 
du Rosch, et certaines particularités donnent même à penser qu'il 
s'est servi du texte dont dérive le manuscrit qui a servi à l'éditeur 
du Hadar Zekénim. 

Toutefois son exemplaire devait ètre défectueux au début; il 8 
comblé cette lacune par des 32080001 tirées du Talmud, de Genèse 
rabba ou de la Pesikta *, ainsi que par des quematrias et des nota- 
ricons * dans le genre de celles qu on lit sur le feuillet de garde et 
dans le Baal-ha-Tourim*. Mais de plus en plus ces jeux font 


4. Literalurgeschichte, 622 (liste complétée par Steinschneider, Hebr. Bibl., XIX 
(4879), 43). Zuuz laisse de côté "22. 

2. Loco cit., p. 290. 

3. Voici la première ligne : בראשית איתא במדרט שהאכף נתרעמה לפנר‎ 
ד?ב"דל...‎ (d'après Gen. r., sur 1, À, et paralléles : v. éd. Theodor, p. 9). 

4. C'est d'après ce début que Zunz, ou plutat celui qui l'a renseigné (v. plus haut, 
.ק‎ 65, n. &! décrit notre manuscrit comme un recueil d' 6 explications sur le Penta- 
teuque... avec des Guematrias » (Z. (7, 103). 


- 2 0 . 1 4 1 1 / / 

בראשון ברא אלהים את 503 אלהים את בשלישי אכהים : Par exemple, 2a‏ .5 
1 1+. 1 1 $ 1 1 1 , 
NON‏ ברביעי וועש אלהים את בחמישי ויברא אלהים את בששי וירא אלהיסם 


את וגם בסביעי סתם אמת ברא אלהים לעשות והוא חותמו של הב"ה כלומר 
Un développement semblable se trouve à la‏ .שבכל יום היה חותם חותמו אמה 
lois daos le Baal ha-Tourim et dans le Rosch; v. les deux textes dans Aptowitzer,‏ 

64(lire : Had. Zek., 2a!.‏ .סק 
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place à des explications tossafistiques, qui méritent d'être repro- 
duites en partie : | 
והארץ הדתה תהו 0 במקובם שהיתה עתידה להיורז כמו בגדי‎ 4 
היה‎ TAN היתדק תהו כשנבראת תד2< דלא‎ MS ערומיכם תפשי' א"‎ 
היה כו לומר כך דתהו לשון זכר והארץ‎ mo תהו טאלו קאי‎ 
.5 נסין נקבדק‎ 
מן‎ IN ווק-צא את שמם אדבם' אף כנקבה קרא כן ט' ונפש‎ 


D met 


בצלמנו קשה לשויו והלא כל הצלמים וכל הדמויות VS‏ אכא רוצה 
לומר בצלס ‏ החביב לפניו וכן הוא אימר (ומארץ) וומארצו; יצאו *: 
כנומר ארץ ישראל החביכבח לפניו קורא ארצו. 

ואד יעלה נראה כמו ולא אד* וקאי על ואדם אין ומפרש פרק אלו 
D  ןיאש MED‏ שיתפלל עדיין על המטר ודומה לו אף לכא אכ 
אדץ זב-? חכב SIN‏ הביאתנו ותתן כנו רוצה לומר ולא נתת לנן' 
כן יחי ראובן ואל ימרץ ויהי NN‏ מספרד ר"ל ואל יחי 

On: 2h)‏ היה ערום ערטילאי לשון כי SD‏ חם" ראתה אתו 
NI‏ סקר (MLD.‏ ולכא טום בהמה וחיה he‏ עלה בדח<תה שהוא מינה. 
₪ תימה גדולה למה כא MX‏ הבורא ית' אל האחם לבכתי אכול 
מ?ץ החיים בתחלה כאשר MX‏ כו 57 2<ץ הדערז כיון דסוףם סוף 
נאחרונדה | הזהירו על כך ותירץ רב" יוסף ב"ש דעץ mt‏ לצת 
היה מועיל בלא עץ הדעת אבל לאחר שיגזור עכיו מיתה באכלו עץ 
PTT‏ אז היה כו IDD‏ עץ החים וזהו שאמ הכתיב ועתה פן 
שיח ידו וגו' ואכל וחי לק<ולם לשון ו<תה מוכיח <ל פירושו וחמשל 
Dons EN M‏ כמה VS‏ מרקחית ב<ודו בריא לא יועילו כו אבל 
נצכנס בחוליו הם לכל בשרו מרפא". יש להחקשות החיכן מציני שנצטוית 
M‏ לבכתי SION‏ מעץ הדערץ? שהרי היא נענשה ונתקללה ולא <נש 


!. Job, xxnt, 6. 

5. La première explication se retrouve dans les 10553104 H. 2. : la seconde, plus dére- 
loppee, dans Bechur-Sehor, p. 3. ainsi que dans le Paanéah Raza d'apres le Gan. qu 
a beaucoup utilise B.-Sch, : les deux. mais en d'autres termes, dans le Ha:kouni. 

Genèse, v. 3 ici à cause de 1. 26.‏ .ב 

4. Nombres, xxx. 35. — Cf. ותטטא:1]]‎ sur 1, 26, qui glose à ce propos SN | 
ארכדייכא‎  omence *): la mème glase se trouve dans le commentaire de Becbor-Xlhwr, 
p. 6 le texte est en desordre , dans [6 sens de « les hommes, l'humanite ». 

5. Freclnel, LxxNt 20 | 

6. C'est l'expiication de Saadia. citee par .בז2] תת[‎ ad loc., et qui se 95 
effet dans la version du zavn ed. Nereuhourz. partie hébraïque, p. 7 66 

+. Honisin, 60 . 

Nombres, 241, 1%: de inémr Rasclu.‏ .א 

9. Deuter.. xxx, 6: de mem: טס[‎ Ezra. 

10, L'auteur pique כרים‎ dans Gen. mi, 1, par le mot du Targoua qui ' 
verset 3, traduit SEX. 
||. Zeus, 1066 ל‎ eu has, et parallles. 
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textuelles ' se distinguent nettement du commentaire proprement 
dit dont elles sont comme des appendices et dont elles sont séparées 
par l'abréviation שע"ך‎ ou '>2n 2. Ce qui nous fait croire que c'est 
l'éditeur du f/adar Zekénim (ou un copiste antérieur) qui a retran- 
ché ces fragments, c'est que celte abréviation s’y est conservée en 
trois passages 3. M. Aptowitzer ,p. 83) y a cherché un chiffre dési- 
gnant l'auteur de l'explication qui précède. 21815 voici le mot de 
l'énigme : la première fois, le ms. (8 6) porte en toutes lettres: 
כה שמעתי מכאן ואילך מדרש רבי תנחומא‎ >, une autre fois (37 b;, les 
extraits précédant le commentaire, ils en sont séparés par le mot 
ומועותי‎ . L'abréviation signifie 00116 *msmw (ou (מומעתי‎ el השמועות‎ 
כאן‎ 7, c'est une formule par laquelle l'auteur distingue les ensei- 
gnements qu'il a reçus de ses maîtres des citations qu'il emprunte 
au Midraseh !. 

D'autres fois l'éditeur a, comme pour les Tossafot, « omis par 
prudence les passages qui visent trop nettement le christianisme *». 

2 a (à propos de Gen., 1,8, dans la partie qui est propre au ms.): 
כאמר כי טוב בשנר איתא בב"ר* כפי שנברא בו גיהנם‎ ND ומפני מה‎ 
פ' כי ערוך מאתמול תפתדק' יום שיש כו אתמול ואין כו שכשוםם,‎ 
לא לפי שנבראו בור חמים שמהס היה המבול גם השמד כגויים. ביום‎ 
.הששי נאמר ב' פעמים כי טוב חד למעטה וחד לאדם. ב"ש‎ V. le Com- 
mentaire de Bechor-Schor, p. 5. 6061]6 allusion au baptéme se 
retrouve ailleurs. 

יא טילה. ולא פוקרים המינים ארורים :)10 .אופא La jsur Genèse,‏ 
ואומרים כי כאן נרמז ישו תרפות' שכהם ‏ זרותי פרש על פניחם תקרא 


4. Neubauer, 20-06 qu'il n'a pas eu le temps d'en reconnaitre l'intérèt : il est a 
peu pris nul: elles 5081 tirves de l'ancien Tanhouma. avec de petites variantes ortho- 
graphiques. 

? NV. par exemple, plus bas. p. 9x. 1. 10. 

3. A saveur: SSS ce qui suit dans l'imprime jusqu au bout de la parascha manqut 
dans Le ms: 6% 2 l'imprime ג‎ conserte la citation du Yelamdénou et 65a a la fa 
de la parascha ci le ms. n'a pas iahreuiauon. mais il n'a pas noo plus d'extraits du 
Tanhouma Les fracments du Yelamdrnou qui terminent la section de Balak 60 
6% A fcurent dans le ms 44 2 ou iis sont precedés de דדש"‎ 

4 ₪ La en Das: הדספתי על שמרעתר‎ 355. — D'apres L-H Weiss, les mots 
Pare Se וה19 7-60 כאן‎ > Tossafat des Consuitations dans le .א‎ de 
RO Tam 2:4 7409 84. NL 2 = Racranéræ de R. Tam. 15. mas la référent 
Qui donne el קתווה‎ 

4 1 des aan ₪044 \|[\ +90% 55 — Pour de petits chancements dictes par là 
)קורז‎ var ane :הוגוכותן\‎ rs cons du ms. sur 68.1. 3: 676. 1. 5 et 670, 1. 32. 

À con e char בוב‎ Ne Maur 

* 1% AN 8 

NON אוהה‎ Ram tte זפת‎ 601 Less ne. 

tenu vrt 3) ni NH Thrhabisme. dans La littérature juive du‏ ימת )א ו 
modern us ps even, dan les rriatnn sa les massacres de la premiere croisadt‏ 
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כל הפסוק טפיל לרישיה ותמצא ראשי תיבות לא יש מום רע כיטו‎ 
DT עד כ ובצפ סילה‎ Mad לא יסור טבט מיהודדק ומחוקק מבין‎ 
כלומר ישו יתעם וכן הוא‎ DNS ועוד שפיל לסיפיה דקרא יקהת עמים‎ 
.מדי יום יום תועים אחרי אמוכתד‎ Le fond de cette polémique est iden- 
tique aux Tossafot Hadar Zekénim manuscrites, où c'est Joseph 
Cara qui est mis en scène! ; 16 sivle ressemble à celui d'un autre 
passage anti-chrétién (sur Gen., xxx, 14) qui est resté dans 6 
commentaire du Rosch, 14a. On peut voir dans le Schiloh de 
M. A. Poznanski (Leipzig, 1904), chap. var etix, comment ce verset 
a été exploité par l'exégèse et la polémique dans notre littérature. 

נשאל לרב סעדיה גאון איך :)16 a, en marge (sur Deut., xxx,‏ 58 
אפשר טזאת יראתם 912 לא כנרמזה בשום מקום כמשה רבינו בתורתו 
וחשיב דכאן נרמזה וקם העם הזה וזנה אחרי אכהי נכר הארץ בגימטריא 
Sur ce 588018 v. plus loin, p. 79.‏ ישו שנתנכרו מעשיו כסמים 

60 à (sur Deut., מוצצצ‎ 21) permet de compléter comme suit l'im- 
primé (76 6): המנודים?‎ yo ואני אקניאם בלא' עם מדה כנגד מדה וכראה‎ 
.רועל היקופִיכְש הוא אומר‎ Le même trait se retrouve ailleurs, soit 
anonvme. soit au nom de Natan b. Meschoullam, soit à celui de 
Joseph Bechor-Schor, ce qui est un anachronisme, mais on prête 
aux riches *. 

כאן יש תטובה לפוקרים ארורים שאומרים :)39 ,זואאא (sur Deut.,‏ 6 60 
טנעשה שכשה חלקים הרי כתיב אני NAT‏ ואין אכהים עמדי וגם DNS‏ 
וחי אנכי כעולם* 

En troisième lieu, certaines explications qui manquent dans 
l'édition peuvent appartenir au copiste du ms. de Dresde. 

למה אמר המון גוים די היה לו לומר :)5 ,זווא , en marge (sur Gen‏ ,36 
כי אב גוים נהתיך אלא בא כומר במכת המון שזרעו של אברהם יהיה 
| <ם מצויים בפני עצמו ואין כו צירך בשום |אדם. 

וירא וחנה יצחק מצחק וא"ת וכי : (8 6a, en marge (sur Gen., xxvi,‏ 
יצחק לעין כל היה משמש מטתו D‏ וישקף אבימכלך ב<ד החלון שראה 
TND‏ סגור והבין שהיה משמש מטתו כדאמ'' MON‏ כשמשט מטתו 
ON =.‏ ת"ח הוא מאפיכד בטליתו עלידה ומותר. כך MID‏ 
Cette explication, que l’auteur tient de son maître. se retrouve‏ 


Hebraïsche Berichte..., passim). V. aussi l'explication de Raschi et des Tossafot 
Schemaya) sur 40000 zara, 32 b, dans les .דזסרונות הש"ס‎ Zunz, Synagogale Poesie, 
550, 452, donne des textes pour .הרף‎ 

1. Texte publié par M. A. Poznauski, Schiloh, Belege, p. xxv (cf. p. 153) et par 
M. L Lévi, 1. c., 36. 

2. L'édition a הקחובכים‎ (les Cordeliers). V. 1. Lévi, L. 6 

3. V. I. Lévi, ibid. Sur ces moines .ץצ‎ aussi Zunz, 2. G., 181; Zadoc-Kahn, dans 
Revue, 1, 231 ; I, 13. 

4. Ibid., 40. 

5. Vidda, 11 a. 
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dans le Paanéakh Rasa, le Hazkouni, 6 Minhat Yehouda, les 
Tossafot Hadar Zekénim. 

Ibidem, dans la marge inférieure : חלקים כבכור‎ vw Se: nc 

וכל כך כמה שמשלו נתנו לו מפני שכונת יעקב אביו בביאדק ראטונדק 
Sr‏ נתכון ובה היתה מחשבתו שנ' ויהי בבקרד והנדק הוצת RS‏ 1 
כנל העד השתצפ ברחל החזיק אותדק ועל כן זכה Nov‏ כיטול פי 
טניס כבכור ומ"מ NS‏ להתיחס לבכורדק שראובן היה ודאי בכור וראשית 
.און ולראובן נתיחס הככורח' 

מה טאמר בעשרת הדברות פוקד : (5 en marge (sur Exode, xx,‏ ,196 
נון mx‏ על בניבם על שלשיבם ועל D" pan‏ כי פוקד כמו זוכר 

וכן פקד את שרדק* כמו זכר וה<נין כי הרשע כשחטא יאריך הש 
מו שמא ישוב יוכיד בן צדיק אבל אב הכך JM‏ בדרכי VIN‏ וכז 
הטניטי וכן הרביקי יזכורה אותם SD‏ יזכור עוד בחור הרביעי מה CIS‏ 
האנות וזה פוקד שהוא זוכר JT‏ כבנים וכשכשים 0972099 ואס 
היבליס היו רעים ינקם מהם וכא יצחר עוד וי"מ פוקד כמו נוקם כי הבנים 
D'après Nahmanide.‏ .ובני בנים נענטים בעון האב וכו" 

ווח אכחהים 502 שדבר :)2 en marge (sur Nombres, xxiv,‏ ,6 4 
טוג >> ישראל שאמר מה טוכו אהליך יעקב משכנתיך ישראכל שרתה 
ליו על בכעם רוח הקדש כן פר הר"י ז"ל. ובמדרש חזוחר אומר שעל 
יטראל סרתה רוח הקדש 27529 נתכון כחזיקם ביעהן הרק מפני MAS‏ 
וואה את ישראל שרויין במדבר דגלים דגלים 222 ובמעכה FINS)‏ 

ווח אלהיס על ישראל כדי לכסותי PT‏ של בלעם כאדם שמסך ש 
Cette note, qui est de la main du copiste.‏ .יראוהו ולא sr‏ = 
contient une des plus anciennes citations du Zohar *, qui est résumé‏ 
et, comme il arrive parfois *. traduit en hébreu.‏ 

6) a. à propos de l'absence de Siméon dans la bénédiction de 
Moïse : מנשה דשכם‎ DCE מפנר מה לא בירך שמעון בהדיא וי"ל‎ ITS 
ונמו כן כא ברכו יעקב וא"ת א"כ כא היח כי לברך כליי וול חשנוכין‎ 
תוקן כיותתי במעשה‎ NS SIN MST במעשה‎ PSE חטאתר‎ 57 non 
* העגל. כדכתיב ויאספו אליד כל בני לוי‎ 

Enfin, il manque dans l'édition un assez long passage sur le 
calcul de l'ère messianique 136 a. sur Deut., xxvinr, 63), semblabl 
aux textes parallèles des recueils tossafistiques ‘. 

4, Gen. un. .הפ‎ 

וו או D‏ 
EX «‏ :ז)ד) 

a. ןסב‎ Sa. 29% SNS... ed. Cr moe. 

MON gear semer בתו150]‎ 1605 “umudische Lexicon... 12 :— Monatsschn/l. 
\וצ\\‎ NE אא‎ 

6) %\  אצצ‎ © 
Tassih À 7, בב א‎ ₪0 2. TE. Paanrah Resa 610 fnon 43. \ + 
Pruncanmes ah dus is 6056 Zone tt, NI 4871. 407 = Ges. Schr.. IL ET: 
Pt ואה‎ ons hornet, LINE. 1905 פמ םת‎ français. 536: L Levi, dans Frnie. 
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moins de constater que certaines explications, données ici au nom 
de Joseph d'Orléans, le sont ailleurs au nom de Bechor-Schor - 
confusions qui ne prouvent rien ni dans un sens ni dans l'autre — 
que de s'assurer si les explications de Joseph d'Orléans figurent 
dans le commentaire de Bechor-Schor, au moins dans les parties 
éditées !. 

Ainsi, le texte qui sert à M. Aptowitzer de point de départ peut 
déjà ètre relourné contre lui, car l'explication de Genèse, vi, 6, 
que le Rosch reproduit au nom de Joseph d'Orléans, ne se retrouve 
pas seulement dans d'autres recueils au nom de Joseph Bechor- 
Schor?, mais se lit effectivement dans le commentaire de ce der- 
nier“, sans la mise en scène du קוק‎ il est vrai; ce qui prouve que 
ce détail 8 peu d'importance, c'est que le Minhat Fehouda, tout en 
nommant Bechor-Schor, fait également intervenir les rninim. 

M. Aplowitzer allègue ensuite le Paanéah Raza et le Minhat 
Yehouda. Le premier dit, sur Gen., vi, 9 :4 6 en haut\: מפי'‎ (non 
02), .הר"ר 229 דהיינו ר"י בעל התוספות‎ ce que M. Aptowitzer commente 
ainsi : « Jacob, le Tossaliste tout court, n'est autre sans doute que 
Rabbénou Tam. de Rameru, le petit-fils de Raschi. 5 Mais tout le 
monde sait que le 1 baal ha Tossafot est Isaac b. Samuel l'Ancien, 
de Dampierre. Donc, ou bien 227 הר"ר‎ est une explication erronée 
de +’, où bien et plutôt ‘car le P. R. cite souvent R. Jacob) c'est 
l'addition דהיינו וכו"‎ quiest fautive. Donc l'argument par l'absurde 
de M. Aptowitzer — Rabbénou Tam identique avec son disciple 
Jacob d'Orléans — tombe à faux. est encore moins fondé à supposer 
que Jacob le Tossatiste serait ce Jacob d'Orléans. Mais en tout 5 
comment tire-t-il de cette hypothèse « la preuve tout simplement 
évidente que Joseph Bechor-Schor et Joseph d'Orléans ne sont pas 
identiques »? Nous constaterions simplement que le ]2. R. cit: 
1° Jacob d'Orléans à côté de J. ר"ר‎ d'Orléans : > Joseph d'Orléans 
a côté de J. Bechor-Schor. Il resterait à prouver que l'auteur, qui 
est un Allemand de la tin du *וזוצ‎ sièele 5 avait raison de distinguer 


4. Jellineh à edite Li Genese et | >[אוצם‎ Leipzig, 1336 : J. Neumann les 15 premier 
chaprires des Nombres Der PentateucA-t'ymmentar des Joseph Bechor Schor 
B. Nurner:, cup. 1-15: Frauctort-sur-le-Meiu, 1N0 et 6. Walter, Deatér., ה‎ 1-8 
צוצצצ :ט‎ on. בש‎ 

2 Auvouvrases indiques par M. Aptowitser ou aurait pu ajouter a priori le Minhal 
Yen qui reuvme sur Nombres, xxut, 13 72 4. et de fait le passage ge trouft 
daus ט|‎ uns. de l'Alliante 1sraclite, d'apres lequel M. L Levi l'a publié: v. Rerue. 
5טל! ן|‎ «1. 

3 Edit Jeilinek, p. tè. — Dans Gross. /712008. p. 34, der. lisne. 6 Hadar 200/09 ' 
desiane le בהטרטת‎ 28 3%, prem. litue. Les Tossafot. 

à. \. plus bas. p. Sy. 
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Joseph d'Orléans de Joseph Bechor-Schor et qu'il n’a pas juxtaposé 
ces deux noms, qu'il trouvait dans ses sources, sans se démander 
s'ils ne se rapportaient pas au même personnage. 

Il ץ‎ a mieux. Cette distinction, l'auteur du P. R. ne la fait 
consciemment que dans sa préface, et M. Aptowitzer trouve que 
> c'est assez clair. » Il ajoute aussitôt : « Mais voici encore ce 
qu'on lit sur Gen., xx [lire xxx], 62: , השפחות תימה.. רי"ל..‎ Joan 
DT .-.אוליי"כטו : והקשה על זה רבינו בכור שור... ואמר הוא‎ 1 
Joseph Bechor-Schor a fait une objection à une explication de 
1. d'Orléans, et a donné une autre interprétation du passage en 
question. » Pas le moins du monde. Prenons le commentaire de 
Bechor-Schor: nous y trouverons à la fois la première explication 
(au nom d'Ibn Parhon), l’objection de l'auteur et sa propre explica- 
tion Donc le mot ,אורליי"נטש‎ dans la citation du P. À., introduit 
l'interprétation personnelle de Bechor-Schor *. D'ailleurs, ce der- 
nier ne cite jamais Joseph d'Orléans. C’est assez clair aussi. 

Il en est de mème du second argument, tiré du Minhat Yehouda. 
Ce dernier, qui connaît d'ailleurs le commentaire de Bechor-Schor, 
mentionne, entre deux explications de ce dernier’. une explication 
au nom de Joseph d'Orléans, «et celle-ci se trouvait au témoi- 
gnage des Tossafot, dans le commentaire de Bechor-Schor». Mais 
les Tossafot 5 la citent en son nom sans dire qu'elle figurait dans 
son Commentaire Or, à quoi bon raisonner ? Nous possédons ce der- 
nier : le passage en question ne s’y trouve pas, et l'on se rappelle, 
du reste, que Bechor-Schor ne cite pas Joseph d'Orléans. Le rédac- 
teur des Tossafot aura écrit Bechor-Schor par entraînement — il 


4. On a lieu de penser que le P. R. ne counaît Bechur-Schor que par l'intermédiaire 
du Gan. 

2. >. 18 a. 

3. V. éd. Jellinek, pp. 53-54. 

&. G. Walter, op. cit, 6, avait déjà songé à alléguer ce texte, mais il se demandait 
51 אררכיי"כטו‎ désignait Joseph d'Orléans. 

5. V. la liste des auteurs qu'il cite dans Walter, 18-20. 

6. Walter et Bacher, loc. cil., alleyuent semblablement le Hazkouni, qui men- 
tionnerait à la fois Joseph d'Orléans et J. B.-Sch. Ils se sont mépris sur le 8605 d’un 
passage de Zunz, Z. G., 91. C'est Zunz qui indique ces deux auteurs comme ayant pu 
être utilisés par le Hazkouni; celui-ci ne nomme ni l'un ni l'autre, comme on voit 
a la page suivante de Z. (x. 

7. 316 en bas. et 32 à en bas. La seconde dans le P. R., 27 b, au nom de אורכ"יינש‎ 
(se rapporte à ce qui suiti, c'est-à-dire de Joseph d'Orléans d'après M. Aptowitzer lui- 
mème (p.18): 

8. De mème P. R.. ibid. : אררל"ירכטו‎ (se rapporte à ce qui suit). — Dans Gross, 
Gallia, 36. "= n'est pas une faute pour n”" (Aptowitzer, 80, n. 1), mais se rapporte 
.אב‎ 41 

9. C'est-à-dire les 1058810) Hadar Zekénim, 21 6. 
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venait de le nommer quelques lignes plus haut — ou par confusion 
avec uue explication analogue qu'il reproduit ensuite et qui figure, 
elle, dans Bechor-Schor ‘. | 

Il est curieux que notre commentaire ne cite ce dernier que sur 
le Deutéronome *?. Ce n'est pas seulement la quatrième citation qui 
se retrouve dans les Tossafot 110000 Zekénim, mais aussi les trois 
autres *. En outre, la première figure dans le Paanéah Ra:za!; la 
troisième dans le Minhat Yehouda; la quatrième dans l'un‘ et 
dans l'autre’. — Enfin, une explication de Deut , xxx, 11, ano- 
nyme dans l'édition, est donnée dans le manuscrit de Dresde (59: 
au nom de R. Joseph. 


2. Moïse citant son maître Samuel pourrait être l’exégète Moïse 
de Paris, qui serait alors le disciple de Raschbam, dont M. Gross! 
assure qu'il a la méthode 5. M. Gross ‘*, suivi par M. Zadoc-Kahn!!, 
l'identifie sans raisons suffisantes avec Moïse fils de Yehiel, fils” 
de Matatia le Grand, héros d'une anecdote rapportée par le 
Mahzor Vitry ‘?. — Le Moïse cité en toutes lettres ou d'après son 
initiale dans différents recueils tossafistiques est Moïse de Coucy ": 
mais celui-ci n'a pas eu, que nous sachions, de maître du nom de 
Samuel. Samuel de Falaise était son collègue. 


3. Moïse ha-Darschan, sur Nombres, xx11, 42 (626 en bas!, est 
également celui de Narbonne, cité par Raschi. Quelques lignes plus 
bas il faut, par contre, lire ,ה"ר משה בר' נחמןך‎ comme dans le 
manuscrit de Dresde (46 0): cf. le commentaire de Nahmanide, 
ad loc. 11 n'y à donc pas lieu de songer à Moïse de Coucry. 


4. Le nom de Natan b. Meschoullam manque dans le ms. 500: 


1. Ce n'est pas une faute de l'édition, car le ms. 270 de la Bodléienne {copie de 1. 


Lévi) porte le même nom. 
2. De mème les Tossafot D. Z. ne le citent qu'à partir du Lévitique; v. la liste de 


Walter, op. cil., 10. 


3. 66 a ‘d’après le (san', 67 a et 69 a. 

4. 58 6. 

5. 82 6. 

6. P.R., 66 a (d'après le Gan). 

1. 89 a. 

8. Gallia, 513 ile renvoi à Z. G., 95 n’est pas exact. 

9. Je retrouve après coup la mème hypothèse dans Berliner, Pletath Soferim. pan. 
all., 29: 49. 44. 


10. Dans Magazin, V (1818), 182; Gallia, L. c. 
11. Dans Revue, III (1881,, 9. 
12. P. 247 de l'éd. Hurwitz (c'est une addition d'Isaac b. Dorbolo;. 


13. I. Lévi, £. c.. 39. 
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peut encore grossir sa liste. Rabbénou Saadia est mentionné dans 
le commentaire des Lamentations de J. Cara sur ,זז‎ 5 ' ; R. Saadia, 
2 fois (sur Gen , זנצת‎ 14 et sur un v. du 60) ) dans le commer- 
taire tossafistique décrit par Schechter?; Saadia gaon dans un com- 
mentaire semblable ms. à Vienne: 16 gaon R. Saadia dans Joseph 
le Zélateur * et dans 16 glossaire hébreu-français de Leipzig . 

Il est probable qu'on a plus ou moins confondu le gaon avec un 
savant français ou allemand de ce nom. Mais rien ne prouve que 
cet autre Saadia ait été, comme le veut M. Aptowitzer, après 
d'autres, le fils de l’exégète Joseph Bechor-Schor’, ni d’un Bechor- 
Schor quelconque, et moins encore quil soit l'auteur d'un 
> poème » sur les lettres de la Bible, attendu que l'existence même 
de cet auteur est loin d'être prouvée ?. 

Or, nous connaissons un commentateur biblique du nom de 
Saadia. C'est l'auteur du commentaire de Daniel, imprimé dans les 
bibles rabbiniques sous le nom du Gaon, attribution dont Rapo- 
port a démontré la fausseté '9. Michael a proposé d'identifier cet 
exégète avec le païtan Saadia b. Nahman et un Saadia censément 
interlocuteur de Raschi‘'. Mais le passage en question ‘? n'émane 


1. Ed. Hübsch, Les 5 Meguillot, Prague, 1866, p. #80: éd. Buber, dans Gedeni- 
סוה‎ Kaufnann. 3* recension, p. xxxiv. Par contre, la glose de 1v, 6, 4 
d'Eliézer Aschkenazi dans Dibré Hachamim, Metz, 1849, p. 21: esttirée du Lékah Tob: 
v. l'édition de Nacht, p. 30. 

9. Semitic Sludies, 486. 

3. Ms. n° 32 : Catalogue, p. 36. 

4. Ne° 3, 4, 5, dans Mimisrach Uminaarab}, Bd. IV |Berlin, 1899). Dans le n° 4 au 
muins il s'azit bien du gaon. 

5. N° 1099 du Catalowue Vollers: v. Delitzsch, 2061. d. Or., V (18441, 296, et Porges. 
Z. f. H. .א‎ XL 1907", 17. 

6. V. une confusion analogue dans Zuns. Lég.. 177. — Le nom de Saadia n'est pas 
rare eu Allemagne, v. Salfeld, Das Martyrologium des Nürnberger Memorbuche. 
113. 189, 360. 

7. Hvpothese de Zuns. Z. G.. 75. répetée par G. Walter, Joseph Bechor Schor, 
p. 11: d'apres Dukes, Beifrige. Il. 102. ce serait seulement un parent. Gross ne nomme 
pas ce Saadia. 

S. Divers personnaces de ce nom sont cites par Gross. Gallia. 35. D'après Zuu, 
Lig.. אב‎ et G. Walter, op. ct{.. 5. l'auteur du Séder de 2306 pourrait ètre identique 
avec notre ס]טשטצט‎ — Dans M. Weiss. Catalogue de la Bibliothèque D. Kaufman, p.? 
tleseription d'un ms. du MinA. leA.. ר' רכקב °52= שיר‎ ne peut ètre qu'une fauit 
pour NS. 

9. V.en dernier lieu Racher. dans Jex. Encycl. Il. 649 : Poznanski, ]. 1 

40. Luce. ci! note 39. — M Grünuhut ג‎ essave en vain de sauver la paternite du 
בצ במטגט‎ Ent uni Neñenixs &ritiscà eririulert. Jerusalem, 1899. et la réfutation de 
M. Poznanshi dans Hu-ucre”. Il Tout 22 et s. 

||. Daus une lettre à Zuur. citee par Weiss. dans Kérem Hémed, \ 244; purs 0 
Au-Hinsim, n° 1148, pp. 564-565. De mème Selirsubhn. dans Je. Encycl., X. 5%. 

AY. ]:%8.₪:6 Pusdes, Tisch us 2615.17 8. ed. Amsterdam. ou mieux Pardes. He. 
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mais sans l'indication du nom de son père. M. Gross! l'appelle 
Menahem b. Pérec, c'est-à-dire « très probablement fils de Pérec 
de Dreux, contemporain de R. Tam ». Sans compter que l'exis- 
tence d'un Pérec de Dreux repose sur la lecture d'un seul 
maauscril, contredit par deux autres ?, le seul texte sur lequel il 
puisse se fonder est un piout* signé par > Menahem ודדימשי‎ 
b. 666 l'Ancien < ; mais celui-ci est plutôt Menahem .כ‎ Pérec de 
Joigny, contemporain de Rabbénou Tam: n'importe quel Mena- 
hem pouvait porter le surnom de Vardimas, les deux noms étant 
synonymes d'après Sabbat, 118 65. D'autre part, M. Epstein, saos 
contredire M. Gross qu'il veut compléter $, renvoie pour Menahem 
Vardimas au Semak, $ 184 (13 a, éd. Crémone): סמעתי כי מדרי הר"‎ 
.מכחם בן הרב רבי שמואל‎ Zunz * 6116 Menahem b. Samuel d’après un 
Semak 11ו50גוגוהחז‎ 5 une 81056 du 502008 de Zurich , le Co/bo, à 
(12 c, éd. Fürth) et Orhot Hayyim, '°): on sait que ces ouvrages 
gravitent dans l'orbite de R. Pérec de Corbeil, que nous allons 
bientôt retrouver parmi les auteurs plus proches de notre commer- 


tateur. 
Car ceux dont nous avons parlé jusqu'ici se retrouvent danses 


recueils analogues et leur mention ne permet pas de préciser l'âge 
du commentaire. Heureusement il y en a d’autres, et d'abord le 
Rosch lui-mème. Il y est cité deux fois, comme auteur de nota- 


1. Loc. cil.: de mème L. Broyde, dans Jew. Encycl., VIH, 434. 

2. Loc. cit.,118: ce qui a suffi néanmoins à lui ouvrir la Jew. Encycl. {IX, 601! 

3. Ms. Bodi., n° 1206 : Catalogue, p. 422 (cf. Neubauer, dans Revue, XVII ‘188! 
152); uu autre manuscrit dans Zunz, Lileraturgeschichte, 328. — Neubauer demaude, 
p. 153, où Zunz à vu que Menahem est mort en {non : vers] 129% : c'est dans le doeu- 
ment de Sal. Louria, Consultations, n° 29. 

4. Gross dit, p. 178, que Zunz l'attribue effectivement à celui-ci ; je le voudrais bies. 
mais il suffit de se reporter à la Lileraturgeschichte, L. c., pour voir que Zans part 
de Menahem Vardimas. 

5. On trouve un Menahem 9329 en Angleterre, en 1257. — Cf, Is. Loeb, Joseph 
Haccohen, 51 (— Revue, XVI [1888:, 235). 

6. (rlossen, 1. c. 

7. Zur Geschichte, 31 (« peut-être le fils de Samuel de Falaise »); Rilus, p. 
(= Hebr. Bibl., [ ]1858.'. ,%א‎ non 7%, comme dans Epstein). 

Il convient de noter que les gloses du Semak contiennent des additions d'u‏ .א 
Menahem de Melun ‘Gallia, 354, 568).‏ 

9, Ms. du British Museum, maintenant n° 514: v. le Catalogue de Margoliouth, IL, 
119 ets. — Le même ms., dans un extrait du Eç Hayyim, cite un R. Menabem À 
saint de Dreux. Plusieurs ouvrages portent le titre de Eç Hayyim ; Menahem ו‎ 
pas eité dans celui qu'a édité Coronel (99999399 "07m, Vienne, 1864, quon 
attribue à Haysim Or Zaroua iv. Revue, LI, 84), et qui est plutôt d'un de ses disriplt 

v. p. 103 b, 105 4). D'ailleurs Hayyim cite Menahem Vardimas dans une Coosultalies 
(ne 180. p. 61 a). 

10. N'est pas relevé dans l'index de l'éd. Schlesinger {Mekitsé Nirdamin). 
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nom de Baruch de l'eulogie כר"ר‎ 64 s’il l'avait trouvée dans un 
texte qu'il copiait, pourquoi l'aurait il exceptionnellement conser- 
vée? On est aiusi amené à se demander si ce Baruch n'est pas 
plus rapproché de notre commentateur que les Tossafistes propre- 
ment dits. C'est dans cette voie qu'a cherché Michael, et il 8 
trouvé qu'Estori Farhi cite un R. Baruch, disciple de Yehiel de 
Paris et de Méir de Rothenbourg *. A cette époque les persécutions 
avaient poussé beaucoup de Juifs français à émigrer en Allemagne, 
où ils recevaient l'épithète de Garfati'. Ce Baruch peut ainsi avoir 
été le maître de notre commentateur ou du maître de celui-ci. 

A côté de Baruch on peut donc placer Eliab ha-Cohen. Ce der- 
nier est cité non seulement dans les Tossafot Daat Z'ekénim®, mais 
encore dans les gloses du Semak, dans celles du Z'aschbec,S 90, et 
dans les Tossafot d'Ascheri sur Baba Kama $.— Enfin, un maitre 
de notre commentateur paraît mentionné dans un passage du 
manuscrit (336) où l'on lit ,שאל ר' לאליהו‎ tandis que l'édition a 
.שאל ר' אליהו ז"ל‎ Si étrange que soit l'intervention du prophète Elie 
dans ce texte ', la leçon du manuscrit est confirmée par le fait 
qu'il s'agit bien d'un dialogue. 

Un des maîtres du commentateur 5 était son propre beau-père. 
En effet, le manuscrit sur Ex., 1x, 14 (15 0, en marge) porte מדי חמי‎ 
au lieu de מורי ז"ל‎ dans l'édition (27 a, non 6). De même sur 
מוצ ,דע‎ 46, il a (46 6, en marge) הרב ז"ל‎ son למרי‎ au lieu de למורי‎ 


4. Le ms. de Dresde l'a dans les deux citations ; c'est sans doute l'éditeur qui, la pre- 
mière fois, l’a changée arbitrairement en "7. On voit combien il est aventureut de 
raisonner, comme fait M. Aptowitzer, p. 61, sur la présence d’une eulogie plutôt que 
d'une autre. 

2. Or ha-Hayyim, ne 61, p. 297. 

3. Kaftor va-Férah, passages cités dans Michael, 1. c., ainsi que dans la liste qu 
se trouve en tête de l'édition d'Edelmaun et à la fin de celle de Lunez. 

4. V. Salfeld, Dus Martyroloqium des Nürnberger Memorbuches, pp. #93 ets. 

5. 174; il faut peut-être lire de même dans 30h, au lieu d’Elia. 

6. V. Michael, Or La-llayyim, ne 350, p. 159, qui a renseigné Zunz, Z. G., &. 
Celui-ci ne s'est pas aperçu que le passage des Tossafot du Rosech (ibid., 566: etail 
précisément celui de la Schilta, 52 a, éd. Venise (non sur B. K., 52a, %e, dd. 
Lemberz, On ne sait pas où demeurait Eliah. Un manuscrit du Semak ממדיצא ג‎ 
(Catalosue de Leipzig, 277}, un second מוגררזייכא‎ iibéd., 316), un troisième טיודויונָא‎ 
({ehr. Bibl., ,|2ד18| זוא‎ 65; : de tout cela (ajoutez-y une quatrième leçon : ממיידריונא‎ 
Michael, {. c.) M. Gross, Gallia, 152, fait Dijon! 

7. On sait, par contre, que c'est un theme souvent exploité dans l’Azada et dans k 
Zohar ; voir la riche étude de Friedmann dans l'lutroduction du Séder Eliahou rubla, 
dp. 21ets. 

Aux passages indiqués par M. Aptowitzer, p. 84, ajouter : 59 b, 1. 27, où il fai‏ .ה 
D 925. — Sur Exode, uv, À‏ המורד דעת מקרא : Lre d'après le ms. ($4a)‏ 
.אבא ומרי à‏ החכם (\ptowitzer, p. 83: nou xvi), le mx, 117 a) ajoute‏ 
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. Gross considère également comme un Français‘, a un nom 
talien?; à la fin du Lévitique, dans une note où il explique 6 
itre de ce livre, il dit: לובלטון לאטיין נקרא ליויטיקו‎ ; le Hazkouni 
st un commentaire suivi du Pentateuque, non un recueil de 
055810) exégétiques ‘. Enfin, le nom de Jacob de Illescas, auteur 
le l'Imré Noam, n'est pas français non plus, mais espagnol 5, 
‘omme notre commentateur, Jacob peut avoir vécu en Espagne. 
םכ‎ va voir en tout cas que notre auteur à nous savait l'espagnol. 


IV. — SUITE DU PRÉCÉDENT. 


Les gloses. 


Ce qui fait illlusion, c'est que ces compilations citent plus ou 
moins des leazin, c'est-à-dire des mots plus ou moins français ; et 
c'est ainsi que M. Aptowitzer écrit (pp. 70-71) : > Un indice plus 
probant de la patrie de notre commentateur, c'est le 135 français ». 
Mais, pas plus que la mention de rabbins français, la présence de 
mots français dans un ouvrage de ce genre ne prouve que l'auteur 
₪ français : il suffit de se rappeler le Mordechaï. Le compilateur 
qui reproduisait le texte d’un Tossafiste copiait du même coup les 
gloses qui en faisaient partie intégrante. 

Mais dans notre cas, il y a mieux : les leazim de notre commen- 
laire sont espagnols ou > hispanisés » 7. M. Aptowitzer n'aurait pas 


1. Monatsschrift, XLV (1901), 365. 

2. On trouve cependant Manoah dans le sud de la France : Manoah de Lunel (Gallia, 
25}, Manoah de Béziers (Or ha-Hayyim, n° 837, p. 314; manque dans la Gallia). 

3. Le ms. de Michael (maintenant le ms. 243 de la Bodléienne) portait d’autres notes 
semblables ; v. Or ha-Hayyim, n° 837, p. 375. | 

4. Cf, note 6. 

S. Cest un nom de famille tiré de la ville d'Illescas, en Espagne (Zuuz, Zeitschrift, 
135), où il y avait des Juifs au moyen Age (v. P. Fidel Fita, Boletin, VI (1885), 130, 
0. 3). — On lit à ce sujet dans Les Rabbins français, 443 : « Le nom de la ville por- 
lerait à croire que l'auteur était Espagnol, mais la méthode de l'ouvrage nous induit 
à supposer que l’auteur vivait en France ou du moins qu'il composa son travail dans 
806 pays. » On à vu ce que valaient ces considérations. V. d'ailleurs la double glose 
sur Lév., x1, 8 (éd. Crémone, 58 à). 

6. Ou lit dans Les Rabbins français, 436, à propos du Hazkouni : « Quoique Hizkia 
d'emploie pas de mots français dans ses gloses [explications], comme ses prédécesseurs 
€ font, il est plus que probable qu'il était francais. » En parcourant ce commentaire 
fur là Genèse seulement, j'ai noté 22 gloses françaises. Cf. la note de l'éditeur de 
Vilua, 1879, à la fin de la Genèse. 

1. Le terme de 755 peut s'appliquer à toute langue romane; +. Zunz, dans Z. D. 
.G.,XXV (1871), 447 )= Ges. Schr., I, 65) ; Berliner, Die franzôsischen Ausdrücke 
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manqué de s'en apercevoir s'il avait essayé de les identifier. Comme, 
d'ailleurs, le manuscrit de Dresde a quelques gloses en plus, quil 
les ponctue généralement et a des leçons plus correctes, nousallons 
les reproduire ici et tâächer de les expliquer ‘. 


1. Sur Genèse, xxxvir, 28 (ms. 8 a): wipñn, + marcos»; 
,אִיסטְרלִינִיט‎ > eslerlines »; fphn, — Les Tossafot D Z. et H. Z. ont 
le français מרק‎ ?. 


2. Sur Gen., xxxvin, 9, וידת אונן‎ (ibid ( : קודא‎ sn, > cuda *, (et 
crut). Même glose dans le Hazkouni, ad loc.; cf. le mème sur 
זוז‎ 1. 


3. Sur Gen., העגלות ,27 ,וצ‎ )11 a) : ,קריטא‎ 6 carreta »... 


4. Sur Exode, xxt1, 19, Rom (22 2( : סְנָאר‎ np, > fara sanar*». 
Dans l'édition le premier mot est tombé derrière mon. 


5. Sur Ex., xxxnr, 4, ויצר‎ (tout le paragraphe manque dans le 
manuscrit) : ,בוריל‎ > buril ». Les textes français, Jos. Bechor-Schor 
{p. 149), le Glossaire de Paris, ont > griffe ». De même les Toss. 
H. Z.S. 


6. Sur Ex., xxxut, 23, אחרי‎ (27 a) : ,ארידמויי‎ lire ,אירדמדיי‎ « air de 
moi». La glose est française, mais les racines se retrouvent en 
espagnol. L'auteur veut dire que ce que Dieu laisse derrière lui, 
cest l'air ou atmosphère. 


7. Sur Nombres, 11, 3, 537 (tout le passage manque dans le ma- 
nuscrit) : ,בנדירה‎ > bandera » (bannière). Les Tossafot H. Z., du 
moins d'après le ms. 210 de la Bodléienne, ont le français « ban- 
nière » sur Ex., xvu, 91. 


a, omis par M. Aptowitzer dans‏ 68( הכטר ,12 וצ Sur Deutér..‏ .א 
sa liste, mais cité quelques lignes plus bas: ms, 516): "77%,‏ 
«aigle »°. —‏ איגלא äguila ». Les textes parallèles ont le français‏ > 


Raschi-Commentar zum Pentateuch. p. + ‘Appendice de la 2° édition du Commet-‏ הלו 
Zuui).‏ ב taire, p. 43S: corrizer IL en 11] daus la référence‏ 

|. J'ai ete aide par M. Martineuche, maitre de conférences à la Faculté des Lettres 
de Paris, que je tiens à remercier ici. 

2, Sur ces monnaies, voir : Zunz, Z. G.. 559: L Loeb. dans Revue, X (1Kà5,2 
et suiv.; Les Rabbins francais, 140: 1. Levi. Rer., NLIN (1905, 48 מיי"לא מו"צא)‎ 
]רה‎ La maille à masse, la monnae dent l'eflisie represente le prince teuant la mass: 

3, V. Revue, 1bid.. AN. 

&. V. Revue, ibid, A. 

5. V. Revue, ibid. 
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V.— LE COMMENTAIRE ET AÂSCHER .ע‎ ŸEHIEL. 


Nous avons montré que le rédacteur de notre commentaire a 
vécu en Espagne dans le milieu d'Ascher b. Yehiel. Nous pouvons 
maintenant faire un pas de plus et nous demander si Ascheri ne 
peut y revendiquer aucune part. 

Assurément, l'ouvrage n'est pas de sa composition, puisque c'est 
un recueil de Tossafot. Mais pourquoi ce rabbin, qui a importé en 
Espagne la science et la méthode des écoles franco-allemandes et 
a écrit des Tossafot sur plusieurs traités talmudiques, n'aurait-il 
pas pu apporter avec lui des explications exégétiques, qui auraient 
été mises par écrit dans la forme où nous les avons par un de ses 
disciples, à qui on attribuerait les passages qui ne pourraient 
absolument pas convenir au Rosch? Cette solution échapperait à 
toutes les objections développées par M. Aptowitzer. 


/. Elle explique que Jacob b. Ascher, qui a, d'ailleurs, suivi 
son père en Espagne‘, ne mentionne pas de commentaire écrit par 
ce dernier : que, tout en le citant une vingtaine de fois dans son 
commentaire à lui, inspiré d'Ibn Ezra, de Nahmanide et de Bahya, 
et appartevant, par conséquent, à un genre littéraire différent, il 
ne reproduise que rarement, et jamais textuellement, les explica- 
tions du commentaire du Rosch: enfin, que ce dernier ne contienne 
pas de ces subtilités massorétiques auxquelles se complaisaient 
Méir de Rothenbourg et Jacob b. Ascher ?. 


2. Inversement, si nos Tossafot bibliques n'ont pas été rédigres 
par Ascheri, et mème si elles l'ont été. il n'est pas impossible que 
son fils donne souvent les mèmes explications que notre commet- 
taire sans citer alors son père. qui n'en était pas l'auteur, mais le 
rapporteur, et la ד‎ grande conformité » qu'on remarque entre le 
commentaire du Rosch et celui de Jacob prouverait plutôt que le 


pu (AT ets. et 1. Loi: Porvansti. Menakem 8. Helbo, p.6 . 0.3. Au‏ 11 )א 
etemples ins des mmentures talmudiques de Ras-hi. ajouter : Sabbat. 120 a, s. tr.‏ 
NOTES nes. d'apres la leron‏ 5 .393.5 330312 יבכשון ערבי NET‏ אונסלי 
וחישמעאכיט קוריץ 21 du Autor mi-Fensé, eh op alu 29 1 DS‏ 
SNS‏ 

ajater : Harkavs, Additions au‏ .2 .ב tentes cités pur NO AS water, pe ta.‏ \ה\ ו 
ae de 9972011 pe SN‏ ג ו: 60 15 Sen to ie‏ 

S Mur es quatre tele פאנב:‎ par M. Ajèceatrer, pp. 6i-65. lire: pour > HZ. 
Ja pour se ב‎ 12 par he Fe EN. jaune 4% 
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être son auditeur en Allemagne. Mais accordons que Dan a reçu en 
Espagne le surnom Aschkenazi ; le Rosch, tout en l'ayant entendu 
dans sa patrie, aurait pu l'appeler ainsi plus tard en Espagne. Nous 
irons même plus loin : Ascher et Dan ont pu se connaître en 
Espagne. M. Aptowitzer objecte que le premierest venu dans ce pays 
en 1305 et que le second v était déjà mort en 1291. Mais nous avons 
montré que cette dernière date n'était pas sûre et nous avons admis 
avec Azoulaï et David Kaufmann que Dan vivait encore au début 
du xive siècle ‘. La chose ne fût-elle pas prouvée, nous pourrions 
encore soutenir, soit que l'eulogie mortuaire qui accompagne le 
nom de Dan a été ajoutée après coup, soit que les mots טמעחי מפי פ'‎ 
n'indiquent pasnécessairement une communication verbaledirecte?, 
soit que ces explications ont été ajoutées par un disciple d'Ascheri. 

En tout cas, nous n'avons pas de raison décisive pour enlever 
à ce dernier la paternité ou du moins, et si l’on peut ainsi dire, 
l'origine de notre commentaire. En eussions nous une, c'est cette 
attribution même dont nous serions tenus de rendre compte. Nous 
n'en avons d'autre garant, à la vérité, que l'éditeur Samuel ha-Lévi 
Ibn Yoli. Ge Juif africain 5 propriétaire du manuscrit ‘, était natu- 
rellement intéressé à la faire briller aux veux des rabbins de 
Livourne, qui ont donné l'approbatur à son édition, et du riche 
Livournais, Abraham Pariente, qui en a fait les frais ; aussi toute 
sa préface joue-t-elle sur le mot ראש‎ et ses diverses combinaisons. 
Il y révèle qu'il tient encore en réserve d'autres ouvrages anriens 
et inédits, et qu'il ne demande pas mieux, si on lui fournit des 
fonds, que de les publier, sans compter un commentaire personnel, 


l'article Mordecaï. La chronologie étant satisfaite, il n'y 8 pas de raison de mettre en 
doute cette identité, car, suivant la remarque de Kaufmaun, 1. c.. p. 287, « la rarelé 
du nom de Dan nous oblire ou nous autorise à attribuer à uue seule et mème per- 
sonne toutes les assertions relatives à R. Dan, mème quand ce nom n'est pas accom- 
pagné de la dénomination plus précise d’Aschkenazi 5. surtout, ajouterons-nous, sous 
la plume de Mordechaï. D'ailleurs Bahya b. Ascher, de Saragosse, écrit également Dan 
tout court. 

1. V. plus haut, p. %. 

2, V., par exemple, Epstein, dans Fes/schr. Sleinschneider. 132, et dans Monals- 
schrifi,XLL:1897;, 465; Gross, toïd., XLV 14901), 369-370: cf. Revue, XL VII :1903:, 199. n.1. 

3. Les rabbins livournais disent de lui dans leur approbation : הני מק"רב ר"ב‎ 
.קאתו האי גברא דאתא ממעקרבא‎ — C'est lui qui est l'auteur des notes eulre 
parenthèses 512665 MON. 149, 174, ete. 

אסר נמצא אתי בביתי ובחומותי בכתב I éerit dans son amphisouri : JO‏ .& 
נוסן משנת הרס"ח גם לרבות פי' התוספות הנ"ל אותיות פורחות ורבים 
Veut-il donner à‏ במיש"ני ותחיינדה צרורות וספו"ני 92720 בציר שיעורייהו 
entendre que le mème manuserit contenait Les Tossafot et le Rosch ? C'est ce que dit‏ 
29792 התוספות ורבינו ON‏ 2957" כ : aussi Parieute dans son Avant-propos‏ 
.התורה... אשר היו DYUIDS‏ וסמונים בכתב ישן 107 
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intitulé Æol A'alla, du traité de Kalla, qu'il possède en manuscrit. 
On ne saurait s'empêcher d'être un peu sceptique, et de songer à 
un faux célèbre auquel Ascher ben Yehiel a servi de prète-nom. 
C'est le recueil de Consultations Beçamin Rosch, publié en 1793 par 
le rabbin 5801 Berlin‘. Chose singulière, Azoulaï, qui fait taire ses 
doutes sur l'authenticité du commentaire du Rosch parce qu'il n'ose 
pas contredire le personnage considérable (אדם גדול:‎ qui lui en 8 
montré le manuscrit ?, savait également à quoi s’en tenir sur le 
Beçamim Rosch$, mais avait, suivant l'expression de Zunz, la langue 
liée par le respect des autorités rabbiniques. Chose plus singulière 
encore, une des étrangetés des prétendues Consultations du Rosch, 
un des indices qui en décèlent le caractère apocryphe, est la men- 
tion de R. Dan, qu'on défend contre le reproche d'avoir porté des 
phylactères écrils en araméen ': or, ce rabbin. dont le nom ne 
traîne pas partout, se retrouve justement dans 16 commentaire du 
Rosch, mais non dans les autres recueils du même genre. 
Toutefois, il ne faut voir dans ces circonstances que des coïnci- 
dences aussi fortuites que curieuses. L'excentricilé attribuée à 
.ה‎ Dan 3 été suggérée par le rôle équivoque qu'il paraît tenir dans 
l'affaire du Messie d'Avila 5 ; Azoulaï joue assez souvent de l'auto- 
rité anonyme et sa situalion l’obligeait à certaines réticences. Quant 
au commentaire lui-même, il n'offre rien de suspect: les explica- 
tions de Dan se retrouvent dans le manuscrit de Dresde, el l'exis- 
tence mème de ce manuscrit suffit à écarter l'idée d'une forgerie. 
Si nous écartons aussi l'hypothèse assez gratuile, déjà avancée 
par Michael 5 et reprise avec plus ou moins d'assurance par 
M. Aptowitzer 7, d'un homonyme parfaitement inconnu qui aurait 


4. V. Je. Encycl., 11 838$, où est citée la littérature antérieure (ajouter Michael, 
Or ha-Hayyin, pp. 262-263). — L'apparition de cet ouvrage provoqua dans les cercles 
rabbiniques de vives discussions qui édifiéreut Geiger et lui permirent de le déclarer 
apocryphe ) Melo Hofnaïm, 58; cf. Jüdische Zeitschrift, I [1863], 62), soit dit pour 
répondre aux observations de Jost (Geschichle der Juden und seiner Seklen, I, 
397) et de Zunz (Rilus, 226), qui a définitivement démasqué le faux, 

2. Schem ha-Guedolim, 1, p. 34a, éd. Beujacob. 

3. Ibid., 11, p. 20, no 127. 

4 No 2$ in init. (125: ומה שאמרת שאמרו כך 002 הרב ר דן שקשח‎ 
.כעצמו זוג אחד של תפיכין בלשון תרגום‎ -- Quatre ans après la publiration des 
Ritus, 1. Perles, R. 5010710 b. Abraham h. Adereth, p. 63, n. 21 (dans Kaufmaun, 
287, n. 2, curriger 20 en 21), accueillait encore ce hizarre renseignement. comme le lui 
a fait remarquer Geiger, Jüd. Zeitschr., L. c. 

5. V. l'exposé des faits et la justification de Dan dans l'article de Kaufmann. pp. 281- 
288, et cf. Guttheil. dans Je. Encycl., 1. 98 ilire Dan au lieu de David’. Celui-ci 
assure que la lettre de recommandation de Dan était un faux. 

6. Op. cit., p. 264. 

1. P. 71 : « certainement », p. 85: « vraisemblablement ». 
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été confondu avec Ascher b. Yehiel, nous sommes ramenés à ce 
dernier, par cette démonstration indirecte, mais surtout par les 
nombreux indices intrinsèques qui nous placent en Espagne dans 
son entourage immédiat. Tout de même, donc, que nous attri- 
buons à R. Yona Girondi le commentaire de Berachot rédigé par 
ses disciples, pour ne prendre qu'un seul exemple, mais tiré de la 
même époque et du mème pays, de même nous pouvons conserver 
à notre commentaire le nom qu'il porte dans l'édition. 


M. LiBer. 


APPENDICE 


Rosch, 5 a, 1. 13 d'en bas! : מ' יום מא' בסיון‎ ; 1. 9 d'en bas : בריתו‎ Yi; 
5 b, 1. 3: גדיר‎ est 08800 et remplacé par ארי‎ ; après וקרף‎ ajouter : וסחטן‎ 
...יקלר משמע על ידי אחרים יקחו קלון :24 .1 ; בכבוד האבות : 20 .1 ; בכרפ‎ 
1. 37 : וי"א‎ (non רר"ל‎ ; v. Vedarim, 32 a); 1. 46 : שוהבטיחם‎ 

64,1. #, après כלכבירין‎ ajouter <ליכר‎ [mot effacé par כ‎ 0066; 7: 
יכאכם : 15 .1 ; תתחל‎ ; 1. 17. mettre תוך‎ devant שמל : 26 .1 ; מלאת‎ ©; 
1. 97 : פי' המוּל ימול כשיהיה‎ ; 1. 32, au licu de אברההם בן עזרא‎ mo le 
ms. à : פ"ר בעזרא‎ (en réalité Néh., 1x, 14, d'apres quoi il faut rectifier la 
citation), ébid., lire : אקים :34 .1 ; כנגד תורה ומצות, תפיכלין דכתיב‎ no{a- 
ricon de .(אטר קידש ידיד מבטן‎ 

יאותי לי סימנים מובהחקים :1.13 ;ְו"ל :8 1 ; השתא דכתיב : 6.1.1 6 
aprés‏ ,31 ; פוהן מסולקות : 20 .1 וו" : id‏ ; הביאה :18 .1 ; להריון 
למקן אשר : (sic. les mots suivants sont tombés par homotéleuton‏ קדמוהי 
8 ;יצוה אכן <ל לשון man‏ נופל בטוב כלומר אני מחבבו ואוהבו 
כיון שצריך : 49 .1 ; ואמר ונשאתי לככ המקוס בעבורם כלומר לא.. . : lire‏ 
lire:‏ ,52 .1 ;ועם כל זה :1.90 ; שהיה מבקש בלי צירוף : ++ .1 ; צירוף 
| .מצדקהם רק... 

פי' חליכה לי : ajouter‏ אשב2 : après‏ ,20 .1 ; שאת אומרת :11 .70,1 
MOTS‏ כדבר הזה לישב< באלחים אחרים רק אנכי אשב2 כלומר אותו 
פ" אותו : ajouter‏ ,בכתי היום après‏ ,23 .1 ; (060ו:0)610מזט/| סוכתיד לוטר 
אנכי שאתדק אומר לישבע בשמו לצפ שמעתי בלתי היובם MD END‏ כן 
L. 6 d'en‏ סיעטשה : 1.99 ; למה האריך כשונו לומר כמה כשונות התנצלות 
,אשב< 925 952 : bas‏ 


1. Les lignes sont celles du Commentaire du Rosch, mème quand les Tossafot œu- 
vrent le haut de la pare dans toute sa largeur, 
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אחר מדרבנן 290 דעת הבריות ואפיכלו דעתו טל גוי והולך <ם : 253 après‏ 
L 50 : non.‏ ; עד après‏ למד ajouter‏ 46 .1 ; ר<ך supprimer‏ ,43 .1 : גכב 
au lieu de "57. -‏ אבר : avant-dernière ligne‏ ; ומורמכים : 31 .1 a,‏ 35 
Ici l'éditiun présente une lacune. Comme le passage contient deux noms‏ 
propres intéressants, je le reproduis en entier d'après 16 manuscrit ;21 a-‏ 
טכוין טנכנס היינר ביאה אלא כמ"ד נשיקת אבר מאי טעמא מחירב 22a):‏ 
אלא כפי מד: DD‏ ניחא שכיון שנהנזה מאותו מקום <רוה חייב. ואל תתמה 
נל הדברור? שנכאמרו בלשון נסתר' יש מהכם כדפ"ל* שמשמ2< שמשדק 
רכינו אמרן כי על כולן היה מעיד הב"ה תדע שהרי כתיכד והאלהים "137 
-בקול פי' כמו לא תענה לשון עדות. הש<"ך. ר תנחומא.. 
0 ואלה המשפטים פרש"י כל מקום שנ' אכה פסל את הראשונים 
ואלה וי"ו מוסים על הראשונים מקשי' העולם a)‏ 22( איך היה יכול לומ' פסל וכי 
אנה הדברים דמשנה תורה תוכל כלפרש שפסל מה שלמעלה זה אי אפשר. 
"ל דה"פ פסל כשון פסול לך וגו'* כלומר לשון תיקון ופי" שמוסיף פי' על 
פי' הראשונים. 
> ואלה המספטים אשר תטים לפניהם וחייב אדם לחקור הדין הדיין מצווה 


. 1 7 , 1 

TP‏ פטרה DS‏ . כמוה ושפם. אטר DU BK‏ רוציס. תשים תשאל 
? 

ו כ 5 


ניהם. וחד מהרה. לפניהם לא D‏ נדיב יקיר הת נכר מהם נוטריקון מפי 
מורי ה"ר TON‏ אשכנזי כר"ו. 

כיתקנה עבד עברי וגו" במכרוהו ב"ד בגניבתו מלשון <בד <ברי נראה 
כך שהוא <בד קודם שימכר וזהו שימכר בגניבתו וכא כתי' כי תקנה עברי 
כנכד וראיה: DNA‏ פ"ק דקדושין* אי כתי' לחפשי וחפשי (L‏ לבסוף כדקאמרת 
חסת' דכתב OPA‏ (לבסוף) [יטלחנו] ה"פ חפשי שאין צריך גט שחרור ויוצא 
כדאשי איברים. 

אבאדוניו יתן לו אשדה פרש"י יש לו אשה ובנים 127 מוסר כו שפחדק 
נענית וכו' וא"ת מ"ט אם PIN‏ לו אשדה ובנים אין רבו מוסר 12 שפחה כנענית 
"5 ס<ם נכון כשיש 12 אשה ובניכם אין לחוש שיהיה כרוך אחרי הע פחדק 
M7:‏ אבל כשאין כו TON‏ ובנים ישראליכם איכ' חשטא פן UT‏ כרוך 
אחדיה ותדבק נפשו ככנענית אחרת אב? קש' כשון המכיכלת4צס* דאמ' EN‏ 
אדוניו יתן כו MON‏ רשות או אינו אלא חובה כשהוא אומ' אם בגפו יבא ה 
אימ' רשות ומה הוא מדמה ואם אדוניו יהן :ו וגר' מיירי בשיש כר אשדק 
ישראלי' ואם בגפו יבא מיירי בשאין לו אשדה דכך הוא ND ON‏ היה נשוי אינו 
וסאי האדון כלתת כו שפחה וע"ק דכתיב גבי הנקה בפרשת ראה אנכי: לא 
יקסה בקיניך בשלחך וגו' כי מטנה שכר שכיר עבדך פי' שעובד בין ביום 
נון בלילד: ואם כן אין הענקת העבד שויכא NON‏ דוק' בשיש כו אשה 
NON"‏ שאז מוסר כו שפחה ככענית האדון ורחוק מן הדעת ככ"פ רבי 
ודדמס ז"ל דלעוכלם בין יש לו MEN‏ בין אין לור MEN‏ רבו מוסר לו שפחדק אס 
ויעה האדון, וה"פ יש 19 TON‏ ובנים רבו מוסר כו שפחה כנענית 572 כרחו 


1. C'est-à-dire Dieu à la 3° personne. 
2. Fo 310, .את כל הדברים 6 .א‎ 
3. Suivent des extraits du Tanhouma sur la section Yitro. 
4. Exvde, xxx1v, 1. 

. Kiddouschin, 24 b. 

. ba Friedmann, 

. Deut., וט‎ 18. 


מש ו- 
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טל עבד אין כו אשה ובנים PIN‏ רבו מוסר כו ND ON‏ ירצה אפי' רוצה הענו 
וא"ת היה לו כקצר לתכמוד וכו' לא ימכור כו עד שירצה האדון וי"ל דנקנ 
אורחא דמילת' בעל כרחו דעבד מסברא כשיש כו MON‏ ישר' יקשה ביני 
כקחת לו אטה זרה להיות צרה אל MONT‏ כשרהד. ונקט אין לו משום דמסבר) 
כשאין לו שואל כל שהוא וניח' לשון מכילתא דאמ' או אינו אלא חובדה שאנ 
יוטאל כו העבד כנענית טחייב ליתן לו ומוכח מואם בגפו יבא וגו' מק" 
השתא כשאין כו שהדין <מו קצת כהיות שואל MON‏ כא יתן לור רבו אשה אנ 
אינו רוצה הרב כ"ש כשיש כו ישראכית ועליה שואל אחרת שתלוי ברצו 
הרב ואם כא ירצה לא יתן לו. 
ויצאה אשתו 27 פרש"י וכי מי הכניסה טתצא אכא מכאן MTS‏ 
האדון במזונות אטשתו ובניו וא"ת תינח. .. 
av.-dern.‏ ;וכל ימיו : .1 ,1ל .1 ; כ"ף מורי ר"ף ז"ל : P. 36 6. 1. 18, ajouter‏ 
.כטתות pour‏ לפרש : ligne‏ 
ajouter :‏ מיתה après‏ ;זה פירושו :11 .1 : מיורי במכח :8 .1 P. 375a,‏ 
עין :36 [;'' קטן :9 .1; כא שייך :18 .1 ; וכטו כן מכה DIN‏ פי' בכא מיתה 
ces mots‏ תשל ומר après‏ 40 .1 ;719 שן 199 : ajouter‏ ,רעין après‏ 37 .1 ; וכפש 
ארכעה וחמשה ובפר' אחרת כי יתן איש אל רעהו כסף או : sont tombés‏ 
; לא ישכם de même à la dernière |. après‏ ; כלים מפ' תשלומי כפל דכתיב... 
b. L. 30:‏ ; בין שהוא באותה מכאכה בין שהוא מכאכה אחרת כא ישלם 
au‏ אחרון .1 d'en bas,‏ 6 .1 ; מחוייב להכוות לו :39 .1 ; דוקא pour‏ דודאי L‏ 
.קמ"ל : d'en bas, ajouter‏ 4 1 ; חד lieu de‏ 
.פי' au lieu de‏ 0" :12 .1 ; י"ג au lieu de‏ כ' : 1.40 P. 38 a,‏ 
; בצוארר ajouter‏ תכוי après‏ ,6 .| ; כעושר P. 406,1. 1 : 17132 au lieu de‏ 
au lieu de 25.‏ שר"ל : 16 .1 ; טכטיחתום הארון .1 L 15 au lieu de n520‏ 
La fin de la section,‏ .מחוסר בגדים ajouter‏ כשימוש P. 41 b, 1. 6, après‏ 
manque. Les trois sections suivantes sont égale-‏ , מדברי הרמב"ן depuis‏ 
ment tres écourtées.‏ 
.,כקרניים :22 43b,1‏ ; זה הודי pour‏ זהרורי P. 43 a. 1. 8 d'en bas, I.‏ 
כדאשכחן : בפ"< P. 354,1. 5, une ligne a sauté par homotéleulon après‏ 
NT.‏ אף כל שהיא אב מכלאכה חיובין עליהה בפ"ע 
L. 13‏ ;ַומזהיר בו מלומרו אסור 7 שיצוהדו כומרו : lire‏ ,19 .| ,46 .2 
d'en bas et suiv. manquent dans le ms. ; le style décèle une interpolation‏ 
;23 הסכימו כל חכמי ישראל התורניים...) 
:2 ; בני פרש :22 ,1 :ובכל הסדר לא הזכיר : ajouter‏ ,13 1 ,470 
.באותו היום שהיה פסת 
ובא לשאל לנביא שהפסוק : ומסיים בנו"ן bas, aj. après‏ ח0'6 5 1 P.48b,‏ 
ajouter :‏ והשיב 1 lhomoléleulon) ; de même après‏ מהחיל ומסיים בנו"ך 
.)5920 בירדן שמתחיל ומסיים הפסוק 903 
; הוטן lire‏ ויגער בך P. 49 a, [. 42: 9223; 49 b,1. 16 d'en bas, au lieu de‏ 
n9522.‏ אחיכר au lieu de‏ נכדותיכו 3 d'en bas, 16 ms.‏ 1.5 
d.L:‏ ;99% הזחיר : d'en bas‏ 4 .1 ;55323 כל P. 50b, |. 6 d'en bas:‏ 
au lieu de S"*.‏ תימא dm‏ 
.158 ימים pour‏ שכפקמים :9 .1 ,510 P.‏ 


1. Alusion aux ealévements d'enfants juifs par les chrétiens. 
2. V. plus haut, p. 87, .ם‎ 2. 
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₪. 550, 1. 3: ‘451 לפי‎ mg.; 1. 20, lire: רגר' שמעתי‎ ; [. 95, lire כן‎ om 
pour n'a; 55, 1. 8 : מלכר של אל‎ ; 1. 15, effacer מצורע‎ ; I. 22, lire 
מוח‎ 8 la place de .מה‎ 

P. 570, 1. 18 : וכשתחן‎ ; 1, 3 d'en bas: .ראוי היה‎ 

,40 .1 כי לא היה רצון : 9 .1 ; <מהם : ajouter‏ הקוסם P. 59b, 1. 6, après‏ 
וכקש לקלל "NU; 1. 19, effacer‏ ישראל le manuscrit a‏ ולא > au lieu de‏ 
le blanc décèle une lacune qu'il faut‏ ,37 .1 ; אלא על : et lire à la place‏ 
ותרועת מלך בו אמרו רבותי' מוהיה יודע לכוין בלעם הרש< : ainsi combler‏ 
une‏ 43 .1 ; ומקשים après‏ העולם ajouter‏ ,39 .[ ; אותה שעה שהב"ה כועס 
חהו ותרועת מלך : par suite d'homotéleulon‏ כלס ligne est tombée après‏ 
.בו כי הב"ה ברחמיו הפך הקללה לברכה הקללה היתה כלם 

P. 600, 1. 15, la même cause a fait disparaître une ligne après 127:‏ 
יסראל, ומתרץ כאדם התולה קללתו בחכירו פי' הרשע יעץ לבלק איך 
.טובק<ה : 26 .1 ; וכשיל עמו את ישראל <ם אחר 

P. 61 b, 1. 16, après ,שרים‎ lire : ביום ראשון פרים‎ ; 1. 20, les mots qui 
manquent sont : שאם מת 15 מת‎ ; 1. 24, après כהזכיר‎ ajouter .בתפלד:‎ 

האבנים pour D"; 1. 15, après‏ הן :6 .1 ; מן pour‏ הן P. 62a, 1. 5, lire‏ 
מצות après‏ ,5 .1 ₪ 62 ; לינזק .1 ליסקל D, et pour‏ היה הולך ועובר : lire‏ 
lieu‏ ,8 .1 ; בזכרים au lieu de‏ בכשיס lire‏ ,7 .1 :סף au lieu de‏ הריגה lire‏ 
הלכך est corrigé en‏ הלכח ;למדה :91 | ;לא קאי רק ל L‏ ואמר אבל de‏ 
נשדות ולכא : 95 .1 ; כך דקדקתי מחסרון דעתי et sont ajoutés les mots‏ 
\הגויים effacer‏ ,97 .[ ; של גוים מ"מ : 56 .1 ; בעריות 

לככבשם בדין : סבורין les mots suivants sont tombés après‏ ,8 .| .640 .קש 
פעיר שבמקומות הרבה קורא אותו חוי במקרא כדכתיב גבי שעיר את 
pour‏ מז' <מים lire‏ ,10 .1 ; אה<ליבמדה בת ענה בת צבתון החוי! והיו סבורין 
Ici le ms. a plusieurs explications‏ -- .25 הד' :33 .1 ,6+8 :מן 2927 
midraschiques sur le premier verset du Schema (48 b-49a), qui manquent‏ 
chute de plusieurs mots par homotéleulon :‏ כאמן dans l'éd. — L. +9, après‏ 
.ולא יאמך יחיד שחרי גם אל מלך נאמן 

P. 65a, 1. 27, la mème cause a fait tomber une ligne après "TOR 
'אכתך לא תתן לבנו וכפר"ת כי יסיר את בנך וכו' קאי כבתך... : דקרא‎ 

P. 66 b, ]. 12, après בהכיצאו‎ ajouter : WNXD ‘12 

P.67a,l. 5 après קיימא‎ ajouter : בגכלות שכ ע' שכה‎ So ונפרע‎ LS. 
après <"ז‎ ajouter : לעובדיה : 6 .1 ; כמו ישו הנוצרי והקדשים * ארירים‎ ; 
1 8 : דיבר לעכשיו : 26 .1 : ויוקם :11 .1 ,650 מחסרות‎ ; ] 32, ajouter: 
* כגין ישו וחביריו‎ ; |. 34. après בן אמך‎ ajouter : להכי נקיט 13 אמך‎ ; 5 
lire 33 pour >=: 1. 3 d'en bas. après תגער‎ ajouter : לאוכלם כמו בככל‎ 72 
תגעו‎ NS קדש‎ 

לסמוח עליר : lire‏ ,38 .[ :בשכישית :31 .| : שהחרי Sen‏ : 13 .1 א6 P.‏ 


|| Gen. ווצ\ו‎ À. 

SONO 1943808 sur [709 170 8 ₪ בראירךץ בכ‎ et sur 10000080." r. 
בנך‎ 

20 החשים‎ est us changement [אט60100]מ‎ pour קדושים‎ : les Tossafot Haudar Zeke- 
ue, ns content ies apôtres, 4. Rrrre. XLIX. 36. 


LE. 1 


. \ . . . 
60% 6תתתה‎ ָ Aa. 
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L 49,‏ ;י"ל אין au lieu de‏ כפי שאין L. 46, lire‏ והנה כבו דוה משדהו 
כל שאמ' גבי מעטר ועוד בא וראה כמה 2172 זוְנש של : après NN ajouter‏ 
,9 ; אתה 072" :8 LL.‏ ; ואתה עשה כמו כן דבר : db, 1. 6, lire‏ 68 ; 1029 
אם אתה מעשר כראוי הרי הוא : quelques mots sont tombés‏ ותירושך après‏ 
.שכר שכיר : 34 .1 ; כולה בתורה lire‏ ,1% .1 ; דגנך porn‏ 

; אף טלשה :44 .| ;' וכן אמרו רבו" מקיש : 49 .1 ; וכיוצא 12 : 38 .1 P. 69 a,‏ 
devant‏ ,28 ; טשהן ק"כ :23 .| ;דכמעלה A:‏ .1 ,690 ;5029 העדות :47 
.ד' ממ' ‘N ajouter‏ 9 

.יוכל לבכר : 1 .1 ,708 ; אלא ביאה שנייה :43 .1 ,704 P.‏ 

טס"ד כמנין ימות : 99 .| ; להאי דרשה au lieu de‏ לכך דרשו :7 P.71a,1.‏ 
pour‏ להציל lire‏ ,45 .1 ; אלהיך :43 .1 ; בתשובה : 49 .1 ; החמה חסר mn‏ 
TR ;‏ מספקין : d'en bas‏ 2 .1 ; שנה אחת כביתו ביתר d'en bas:‏ 3 .1 ; למחנה 
מרזיא : 27 .1 ; דרוחא au lieu de‏ דמטא lire‏ ,15 .1 ;דאפי' טנצטרע :5 .5,1 71 
להזכיר ajouter‏ ,37 .1 ; שבכהנים pour‏ שבדייכים lire‏ ,28 .1 ; 'מדידיה pour‏ 
.73° דואג : 45 .1 ; מבקשים après‏ 

P. 750, [. 14, après חנוכה‎ ajouter : ומחנוכה ואילך איכו מביא‎ ; 72 b, 
1.16 d'en bas, lire ומ<קה‎ pour .וכו"‎ 

יתברך : 45 .1 ; לפעמים עובדין אותן ajouter:‏ גלולים P. 73b,1. 6, après‏ 


פעם אחת גזרה מכלכות הרש?ה שמד <ל ישראל שלא Ms. de Dresde, 1 b:‏ 
ימולו והיה שם אדם אחד שהיה כו בן ומל אותו מה עשו כו אחזוהו לאביו 
מיד כבטלה אותה גזרה וחזר Voici la fin:‏ .בראשו ולאמו במרגלותיו... 
השלום ובסוף היה מלך וירא שמים ואותו אבי התינוק רשב"ג ואותו התינוק 
.רבי הקדוש 

Je n'ai pu trouver la source de cette 88808, qui était connue de 
l'auteur du 50069 Hadorot et qui, d'après lui, se trouverait dans le 
Talmud de Jérusalem. Celle à laquelle se réfèrent les Tossafot (Aboda 
Zara, 10b) n'y ressemble qu'en partie. 


1. C'est la Mischna de Maccot, 50, ce qui lève l'observation de M. Aptowitzer, 
p. 15. 


2. V. Maccot, 23a, glose marginale. 
3. V. Pesikta de R. Cahana, 28 b en bas Buber, et la note 143. 


HAYYIM B. ISAAC OR ה‎ 


Les matériaux de la biographie de Hayyim Or Zaroua ne sont 
pas encore réunis. L'esquisse qui a paru dans la Revue! n'est 
qu'un premier essai. Comme elle est basée sur le recueil des 
Consultations de Hayyim 0. Z., que nous possédons dans l'édition 
passablement défectueuse de 1. Rosenberg, elle peut être utilement 
complétée par les renseignements que fournissent soit les manus- 
crits, soit d'autres ouvrages imprimés. 

M. Liber ? a trouvé dans un manuscrit la confirmation de mon 
hypothèse du séjour de Hayyim b. Isaac en France et a fixé la 
lecon ,כשיצאתי‎ au lieu de .כשיצאו‎ dans la consultation "ם‎ De 
même la conjecture .למלך רודאלף‎ Mais quand le manuscrit contient, 
à côté du nom du roi. les mots ,ל אלף‎ montant de la lourde taxe 
imposée aux Juifs, il y 8 là quelque chose de suspect, parce qu'il 
manque l'indication de la monnaie. Aussi semble-t-il y avoir une 
lacune dans le manuscrit lui-même. Ou bien אלף‎ 5 signiferait-il 
,ליטרא אלף‎ > mille marcs »? Je crois que c'est une dittographie du 
mot רודאלף‎ (5 = 1). — Sur ce synode de Mayence, v. Brüll. Jahr- 
bächer, VIII, 61 (note manuscrite de M. Liber). 

Voici maintenant les réflexions que me suggèrent quelques 
observations de M. Liber. P. 68-69. M. Liber est d'avis que le nom 
primitif de Hayyim Or Zaroua était Eliézer et qu’à la suite d'une 
maladie il prit celui de Havyim, qui a une signification de bon 
auvure. J'avais déjà remarqué que 16 nom ajouté est généralement 
placé le premier > v. encore Mordechaï, Guittin, 513 ; Jacob Weil, 
Consultations, n° 182. Toutefois, il u’v a pas lieu de croire que Îr 
fils d'Isaac Or Zaroua s'appelait d'abord Eliézer, car nous ne trou- 


|. ו‎ LUE 67 ct .א‎ 
2. Ibid, 267 ets, 
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par 1. Brouna, Consult., 249 ; le 20 Hayyim par Maharil, Consult , 
éd. Hanau. 120. 

On voit que les Consultations de H. 0. Z. étaient autrement 
numérotées qu'elles ne sont maintenant par Isr. Brouna, Consult. 
245 (n° 54 — n° 102 dans l'éd.). Le n° 247 cite une consultation de 
Hayvim Eliézer b. Isaac, qui ne se trouve pas dans notre édition; 
mais, à en juger par le contenu, elle paraît appartenir au n” 8 de 
H. 0.7 , car elle contient la réponse à la question de la p. 36. La 
dernière consultation de H. 0. 2 , qui est mutilée, se retrouve 
dans les Consultations de Méir de Rothenbourg, éd. de Berlin, 
p. 46, et est adressée à Juda b. Sabbataï. — Les Consultations de 
Hayyim sont encore mentionnées par Jacob Weil, Consult., n° à. 
28, 133, 199; Yona, /ssour ve-hetter, 11 G1., X Gl.; Agour, À, 
29, 34. | 

point que je n'avais pu affirmer avec certitude. et que je‏ מס 
voudrais maintenant mettre hors de doute, est l'identité de R.‏ 
Eliézer, le second maître de H. 0. Z., avec R. Eliézer de Touques‏ 
La consultation n° 211 d'I. Brouna cite en abrégé la con-‏ .(!ד (p‏ 
וכן איתא בתו' מה"ר : sultation n° 69 de H. 0. 2. Or, 16 passage‏ 
וכן מהר"ר אליעזר מטו"ך כתב שרביכר : y est ainsi développé‏ אליעזר זצ"ל 
mm. Il est donc certain que KR. Eliézer, le‏ מצא בכ"י של ר' שרירא 
célèbre Tossatiste de Touques, fut le maître de H. O. Z.‏ 

R Eliézer parait avoir 616 la plus grande autorité en France 
dans la seconde moitié du xui siècle. On lit en effet dans Schaare 
Cion, éd, Buber, p. 39 : ואחריהם הגיע הזמן לרב ר' מאיר מרוטינבורק‎ 
מכל ארץ צרפת (?) והרביץ את התורה והגדיל ער מעלה מעלה‎ mar ראש‎ 
הגדול ראש ישיבת ארץ אטכנז 7 אללזר החרביץ את התורה והגדיל‎ TM 
Vo = .למעלה מעלה ואחריר‎ Ce texte appelle une petite correction, 
car Méir de Rothenbourg n'a pas été le chef d'une école française. 
Graetz, qui cite le passage d'après Meiri', n'a pas été frappé par 
cette faute, pas plus que Back?. La correction est facile : מאיר‎ 7 
A צרפת‎ VAN ואט יסיבה מכל ארץ אשכנז... והרב הגדול ראש יסיבת‎ 
.אלילזר‎ R. Eliézer, dont on parle en ces termes, est probablement 
Eliëézer de Touques. On peut donc rapporter à ce rabbin ces 5 
de la consultation n° 191 de H. 0. Z.: ven היה ראט המלכות‎ nn. 
Elièzer etait en relations avec Abigdor ha-Cohen d'après 4. 0.Z. 
21! : אבוינדור כ"ץ זצ'ל‎ 7 VS TS .וכן אמר‎ On peut présumer 
שטקו\ וון‎ s'est trouvé en rapports avec 2100109 en Allemagne. 
etant luismème d'origine allemande. Quant à Abigdor. j'ai comme 


|. ש 3 2ההשרם'‎ ce en, NUL 170. ₪. 
2 Me his, po at. 
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et ושע"כ‎ par יבין — .ושלום על כל ישראל‎ pourrait peut-être signifier 
יתהלך באור ד' נצח‎ (communication de M. 1. Freimann). Quant au 
sigle ,זקן שמ"י‎ je le résoudrais ainsi : מאד ייקר‎ M0 זכרו קיים כצח‎ 

(les trois derniers mots d'après 1 Sam., xvur, 30). 

Ces notes n'épuisent pas les matériaux de la biographie de 
Hayyim b. Isaac. Toute contribution — addition ou rectification — 
sera la bienvenue. La publication du petit Or Zaroua ferait + 
être mieux connaître la vie de notre auteur. 


1. WELLESZ. 


VERSION ESPAGNOLE 


DES ALPHABETS DE BEN-SIRA 


Dans les documents de la Gueniza du Caire qui appartiennent 
au Consistoire israélite de Paris, on rencontre des textes judéo- 
espagnols. C'est ainsi que nous y avons trouvé un cahier de six 
feuillets in-4, écrits en caractères judéo-africains, vraisemblable- 
ment détaché d'un assez fort recueil de sentences et récits légen- 
daires, autant que l’on peut en juger par la pagination. Le présent 
fragment, commencé au folio קכט‎ (en hébreu), finit au folio numé- 
roté du chiffre ordinaire 142. Le feuillet קלא‎ est trop déchiré 
pour pouvoir être lu avec suite, et dans les trois feuillets suivants 
l'encre a päli au point que les mots sont devenus à peu près indé- 
chiffrables !. 

La numérotation indique évidemment une lacune de huit feuil- 
lets entre les chiffres hébreux et les chiffres ordinaires, adoptés 
pour la fin par un caprice du scribe. Cette seconde partie contient 
en langue espagnole un Midrasch intitulé : 


קופלאש די יוסף הצדיק. 


Coplas..., 5 couplets », dans le sens de > chanson de geste », 
ou récit fabuleux ?. — Après le titre, écrit en lettres carrées, vient 
le texte espagnol, écrit en lettres judéo-africaines. Donnons une 
transcription des premières lignes, proposée toutefois avec beau- 


4. Remercions ici publiquemeut M. Salomon Mitrani-Samarian, pour le précieux con- 
cours qu'il nous a prèté dans la lecture de ces pages. 

2. Cet opuscule très rare, non mentionné dans le Catalogue de la Bodléienne par 
Steinschneider, est d'Abraham Toledo. Constantinople, 1332, in-8°. On le trouve au 
British Museum à Londres {Catal. Zedner, s. v.). 
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coup d'hésitation, en raison des difficultés de la lecture et de 
l'étrangeté du langage, qui remonte au xv* siècle. Voici le com- 
mencement : 


Jacob nuestro padre alcanso en doce hijos, los dosigua madre criados 
con gran rijo. : 

Ruben era Ilamado el mayor de todos ellos. Simon y Levi un סג‎ 
muy valientes y muy fuertes. Yehuda era el quarto como leon encore. 
nado. Isachar era el quinto, de lev era alavado. Zabulon era el sesto..…. 


(Notre ancêtre Jacob arriva à avoir douze fils, que leurs mères 
respectives élevèrent avec grand soin ..) 

Par contre, la transcription des premiers feuillets est plus facile; 
la lecture des mêmes caractères est assez nette, malgré quelques 
jonctions incorrectes des particules avec les mots suivants. Ces 
feuillets contiennent : 15 les quatre derniers paragraphes de la pre- 
mière série alphabétique des sentences de Ben-Sira ; 95 la série 
complète du second alphabet. On connaît les versions latines et 
allemandes de ces maximes morales ; mais on n'en connaît pas de 
version espagnole. 

est donc intéressant de publier ce spécimen de lecture édi-‏ ת 
fiante provenant des Juifs exilés de la péninsule ibérique et qui,‏ 
réfugiés en Égyple, avaient conservé l'usage de la langue mater-‏ 
nelle, en y mélant des mots hébreux, comme il arrive dans tous‏ 
les jargons des Juifs européens.‏ 

Pour observer l'ordre alphabétique, le premier mot a été main- 
tenu en hébreu, comme suit : 


- .חכמים a te hacienda v mujer buena, y muchos varios' hijos‏ קנה 
,הריפ Dicho-le de‏ 

sea amigo con‏ ץ de vecino malo que sus pies para mal corren,‏ רחוק 
ellos y da les de tu comida, para que alguna vez si tu alevanten algun‏ 
bueno por te. — Dichole de 7*©, dichole.‏ עדות que den‏ עליכה 

32, mi Senior, mes * digas y acosta tus orejas, y sei onesto a 0 
2", y alguna cosa mala no la quites por tu? 808. — Dichole de יאו‎ 
dichole. 

ducades : si tienes munchos ‘moderne muchos) ducades, n0‏ 16 ג תקנה 
que sabes que es muy hermosa y buen:‏ אפרכר se [0 digas 3 tu mujer‏ 
Dichole Ben‏ .999 בראשית Dicho le el 25m: sobre te se demodaron‏ 
| ג YN. Vez aqui leremiah que le anbiso a Baruch ben‏ כל חדש : Sira‏ 
בכה תבכה Dicho le de n°3, dicho‏ .אלכה dicho‏ א ,אכף le dicho : di‏ 


|. Le ms. a par erreur : muchisvaras en un mot. 
2. Pour nr. 


3. Pour fe. 
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הוי מב וידך מן טבתא לא תמנע. 
Quiere decir : 561 bueno y tu mano del bien no te vides (c.-a-d.: sois‏ 
bon, et ne détourne pas la main du bien).‏ 


ואי לי לביטו ווי להון לדבוקייהו. 
Quiere 0601" : guai del malo y guai del que se apega con 61 27‏ 
malheur au méchant et à celui qui l’affectionne).‏ 


זרוק לחמך <ל אפי מיא ואת משכח ליה בסוף יומאיא. 

Quicre decir del que echava el pan a la mar {il s'agit de celui qui jetait 

le pain à la mer !(.‏ 
חזית חמר אוכם לא אוכם ולא חיור. 

Quicre decir : vistes el asino, ni negro ni blanco )0.-8-0. : si tu vois un 

âne, ni noir ni blanc). 
טנ לביטש לא תעביד ובישא לא מטי לך.‎ 

Quiere decir : bien al malo no hagas ץ‎ no te veres malas, como 0 
"= del que achereguo el leon (c.-àa-d. : ne fais pas de bien au méchant. 
et il ne t'arrivera pas de mal, selon l'histoire de celui qui rencontra le 
lion). 

| מן טבותא לא תמ.?.‎ TT 

Quiere decir : tu mano no vides de hacer bien a 206205 8% 
détourne pas ta main de faire du bien aux bons). 


כלתא <לתא כגיננא ולא ידע[ת] מא מטי לה. 
Quiere decir : la novia* tuve del talamo, 6 no 9826 lo que le vern‏ 
(c.-a-d. : la fiancée est entrée au foyer conjugal, sans prévoir ce qui lui‏ 
arriverait}.‏ 
NNEON‏ ברמיזא ולשטייא בכרמזא'. 
Quiere decir : al 38210 con 61000185, y al loco‘ con palo {c.-a-d. : at‏ 
sage la science, au sot le bâton.‏ 
מיקיר מבסרוהי דמי כחמרא. 
Quiere decir : el que honra el malo asemeja al asino )6.-8-6. : celui qui‏ 
honore le méchant ressemble à un âne).‏ 


נור דליק מוקיד גדישין סגיאין. 
Quiere decir : fuego encendido asegas munchas quema ‘c.-à-d. : un feu‏ 
allume brüle de nombreuses meules).‏ 


ככ בביתא כסימכא טכא בביתא. 
Quiere decir : viejo en casa ès bien en la casa 1c.-a-d. : un vicillard dat‏ 
la maison est un bien pour la maison).‏ 


1. La seconde proposition n'est pas traduite. 

2. Ce mot subsiste en lantage populaire : nouvelle épuusée, jeune mariée. 
3, Le ms. 3 RD 9D23, par erreur, 

+. Le ms. ה‎ dù originairement avoir ensuite le mot onto, sot. 
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<ערבה טבא מאה צפרין' ובישטשא אכף אלפין רעח אכה צפרין בנוני 
אמן צפר לצפר. | 
Quiere decir : fiança buena cien mañanas; la mala mil mañanas, la‏ 
mediana de una mañana a la otra mañana (un bon mélange vaut cent‏ 
matins, un mauvais mille, et le moyen d'un matin à l'autre),‏ 


פתור פתורא פריש 119 מחלוקת. 
Quiere decir : vez piliar per la mesa y 301 corta :au lieu de 16‏ 
pour la table, n'insiste pas).‏ 


| צריך אתה למיסב ולמיתן יהא חולקך מן בר טביין.‎ 
Quiere dicir : que res dar y tomar echantate con 206008 )6.-8-0. l'af- 
faire de donner et prendre [le commerce), traite-la avec les bonsi. 


קריבא סחורתא אכלתיה מאריה * ורחיקא MON‏ למאריה. 
Quiere decir : serqana me mercaderia la como su patron :si la mar-‏ 
chandise est près de moi, c'est comme si j'en étais le maitre:.‏ 


NET‏ קדמאה NU‏ את כפה* ביה. 
Quiere decir : cl amigo primero no nieges en el )6.-8-. : ne renie pas‏ 
ton premier ami).‏ 
NO‏ מלכין יהון' 92 ומככות נפשך לא השבוק. 
Quiere decir : sesenta consejos si te dan el tuyo no dejes® de hacer (si‏ 
l'on te donne 60 conseils, ne manque pas de suivre ]6 tien:.‏ 


תתיהב לך יד כי NI‏ שביעאה ודלא דהות כפינא ושביעה. 
no como avierto‏ ץ Quivre decir : da te sano eonno se estuvieras artu,‏ 
en arte .€.-a-d. : donne-toi pour soin comme si tu étais rassasié, et non‏ 
comine ouvert affamé par artificc!.‏ 


Après la traduction du second Alphabet, reprend celle du 
premier. 


entero.‏ 55" תורה dicheron por Ben Sira que en aquel año anbiso el‏ צ 
El trecero?,‏ הגדות + הלכות, תלמוד, משנה הורה El segundo, anbiso‏ 
קלות וחמורים El quarto, anbiso‏ .דקדוקי סופרים + דקדוקי תורה anbiso‏ 
y‏ ,שדים y‏ (,מלאכים El quinto, anbiso* hablat de‏ .תקופות וגמטריאות 
'תנא דבי ,ספרי צ ספרא El seseno, anbiso‏ .חירת ץ ,עופות de‏ + ,מזכות 
No dejo 6058 ni chica ni grande que 0 04‏ .אכיהי 


1. Pour 2%. le ms. à .אפריין‎ et les trois mots suivauts manquent ici. Par contre, 
il ajoute les sept derniers mots. 
. Le ms. 8 -מן כלוקת‎ 
. Ms. מריא‎ ; tonte la seconde proposition manque. 
M;. .הפר‎ 
. Ms. 7722. 

6. A cette place, le ms. est troué et ne laisse subsister que les trois lettres fiuales 
©" d'un mot. 

1. Pour tercero. 

8. 1| mauque ici l'expression יחת דקלים‎ « langage des palmiers ». 

9. La rubrique suivante, > en la 7% année », manque au ms. 


ש! ₪3 à‏ %ש 
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Ven y veras la הכמדי‎ de 8. Sira que 16 traian un kilon de trigo delan- 
tre, v sabras quantos granes son, ni uno mas, ni uno manco, hasta que 
lo oyo Nabucodonozor rey de Babel ץ‎ sus sabios, y dicheron : guai di 
mucho otros y hacere-mos matare el rey : todos por el 6878 
Vamos onde 61 rey y 10 meteremos en mal, y lo matara, ץ‎ escapame de 
el ; 16 hacemos por demanda una demanda, y אפילר‎ que habla la verdad, 


digamos que no 6, y 10 mata..... 


TRADUCTION. 


Et l’on dit de Ben Sira qu'en cette année il apprit [6 Sefer Tora entier, 
la seconde année les règles du Talmud et ses légendes, la troisième 
année, il apprit les règles grammaticales du Pentateuque et les règles 
des scribes, la quatrième année, il apprit les lois faciles et les lois 
sévères, ainsi que la fixation des solstices et des anagrammes, [8 cin- 
quième, il apprit le langage des anges, des démons, des planètes, des 
oiseaux et des animaux. la sixième, le Sifra et le Sifrè, et l'enseignement 
de l'école d'Élie. Il ne resta nulle chose, ni petite ni grande, qu'il n'apprit. 

Viens et tu verras quelle fut la sagesse de B. Sira, devant qui l'on 
apporta une mesure de froment, et tu sauras combien de grains il y a, ni 
un de plus. ni un de moins, jusqu'à 66 que l’apprit Nabucodonozor roi 
de Babvlone, avec ses sages. Ceux-ci dirent : Malheur de tant de choses! 
Le roi nous tuera! Tout ce qui arrive est à cause de lui ₪. Sira). 
Calomnions-le auprès da roi, et celui-ci le tuera. Ainsi, nous en serons 
délivrés. Nous lui poserons une question, et même s’il dit vrai, nous 
dirons que ce nest pas, et on le tuera..... 


À Fintérèt littéraire de ces pages se joint un intérêt bibliogra- 
phique. L'édition princeps de ces textes hébreux (Constantinople, 
1519. in-8°° se compose d'un recueil de seize petits traités de morale, 
ou de lectures religieuses, où figurent les deux Alphabets de Ben 
Sira. Au dire de Steinschneider, aucun des exemplaires subsistants 
de cette édition ne contient ces alphabets Le D° A. Freimann eu a 
trouvé un feuillet !. 

L'édition suivante Venise, 1544. in-8), qui n'est pas moins rare, 
met en premier lieu l'alphabet qui commence par les mots 77% 
,לאסייא‎ et en second lieu [1101820] .אל תתן‎ etc. Ce classement, 
contraire à l'édition d'Amsterdam 1698 a été adopté par Stein- 
schneider. Celui-ci ה‎ publié une excellente édition, d'après un 5. 
de Levde. {S5S, in-1@, sous le titre de A/fabetum Siracidis 
utramaqte cum ecjiostlioné antiqua 

Notre version espagnole est plutôt conforme à l'édition d'Ams- 


tordaim. 
Moïse SCu Was. 


|. M. lsvact Lever me cittenu avenir un !ג‎ ment en sa possession. 





114 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


pp. 4195-97 et n° 20, 306-9), ainsi que pour compléter 168 renseigne- 
ments donnés à ce sujet par la Jewish Encyclopedia )5. .ד‎ Pourim), 
je me propose, dans les lignes suivantes, de communiquer mes 
nouvelles informations à propos des Pourim d'Orient, puisées à 
des sources inédites (les n°° 2, 3 et 8 sont dus à M. S. I. Rozanès 
de Roustchouk et le n° 7 au même ainsi qu'à M. Alhalel, directeur 
de l'École de l'Alliance israélite à Haskeuy) : 

1° Angora. On y célèbre non seulement la fête du 11 Iyyar, déjà 
connue et que l'on appelle Pourim 66 Abäza (pendant lequel on 
récile 16 Ps. cxvurr), mais aussi deux autres dates, en souvenir du 
démenti infligé à des accusations de meurtre rituel : a) le 14 Tam- 
mouz, que l'on nomme Pourim del Turkito (« un enfaut turc » disparu 
et retrouvé), avec récitation du Hallel complet (Ps., 611-011 
b)le 21 Eloul, appelé Sari-Kiz (« fille jaune » égarée et après coup, 
reconnue), dans (ou avant ?) lequel on lit (des extraits ?) du Rituel 
des quatre jeûnes. De ces cérémonies, qui sont en train de tomber 
en désuétude, il ne reste que l'usage de la suppression des Tah- 
nounim dans la prière de ces trois jours. Les premières années de 
la célébration de cette 1616 n'ont pas élé indiquées par mon cor- 
respondant. 

2 Belgrade, où 16 19 Sivan il est défendu de jeûner, de réciter 
les Tahnounim et de prononcer des prières funèbres parce que 
ce jour-là, en 1822, les {sraclites de cette ville, exposés, d'un côté. 
aux boulets du prince serbe Michel Obrénowitz, qui bombardait 
la citadelle, et, de l’autre, à la canonnade du commandant turc qui 
lui ripostait, purent s'évader à Zemlin, qui est tout près. 

3° Bosna-Seray ou Serajévo, où le 4 Marhesvan est marqué par 
l'absence des Tahnounim dans le Rituel, à cause du fait suivant. 
En 1807, un Juif apostat ayant été tué, le gouverneur de Sérajévo, 
Ruchdi Pacha, accusa de ce meurtre les Juifs, dont il mit en prison 
le grand rabbin avec les neuf notables, en vue de leur exlorquer 
d'énormes sommes d'argent. Un samedi matin, 4 Marhesvan, juste 
au moment de la lecture de la section de Noah, on vint au temple 
informer les fidèles que leurs frères incarcérés, n'ayant pas pañt 
la rançon exigée, allaient ètre pendus le jour même. L'office 
matinal fut interrompu ct, parmi les pauvres Israélites ונוט‎ 
à la recherche d'un moyen de salut, il y en eut un qui vint trouver 
au café ses amis turcs, qu'il engagea, par des promesses pécu- 
hiaires, à sauver ses coreligionnaires en détresse. C'est un vieillard 
du nom de Hassan qui, avec ses camarades, prit Ja noble initiative 
de cette délivrance: ils se rendirent à la prison où il mit en liberté 
les pauvres Juifs, en dépit de Ruchdi Pacha. 
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tendus espions ottomans. D'un autre côté, j'excitai furtivement les femmes 
à sémir 6) à pleurer de toutes leurs forces, ce qu'elles firent d'une voix 
assourdissante, de sorte que la prévision du prophète (Ezéchiel, vm, 
1%) sur les > femmes qui pleurent le (mois) Tammouz » se réalisa mal- 
heureusement à la lettre. Malgré cela, la foule se livrait à un pillage 
cffréné dans tous les coins et recoins du ghetto, ce dont je prévins sur le 
champ, par l'entremise d'un ami chrétien, le Proviseur, qui surveillait le 
travail des fortitications et qui accourut au ghetto, accompagné de ses 
mercenaires armés et laissant dans le désespoir les ouvriers juifs, qui ne 
savaient où s'enfuir et quel sort était réservé à leurs familles. 

Sur mes instances, le Proviseur tàcha d'abord avec douceur de calmer 
ces forcenés. N'ayant obtenu aucun résultat par son ton persuasif, il 
ordonna à ses Lombards de tirer contre les meneurs, ce qui les mit es 
fuite, non sans avoir laissé derriere eux de terribles ravages. Les agitateurs 
voulaient mème sévir contre certains vieillards, femmes et captifs amenés 
dans notre ghetto, où nous les avons rachetés et que l'on accusait 


d'espionnage. Le Proviseur, devant lequel on amena ces pauvres gens 


tout ensanglantés, les fit mettre en prison pour apaiser la foule, et k 
lendemain il les relächa. | 

était vraiment un fait providentiel que, pendant ces troubles, nos 
jeunes gens fussent occupés dans 105 tranchées. Autrement, exaspérés par 
les sévices dont ils allaient être témoins, ils se seraient inévitablement 
livrés à des représailles, ce qui aurait amené un combat acharné entre les 
deux camps et l'extermination complète de notre juiverie. 

Le fait d'avoir échappé au carnage constituc donc un miracle, que j'a 
proposé de célébrer tous les ans, le 18 Tammouz, aux membres de notre 
Communauté, à la tète desquels étaient vingt-cinq notables, convoqués 
par moi au temple, 16 samedi, 12° Tammouz de l’an 1546. Ma proposition 
fut acceptée à l'unanimité et le Pourim institué. Sur le désir exprimé par 
le vénérable vieillard Moïse Dalmédigo Hasbani (?), je composai mème, 
comme les autres rabbins, mes collègues, une Mi-Kamokha !, qui se trouve 
enregistrée dans les Rituels de notre grande synagogue et de certains 
parüculiers. 

D'autres bienfaits divins dont nous avons été l'objet tant qu'a duré ₪ 
sucrre, spécialement lorsque Freschia fut assaillie par les Turcs. aut- 
quels nous avons échappé grâce aux mercenaires qui montaicnt la garde 
autour de nous, ainsi que ג[‎ façon dont nous avons été préservés des 
affres de la famine qui a sévi durant deux années successives, se trouvent 
enregistrés dans les archives de la Chancellerie de la République, comme 
dans mon ouvrage historique appelé Hasdé Adonaï (bienfaits de l'Éternel. 
qui comprend einquante-deux chapitres, chiffre égal à 18 valeur numérique 
des lettres de mon nom .אכיהר‎ Le 11 Tammouz 1546, de la section de 
Pinehas. Signé : Élie Capsali, fils d'Elkanah, 


|. A d'imitation d'un poéme, commençant par ces mots, de Juda Halévi, ג‎ 
daus le Rituel purtuzais du Pourim d’Esther. 
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Les sonffrances des Israélites ne finirent pas avec la guerre. Les 
vainqueurs les accusèrent d'avoir donné refuge et entrelien aux 
insurgés. À force de présents, les Juifs arrivèrent à calmer la gar- 
nison irritée et en souvenir de cette double délivrance, 52 à, 
comme le dit la Romance ci-après, instituèrent un Pourim, ke 
22 Eloul, qui probablement {toujours d'après la même romance) 
coïncida la première fois avec un lundi. Jusqu'environ 1845, les 
Israélites de Gumeldjina fétaient tous les ans ce jour, surtout par 
le chômage des affaires. Depuis l'arrivée à Gumeldjina d'autres 
Israélites, qui venaient faire le commerce les jours de foire et ne 
respectaient pas le chômage de ce jour quand il coïncidait avec la 
foire, les habitants originaires de cette ville, pour ne pas laisser les 
étrangers en bénéficier seuls, cessèrent d'observer le repos institué. 
et se contentèrent de distinguer ce jour férié par la suppression 
des Selihoth la nuit et des Tahnounim pendant l'office matinal, 
ainsi que par la récitation du Ps. זנצצ‎ 

À cette occasion, le rabbin de cette ville, Daniel de Avla {Avila?, 
qui y est enterré et qui ne brillait pas par son savoir poétique, 
composa, avec une Meguilla qui est restée inachevée, une porsie 
alphabétique, d'une grande platitude, en judéo-espagnol, qui 
contient d'autres détails et dont le refrain est traduit de celui du 
Piout « Ahoth Ketana », inséré dans le Rituel Sephardi de la mil 
de Rosch-Haschana. Je donne ici la transcription et la traduction 
de ces vers, dont l'original constitue notre pièce n° 2. 


1. A ,אל אחד‎ à él alabad, 

Complimiento de año, mes de piedad, 

Con vozes grandes a él load, 

Empezo el año y sus bendiciones. 
2, Once en Eloul Ilevimos צער‎ 

Veinte y dos en él se abrio ,טכר‎ 

Saludando van por puertas + ...ו ; צוהר‎ 
3. Vinicron al 5" dia de lunes, 

Antes de este dia tuvieron ,אונס‎ 

Viéron los Judios 33 בתוך‎ 95; Empezo..… 
4, Grande ישרעד‎ esta 97%, 

De אל חי קדוש‎ l'ué esta MON), 

Con mueha alegria dijeron "59n ; 10620 . .. 
5. הודארות תטישו‎ en .ח"י ברכות‎ 

,תינוקות y‏ צבור hizieron‏ הגויל 

...620 ; צדקות sus‏ + שמן למאור 
dijeron con muchas vozes,‏ הודו 25“ .0 

EL קהל‎ esta claro con muchas luzes, 








11. 


13. 


14. 


16. 


QUELQUES POURIM LOCAUX 


Las מלצרת‎ mercaron con muchas 11585 ; Empezo... 
Vinieron las אומות‎ à saludarmos, 

Cierto que del Dio חר‎ nos espantamos, 

Hizo maravilla de no dejar matarmos ; Empezo... 


. זכות‎ de los chicos ésto los mamparé, 


Respondieron אמן‎ con mucho Iloro, 
No dejeis baldar תלמוד תורה‎ 6180 ; Empezo.. 


. Hakham del צבור‎ muücho el meldo, 


Su intencion posé al patron del mündo, 
Contentad à él, y mucho creéldo ' ; 070 . . . 


. Tambhien תענית‎ 61105 hizieron, 


Y las sus famillas mucho rogaron, 

Al Dios que es uno ellos Ilamaron ; Empezo... 
Ya querian salir por calles y rampos, 

No dejaron salir los malos espinos, 

Teniän desinayes y muchos terminos; Empezo... 


. כבוד‎ de las כשים‎ el Dios les guardo, 


buenas cogetas mucho les mamparo,‏ פה 

Teneldo ? por seguro despartir ? dinero; Empezé... 
Las flamas del fucgo רשרת‎ no tuvieron, 

de 10% cielos 10 amataron *,‏ מללאכים 

A1 קהל קדוש‎ todos se apañaron; Empezo... 
Mirad mis hermanos, no tengais enemistad, 

En una häbla אחדות‎ atäd, 

Unos à los ôtros encjos empresentad; Empezô... 
No digais ahôra ya vimos salvacion, 

haced la oracion,‏ באשמרת הבקר 

De voluntäd 0061103 5 vereis si hay mas pasion ; Empezo... 
סולת‎ con apreto tambien desparticron, 

poco 10 recibicron,‏ 10 בסבר פנים 

Muchos dias à poco 61103 comieron ; 2010620 . .. 


. 2 se consejaban los malos 20108005, 


Jacob venia les daba dueados,‏ חכם 
No miro dinero en seer escapados ; Empezo..…‏ 


18. ומציל‎ "70 rev encoronädo, 
Les 28110 consejo que ivan pensando, 
אליהו הנביא‎ nos vino, por bien enmentädo ; Empezé. . 
19. צדיק‎ cles uno, Dios de la altüra, 
Nos dio mucha fucrza por buena ventüra, 
1. Creedlo, 
2. = tenédlu. 


repartir. 


= äpaszaron, 
= reunieron. 
ה‎ 


5 ₪ æ 2 
| 
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Los soldados eran muy mala natura; Empezo... 
20. Cuanto mal habia, el grande lo 6 

La noche los mando, al dia se sûpo, 

En ninguno de nosotros harina se 1000 ; Empezo... 
21. Repoôso no tuvimos ni una hora, 

Tambien no nos dejaban lavar la câra, 

La noche contaban hora por hora ; Empezo.….. 
22, Santo y bendicho! él, tüvo càrgo, 

A los once dias nos rigmio* en luego, 

El que harbo * יההרדים‎ , presto se ahogo ; Empezé... 
23. "en hagämos al Dios todo Israël, 

Nos quite de ansia, nos mände el גראל‎ 

Cantarémos cantar nuevo ההראל‎ 7322, 

Empezo el año y sus bendiciones. 


TRADUCTION. 


1. Louez Dieu unique 61 vivant, (quand) l'année finit (pendant) le mois 
de piété *, exaltez-lc à haute voix, l'année ה‎ commencé avec ses bénédic- 
tions... 

2. Le onze Eloul nous avons subi des tourments, le 22 du même (mois 
a été ouverte la porte ף‎ on saluait par portes et fenêtres ; l’année 

3. On est venu au temple 16 jour du lundi ; avant ce jour-là ils ont eu 
une entrave, les Juifs ont vu (— constaté) un miracle doublé d'un autre 
miracle ?, l'année a commence... 

4. Cette allégresse (provient) de la grande délivrance, le Dieu saint 6 
vivant a produit le salut; avec une joie immense ils ont dit la prière; 
l'année... 

5. Des actions de grâces ont été récitées dans les dix-huit bénédiction’; 
(la prière) Haggomel® a été dite par le public et (mème) par les enfants, 
(qui ont offert, de l'huile pour 16 luminaire let des dons pour: l'aumône; 
l'annee... 


--ּ 
. 


=: bendito. 

= salvo. 

= henw. 

Eloul, qui est considéré comme le préambule de Rosrh-Haschana et de Kippour 
De la alle où de la miséricorde divine ef, l'expression החמים‎ 9929) ? 
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6. Où edamite ? Dans la derniere de res 16 hypothèses, le sens est simple et le 
mat ארנס‎ aura ete emplove ei, pour le besoin de la rime, à la plare d'un autre plus 
convenable, Si l'on admet la premiere, celà pourrait signifier que le 22 Eloul 54 ? 
de corueidait pas avee un lundi et que, au lieu de fêter le jour mème de la delivranre, 
lon eu aurait ajourne la celebration à cause d'un empèchement אוכס‎ queltuuque. 
jusqu'au lundi suivant. 

3. La double délivrance du pouver des insuries et de la garnison. 

NS, Le Schemenc-Esre, 

4 Priere recitee par ceux qui sont delivres d'une maladie vu de la prison, ainsi qu’ 
par les vuvaseurs de retour de leurs pénibles mzgrativons. 
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pas même laver notre visage, la nuit ils calculaient heure par heur ; 
l'année... 
22, Le Saint, béni soit-il, a pris soin, à (la fin de) onze jours il nous 
délivra sur le champ ; qui a battu les Juifs s'est vite éteint ; l'année. 
23, Tout Israël. faisons des prieres à Dieu, qu'il nous tire de l'angoisse 
et qu'il nous envoic le Messie, nous chanterons un nouveau chant lors 
de la construction du temple ; l'année a commencé avec ses bénédictions. 


6° Le Pourim Saragossi comporte une Meguilla, traduite ailleurs 
(Revue des Écoles de l'Alliance Israélite, juillet-septembre 19, 
n° 2, pp. 148-152) et dont l'original hébraïque inédit (nous le 
donnons ci-après, pièce n° 3), au lieu de venir en Orient directement 
d'Espagne, y est arrivé, d'après une conjecture de M.S.I. Rozanës. 
par la Sicile. Pour ce qui concerne la vraie date de l'événement 
qu'elle raconte,]j'incline vers celle de 4490, qui cadre singulièrement 
bien avec la situation précaire, créée aux Juifs par les persécutions 
de l’archidiacre Ferrand Martinez en 1991 et de Fray Vicent Ferrer 
(4411-13). Le renégat Hayvim Chami ou Marcos est le digne émul 
de Paul de Santa-Maria de Burgos et de son élève Jérôme de Santa- 
Fé. Aux villes où ce Pourim est fêté ajoutons celle de Janina, où 
se trouvent, me dit-on, de nombreuses familles de Saragosse. Quant 
à celles qui le célèbrent à Constantinople, en voici les principales : 
Bar-David, Ben-Chuchan, Besso, Bosnali-Béhar, Casez, Cortès- 
Habib, Pinehas (?), Romano. 

1° Widdin, où l'on fête (au mois de Marheschvan) le dimanche et 
le lundi qui suivent le samedi de la section Lech-Lecha. Cest, 
dit-on, pour commémorer l'heureux événement que voici. Selon 
le métropolite bulgare, Suffurin de Vratza, Osman, nommé Passva- 
noglu ou Passvandjik, naquit à Widdin en 1758. Son père, Omar. 
seigneur féodal dans la région de cette ville, s'étant insurgé con" 
le gouverneur Malik Pacha, en fut puni par la perte de ses pro 
prietés. Osman 56018 dans le régiment des Bachibouzouks, pet 
dant la guerre austro-ottomane de l'an 1782, ce qui lui val la 
restitutiou du patrimoine paternel. Cependant, pour assouvir là 
rancune héritée de son père contre le Pacha de Widdin, il recruli 
un millier d'Arnautes, de Kirdjalis et de Janissaires en 1794 Le 
Sultan avant expédié contre lui, en 1796, environ 40.000 fantassins. 
sous les ordres de Mustapha Pacha, Beyler-Bey de Rouméli. 
Passvanoglu lui en opposa 80.000, battit l'armée ottomane t{ 
conquit mème les villes de Vratza, Nicopolis, Sistov, Roustcliouk, 
Sofia, Nich et Kladova. En vain l'armée ottomane revint à la charg'. 
au printemps de 1799, avec 150.000 fantassins, en vain les Turts 
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assiégèrent, pour la troisième fois, Widdin en 1800 ; tout fut inutile. 
L'armée de Passvanoglu, sous les ordres de Kara-Mustapha, fit 
mème une incursion dans la Valachie, où elle s'empara des villes de 
Tchernovitz et Crajova, qui ne furent rendues à 18 Turquie qu'après la 
nomination de Constantin Ypsilanti comme voivode de la Valachie. 

Sultan Sélim 111, voulant introduire des réformes dans son pays, 
fit la paix avec Passvanoglu et le reconnut comme gouverneur à 
vie de Widdin, avec le titre de Pacha à trois queues. La paix fut 
fatale à ce héros. En effet, ses mercenaires, ennuyés du chômage 
sans profit qui succéda à des années de troubles lucratifs et de 
pillages, désertèrent sa cause et s'enfuirent un à un. Le Sultan, en 
apprenant le vide qui s'était ainsi fait autour 66 Passvanoglu, lui 
envoya des cadeaux, parmi lesquels une épée empoisonnée, qui 
inocula le venin dans la main de celui-ci au moment où il voulut 
en essayer le tranchant. Le médecin juif, nommé Cohen de Salo- 
nique, qui était à son service, accourut et conseilla de lui couper la 
main, avant que le poison se propageàt dans [6 corps entier, ce 
que 16 Pacha refusa de faire, en disant: « Je préfère mourir plutôt 
que de voir trancher cette droite qui a accompli tant d'exploits. » 

Le bruit se répandit dans la ville qu'il avait expiré et l’on accusa 
de sa mort le Hekim-Bachi Cohen, de connivence avec ses coreli- 
gionnaires, ce qui servit de prétexte à un ramassis de vagabonds 
pour saccager le ghetto, et aux 4685 pour concerter le meurtre de 
tous les Juifs. Heureusement, Osman n'était encore qu'agonisant et 
il eut le temps, ayant entendu ce qui se passait dehors, d'appeler 
ses conseillers et de les convaincre de l'innocence 0168 8 
qu'il sauva ainsi d'un danger imminent. 

Cette délivrance était autrefois fèlée, non seulement par le 
chômage et l'envoi d'aumônes aux pauvres, mais aussi par des 
excès de boisson, ce qui lui a fait donner le nom de + Pourim de 
los borrachones » (des ivrognes). Quaut à la date de cet heureux 
événement, il y a divergence entre Suffurin et le récit juif. D'après 
le métropolite bulgare, il aurait eu lieu le ₪ février 1807, qui 
6016118 avec un lundi, 3 Adar 1, 5567. La tradition israélite, au 
contraire, le fixe aux9 et10 de Marheschvan 5567 (— 22 et 23 octobre 
1806), lendemain de la lecture sabbatique de Genèse, xn-xvir, comme 
nous l'avons rapporté en commencant: on aimait trouver, dans la 
Haphtara de cette section, au mot עצמה‎ )15810, x, 2), une allusion 
au nom de Passvanoglu (Osman). 

Voici maintenant la version de M. Alhalel : 


Pazvantoglou est le fils d’un certain Omar, Slave de Bosnie, converti 
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au mahométisme. Cet homme vivait à la fin du "וטא‎ siècle. Dans une 
guerre contre l'Autriche, il se distingua au service du Sultan, lequel, pour 
le récompenser, lui fit don de deux villages des environs de Widdin, avec 
le titre de Bach-agha. Cependant 16 Bach-agha Ornar, s'étant «un jour pris 
de querelle avec le Pacha de la ville, se laissa aller à insulter le gouver- 
nement et la religion musulmane. Il fut disgrâcié, ses biens furent confis 
qués, et il mourut pauvre on ne sait où. 

Son fils Osman s'était enfui avec lui. I s'engagea dans une bande d'Ar- 
nautes et de Kirdjalis, gardant soigneusement son incognito. Il intervint 
dans une bataille entre les soldats du gouvernement ct des insurgés, et 
aida les premiers à battre les seconds. Il se fit alors connaître. Sultan 
Sélim 111 lui rendit ses biens et ses titres. 

A cette époque (1790), 16 gouvernement ottoman s’efforçait de débar- 
rasser [6 pays de toutes les bandes qui l'infestaient. Osman {(Pazvantoglou), 
qui avait été le chef des Kirdjalis, dut se mettre à la tête de ses partisans 
et repousser les attaques du gouvernement. Son armée était nombreuse. 
1 s'empara de la ville, dont il fit périr tous les notables, et étendit son 
influence dans les environs. Plusieurs fois, l'armée du gouvernement vint 
asstéger Widdin, qui résista à tous les assauts. Pazvantoglou lutta ainsi 
contre la Turquie jusqu'en l'année 1806. À ce moment, la Turquie fut 
envahie par les troupes russes. Alors Pazvantoglou fit sa soumission et 
alla se battre contre les Russes. 1[ mourut peu de temps après à Widdin. 
וו‎ fut enterré dans une mosquée, où on lui a élevé un mausolée. 

Pendant tous ces désordres, les Israélites eurent longtemps à souffrir. 
Hs furent donc heureux de la fin de cette aventure. C'est pourquoi ils en 
gardent le souvenir, en declarant jour de fête l'anniversaire de la date de 
la sounussion de Paztantoglou. 

On celebre encore à Widdin, le ? des mois Adar Let Adar 11, la conclu- 
sion de la paix (ת-א]‎ après ג[‎ guerre turco-russe dont nos corelision- 
naires de Bulgarie ont cu 8 souffrir. 


Les deux Pourim de Widdin dont il vient d'être question n'y son 
commemores de nos jours que par la suppression des Tahnounim 
dans la prière. 

Fan dehors de ces Pourim de communautés, il me reste à en 
Signaler envore deux qui ne son! fétes que dans le sein de deu 
familles, Elune rabhanite et l'autre caraite, pour commémorer des 


herve ב בי נמ ולגו‎ ours chefs resreetifs : 


LOU cu oct הש‎ | he חב‎ là famtiile Mevohas ou Yohasi) 
So jeraisaenn 27 dont on tenta 107 ₪1 3 date m Forigine. 


Le [₪ שלב כל‎ Tie car a lame varaite Y-rouschalmi de Cons- 
ponton 0e NE tous rs aus. en Sauvenir de la délivranté 
de son sucette à Dattas can 7 out ‘avait ele IRIS en prison, à 


LE 1 
, 
. 
- 
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la suite d'une calomnie, avec ce mot ironique proféré par les gen- 
darmes de police : « Tu ne pourras recouvrer ta liberté que le jour 
où tes souliers de maroquin auront vieilli», ce qui équivalait à 
l'annonce de nombreuses années de captivité Pour réaliser ce mot 
à la lettre au plus tôt possible, il changeä ses bottes en vases de 
puit, ce qui les fit vieillir à bref délai en raison de l'usage fréqueut 
qu'il en faisait, et il fut mis en liberté. 


Constantinople, mai 1907. 
ABR. DANON. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


PIÈCE N° 1. 


מאמר לר' אליהו קפשלי. 


תקנדק טתקנו בעד י"ח בתמוז, כהיות יובס טשון וטמחדה ושלא 
לומר בו תחנה וטלא ליפול בו על פניהם. 


זדרק היובם עשה וה' נגילה ונשמחה בו זדה VON‏ ואנוהו אכהי אבי 
וארוממנהו 


לצם אמות כי אחידה ואספר" מע<שה ידד :! 


אודה דה' בכל לבב אשר הפליא חסדיו לי 
ON‏ הציל וגם האציל קהלתי ומקהלתי 


תכתב זאת כדור אחרון ותם נברצפ יהכל ידה אתיא ותמהיצס די 729 
עמנא אלפא' <ילאה שפר קדמי להחויה, לדעת כי בשנת הרצ"ח נפכדק 
מלחמה עצומה בין מלכות ויניזיא הרמתה ירום הודה והנשא מלכותה 
ובין שולטאן סוכימאן מכלך תוגרמדק. ובימיכם ההם שלחו מויכזוצת 
בקנדיא"ה את השרד הטפסר הישר והמאושר- מישי"ר זוא"ן מור"ו 332 
כלב הארי ומנו אותו למסדר כולכ" רצוני לפרוידי"דור <ל המלחמדק 
ועמו יד רמדל מהשכיריבם הנקראים טולכד"די כחזק אתה בדק העיר- 
ולבנות חומותידק. בימיבם ההם מהומורז רבות על ככל יוטבי הארץ 
והארץ היתחדק תהו ובהו ומדי יום ביומו היו יוצאיכם הגוים לבנורז 


.אלהא .1 
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נחומור? ולעסוק בבניניכם. מהם לחפור חפירור? ולהסיע אבנים ומהבש 
EX‏ מגדלים ובשטוני"א גבנוניכט ומהם מחריבור? התפלות והבתיכם 
נהוציצפ קורות ואבכים ולעשור? כל צרכי המלחמה כי על פי הפרוויחי"דור 
היחה טומדה. גם את היהודיבם העמיד ep‏ משמרותם כדרך יום כדל 
וכדרך DM‏ כה אחת הנה ואחת הנדהל: הנה ND‏ ינום ולא יישן שומר- 
ישראל ודה' כתן את חך EN‏ הזה בעיני הפרווידי"דור הנזכרד ובעיני 
הדוקו"ס  OV‏ אנטוניי"ו דמו"לא מזקני ארץ וויניזי"א ושועיה ואצילידק 
2 התב וחישטר מישירד מארקו אנטונ"יו טריוי"זן הסגן ובעיני 
היועציכם והיו חוסים וחומלים <לינו ויטו אלינו MON‏ ונהגונו בחמכדק 
ונרחמים ולא הכבידו אולם לינו אלא צו לצו צו לצו קו לקו קו כקו 
חיר שם זעיר ED‏ ועם חיות שהמון DEA‏ וצרי יהודד? ובנימין ינטו 
< שמאל וכל ימין והיו עוינים את היהודים האומלכלים. ויתנו אותבם 
כמרגליבם ומעלילים אותנו עלילור? דברים אשר ND‏ חשבנו ולא דמינו 
ונא minis‏ על כבנו ואכלו קרציהון די יהודיא. מכל מקום השררה יה"ה 
נחכמתכם ובתבונתם ובישרתחבם לא שמו כב לרבריהכם וישכיכו אותכס 
מאחרי גופם ולא הטסו את אזכם ולא שמעו ולא שתו על לבםם. 

En‏ ההם היה קונדושטאב"ולו בקהלתנו יע"א חמד בחורים ונזר 
החכרים בחור כארזים מראהו כלבנון הח"בר שבתי קוזי"ן ז"כל בה"כר 
TN‏ הרופא יצ"ו ונדיב וותרן בממונו בכל צרכי הקחל היה ומשתדל 
נצרכי חצבור באמת ובעו"ה לא <ברו ימים מועטים אחרי הכנסו בשרות 
המ' וחלה את MON‏ אשר מרץ בו וחיים לרבנן ולכלהו RTE"‏ טבק. 
TN‏ היתה אל אכיהו SION‏ מתניו ES PA‏ אחב הקחל הקדוש 
JR “EN‏ אהברת נפשו אחבת עולם בערב, אהבה רבה בבקר, בבקר- 
ננקרד הקירותי אזן לשמוק בכימודים כ V7‏ שמו הק ק VAT‏ פניחבס 
ואותי ON ON‏ ידרושון ויפתוני בפיהם | יבלשונםש ‏ ותחנני. כו לקבל ה עלי 
INT VD  זנה AMEN‏ שהזמן גהמצפ NON NAT‏ לאוש DEN‏ לצאר 
וננא לעבוד <בודתם ולעמוד לפנו הקדה לשרתם. nn O2‏ שחיי. שנות 
חרום וודעתו הירטב NT‏ שהיה בדברה שירח הב DUT‏ מריבה. והוצאת 
ממון VIN‏ 22 סכנה ומן חדון לא UE CS‏ להכריחני. SIMS‏ בטורות 
הט' 3 nm‏ שבנינו, | מכל ND SOIN Do‏ מחיתי. אחיר. לא נסיגיתי 
nn‏ לבקשתם NS)‏ חפ' כל כתסבו MONT‏ ה VINS SON‏ לא עברתו 


0 + 


57 וקת חברי יודע VONT VIN‏ כחן יאב איניריםש ‏ לי חברי עלהח לחוכן 


YA‏ קולה ק"כ ומקתדק DS NS‏ סוי ימח על דערת חבקיה אין לו 
EN‏ לקבור ק'ו בן 1 על רעת mes Des‏ יתיה out‏ בושראל ‏ גבש 
את זה לעומת 7 <שה 


הא 
חתם ND NT‏ גב אבהחבם DIT‏ כן תתשחל באשר הברת וניאו שנא 


.- 
en =‏ = יזכרתי יי ₪ ירי CN 5 À‏ 
è = -‏ ]וא ET‏ חשיס א ה דרריש 


גכי לוט דכתיב ויפצה בס מאח ומשנד UN‏ אלתזר NT‏ שנוסקבון לקטן 


CRE 


. . . 

** יריל‎ - == nm ne... = "כ‎ bar bed CS nsmes » ete. ₪ ₪ 

sas . nt à י‎ SR כא >= -- - ₪ אמש‎ . % + = - (₪. = ide סרבין‎ A à 
. . 

se = mean mg = man .‏ ₪ מ Am > We D ₪". mem‏ \ ט ו םי חי ל 

לנדולים ככ אי « v - - +” na | 1” èé‏ ₪ - * י- א - * - - ù‏ 


המכו ביחרה מזה ‏ אחד ומחה את UN NUS‏ עליחם | ויעמדי SARA‏ 
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ודי אמונדה. ולאהבה השי"רץ ראשונה ולאהבת הקהל הקדוש באחרונדק 
היטיתי שכמי כסבול העול הנז', אמרתי הנני הנני אל הקהל ON‏ 
= קרא בשמי. 

והגם שמעתי הנעלה מהר"ר יודא רופא וקצת מהנכבדים יצ"ו יעצו 
טראו לתת כי שכר מיוחד חוץ מהנהוג לא אביתי שמו2. ובזאת נאותתי 
DM‏ לעובד חנם אין כסף, אין כסף לאחון זה אבל יש כסף לאדון אחר 
ומאן ניהו אבי הלא הוא אבינו קננו הוא עשנו ויכוננו לתת שכרי אתי 
ופעלתי כפניו. ומחנוכדה הרצ"ח ההחכתי ונכנסתי בכובי הקורה. וכצת 
כשיבא מכישורא NOR‏ בכל כבבי ובכל נפשי לא אצכלתי את עצמי מככ 
טורח ועמל וכל ימי משך המלחמה ארבע טניבם כשני שכיר ומעל גב 
זו שררתי בטרורת הקונדיטטב"קריאה הייתי ביובם אכלני חרב וקרח 
בלילה ותד שנתי מעלי וכמה ארפתקי דעדו עלי ומכלם הצלני דק, 
ועס חיות שאני לא הייתי ראוי לכל הגדולות ונוראות האכה, זכות 
הרביכם וזכות אבותי הקדושיבם עמדו לי ובכל אשר פניתי הצכחתי 
נכנכסתי לשלום ויצאתי לשלום חסד יאמת נפגשו צדק ושלום PO)‏ אך 
אמת ושכום היה בימי TN‏ אליהו בא NON‏ כחשים DVD‏ ויהי היוס 
ט"ז בתמוז יום ראשון של שבת היה, ונכהה נהי נהיה ובטרם יכיר איש 
רעהו וכרוזא קרי בחיכ" מטעם הפרווידידור שישכימו היהודים מנער- 
וקד זקן כל הקהל מקצה כצאת כחפור בחפירות. כשמוע אכיהד וילס 
פניו באדרתו וצר כי על אודות חיכול התעניה. והארכתי מענית ורצתי 
לפני הפרווידידור ו<ניתי MON‏ והתחננתי לפניו לדחות את הגזרה כיום 
מחר- ולא MIN‏ שמוע. והנוגשיבם אציס כאמר כלו מעשיכבם כי זיוך 
התוגרמיכם היה עומד אז מאחרי כותכינו. ועם היות שלחלל avons‏ 
הנזכר ולאכל ולשתות בו פשוט היה אצלי יותר מבי<תא בכותחא ואף 
אלו חיה ת<נית יוה"כ הגדול והנורא תיתי כי אם הייתי מסתפק בו 
| במקום הזד?, מכל מקום כי היכי דנימטין טשיבא מכשורא לא רציתי 
לעסותו כבדי <ד שעשיתי קיבוץ <ל זה בב"ה הגדול. ויתיצבו פיכור? 
ככ" העם ויסכימי לחלל כל soin‏ העושים במלאכדה את התעניר; 
ולפרו< ביום אחר. ואנחנו חשבנוהו לר<ה אלקים חשבה כלטובה והקדים 
רפואדל למכה וכדריש כקישט דאמר אין הקב"דל מכה את ישראל אלא 
אס כן בורא להם רפואה תחלה שנאמר כרפאי את ישראכד וגגלה <ון 
אפריכם וכו'. ובתענית הנזכר בבקר בבקר השכימו כל חיהודים ויצאו 
חוץ מהקהל לא נשארו בקהל כי אם הזקנים והנשים והטף. אז נסעתי 
מן המקוםם שהיו היהודיכם עובדים שם והככתי למצוצפ להם לחב: 
לאכל כי אין הלחם <וח ביר ובהיותי בשוק שמעתי קול המוכלה כקוכ 
מחנדה חיל ושוברו ע<מו נמצאו אנשים מרגלים וירדפו אחריהם ואין 
ויבקשו בכל הירד ולא מצשאו. ויען MIN‏ מצוררי היהודיס ויאמר- 
ראיתי אנשים כדמות תוגרמים נכנסים ונחבאים בקהכ. כשמוע האנשים 


4 


,האנשים .1 
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ויחר כהכם מאד ויאמרו איש אל SONT VIN‏ כי יד היהודים <בם 
התוגרמיבם ‏ הלא זה הדברד MON‏ דברנו מתמול שלשום ואך היהודיכש 
מתאנים DM‏ לכו מה אכחנו מחרישים ומצאנו <ון. וירוצו <ם ONLY‏ ורב 
ככ" אנשי העירד והמגרש ורביכש מהכפרים כלבם אחוזי חרב מלומדי 
מנכחמדק איש חרבו ביחו ובחמת כחחם, המון שיחם ומר רוחבם, רצו 
נכנסו בקהל. ויקהכו ויאמרו הוציאו האנשים כי כחפור את כל הארץ 
באו IN ON‏ את נפשיכם תחתם כמורת וכהנה וכהנדל רבות עמהם לצת 
הכיל הארץ את דבריהם, כי נתנו את עיניהם בממון היהודים ובבניהם 
ובבנותיהכם, אין פחד אלקים כל מזימותיהבם, ושלא לשם שמיש היו 

מתכונים, אמרו כנו ונכחידם מגוי ושמם ND‏ יזכר <וד. 

ובהיותי בשוק מחפש למצוא כהם להוליך כיהודים Dim‏ העושיבם 
במלאכדה ראוני המון והמו כדובים <לי ויאמרו כי אתה הדוטור טכה 

נודיכם  DEP NON‏ והתריכם יוציאובם אכינו. ואק<ש גם UN‏ בערמה 
ועניתי כלהם כרצונכם כן א<עשה כאשר דברתם <לי מחסורכם אל תדאגו 

כנל ווקחוני עמהכם בשמחה וכשהחילותי כהכנס בקהכ הרימותי קולי 
NI‏ כל מי שראה המרגכיכש וכא יודיעני אכי יחורבש כל רכוטו, 
והייתי Sons‏ אל הנשיבם ואומר 975 בלאט קראו בקול גדוכל ובכו 
נחוזק mm‏ כהם ויחפשו אל תמנקו מהם דברח. ותצאן 55 הנשיםם 
בפתחי בתיהן מתופפות <ל כבביהן ודמ<תן על כחיהן בוכות וצועקות 

Em‏ אל תשפכוה דם נקי אל תגלו בנו כי SNS ND‏ ולא ידענו 
מאומדק ותהי צ<קה גדוכה MPa‏ קאבדיאה אשר כמוה כא נהיותדק 
ואז נתקיום בקהכתנו בעונותינו חרבים מאמר הנביא MZ‏ נשים מבכות 
אק התמוז. 

והמין הגוים ‏ הנזכריס ‏ תעשו אבר כנשרים NSP‏ ובאו בביתנז ובחדרי 
מסכבנו וקל משתנו ובתנורינו ובמשארותינו ND‏ נשאר מקום שלא בדקו 
NN‏ הניתו ארגז ME NDS‏ בחורי הבירץ? הככיוניכ ובחורי הביר 
Em‏ בעד | החלוניכם ‏ באו NID‏ והחלה MONS‏ ולטרות קצרץ 

ו 


ten 5-5‏ 
₪\ו ינכנסובש 


נמרד כחם מדק תעשו ובראותי ההמין נמוג ויכך 
= וכל עוד שהיה הזמן <וברד היה מרבים ET‏ כביא ילהרשוע. 
UN‏ הנה זאת הרקה מאת TT‏ מה אוחיל ‏ עוד, עוד ילתא בפי ANRT‏ 


, . - .5 יי מ 
ה אצלי גורה אחד אהיבי ותל ידו SONDE‏ ואמחתו. לפחייידידור. הישיכה 


Cr a שו‎ 

אדונו כו אפפוני  DVD‏ עד נפש ואם אינך ימחר כבא חק< בי בלני מתים 
והסארץ 75 והפריוידידור ‏ היה נצב על Sun res‏ במכאכדק 
"EN!‏ בא אלין UND TOUT‏ מלחמות ‏ הקיר קנאה ומחה וחכב m7‏ 
סוסו mont‏ עמד גבוריו ושכיריו NID YU‏ בקחל. וחיהחודים האוניללים 
DUT‏ במכאכה ‏ כשמ2עם המעוחק יחמר,  DZ‏ כתנור. MSI‏ ושכררת 


2702 נסתמה, | כלו בדמעות. עיניהם,  DNS Em‏ וחגליחם | יאמהו אבס 
ND‏ העור ההחעה בעיה, ואם נשאה הנה ויאספר DZ‏ והכנו. והכחיהך 


את סמנ מן PONT‏ הכוסה כנפשבם אחד הנדק ואחד הנה PONTS‏ 
PTT‏ ובממצודות ‏ משבם PL‏ כבם ‏ אל PT‏ אוש DZ‏ ביתו וקכד 
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אס זכאי אנא גמירתא 1225 דערץ צדקות דה'. ויהי כאשר תמו ימי 
המכלחמה כ<בור ועת הזמיר PT‏ וקול התורד נשמ< בארצנו באו ימי 
הפקודה באו ימי השלום אין פרץ ואין ייצאת ואין צוחה ברחובתינו, 
זכרתי ימיבש מקדם אשר פצו שפתי ודבר D‏ בצר כי ואמרתי אלכדק 
נת ואשלם את נדרי אשר נדרתי כדק' בחב'רו'ן ונכתחברתי <ם ראשי 
הקהל יצ"ו ודברתי למעלתם על זה ככל אשר עם לבבי., 

ביוכם ‏ השבי<י MD‏ היה בר"ח תמוז שנרץ? אש"ה ריח נחוח כוק' 
סכח ואקרא בב"דק הגדול את כל הצבא הגבוריבם, ועשרים וחמשדל 
אנשים ראשים המקודשים מקצינים שבעם קבצתי ואכספתי בקבוץ ההוא 
וסימן כלדבר UNI‏ ע2ם רב עד אשר 7 כדק ברכני PT‏ וגם בעזרדק 
מבחוץ DONS‏ מהמון העכם רביס עד שנתמכאדהק העזרה פה כפדה. 
ויתאספו כל DT‏ הקהל בב"דהל שם ישבו כסאות כמשפט כסאות לבירזל 
זור שם המורים <ם הכדנים שם הבדולח ואבן השחם DO‏ יתנו צדקות 
ה' צדקות פרזונו בישראכד ויהי בעלות המנחדקה ויגש אליהו ואליהו 
קנה אל ראש הכרמל וישבתי בהיכל CID‏ וא<ן ואומר שמעוני MN‏ 
nl‏ טוב כלהודורז לדק' ולזמר כשמו ענכיון כעכל כל אשרד גמכנו דק' 
VEND‏ וכרוב חסדיו ולא נהיה מכת המתנכרים בחסד דה' ובנפלאותיו 
אסר TE‏ עם קהכתנו בי"ח לתמוז בשנת הרצ"ז כשנכנסו החיונים בקהל 
וואוי לנן כלעשות זכר ליום הזה ולשמוח בו וכמאמר משיח SOON‏ יעקב 
תום זמירות ישראכ" זה SU‏ עשה ד נגילה ונשמחה בו. וכדרך 
VS‏ נוהגיבם בזמנים הראטונים MIND‏ כהתענות עליהם בימים ידועים; 
אענם 02 שנכעשו להם FN‏ נסים והוא הנקרא בכשון התכמוד מגכרל 
PU‏ וכהנכה ‏ רבור? <מי נגד זקניה עמי ובקרז? ההיא הלא ממשכה 
מטנום UN‏ נאם ‏ דה 

ובדכרי דברי לפניהם ושאנני עכה באזניהם קיימו וקבכלו היהודים עליהם. 
ותיקטו כל סרכי קהחילא קדישא סגניא ואחשדרפניא הדבריא ופחותא 
לזימא קיים ולתקפא אסר שמכאן ולהבא מעתה ותד עוכם לא יורשדק 
טוט אחד בקהלתנו ק"ק קאנכדיא וע"א ED‏ בו <ל פניו ולא לאניר בו 
PM‏ בי'ח כתמוז ויהיה יום POS‏ ושמחה ולת יורשה אדם להתענות 
גי למען ידעו דור אחרון בנים יולחו יקומו ויספרו לבניהם חסדי וק' 
"A‏ <סה עמנו כיום הזה וישימו חנס עכ נס ולא ישכח חדבר מפיהם 
ספ or‏ אחרידבם <וד כל ימי הארץ, וכל שארית הקהל העומדיבם 
TI‏ נעזרו גם DM‏ בשם אלקיהם יען כל DZ‏ קול אחד ויאמרו כל 
DUT‏ אשר דברתם נק<שה. 

אז עסמה הזקן NID‏ פנים DIN‏ ישדק דלמידי גו חשבני יצ'ו ויאמ 
NI‏ ונעים לעשות כל אחד מהרבנים VEN‏ מי כמוך אחד איש כמתנת 


-₪ חש 


M‏ להזכיר ‏ בו נסי דה' וגבורתו לשורר ולזמרד בי כיום הזח בכנס 


!1 5-0 שיש שי 


322 מתפלל : ואככי NS‏ מריתי אחור NT‏ נסוגותי ימהרתי כעשוית אותו 


כיד vin‏ הסובדק עלי ושררנו בו PONT‏ בכנסתני הלא היא כתוב 
NME‏ של הבה"כ הגדול ובחחזניות קצת יחידים | שהעתיקיהו SOIN‏ 
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vom‏ עד שקבצתי קהל גדול כ"ח. DDR‏ במספר כאשר כתכתי גם 
MIN‏ את שארית העכם ועמדר VA‏ בעזרד? ועזרה בצרור? מצאי 
מאד von‏ כל העם יחדיו ויאמרו כל אשר דברתם. TOI.‏ 

ולא DT‏ כל זה על צד הקרי וההזדרמן ולא דבר רק הוא ממני 
אך בעצם וראשוכנה ובכוונה מכונה עסיתיו כמען תעמוד הסכמתנו 
ימים רבים, ולא יכול אדם לפטור עצמו ממנה בכל מקום ובכל זמן, 
où on‏ חירה כמחול והימץ ותהי יתד במקומו נאמן כפי שאין לחקן 
טוס ON IPN‏ ל₪ מדעת הקהכ"* כולו או לפחות רובו. וכבר נשאתי 
ונתתי באמונד? על זה בפסק NM‏ על שכשיתי והוכחתי בראיורץ 
נרורות ראויות כולן עוכור?] בקכה אחד. בריאות NAN‏ טאין הרוב 
משוקבדיכם כשבעה טובי העירד וא אם היו כשבעדל רועים ושמונדז 
נסיכי אדם. עוד הוכחתי בפסקי הנזכר כיון DYMO‏ הדבר בהסכמת כל 
הקהל או רוכו הרי חכה החתקכנה עליהם ועל זרעם אחריהם ואין להכש 
צד פיטור כלל. וקוד הוכחתי שם דלאו דוקא כי NOM‏ שביארו הקחל 
נהדיא שיהא הדבר נוהג לדורות אלא AN‏ אם הסכימו בהם ולא הזכירו 
הזורות ‏ הבאים עדיין חלה התקנה עליהם ועל זרק<ם man‏ 

;ור בארתי END‏ אם לא <מדו הקהל והתקינו כלום אלא VD‏ 
מנהג קלולא בעלמא שי"ח בתמוז והיה OU‏ משתה ושמחה ואסור- 
בתענירץ DU‏ החבאים אחריהבט חייבים הס לחתהלך במנהג אבותיהכם 
DU‏ טשמע V2‏ מוסר “PIN‏ 

לוד הוכחתי שאף מי שיצא מקהלתנו שצריך כלעשות במקום הנמצא 
כפי התקנדק 5997 וכא מבעיא היכא דדקתו לחזור אלא AN‏ אס אין 
דנתו כוחור חייב לעשות EN‏ י"ח בתמוז EN‏ משתה ושמחדק ושכא 
נומר בו תחנה כפי התקנה דלכיל. <וד הוכחתי שכיון SONO‏ קהכתנו 
"צו כקטן כגדול כנקלדק כנכבד ידעו שמותרים הם MDP‏ מלאכדק 
וה החמירו על עצמם ובטלו ממלאכתם ON‏ כן מדינא טוב אין להס 
היהר NN‏ אם יכחמו בשום זמן וישאכו כחכם להתיר להם אינו רשאי 
להתירם. ואין ‏ צ"ל מחנשים שכראה שכתחייבו מדינא ‏ לבטל ממלאכתן 
כיון טנקטדק הנס על ודוהן דפסיטא ראין כהתיר להן. הלא ראיותי 
ימנצר JON‏ חומותי כתובות באורך בפסקי הנזכר בס"ד ומובטח SN‏ 
תפיטד בכל En‏ אמיתי ולומד שיראהו שישמח בדברי וימלא אחרי 
ox‏ כי יוטור". 

דחז' כמען רחמיו הרבים יקיים בנו מקרא דכתיב חנה על ההרים 
עני מכטר משמיע DVD‏ חגי יהודה UN‏ שלמי נדריך כי לא יוסיף 
לעוד בך בלועל וכר" כי שב דק' את MINS‏ יעקב כגאון ישראל ON‏ 

me‏ שעם היות שכל ההסכמות והנדרים שעשותי כזנוני ושעשו 
זדמים ‏ ממני חיו כותבים אותם בחתיכת Non ASS‏ תחתיהם זקני 
הקחל הקדוש יצ"ו ונכבחיו קריאי מועד VON‏ שם וכמאנירם ז'ל אין 
"EE‏ מתקיים אלא בחותמיו וכי מכל מקום בהסכמה הנזכר שעשינו בעד 
חי בתמוז לא רצו לכתבו ולחתמו לסיבה טובה, AN‏ הסכימו שבחלילות 


QUELQUES POURIM LOCAUX 


1933 


וכתבוהו הסופרים מדי שנה בשנה שהסכמת הקהל היא שי"ח בתמוז 
והידה אסור בתענית ושלא לומר בו נפילרץ? אפים ותחנה ויהיה En‏ 
NOT‏ ושמחדק. ואני כבר כתבתי מה שכתבתי כעיל בענין ההסכמדק 
הנזכר ומלתא דאיגלוי היא ולא משקרי בה אנשי ולכל זמן וער 
לכל חפץ תחת השמיבם, 


DNS‏ אליהו קפשלי הקטן הכותב בידי. 


PIÈCE N° 2. 


אה אכ אחד אה איל אלאבאד | קומפלימיינטו די אנייו מיז די פיאדאד, 

קון בוזיס גראנדיס אה איל לואד | אימפיסו DIN‏ אנייו אי סוס בינדיסיוניס. 

אונזי אין אלול לייבימוס MIE‏ ביכטי אי דוס אין איל סי אבריר PTE‏ 

סאלודאנדו באן פור פואירטאס אי צוהר | אימפיסו 4 

ביניירון אכ קהל דיאה די לוניס | אנטיס די איסטי דיאה טיביירון אונס, 

ביירון לוס גודייוס נס בתוך נס | אימפיסו 1 

גראנדי ישועה איספה צהלה | די אל חי קדוש פואי איסטה גאולדק. 

קון מונגה אליגריאה דישירון תפילה | אימפיסו..... 

דיירון הודאות אין ח"י ברכות | הגומל איזיירון צבור אי תנוקות. 

טמן למאור אי סוס צדקות | אימפיסי.. .. 

הודו כלה' דישירון קון מונגאס בוזיס איל קהכ איסטה קכארו קון מונגאס 

לוזיס 

כאס מצות מירקארון קון מונגאס ריזאס | אימפיסו 0-0 

ויניירון לאס אומות אה סאלודארמוס | סיירטו קי דיל דייו חי נוס 
איספאנטאמוס 

איזו מאראביאה די נו דישאר מטטארמוס | אימפיסו ee‏ 

זכות די לוס גיקוס איסטו DV‏ מאמפארו. ריספונדיירון JON‏ קון מוכגו כיירו 

נו דיטיש באלדאר תלמוד תורה קלארו | אימפיסו.... 

חכם דיל צבור מונגו איל מיכדו | סו אינטיסייון NID‏ אל פאטרון דיל 


קונטינטאד אה SIN‏ אי מונגו קריאילדו | אימפיסו ess‏ 

סאמביין תענית איליו איזיירון | אי לאס סוס פאמיאס מונגו רוגארון 

אל דייו קי איס אונו איליוס ליאמארון | אימפיסו os‏ 

יודה קיריאן סאכליר MID‏ קאאיס אי קאמפוס | נו דישארון סאליר לכוס 

מאכלוס איספינוס 

טיניאן דיזמאליוס אי מונגוס טירמינוס | אימפיסי ose‏ 

כבוד די לאס נשים איל דייו ליס גואדרו | סוס בואינאס קוזיטאס מונגו 
כיס מאמפארו 

טינילדו פור סיגורו דיספארטיר דינירו אימפיסו - 


.10 
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© פכאבמאם הדל פראוכד. השדת 5 שיבידהין | מלאכים דד DS D‏ 


- Don +} TRIER שידיס סל‎ ST TS: 
אחדית אבאה=‎ SEM און אינה‎ - pepe | ASS וריש נש‎ = me 
.... איטופהדזדננשאה || ארמפרסי‎ CIM אניס אכדס אישחד‎ 


NN EN ©‏ ליה בימדס סאכבאסוון | באשמיחת הביקה אכיד MS‏ 
איהאסיין 
די ME‏ דדזיקדהה ביחיש סד אוד SIN SNS‏ אימפיסד 0-9 
סזכת קין אפחדטשי ממאגוביין דדספארשיירון | בכבר פנדם TOR ZT‏ 
somme‏ 
ENT EU‏ אפיקד איכיייס OST‏ ארמפיס"..... 
לוד סי אקדנסזאבאן כו מאכיס סילדאחוס | SUR‏ בכניאה כים 
האבה דוקאדיס 
נו מדחד. דינדרד אין NT‏ אוסקאפאריס | אימיפרסי - 
SES TE‏ רדל אינקירונאי || כיס באכדך קינסיזר קי איבאן פינכאנדד 
TS‏ הנבוא כו TS‏ פיה בוין אילמינטאדי || אימפיסי 4 


צדיק איל LUN ON‏ דייר דל DS MON D‏ דילו מזלנגה: פיאיהסהה ME‏ 
ביאונהה בינטירהה 


ליס סוכדאדוס ס איראן כדור MONS‏ נאטירה | אימפיסו ce...‏ 


קואנטו dues‏ אביאדה איל גראנדי לור Dos‏ נוגי' ליס SNS‏ אל 
דיאה סיר סופי 

..... on be : nie מממ א כר‎ à ment à} וה‎ | ne pa אין‎ 

ET‏ כל טובימוס ני TN SUN‏ טאמביין כד נוס. דישאבאן כאבא- 


כה קארה 
נה גוגי קונטאבאן איהה פוה איהה | | אימפיסד.... 
שאנטו אי בינדיגד אול UNE “SNS‏ אליס אינזר דיאש DUT‏ היכמזייר ליגר 
ניל ₪ קארבו ENT‏ סידמפרי סו אאיגד = אוניפיסו ce‏ 
נה אגאמוס אל דייר SSD‏ ושראל || ניס קיטי NT‏ אנסייה ניס SIN‏ 


איל גיאל 


A8 


ft 


לאנטאחימוס קאנטאר נואיבר בבנין ההראל || איניפיסי איל אנייי אל סוס 


בי ףִּ = שרי ריי הִיהִי חי חי 
ts =‏ ₪₪ :2 ש. 


1 1 1 " en 
SZ ONE במציתיי.‎ O2 CON אלהינו. מלך העילםם.‎ SO כדוך אתדק‎ 
מ חי יי‎ = . 
. "ן . = ₪ = י‎ = . 


רוך אתדק ו" MIN‏ מל TOI‏ 


הזור מרקוס דקהש2, ברוך אפריכם ‏ שמש, אריריש ‏ כל הרשעיבט, 
22 כל ושראכה, ‏ 22 mr NT mène‏ לטיב : 
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ווהי בימי המלך סאראגוסאנוס מלך אדיר וחזק PTT‏ והיה תחרע 
ממשלתו כחמשת אלפי איש מבני en‏ כלם חכמים ונבוניכם ראשר 
אלפי ישראל המה ככד מבחוריהכם ונעריהם ובניהם וספם שנים עשרה : 
קהכור? קדושות בנוים (!) מאבני גזירץ? ועמוחי | שיש כלילרץ? יופר 
ממולאיכם בתרשיש ובה מנהג ומשפט היהודים האלה בעבור- המ<ך 
דחרך שוק היהודיכם היו מוציאים שלשדק ספרי תורדל מכל קהלורז 
שלשים ושש ספריכש מ<וטפים בבגדי רקמדה ובתיקי כסף וזהב ורמוניכם 
ותפוחיכם כסף וזהב במשכיורץ כסף בראשי הספריכש ומברכים למכך 
בקוכל גדול ורם וכל העם עונים אחריהםם אמן. 

ויהי היובם נקהכלו DNS‏ עשרד חכמי הקהילכורת וארבעה ועשריכם 
דיינוהם בהחבא ND DNS‏ כן אנחנו עושיים כצאת <ם תוררת אכחינ 
אלהיכם חיים ומכך עולם לפני עובד אליליכם אלמים נועדו נועצו יחדיר 
לזמן שלשדקל תיקין ריקים מכל קהלה וקהלדל מעוטפים במעילבש 
ורמוניהכט ולצאת עמהם כפני המלך יען כי כך הידח מנהגם כהיורז 
תופסי התורדק חכם הקהכד ושני דייניו עמו ואיש לא יד< את הדב-- 
הזדל רק הכמיו ודייניו וכך היו עושים עד שנר? שתים עשרדל למלך 
סאראגוסאנוס. 

בימיכם ההם נשתמד איש ריב ומדון רשע ובליעל חייכם שאמי שמר 
ויהי האיש ההוא נחמד בביר? המלך כי משררץ? היה בשע-- המלך 
לפניכם | בישראל, בעיר?' ההיצפ גידל המלך סאראגוסאנוס את חייכס 
END‏ אשר שם את שמו מרקוש וישבם את כסאו בין השרים ON‏ 
אתו בהיככל המלך ויהי היוכם ויצא המלך סאראגוסאנוס וכל ה<כס 
אשר אתו והשריכם והפחתים כמנהגו כלכר? ככל DIN‏ נפשו ויעבור- 
בתוך YA‏ ויקר מקרהו כעבור [ב]שוק היהודיבם וימהרו היהודיכם 
ווגידו לראשי הכנסיורז ולחכמים כאמר הנה המלך <ובר בשוק ויקומר 
חכמי הקהלורז ודייניהם וכל העם אשר איתם' ויוציאו התיקין הרקים 
כמנהגכם וכאשר NX‏ מלוטפיכש במעילם רקמדק ויברכו את המלך 
pa‏ רם ויענו כל ה2ם יחדיו ויאמרו JON‏ וילך המלך לדרכו. ויהי 
לערץ ערב כשבת המלך סאראגוסאנוס על כסא מלכותו בלבוש מלכורז 
תכלרז וחור וארגמן ועטררז זהב גדולדה MEDION‏ מאבני VEN‏ בראשו 
וואמרו שריו ויו<ציו וחכמיו מה נכבד היו המלך סאראגוסאנוס מכ<- 
המלכיכם אשר בארץ המה בעינהר כל היהודיכם לראתם D)‏ המלך 
ראשיהכם שופטיהם ככל איש ישראכל עם ספרי תורתם להשתחוורז 
לפניו ולברכו וי<ן מרקוס הרשע ויאמר כלפני המלך והשרים חלילדק 
Sr‏ האלה בדבר הזדה pan‏ למלך כי התיקין ריקים ואין ככ" 
מאומדק בתוכם כי בערמה  OM‏ עושיבם ויהי כשמוק< המלך והשריכס 
וחכמיו ויועציו את הדבר הזדק היטב חרה ND‏ ויקצף המכך מאד 
וחמתו בערדל בו, 


.בעת .1 
.אתם .2 
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ויאמרד דימלך לחכמים יוד<י דרז ודין ופוסקי הדינין כי כן 27 
ETS tn‏ מה לעשות לאנשים וחטאינם האלדה כנפשטותס אשר" 
ME‏ <ל המל קשר- אמיץ וחזק לרעור? בו ויענו חכמיו ויאמרו 
VD)‏ המלך משפט MIND‏ לאנשים האלה אבם על המלך טוב יכתב 
ויחתוכם בטבעת המלך ובבקרד נצא אכיהם בפתע פתאום כלכת ולעבור" 
PO)‏ היהודיכם ובצאתם לפניה המכלך בספריכם נפתחה את התיקין 
IN‏ אם ‏ צדקוהר דברי מרקוס הרשע IN‏ יקומו עליהכם חיל המכך 
כוכ אחוזי חרב מלומדי מלחמדק איש חרבו על ירכו ויהרגיו ארז 
EN‏ כאחד תוך קהלתכם ואת בירץ תפילתם ישרפו באש ואת ספכם 
mn‏ נשיהם ניקח 12 כעבדים ולטפחורז? רק כל שללם יבוא אכ" 
גזי המלך וייטב החבר לפני המכלך והשריבם כע<שות כן ויכתוב ויחתום 
נסבקרץ? המכך. 

PU‏ ההוא MID TT)‏ אפריכם ברוך שמש הקהילדק אשר בעיר- 
כאראגוסאנוס והאיש זקז ונשוא פניכם ON‏ וישר ורא אכהיבם וסרה D‏ 
TU‏ את דה' בכב המים ובשמחדק וירא והנה איש 253 בעל SC‏ 
NUM‏ עור אזור במתניו איש פקוד עכ ככ בשורות טובור: ומראהו 
כמראד; איש האכהיבם נורא מאד אכיהו הנביצפ שמו ויקיצהו משנתו 
ואמר- כו מה > נרדכם קום מהרה חושדק אל תעמוד לך אכ ביר 
הקהיכדה ומלא את התיקין הריקים בספר תורדק ובא ושכב על משכבך 
וק השמר כך ושמר נפשך מאד TON JD‏ המראדה כזולתך כי אם הגד 
TN‏ את 277 הזה מות תמורץ? ודמך בראסך ויקם האיש אפריכם 
MON PET‏ גדוכה נופלרץ עכיו ויעשט כאשר האיש המבשרד צוהו ובא 
וסכב ‏ 22 NON‏ וערבדה כו שנתו ויהי ככל החזיון ובכל המראדל 
EN‏ ראה האיש אפריכש כן ראו כל שמשי NOT‏ עשרה קהלורץ 
77502 ההוא ובעת ההיצפ וכן TOP‏ ולא הגידו כזולתם כאשר צודק 
האיט המבשרד וכל אחד חשב כי הוא 1729 ראדק את המראה וחזיון 
IT‏ וופלא בעיניו הדברד ויהי בבקר בשבעדה עשר יוכם כחדש אחד 
שר הוא DM‏ שבטם MIO‏ שלש עשרדה כמלך סאראגוסאנוס MNT‏ 
DO NN ME‏ מאור;? וחמשים ושתיכם כחרבן בירץ? סדשינו ויקבם 
המנך סאראגוסאנוס הוא וכל שריו ויועציו ומנהיגיו וחכמיו ביוכם 
ההוזת ויעבור פתאום דרך DID‏ היהודיכם ומרקוש הרשע הולך כימין 
הטנך וכל on‏ המלך הוכלך אחריהם מזויניםם בכל כלי נשק ובשלש 
MN‏ נערי הקוצריבט כלם אחוזר חרב כעשות ביהוחיבם כרצונס ויהי 
מזי 227 בשוק היהודינש מהרו ויגידו לחכמיכם ולחיינים | בתפזדק 
וקחו את VPN‏ הספרובם לברך את המלך כמנהגם, MON‏ להם המכלך 
MINT TE‏ את הורה' משדה איש האכהיכם אשר אתם מברכים אותי 
נסמו ויהו PLUS‏ החכמים והדינים ‏ וכל MEN‏ את דבה המלך ויצמת 
ינש mm‏ למים ויחרדו ויאמרו איש PEN‏ העחר מדה זאת עשד; 
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אלהיבם 05 והם לא ידעו מה עשדק כלהם אכהי אבותכם וימהרו שרי 
המלך ויקחו תיק אחד ויפתחוהו וימצא כתוב בראש הדף ואף גכם 
MINT‏ בהיותם בארץ אויביהם לא מאסתיבם ולא געלתים לכלותם כהפר 
בריתי אתכמ כי אני דה' אלהיהם ויקראו אותו DD‏ המלך ויקחי תיק 
אחרד ויפתחו והנה גם הוא מכא תורה! אלהייכם וכן השכישי וכן 
הרביעי וכן כולם ויהי כראורז המלך והשרינם כל התיקין מלאיכם 
| תורדק'! אלהים ויברכם המלך וימחול להבם מס שלוש שניכם ויפטור- 
מהם מנהגו וילכו גם EN‏ מאיתו לשכתם ויצו המכך NN‏ ארז 
מרקוס הרשע 27 העץ MON‏ זעבם' לקשות רע את היהודיכם וישליכו 
ארז נבלתו באשפה עד אכול הכלבים את בשרו ואת כל עצמותיו 
שרפו באש כן יאבדו כל אויביני vs‏ על כן קימו וקבלו היהודיבם 
הנמצאיכם בעיר סאראגוסאנוס עכיחם ועל זרעכבם כהיור? עושים PSN‏ 
יוב שבעה עשרד כחודשט DID‏ בכל שנה MEN‏ הם ובניהבם ובני 
בניהכם עד עולם ששון ושמחדק ויום טוב ומשלוח מנורץ? איש לרעהו 
ומתנור? UND‏ נכון כו ליהודיכם היתה אורה ושמחדק וששון ויקר- 
כי מרקוס הרשע חשב עכ היהודיכם DANS‏ ושב מחשבתו הרעה Sy‏ 
ראשו ותלו אותו על העץ וחיתה נבלתו מאככ" nn‏ הארץ כן יאבדו 
ככ" אויבינו דה' וקיים DD V2‏ שכתוב ON‏ יהידק נהחך בקצדה 
השמיכש משם יקבצך V9‏ אלהיך ומשם יקחך ונאמרד כי פדדק י"י ארז 
יעקב וגאלו מיד DIM‏ ממנו ונאמר" IN‏ תשמח בתולד? במחול ובחוריבם 
וזקנים: יחדיו והפכתי אבלבם לשטון ונחמתיכם ושמחתים מיגונכם ונאמר 
ככל כלי יוצר עליך ל4פ יצלח ונאמר י"י ישמרך מכל רע ישמר ארז 
נפשך ונאמר דה' יברך MN‏ <מו בשלוםם. 


=n‏ ונשלם. 
nn.‏ .1 


זמם .2 
.כאין .3 


NOTES ET MELANGES 


LE MARTYRE DES SEPT MACCHABÉES 


DANS LA PESIKTA RABBATI 


Le martvre des sept frères Macchabées est ainsi raconté dans la 
Pesikta Rabbati (p. 180 6 de l'édit 17160 (םמו ם‎ : 

« Le verset des Psaumes (ext, 9): = Il fait de la femme stérile 
une heureuse mère », vise Miriam, fille de Tanhoum. Dieu dit: 
« Je l'ai rendue stérile, c'est-à-dire je lui ai ravi ses enfants. pour la 
réjouir par eux dans l'avenir.» Voici ce que rapportent nos sages à 
son sujet. Lors de la persécution, on prit 6ם81]‎ de ses sept fils el 
on lui dit: « Viens et prosterne-toi devant la statue. » « Je ne renierai 
pas Dieu », répondit-il. Aussitôt il fut appréhendé et jeté sur un 
brasier, où il périt. On se saisit du second et on lui adressa la mème 
injouction : > Prosterne-toi devant la statue.» Mème réponse : «Xe 
ue renierai pas Dieu», et mème supplice. On fit subir le même sort 
au troisième, au quatrième et aux autres frères. 1[ ne restait que le 
plus jeune. Comme on l'invitait au mème acte. en le menaçant du 
supplice enduré par ses frères, il demanda à consulter sa mère: 
« Faut-il, lui dit-il, me prosterner devant la statue ? - + Eh quoi. 
mon fils, tu voudrais que tes frères fussent placés dans le giron 
d'Abraham !, dans la vie future “sans toi!» Là dessus il revint el 


). Uitte  dpression, du le saut, apparait dans 10+. £vt. 22 et 23. Dans le Talmud, 


NN‏ בה אהבה... Het est LAS ASSUPE > DT‏ קמור > בגו test els Ur‏ פנש 
T2: Ga. [apres Rasehi. 6‏ .צוביצמטקכ וא DU‏ בחידי של DUTIN‏ 
est ans un texte midrashique qu'elle fisure at‏ בי ארב eus deg‏ הצר SOU‏ 

ET‏ לשכנינר שבעתים אל TENTE DDR‏ לחם מה שקשח | וטו 


R Cahkna, Da: Echa ₪2‏ ל Post‏ כְבָר mama‏ שדוא נתינה sms‏ של אד 


7-5. 


courtes םיא 4 9ב]‎ à ב תו‎ 29 > ei. .1חט‎ Er. 9 : Pesikta Rabbati, 
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ne voulut pas' s’agenouiller devant l'idole. Aussitôt on s'empara 
de lui et on le mit à mort. puis sa mère Miriam fut tuée également. 
C'est alors que Dieu dit : «Dans l'avenir, je la réjouirai par ses 
enfants. » De là ces mots du verset : א‎ Joyeuse. mère d'enfants ». 


Le nom de la mère nous ramène au Midrasch Echa Rabbali?, où 
est racontée une histoire analogue et où l'héroïne s'appelle Miriam, 
fille de Nahtom*. On n'est donc que plus étonné des divergences 
des deux récits. Dans Echa Rab., en effet, il n’est rien dit du mode 
du supplice ; l'enfant n’éprouve aucune hésitation ; sa mère n'a 
donc pas à lui adresser de remontrances ; s'il est question d'Abra- 
ham, c'est pour un tout autre motif; enfin, bien différent est le 
genre de mort de la mère : elle se jette du haut d'un toit, égarée 
Par la folie. 

Ces variantes sont moins surprenantes encore que les omissions. 
Dans Echa Rab., chacun des frères répond au César par la citation 
d'un verset, et 16 plus jeune, en particulier, raille la puissance du 
Persécuteur : ton empire n'a qu'un temps, tandis que celui de Dieu 
est éternel. Le roi, par pitié ou pour masquer sa défaite, propose 
un subterfuge qui lèvera les scrupules de l'enfant : il jettera devant 
lui son anneau, et, en le ramassant, le petit Juif semblera obéir au 
César. Comme de juste, cet expédient est repoussé avec indignation 
et provoque une apostrophe cinglante. La mère, alors. supplie 


51 56453 5°. Dans un des mss. de la Pesikta de R. Cahna, il ץ‎ a : .בחיקו של אברדים‎ et 
Buber adopte cette leçon, mais elle est contraire à celle de tous les textes parallèles. 
Dans ja Pesikta Rabbati (loc. cit.) il צ'ם‎ a mème pas .אדים‎ mais simplement : 
בחרק‎ 9090 1999... 1! faut noter, en outre, qu'une tradition parallèle à celle 
de Kiddouschin (Bereschit Rubba, 58) fait naître Ada 2. Ahaba le jour de la mort de 
Rabbi. Ce passage donne donc raison à Raschi. Dans ce cas, il y a lieu de se demander 
d'où l’auteur de la Pesikta R. a pris cette expression, dont le sens paraît s'être perdu à 
l'époque du Talmud. 

1. Remarquer la forme : כד;שותחרת‎ (sic) .רלא ביקש‎ Dans toutes les portions du 
livre où l'auteur s’abandonue à sa fantaisie, il parle un hébreu semblable. 

2. Sur 1, 16. 

3. Ce nom serait-il celui de Mariamne, la femme d'Hérode. qui, elle aussi, se pré- 
Cipita à terre du haut d'un toit, d'après la légende babylonienne (Baba Batra, 3 b)? 
Le Talmud, il est vrai, n'a pas ronservé ce nom de Mariamne — il dit seulement 
ינוקתא‎ Net --; il ne sait mème pas qu'Hérode a épousé cette descendante des 
Hasmonéens. 11 faudrait supposer alors que l'auteur de Echa Rahbati 8 suivi une 
tradition palestinienne, mieux informée pour le nom de l'héruïne, quoique d'accord 
avec celle de Babylonie, pour la maniere dont Mariamne mourut. 

+. Tauhoum. qui en est la metathèse, n'est qu'une variante, Nahtom veut dire 
« boulanger » : on ne voit pas si ce nom à été imaginé à dessein : Tanhoum € conso- 
מסנוגן‎ » fournissait à un adaptateur un sens plus acceptable. 

5. Car la scène se passe à l'époque romaine, 
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l'empereur de lui permettre d'embrasser son enfant; elle tend son 
sein à son fils pour l'allaiter, puis elle demande à être mise à mort. 
Le César répond que 18 Loi défend d'égorger la mère et son petit en 
un même jour, à quoi Miriam répond avec humour: « Tu respectes 
donc tous les commandements, et celui-là seul te reste à accom- 
plir! » On fait périr l'enfant, et la mère, l'étreignant dans ses 
bras, lui dit : « Va auprès d'Abraham et transmets lui les paroles de 
ta mère : Ne t'enorgueillis pas d'avoir bâti un autel et d'v avoir 
offert ton fils 15886, car notre mère a élevé sept autels et y a sacrifié 
sept fils en un même jour; pour toi ce n'était qu'une épreuve, et 
pour elle une réalité. » Là-dessus 16 Midrasch ajoute que les rahbins. 
ayant calculé l'âge de cet enfant. trouvèrent qu'il n'avait que deux 
ans, six mois et six heures 6] demie ‘. 

Ces traits, qui distinguent le Midrasch Echa de la Pesikta, sont 
également ceux de la version babylonienne du même récit, qui est 
rapportée, à la fin du ze siècle, par Rab 1008 2. 

L'accord de ces deux sources et tout au moins la connaissance 
qu'avait d'Echa R. l'auteur de la Pesikta R.° auraient dû lui faire 
accepter quelques-uns de ces traits qui ne manquent pas de poésie el 
de grandeur. Comment s'expliquer et ces divergences et ces omis- 
sions? Ce petit problème littéraire est résolu par la comparaison de 
notre version avec celle du IT: livre des Macchabées, ch. vir. Là, même 
genre de supplice. rapporté à l'occasion de la mort du premier fils. 
mème fin de la mère, même hésitation du plus jeune frère, discours 
analogue de la mère : elle supplie son enfant d’avoir pitié d'elle el 
d'accepter la mort comme l'ont fait ses frères, afin que, par la même 
miséricorde, elle le reçoive avec ses frères — dans l'autre monde 
sans aucun doute. Inutile d'ajouter que dans l'Apocryphe, comme 
on le devine, les enfants n'invoquent pas de versets ; il n'y est pas 
non plus parlé de l'expédient imaginé finalement par le roi. 

La parenté des deux récits est attestée autant par l'identité des 
détails que par l'absence des 1/8188 propres aux autres versions”. 
Cette parenté suppose nécessairement chez l’auteur de la Pesikla 
Rabbati la connaissance du IT° livre des Macchabées, au moins pour 


4. Nous avons laissé de côté tout un épisode qui provient du récit du martyre אי‎ 
Papus et Luliaous raconte dans la Scholie de Meguillat Taanit, 29; Sifra, Emor.®: 
Tuanit. 18 b: Koheélet Rabba, sur 11, 17. 

2. Guitlin. 57 b. 

3, Qui seul donne le nom de la mere, 

4. L'histoire à passe dans le Midrasch du Décalogue (Jellinek. Bet-Hamidrascl. L 
p. 10 qui se rattache au Talmud, mais à eu commun avec la Pesikta l'entretien du 
jeune enfant avee sa mere. Celle-ci lui dit: « Veux-tu que tes frères se tiennenl ג‎ 
la demeure de Dieu ‘7 במחירשצת‎ et toi dehors ; ne te sépare pas de Les frerts. * 
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Or, on a trouvé à Lyon des « plombs de douane » et d'autres 
objets semblables, qui y étaient venus de Tyr et d'Alexandrie à la 
fin de l'antiquité; ils ont 616 découverts à l'endroit qui était autre- 
fois le port des « Nautae Rhodanici ». M. Darot, à un article 
duquel j'emprunte ce renseignement ‘, croit que les nautae du 
Rhône ne peuvent pas avoir été les importateurs directs et suppose 
que l'honneur d'avoir été à la tète du commerce mondial revient 
à la ville d'Arles, si florissante à cette époque. Il est fort possible 
que les gros vaisseaux de la Méditerranée n'aient pas remonté le 
fleuve jusqu'à Lyon; les navigateurs ou marchands du Rhônenen 
peuvent pas moins avoir eu leurs entreprises indépendantes, ce 
que les objets trouves à Lron rendent très vraisemblable. Les gros 
navires de la ligne de Hambourg ne vont pas jusqu à Hambourg, 
mais seulement jusqu'à Cuxhaven, ceux de la ligne de Brème jus- 
qu'à Bremerhaven. 

Il nous importe peu, pour le moment, de savoir si ces marchands 
demeuraient à Arles ou à Lyon, car l'une et l'autre ville étaient 
depuis longtemps habitées par des Juifs à l'époque d’Ibn-Khordad- 
beh. Quoi qu'il en soit, comme nous savons d'un côté combien 
les rapports étaient actifs entre la région du Rhône 6) el 
de l'autre que les Juifs du midi de la France prenaient une 
grande part au commerce avec l'Orient, il ne me paraît pas invrai- 
semblable que 165 > Radanites * qu'Ibn-Khordadbeh connait comme 
des marchands juifs sont des > Rhodanici », c'est-à-dire des mar- 
chands et des navisateurs du pays du Rhône. 


D. SIMONSEN. 


PROJET D'ORDONNANCE 
CONCERNANT LA SITUATION DES JUIFS 
SOUS JEAN II LE BON 
Parmi les documents renfermés dans un recueil d'actes admi- 
nistratifs conservé à la Bibliothèque nationale se trouve un fra 
|. Les Nariculaires d'Arles à Beyrouth, dans la Revue archéologique, 1905. L 
231. La decouverte d'une plaque de bronze datant des environs de l'an 200 permel de 


supposer avec vraisemblance que les marchands d'Arles avaient à cette époqu® ל‎ 
comptoir a Beyrouth. 
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fût-il situé « in extremitatibus ville » comme le veut notre auteur, 
ils y constituaient une communauté ; or, toute communauté, 
quel que soit le nombre de ses membres, est une force; grâce à 
elle, alors qu'ils auraient pu être complètement absorbés dans la 
masse de la population chrétienne s'ils avaient vécu isolément, ils 
purent conserver intactes leurs croyances et les caractères parti- 
culiers de leur race qui n ont pu que s'affirmer. On rencontre des 
petites communautés à l'origine de toutes les religions, elles sont 
bien faites pour recruter des prosélytes, aussi les communautés 
juives profitèrent de cette circonstance au point d'émouvoir 1 
qui veillaient à la conservation de la foi chrétienne ‘. Les Juifs, 
obligés de soutenir par des arguments leurs croyances toujours 
attaquées, étaient en général mieux armés pour la discussion que 
la majorité des Chrétiens, aussi, le rédacteur de notre minute ne 
veut pas qu'un Chrétien quelconque se lance dans des discussions 
qui, peut-être, ne l'entraîneraient pas à renier sa foi, mais pour- 
raient jeter le doute dans sa conscience d'autant plus facilement 
qu'il ne disposerait pas d'objections toutes prêtes venant d'elles- 
mêmes s'opposer aux arguments contradictoires. Pour se permettre 
de discuter avec un Juif il faudra ètre théologien ou Juif convertiau 
christianisme, et, afin d'enlever aux Juifs le moyen de puiser des 
arguments dans les œuvres de leurs docteurs, il leur sera interdit 
d'avoir d'autres livres que ceux « de bibliotheca » : c'est toujours 
la poursuite du Talmud inaugurée par la grande destruction de 
1240. Enfin, les enfants des Juifs ne devront pas ètre circontis 
avant d'avoir atteint 1886 où ils seront en état de répondre 1 
questions qui leur seront posées au sujet de leur foi et à l'octa- 
sion desquelles ils pourront être amenés au Christianisme. 

Les prescriptions destinées à éviter aux Chrétiens [65 8 
des objets touchés par les Juifs font songer à la persécution de 
ces derniers, accusés d'avoir contaminé les sources et les puits. 
en 1343 et 1348, lors de la terrible peste noire qui fit tant de 
mal à notre pays*, mais elles sont exprimées dans les règlements 
antérieurs. 


Nous donnons ci-après le texte du document en question en pre- 
nant soin d'imprimer en italique les passages qui ont été ajoutés à 


4. Cf. Ch.-V. Lancluis. Histoire de France, publiée sous la direction d'Erss 
Lavisse, €. D, 2° partie 1901, p. 223, n. 1. 
2. Cf A. Coulle, Histoire de France, publiée sous la direction d'Ernest Lai. 


.ןא 





. 
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Ne aliquis Judeus intret domos Christianorum neque sustineat quod 
mulier Christiana intret domum suam. 

Ne aliquis Judeus vel Judea recipiat vel hospitet aliquem Judeum + 
Judeam nisi sciat פוט‎ et unde sit, pro renegaltis seu aposlalis quos sp 
receptant et hospilant”. 

Ne aliquis Judeus habeat aliquos libros preterquam de bibliotheca. 

Ut omnes Judei morentur per se et maneant in una parte ville scilicet 
in extremitatibus ville, quia ponunt Christianos et inducunt ad errorm 
propler commislionem quam habent cum Christianis. 

Ne aliquis Judeus vel Judea doceat apponere medicinam Christianis 
nec similiter apponat*. 

Ne aliquis Judeus vel Judea intret ecclesiam vel cimiterium Christi- 
norum. 


MAURICE JUSSELIN. 


. Prescription nouvelle. 
. Prescription ancienne. 
. Prescription nouvelle. 


+ ש]) ₪5 
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d'Epstein. En outre, certaines citations peuvent maintenant être étayées 
d'un plus grand nombre de textes, par exemple : Menahem b. Helbo {cf. ma 
monographie); Menahem b. Sarouk iIs.,xxvu, 11; xxxvut, 14; xL, 12 ; Jér., 
vi, 9: מא‎ 49, ctc.\; les פתרון‎ OR {ajouter : Is., xv, 5 et Lament.. mn, 5. 
יפ‎ recension*, etc. Eppenstein ne parle que des citations de Saadia, qui 
est mentionné par Kara sur Job. xv, 2$, et Lament., ui, 5. Or, la première 
ne concorde pas avec celle de Saadia Gaon, ad loc., et on ne peut pas 
davantage établir l'authenticité de la seconde : de nouveau l'on constate 
que les exégètes de la France du nord rapportent souvent de fausses cita- 
tions de Saadia (v. Revue, LIT, 56; cf. une opinion contraire de Porges, 
Z.f. H. B..x, 17. Ajoutons que Saadia est encure nommé par kara 
sur Zach, vi, 6, mais cette citation pourrait être empruntée à Raschi, 
ad loc. 

M. Eppenstein s'étend surtout sur les rapports de Kara avec Raschi 
(pp. 1$ et .צוט5‎ , sans connaitre, parmi les auteurs qui ont jusqu'ici 
étudié la question, Einstein : Magasin. 1886. 222 et suiv.; cf. 244 et Brüll 
(Jahrbürher, NI, 171;. Kara ne cite pas si souvent Raschi nommément et, 
quand il le fait, il emploie diverses formules. Ainsi dans le commentaire 
des Rois, il écrit : בפתרונר רבנא שכנידה‎ PRES Ou ראותי בפתרוני. רבנא ר'‎ 
שלמה זש"ל‎ (4. Eppenstein, p. 20, sur Is, xxvi, 5: SES אבל סמקתר‎ 
שלמה ביר' יצחק‎ N°27. sur Aggée, 11, 15 : כך פתר רב" שכמה ברבי יצחק‎ 
זצ"ל‎ souvent sur Job vu. 21: וצצ :3 מווצת :5 מוצב‎ 20 et רבנא : (6 ,וואצת‎ 
שכמה ב"ר הצחק זש"ל‎ cf. Hevue. NLVIL 151. Mais. ici encore. ce sont 
parfois les copistes qui ont inséré [6 nom de Raschi, ainsi sur Jérémie, 
XLIV, 30, et XLIX. 3, Où les explications qui commencent respectivement 
par פי'‎ St et (פי' ח"ש‎ sont formellement désignées comme gloses dans 
l'ed. de Schlossberz כב‎ et qui manquent totalement dans l'éd. de 
Lublin. On peut donc admettre que les explications d'Is., x1, 8: xxmi, 13; 
AxV, 1! et ,צובר\‎ 1%. qui sont introduites dans cette édition par STE. 
sont elles aussi des additions d'un glossateur, Kara ne citant jamais 
Raschi de cette facon. 

D'autre part, on 3 plus d'une fois exprimé l'opinion que Kara atail 
simplement pris comme base les commentaires de Raschi et les avait 
amplifies, ce qui est loin d'ètre exact. M. Eppenstein, comparant en 
detail les commentaires de l'un et de l'autre sur les Premiers Prophetes. 
sur sue et sur Jereinie, conclut p. 25° qu'a tout le moins, si Kara a subi 
l'influence de Raschi, il en a exerve une sur lui dans la même mesure. 
sinon davantage. M. E. est mème tente de placer les mérites de kara 
au-dessus de ceux de Raschi pour l'explication naturelle de la Bible, et 
ןו‎ justifie cette preference en produisant des exemples de la méthode 
exegelique de Kara pp. חכ‎ et suiv. des explications séduisantes de cer 
fans mots p. טכ‎ et en faisant ressortir les qualités de son style. 

Quot quil en soit et queique Joseph Kara ait 60. comme nous l'avons 
vu plus haut. des eleves qui ont compose des commentaires bibliques 
dans le méme esprit que les siens, il est peu cité dans la littérature du 
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(rattachée, non à notre verset, mais à Psaumes, Lxvur, 17) dans Genèse 
rabba, xcix, 1. dans la bouche de R. Yossé ha-Guelili (cf. aussi la sen- 
tence de R. Joseph sur le Sinaï, Sofa, 5 a). — Sur v, 10, Kara donne, à 
proprement parler, deux explications : d'après l’une, צחורות‎ nine 
signifie > des mules blanches » et מדיץ‎ > jugement », d'après l'autre, les 
premiers mots veulent dire « des mules excellentes » et מדיך‎ est un nom 
de lieu, d'après 10506, xv, 61. 11 faut donc ajouter, avant le deuxième 
צחורות‎ MUIMN ,רוכבי‎ quelque chose comme ,די"א‎ et rectifier ₪ 
remarques d'Eppenstein (pp. 17-18). — Sur v, 26, le point d'interrogation 
.est à effacer. En effet, Kara établit un rapprochement, d'ailleurs sir- 
gulier, entre מחק‎ et ,מחוקק‎ et explique le premier mot par « enfoncer, 
engraver » : היתד בראטו לשון מחוקק‎ MIPN )!. TND) מחקה ראטו. פתרון‎ 

Eppenstein nous fait espérer une réédition du commentaire de Job‏ .א 
par Kara. Nous formerions plutôt le vœu de voir éditer en un seul‏ 
volume tout ce qui s'est conservé de Kara, aussi bien [65 commentaires‏ 
bibliques que les explications de Pioutim. Mais il faudrait consulter dans‏ 
ce but tous les manuscrits connus, ce qui permettrait non seulement‏ 
d'obtenir un texte critique satisfaisant, mais de tirer au clair les rapports‏ 
des différentes recensions entre elles, et d'établir ce qui appartient à‏ 
Kara, ce qui est interpolé et 66 qui porte à tort son nom. C'est alors‏ 
seulement qu'il sera possible d'apprécier définitivement l'importance de‏ 
Kara et sa place dans l'histoire de l’exégèse biblique.‏ 


Varsovie, le 28 juin 4907. 
SanuEL Poznansei. 





Le avrant : 
ISRAEL Levi. 


pts 
- . - - - 


NES LUS — רלפ‎ 541 IS CERF. 59. ₪ 85- 
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4 מואן אלה שמיא ישאל שיא בבל PT‏ וכהחמן 
וסימנך קדם דריוהוש מככא 
NI‏ בותא ‏ יתיה מך זה כקן חד אכם החדן אריכן 
ונתן כך וחדה וש חוי בכל עדן 
כנן עבדך ודניהה וכנותה כן JUIN‏ בורח TE‏ 
CUT I MT‏ מככא ND‏ ארשס 
4 ואזק קל מככא RMILD‏ זר אכהא חניב זי ביב 
בירתא | המונית ‏ צם וודרנג זר פהתדך תכה 
À‏ הוה כב אגורא זי יחו אכהא זי ביב ביהתא 
VI‏ מן תמה אחר וידרנג זך 
nan nm‏ שכח על נפין ברה זר רב SM‏ 
היה בסון בירתא כאמר אגורא זר ביב 
À‏ מרתא יכדשו אחר נפין 27 מצריא <ם NOT‏ 
JR‏ אתו לבירת יב עם תכיחם 
V7 3!‏ כאגורא זך נדשוהי <ד ארקא וכמודיא 
זי אבנא זר הור תברו המו NN‏ הוה תרקן 
ל ד אבן ||||| בנין פסילה זר JR‏ זר הוור באגורא 
זך נדשו והשיוהם קימו וציריהם 
(ii‏ ז בששיא אכך נחש ומסלל עקהן זר ארז כלא זר 
עב שורית אשרנא ואחרן זר תמה 
| הוה כלא באשה שרפו ומזרקיא זר זהב וכס 
ומנדתקמתא זר הוה באגורא JT‏ כלא ASS‏ 
' הנפטדום עבדו ומן SU‏ מכך מצרין אבהין 
בנו אגורא זך ביב בירתא וכזי כנביזי על VOUS‏ 
Ii‏ אדא זדך בנה השכחה ואגורי אכהי מצרין כל 
UE‏ ואיש מנדקם באגורא OT‏ כא SAT‏ 


. 
-- 


%- 


li‏ וכזי כזנה תבדר אנחכה D‏ כשין 92 שקקן 
כבשן JUN‏ וצימין ומצלין כיתו מרא שמ 

% זי החוין בוידרנג זך כלביא הנפקו כבלא 
מן רגלוהי וכל נכסין זר קנה אבדו וכל גבקין 

"ד 53 באיש לאגורא זך כל קטילי JUN‏ בהחים אס 
קדמת זנה בעדן זר זא באישתא 

| ;ביר לן אגרה שכלחן מראן ותל יהיחנן כהנא רבא 
וכנותה ‏ כהניא זי בירושלםב 227 אוסתן אחיהי 

9 זי ענני וחרי יהודיא אגרה חדה לא שלחה כלין אף 
מן יום תמוז שנרת HT‏ דהיהיש מלכא 

À‏ וקד זכה יומא אנחנה שקקן לבשן וציניין נשיא 
זולן כארמלה <כידין משח לא משחן 

. וחמר לכא שתין אף מן זכי ועד יום RIT PSS‏ | 
דריהוש מלכא מנחה 129291 וקכיה 


+ 
- 
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famille‘ mille fois plus’ encore qu'aujourd'hui; qu'il t'accorde une 
longue vie 5 et sois heureux et bien portant * en tout temps ! 

)4( Maintenant voici ce qu'ont à te dire tes serviteurs Yedoniah et 
consorts : Au mois de Tamouz de l'année !+ du roi Darius’, lorsquÀr- 
same (5) s'absenta pour rendre visite au roi, les prêtres® du dieu Chnoum 
de Ycb la forteresse se concertèrent ' avec Vidrang, ton commandant ici, 
)6| dans le dessein * de détruire 16 temple du Dieu Yahou, à Yeb la forte- 
resse. Ensuite, cet ignoble * Vidrang (7) envoya une lettre à Napian, son 
fils, qui était chef de corps à Svène la forteresse, lettre ainsi conçue : 
« Qu'on démolisse le temple * de Yeb (8) la forteresse. » Puis Napian prit 
des Égyptiens et d'autres troupes ; ils arrivèrent dans la fcrteresse de 
Yeb avec leurs armes ‘, (9) entrèrent dans ce temple, le détruisirent jus- 
qu au ras du sol, brisèrent les colonnes de pierre, arrachèrent les portes 
(10) de pierre au nombre de cinq ‘, faites en pierre de taille, qui se trou- 
vaient dans ce temple; quant aux battants des portes‘? qui restaient" el 
aux gonds (11) d’airain qui étaient fixés à ces portes !*, au toit tout en 
bois de cèdre, avec le reste :?) des murs et autres choses qui + figu- 
raient 112), tout cela ils l’incendièrent. Quant aux bassins d'or et d'argent 
et aux objets qui étaient dans ce temple, ils les prirent (131 et se les attri- 
buèrent à eux-mèmes. Or, c'est déjà sous la domination des rois * d'Égypte 
que nos ancètres avaient édifié ce temple à Yeb la forteresse, et, lorsque 
Cambyse vint en Égypte, :14! il trouva ce temple construit. Tandis quon 
démolit tous les temples des dieux des Égyptiens, personne ne fit le 
moindre dommage à celui-ci. (15° Lors donc qu'on eut ainsi agi. nous. 
avec nos femmes et nos enfants, nous revètimes le cilice, nous jeunämr* 


|. Qn pourrait traduire : « des zens de la cour ». 

.יסף <כיכם ככם אכלף פמ - 1 Cf. Deut..‏ .2 

.וארכה בחיין יהיבת כדהון : Cf. Daniel, vit,‏ .3 

+. Traduire par « - portant » 6תזחוסיי‎ eu syriaque ; cf. Ecclesiastique, xxx. 2 

Jo. 7 5 

6. Remarquer que lorsque le prètre est celui du Dieu Yahou, il est appele 52. "1 
lorsqu'il est celui d'une autre divinité, 323, comme en hébreu. 

n°9532 est le sinzulier de DISC employé dans le Midrasch. Voir +‏ .ד 
I faut ‘ajouter le verbe 9723, qui a été oublié ici et qui tigure dans la mm‏ .433 מו 
phrase du papyrus de Strasbourz.‏ 

.כמאטר où de‏ כאמר Le mot 35 est peut-être un abrézé de‏ .א 

9. .כחיא‎ que M. Sachau ue comprend pas, doit ètre rapproché de מות | לחה‎ 
de מטג!ון ויפמ‎ de Nérab 1. qui ומצופ‎ 6 « mort ignominieuse », parallèle à הכאשו‎ 
כימורתתה‎ de l'inscription de Nérah Il: « qu'ils rendent ignominieuse sa ET 
Couke, North-semitic inscriptions, p. 189 . L'arabe כדזר‎ a le mème sens. 

10. Ajouter : א‎ du Dieu Yahou ». comme ou lit dans le document 1. 

11. תכיד;ם‎ est vraisemblablement uue faute pour 9793, mot auquel répond ייב‎ 
bien 29997 daus 1. 

12. Nous ne voyons sur le fac-simile que cing traits, indiquant le chitfre 5. 

13, QE et nvu QE. 

1$. Explication d'un de mes élèves, M. Wechsler, 

15. Lecture de M. Fränkel. 

16. 11 donne une meilleure leon : 55%. 
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et priâmes Yahou, Dieu du ciel‘, (16j qu'il nous monträt*? la ruine de 6 
chien? de Vidrang. Les chaînes lui furent enlevées des pieds )7( *, tous les 
biens qu'il avait acquis périrent, tous ceux 147) qui avaient voulu du mal° 
à ce temple furent tués 5 et nous vimes leur défaite. Or déjà avant cela, 
au temps où ce mal (18: nous arriva, nous avions envoyé une lettre [à]|” 
notre seigneur 0) à Yohanan, grand-prêtre, et à sa suite, les prêtres de 
Jérusalem, à Oustan, son frère (19). qui est [6 même qu’Anani, et aux 
notables juifs. Mais ils ne nous adressèrent aucune réponse. Depuis ce 
jour de Tamouz de l'année 14 du roi Darius (20, jusqu'à ce jour, nous 
portons le cilice, nous jeünons, nos femmes sont devenues comme des 
veuves, nous ne faisons pas d'onrtions {21}, nous ne buvons plus de vin. 
Parcillement depuis ce temps jusqu'au jour | ] de l'année 17 du roi 
Darius, nous n'offrons plus d’oblations, d'encens‘ et d'holocaustes (22) dans 
ce temple. Maintenant tes serviteurs, Yedoniah et consorts et les Juifs, 
tous habitants de Yeb, s'expriment ainsi : 123' S'il plait à notre seigneur, 
qu'il soit décidé au sujet de ce temple qu'il soit rebâti, car nous ne 
nous permettons pas de le restaurer 5 Vois ceux qui ont éprouvé tes 
bienfaits (24) et tes amis qui sont ici en Égypte *. Qu'il soit expédié une 
lettre à leur destination, au sujet du temple du Dieu Yahou (25) pour 
qu'il soit reconstruit à Yeb la forteresse tel qu'il était bâti auparavant, et 
on offrira '* des oblations, de l'encens et des holocaustes :26) sur l'autel du 
Dieu Yahou en ton honneur; nous prierons pour toi en tout temps, nous, 
nos femmes. nos enfants et les Juifs, (27; tous tant qu'ils sont ici. Que si 
tu le fais '?, jusqu’à la reconstruction de l'autel, tu tireras un mérite * 


!. כלרא שגייא‎ est dans Daniel. 

2. Le texte a le passé F9; le futur serait préférable. M. Sachau n'a pas compris 
le sens de l'expression, qui est biblique (cf. Ps., v, 9, 11) et se rencontre aussi dans 
l'inscription de Méscha : .וכי הראני בכל טנא"‎ 

3. ,בכלביא‎ étant parallèle à כדזרא‎ de la ligue 7, doit avoir également un sens inju- 
rieux, Le mot est donc à rapprocher de R253 « chien ». Faut-il le traduire par 
a chienne », ou « roquet » ? 

4. Nous ne savons pas à quoi il est fait allusion ici. 

5. Expression biblique : .בקש העזה‎ 

6. On ne dit pas par qui. 

1. Ajouter 5%, qui se lit en IL. 

8. Expression biblique. 

9. Les deux mots ont conservé leur forme hébraïque. 

10. Notre traduction fait disparaitre la difficulté qui avait arrèté M. Sachau, qui tra- 
duit : 5 on ne nous 8 pas permis », comme s'il y avait .שבקר‎ 

11. Est-ce : « ceux qui ont éprouvé tes bienfaits et ton amitié, ou « ceux qui veulent 
tou bien et sont tes amis ? » 

12. En Il נקרב‎ « nous offriruns ». 

13. Eu 11 .ת<בד‎ 

14. La traductiou de M. Sachau nous paraît fautive : « Tu auras une part devant 
Dieu.» C'est tout simplement l'hébreu לך‎ mn ,רצדקד:‎ comme dans Deutér., vi, 
25. Bagoas aura devant Dieu le mérite de tous les sacrifices qui seront offerts désor- 
mais, 
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devant Yahou, Dieu du (28) ciel, de tout homme qui lui offrira des holo- 
caustes et des sacrifices, de la valeur de mille kikar d'argent et d'or'. 
Sur cela (29) nous avons envoyé un rapport. Pareillement nous avons 
envoyé Je récit de tout cela dans une lettre 8 Delaïah et 8 Schelémiabh, fils 
de Sanaballat, gouverneur de Samarie. (30! De tout ce qui nous avait été 
fait Arsame ne savait rien. Le [20] Marheschvan, l'an 17 du roi Darius. 


Il 


PILE 1173]‏ קד ד]ריוהוש 
וחין אריכן] ינתן 92 וחדה ושריר הוי בכל עדן כעת <בנח0ך ידניה 
שנרץ III‏ דריוהוש מנכא כזי ארשם Dos‏ ואזל [עכ] מלכא 
בירתא כסף ונכסין יחבו כוודרנג פהתרכא זר תכה הוה כ[ם 
והקדו מן תמה אחר וידרנג זך כלחיא אגרת שכח עכ נפין] ברה ז[י 
NON TN‏ זר ביב בירתא ינדשו אחר נפיקן דבר מצ[ריא 
ו DIN‏ <כו באגורא זך נדשוהי עד א-עא ועמודיא זר FAIR‏ 
3 תרקן רברבן ||||| בנין פסכלה זר אבן זר הוו ב[אגו]רא זך 
TN 1‏ נחש ומטכל אגורא זך כלא <קהן זי]) TON‏ <ם בשירית 
!| באטשתא שרפו ומזרקיא זי זהבא וזר כספא ומ,נד|עמתא 
|. עכדו ומן יומי מלכי מצרין אבהין בנו אגורא זך ביב 
! זך בנה השכח ואגורי MSN‏ מצריא DIS‏ ימגרו, ואיש מנ[דעם 
3 תבדי MEN‏ עם נשין ובנין שקקן כבשן הוין PIX‏ 
ii‏ חיונא בויהרנג זך כלביא הנפקי כבלוהי מן רגלוהי וכיָל 
li‏ בקעה באיש כאגורא זך כלא קטילו וחזין בהום אף 
6 כן man‏ <ל זכה שכחן (שכחן: <ל מראן |ואף) על יהוחנן 
l'‏ וקל אוססן אחוהי זר NZ‏ וחרי יהודיא אג רה) חחה 
Lil mic fi‏ דריוהש מלכא ועד זנה יומא אנחנכה שסקן 
%' מסשח כא משחן וחמר כא שתין JE ON‏ זך NES‏ ועד 
A‏ מנחה לבונה וכלוה NS‏ עבחו באגודא זך כ<ן 
| ויהודוא כלא ב2כי יב כן אמרן הן עכ UNE‏ טב את עשת 
© שבקן moins Jo‏ חזר בעכי טבתך ורחמיך זר תנה 
3 על אגורא זי NS‏ אכהא כמבניה ביב בירתא כקבכל 
À‏ ותלותא נקרב על מדבחא זי יחי אלחא בשמך ינשיכה 


. . . . . 
œ 6% + es כו‎ -- 


Non À‏ כלא זר תכה הן כן תעבד עד זר אגירא זך יתב נה 


|. Leu euvore la traduction de M. Sachau est sûrement inexacte : d'apres Ini. vl 
promet d'attribuer à Baxoas un droit d'un sicle d'argent par 1.000 kikar. Le cadeau 
serait mince, D'apres M. Sachau egalement, les mots 277% רע‎ devraient se juindre 4 
la suite, ce qui est encore moins adansaible, [| צ‎ a la probablement une comparaison. 
hyperbohique 





160 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Ligne 22 כל‎ Ligne 21 N°3 
ג‎  ץירמא‎ »  ץןרמא‎ 
יקרבון 5ל‎ 24  ברקנ‎ 
7 ככא 25 כל‎ 
» 1727 »  דבקת‎ 
28 1272 127 26 “27 
» אכף » זכף‎ 
29 — 27 + בשמן‎ | 


Ces variantes sont de deux sortes : les unes sont 665 
au premier document, dont elles réparent les fautes ou les omis- 
sions, les autres sont la transcription en araméen des 6 
donnés d'abord sous forme hébraïque. Nous avons donc sous ₪ 
yeux, non deux minutes, mais le brouillon et le corrigé d'une 
méme lettre. 

Le style en est indubitablement hébreu, il y a des phrases sous 
lesquelles on sent courir la langue biblique, telle, par exemple. 
celle qui décrit l'affliction des Juifs et les interdictions quils 
s'imposent pour conjurer leur malheur. Il est donc vraisemblable 
que ee texte araméen est une /raduction de l’hébreu. Cette conjet- 
ture est corroborée par les corrections orthographiques que nous 
avons remarquées. Le scribe s'est aperçu qu'il avait laissé trop 
d'hébraismes, et il s'est efforcé d'améliorer son œuvre, pour qu'elle 
ne part pas trop exotique au fonctionnaire perse qui devait en 
prendre connaissance ‘. 

I n'en faudrait pas conclure que l’hébreu était la langue parlé 
par la colonie, car le rédacteur de la missive était certainement 
un prètre. I en résulte seulement que les prêtres d'Éléphantine 
avaient gardé pour leur usage la langue sacrée. 


זו 


ו זכרן זי בגוחי ודכיה אמרו 

> זכרן לם יהוי לך במצרין לממר 
3 קדם ארשם 57 בית מדבחא זר אכה 
{. שמיא זי ביב MIS NPD‏ 

à‏ הוה IT‏ קדמן קדס כנבוזר 

6 זר וידרנג כלחיא זך נדש 

5 בשנרת IL‏ דריוהוש מלכא 


5 


|. םש‎ comprend mieux ainsi ces mots A'Ezra. 1V. 3 : « et la teneur de la misai® 
etait חל‎ eu caracteres arameens et fradui!e en araméen » 039729 כתוב ארמית‎ 


-ארממיות 
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son contemporain, l'historien Ctésias, qui se rendit en Perse vers 
416 avant l'ère chrétienne. C'était le gouverneur de l'Égypte!. 

Fidrang nous est déjà connu par les papyrus araméens publiés 
par M. Cowley En l'an 416 )8" année de Darius , en qualité de chef 
de corps de Svène, il préside 16 tribunal devant lequel comparat 
Yedoniah, fils d'Hoschayah. fils d'Ouria, Araméen d'Éléphantine 
* Depuis, il avait passé dans l'île, et son fils avait pris sa succession 
à Svène, dans le commandement des troupes. Nous tâcherous de 
déterminer plus loin son rôle et les raisons qui ont permis aul 
Juifs de parler de lui. dans un document destiné aux autorités 
perses, en termes si injurieux. 

Le nom de Y'edoniah, porté par le prêtre du Dieu Yahou. se ren- 
contre également dans les papyrus antérieurs. 1] ץ‎ a. à l'époque où 
se passe cetle dévaslation du temple juif. un Yedoniah, fils de 
Nathan, qui. en l'année 410. est dit Araméen de Svène: un Yedo- 
niah, fils d'Hoschasabh. fils d'Ouriabh, Araméen d'Éléphantine eu 
416. D'après M. Sachau, ce serait l'un de ces deux homonymes qui 
serait le Yedoniah prètre. Il y a, au contraire, toute sorte de rai- 
sons pour que ce ne soit ni l'un ni l’autre. Le nom étant des plus 
communs alors à Éléphantine et n'étant pas complété par celui du 
père. toute identification est impossible. 

Ceux de Delaïakh et de Schelémiah appartiennent à l'onomas- 
tique du temps. Deux Schelémiah sont parmi ceux qui ont épousé 
des femmes étrangères au temps d'Ezra (Ezra, ,א‎ 39, 41. Un 
Delaïah est père d'un Schemaïah chez qui se rend Néhémie Néb. 
vi, 401. Les enfants de Delaïah sont au nombre des Juifs qui ne 
peuvent authentiquer leur filiation au retour de l'exil :Ezra. 11. 60! 
Entin, un Delaïah est fils d'Élyoéuaï. descendant éloigné de Zoro- 
babel I Chron.. 11, 24). 

Quoique fils du gouverneur des Samaritains, ces deux person- 
nages portent donc des noms essentiellement [10066 

Pourquoi les prètres d'Éléphantine jugent-ils opportun de 
s'adresser à eux, c'est ce qu'on ne voit pas. Vraisemblablement 
c'étaient les héritiers présomptifs du gouverneur de Samarie. et, de 
fait, l'un d'eux, Delaïah, semble avoir succédé en partie à son père 
dans cette charge, puisque dans la réponse son nom figure à côté 
de celui de 038088. sans toutefois qu'il porte le titre de gouverneur. 

On ne sait rien du frère de Yohanan. Son nom hébreu est porté 
par un autre descendant d'Élioénai. Quant au nom d'Ostan. il 


|. Clesiæ fragmenta De rebus persicis, 1. Muller, collection 01001. à la suite de 
l'ed. d'Hérudute, p. 526 frazm. 29, 8 34. 











LE TEMPLE DU DIEU YAHOU ET LA COLONIE JUIVE D'ÉLÉPHANTINE 165 


Par contre, le Sanballat qui, d'après Josèphe (Antig., XI, 302 et 
suiv.), est contemporain de Jaddus et d'Alexandre, est ou un homo- 
nyme du premier, ou un personnage forgé de toutes pièces par 
l'historien suivi à partir de ce paragraphe par l'écrivain juif. Get 
historien parait ignorer tout ce qui précède dans le récit de 
Josèphe, car il fait envoyer Sanballat à Samarie par Darius /e der- 
nier roi, c'est-à-dire Darius Codoman (336-330) ; il le présente 
comme le premier du nom, dit de lui qu'il était Couthéen d'ori- 
gine, en outre, lui attribue ce qui est raconté dans Néhémie du 
premier Sanballat : mariage de sa fille — affublée d'un nom 
grec ! — avec le frère du grand-prèêtre et construction du temple 
samaritain en faveur de son gendre. 

L'exhumation de nos documents, si exactement datés, modifie 
l'optique appliquée jusqu'ici aux derniers livres historiques de la 
Bible : il ne faut plus désormais les contrôler par Josèphe, mais 
éclairer celui-ci à la lumière de ceux-là. 

D'autres conséquences intéressantes pour l'histoire juive ressor- 
tiront des faits, qui vont être examinés dans le chapitre suivant. 


ISRAEL Lévi. 
(A suivre.) 


NOTES 


SUR 


LE TEXTE ARAMÉEN DU TESTAMENT DE LÉV 


RÉCEMMENT DÉCOUVERT 


On u'ignore pas l'inlérêl qui s'atlache aux Testaments des doute 
Patriarches. Ces petits Midraschim, avec leurs naïves fictions el 
leurs sermons édifiants, nous dépeignent, mieux que des traités 
dogmatiques, les conceplions morales et religieuses des Juifs 
éclairés des environs de l'ère vulgaire. Longtemps, comme on le 
sait, cette œuvre d'imaginalion a été attribuée au christianisme, 
qui l'a conservée. Mais depuis M. F. Schnapp! (1884) il est avéré 
que les parties chrétiennes, facilement reconnaissables, 500] un 
placage sur un fond incontestablement juif. S'il en fallait une 
preuve de plus, nous la trouverions dans le texte araméen du 
Testament de Lévi récemment découvert parmi les fragments pn- 
venant de la Gueniza du Caire. Écrit en caractères hébraïques, ce 
texte était nécessairement destiné à des Juifs, et, pour avoir elé 
admis par eux comine une lecture pieuse, il fallait évidemment 
qu'il fût indemne des additions chrétiennes qui l'eussent fai 
mettre à l'index. Deux morceaux, ayant appartenu à un même 
exemplaire, en sont déposés, l'un à la Bibliothèque de l'Université 
de Canbridge, l'autre à la Bodléienne d'Oxford. Le premier a été 
publié en 1900 par M. Pass?, le second vient de l'être par %. \ 
Cowley *, a qui nous devons l'admirable édition des papyrus 
arameens d'Assouan. 


|. Die lestamente der srolf Patriarchen. 
2. Jeuish Quarterly Review, t. NU, p. 651. 
3. Lil, XX, p. 566. 
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Tout d'abord, mon fils, garde-toi de toute luxure. impureté et fornica- 
tion et prends une femme de ma famille et ne profane pas ta semence 
avec les courtisanes, car tu es une semence sainte, et sainte est tà 
race... 


Grec correspondant : 


וגל ZX202572;‏ ב 170 TAVTOS TIVOUTIATUOŸ XA‏ 0 0640700 2005/6ה 
RATS 305950260 60 | RIOTOS ANO TOŸ DRÉCUAXTOS AIS‏ 170 


0530700 xat ur, 8567000774 לד‎ sréoux ממה‎ ₪5:2 7oAÀGv (lire +5:vévl ix 
צ‎ 


185221106 YAS 2700 Et XAÏ TO 05202 000 20 


Garde-toi de tout commerre intime et de toute impureté et de toute 
luxure; toi, premier, prends-toi | de la race | et ne profane pas 


ta semence avec les courtisanes, car tu es d’une race sainte, et ta race est 
sainte... 


Tobit : 


RIOTEYS 3519600. ,לוה‎ 172 52274 20298:2: XX YUVAIXZ - 


II T Où 


--" - # - - - . - י 
/ 2100 <אוצונץך 1574 SOIY RATE OT 779 LT‏ ו ב 


CA 


UV 5 FEV . 


vw 
e 
- 
-. 


mon ils, de toute luxure. et d'abord prends une femme de‏ .01!-16ח הי 
la race de tes neres. ne prends pas une femme étrangère, qui n'est pas de‏ 
tribu de ton pere, car nous sommes fils de prophètes...‏ גן 


Ov la rencontre de =:5%::; du Testament avec 259% de Tobit 
dans la mime phrase et au mème endroit ne saurait ètre fortuite. 
La concidence laisse à supposer que 22372; est une faute pour 
פכלב-‎ 0] que בת ביכר‎ est fambe. comme le mot 52 après 4: 
AT Is. 

lois | \ aurait lisu de se demander ou se trouvait originairement 
cet adverhe : au commencement. comme dans l'araméen, ou dans 
la seconde phrase, comme :s mrtent Tobit et le Testament grer? 
Mais ce serait nous engazer ans l'étude des rapports entre les 
Testaments et 1709015 91 naur l'instant. nous ne nous croyons pas 
יווודוב 1 טווזווזג- וחוור‎ UT entreprendre cette tâche. 


Un autre mage בב זווררא‎ nrobième non moins embrouille. 
Paraani de à וגב‎ de los neerasaire 8 la combustion des satri- 
NOUS, 1 תג[‎ ET Li: 


לתורא רבא כבה Lie ES)‏ אתין ללח בממתמל. יאם תרבא. בלחודיחו סלוק 


סיתה מנין ON‏ פה PP‏ היא דד ססלק... 
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Il se peut que שמך‎ ayant été iranscrit par mégarde “=. on ail 
voulu ensuite expliquer ce laureau 560000 comme un taureau 
âgé. du mot שכה‎ aunée, en lui attribuant sept ans, le temps de 
l'oppression madianite. > Et le Père Lagrange. dans ses corrections 
textuelles. met ,שמך‎ qui doit être substitué à mon. 

Or, cette correction, qui ne remédie à rien, est malheureuse à un 
autre point de vue. Si les Septante rendent פר השדר‎ par > taureau 
gras », ce n'est pas pour avoir lu שמן‎ 9. mais parce que telle etail 
la version traditionnelle, car dans Psaumes, Lxix. 32. שור פר‎ | 
traduit dans la Peschito par תורא דמפטמא‎ « taureau engraisse : el 
dans le Targoum par תור פטים‎ = taureau gras ». 

La Septante avant le mème adjectif au verset 78. où l'hébreu 
porte 32. on pourrait supposer que le traducteur grec 8 lu סור‎ au 
lieu de ,שכר‎ au contraire de notre traducteur du Testament de Lési: 
mais il est plus vraisemblable que par entraînement il a méle les 
deux taureaux dont il est parlé au verset 2. 

N'était la finale de ce verset « ‘âgé de? sept ans », nous croirions 
volontiers que d'un bout à l'autre du récit il ץ‎ avait פר השור‎ 0 
que פר השכר‎ était à l'origine, dans le premier versel. une simple 
dittographie. Gette conjecture serait corroborée par l'exemple 
du traducteur grec du Testament, qui a confondu, lui aussi. סור‎ 
avec טכני‎ |. 


Contre l'hypothèse que la traduction grecque a été faite directe- 
meut sur l'original hébreu, M. Cowley relève cette errconstanre 
qu'une liste d'arbres qui ץ‎ figure est une simple transcription de 
termes araméens. Aussi notre -savant confrère suppose-t-il que 
ces noms étaient écrits en ararméen dans le texte hébreu primilf. 
Il ne sera pas mauvais de reprendre cette question. 

Transerivons ces noms d'arbres tels qu'ils se font vis-à-vis dans 
nos deux textes araméen el grec : 

1. NTTR, xe dc : 
2. ,דפרנא‎ 5 
3. ,סגדא‎ 6/0 : 


à‏ יו 


4. מש‎ peu plus loin, il v à encore divergenre entre l’araméen et le grec a prop 
de ce mème mot =%S. Il est dit qu'on doit placer d'abord sur l'autel la tete de la 
victime, couverte de graisse, afin que ne soit pas visible le sang de :ככת תירא‎ 
כסבת‎ est probablement une taute pour n333,et l'on doit traduire : « le sang de la 
jugulation du taureau ». Au lieu de cela, le grec porte : « que ne soit pas visible א‎ 
sang sur sa ele ». À première vue, il ץ‎ à ici confusion entre שור‎ et .ראש‎ Maïs il 
est tout aussi vraisemblable que le traducteur grec s'est boraé à rendre l'idée, sans 
s'attacher aux mots. 
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Celle d'Amram est également des plus limpides : c'est iui par 
l'intermédiaire de son fils) qui doit faire sortir Le peuple de 
l'Égypte. L'auteur a donc rattaché רס‎ au hiphil du verbe רום‎ «ôter, 
enlever » *. 

Toutes ces interprétations dénoncent un original hébreu, car 
dans une autre langue, ces jeux de mots eussent été lettre close. 


Que si notre texte araméen présuppose à l'origine un ouvrage 
hébreu, il ne s'en suit pas qu'il ait été fait directement sur l'ori- 
ginal; il peut n'être qu'une adaptation juive d'une traduction 
syriaque. Justement M. Pass a cité un extrait d'un ms. syriaque 
du Testament de Lévi qui concorde exactement avec notre frag- 
ment araméen ?. L'existence d'une telle version, œuvre d'un chré- 
tien, montre que même dans certains milieux non-juifs, circulait 
un exemplaire des Testaments non encore christianisé. 


ISRAEL Lévi. 


TRADUCTION. 


A. 


d'agir conformément à la règle 

Jacob, mon pere à, 

et nous leur dimes * [s'ils] 

désirent nos filles, et que nous soyons tous [frères! 

et amis, circoncisez le prépuce de votre chair 

et paraissez comme nous® et sovez scellés‘ 

comme nous par la circoncision {de votre chair} et que nous soyons pour 
+ 


8 


nu... mon frère ,0 mes frères, tout le temps 
seu. qu'ils furent a Sichem 


1. L'auteur du second alphabet de Beu Sira dérive égalemeut le nom de Jérémit 
JE" de la racine 29. 
2. D'après W. Wright, Catalugue of Syriac Mss., part. I, p. 997-80. 
. La suite ne doit pas ètre MN 5 et il vit », car ריאז‎ est hébreu : il faudrait NT: 
À Sichem et à ses gens. 
. Allusion à 9593 תהיו‎ ON, Genèse, xxx1v, 15. 
6. חום‎ employé avec בנרכד?‎ ne se trouve pas dans la Bible, mais daus le Rituel. 
daus la priere après le repas : .ועל בריפך שחתמת בבשרנו‎ 


> 2 ₪2 ] 
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mon frère, et il annonça ce 
a Sichem et ce que 
..... apprit de violence et 
Juda leur apprit que moi et Simon 
mon frère nous élions allés pour... à Ruben, 
notre frère, qui 
avant d'avoir laissé le troupeau. 


C. 


paix ‘ et toutes 168 délices? des prémices de la terre 

pour la nourriture et pour la royauté ; l'épée et le combat, 

5) la guerre et l'égorgement et la peine 

5) la fureur et le massacre et la faim. Des fois tu mangeras 

3) des fois tu auras faim ; tantôt tu travailleras, tantôt 

tu te reposeras ; des fois tu dormiras, et d'autres fois fuira 

le sommeil de l'œil. Et maintenant vois comme il t'a élevé au dessus 
de tout et comme nous l'avons donné *? une supériorité de paix 
éternelle *. Et deux semaines passèrent devant moi 

et je me réveillai de mon sommeil, alors 

je dis : Telle et telle est la vision ; je 

m'étonnai que pour lui fàt toute la vision et 08081 

cela aussi dans mon cœur et ne le révélai à personne, . 
et nous entrâmes chez mon père Isaac, et lui aussi de la même façon 
me bénit. Ensuite, lorsque Jacob vit 

touchant les 12 tout ce qui lui arriverait conformément à son vœu 
et que moi j'étais le premier, à la tête 

du pontificat, il me donna entre tous ses fils le sacrifice 

à offrir à Dieu * et me couvrit du vêtement pontifical 

et me donna l'investiture et je fus prêtre du Dieu suprême‘; 

et j'offris tous ses sacrifices ; je bénis mon père durant 

ma vie? et je bénis mes frères; alors tous 

me bénirent et mon père aussi me bénit. ₪1* je finis 

d'offrir ses sacrifices à Bethel et nous partimes 

de Bethel et résidâmes dans la tour d'Abraham, 


. Paroles adressées à Lévi pendant une vision. Sur cette vision, voy. 7001168, xxxn. 
. Expression hébraïque. 
. N'est-ce pas une faute pour > 1[ ב')‎ donnés ל‎ 
. Allusion à Nombres, xxv, 12 et 43; on a fondu בריתי שכום‎ et כהנת‎ n°99 
Dos. Ces versets et ces promesses sont relevés aussi par Sira, xLv, 24. 

5. Les éditeurs suppléent להקרבה 8 6% רארדת‎ comme cinq lignes plus loin. 

6. Lire 3197 לאל‎ et non ,ככ פ‎ comme neuf lignes plus loin. 

7. Pourquoi n°" ? | 

8. Cf. Testament de Lévi, 1x. 

9. Expression courante daus le Livre des Jubilés, qui s'est conservée sous la forme 
baris dans la version latine (fragmentaire). 


de Co IN = 
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notre père, devant Isaac, notre père, et 

Isaac, notre père, nous vit tous et il nous bénit! 

evil se réjouit, et lorsqu'il sut que j'étais prêtre du Dieu 
suprême, maitre du 6161 5 il se mit à 

m'instruire et à m’enseigner les règles 

de la prêtrise. 11 me dit : Lévi, garde- 

toi, mon fils (mon fils), de toute impureté 

et de tout péché. Ton privilège est plus grand que celui de toute 
chair. Maintenant, mon fils, c'est la loi de 

vérité que je te montrerai et je ne 6 1 . 
aucune chose, pour t'enseigner la règle 

de prètrise. Avant tout, garde-toi, 

mon fils, de toute luxure et impureté et de toute 
fornication. Pour toi, c'est une femme de ma famille 

que tu te prendras, et tu ne ne profaneras pas ta semence avec des prostituées, 
car lu es une semence sainte, et sainte 

est ta semence comme 16 sanctuaire )?( 5 car prêtre 

saint tu es appelé de toute la postérité 

d'Abraham ; proche tu es de Dieu et proche 

de tous ses saints. Donc, purifie-toi 

dans ta chair de toute souillure humaine, 

et lorsque tu te disposeras à entrer dans la maison de Dieu, 
Jave-toi dans l'eau, puis revêts 

le vètement sacerdotal, et lorsque tu auras mis le vêtement, 
lave-toi de nouveau les mains 

et les picds avant de t'approcher de l'autel; 

et quand tu te mettras à offrir 

tout ce qu'il convient de faire brûler sur l'autel, 
recommence à te laver les mains et les pieds 

et offre les bois convenables et examine- 

les tout d'abord à cause des vers”; 

et ensuite allume-les. car c'est ce 

que j'ai vu faire à Abraham 

au sujet des 12 espèces d'arbres : il me dit 


1. Cf. Jubilés, xxx1. 

2, Cette locution, romme on le sait, est propre au livre de Daniel. Elle vient d étr 
retrouvée dans une lettre des prètres juifs d'Eléphantine à 38085, gouverneur 1 
Judée 1407). Elle est synonyme de celle de « Dieu du ciel », employée dans le mème 
document, dans Ezra, Néhemie, Daniel et les Juhilés. 

3. D'après Jubiles, xxxt, 14, « comme les saints ». 

&. Cf. Jubiles, .זצצ‎ 

D'après la Mischna, Middo!, 11, 5, il v avait dans le Temple une salle ou le‏ .ה 
prètres qui avaient un défaut corporel examinaient les bois. pour mettre de eût: œut‏ 
qui, contenaut des vers, étaient impropres à la combustion.‏ 

6. Dans le Tes/ament de Leri, il est dit que ces douze arbres, non désignes nomi- 
uativement, ont pour trait commun d'avoir des feuilles persistantes. Ce trait est aussi 
celui qu'attribue le Livre d'Henoch. 11. à qualorse espèces. Cf. Geoponica. xi. 1. 
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ceux ci sont bons à brûler pour l'autel, . 

car ils donnent une odeur aromatique qui monte, et en voici 
les noms : cèdre, genévrier, 

sagad. ...', accacia, sapin, 

cyprès, figuier, arbre à huile, 

laurier. myrte et petits bois (?). Tels 

sont ceux qu'il m'a dit être bons à faire bràler 

sous l’'holocauste, sur l'autel. 

Lorsque tu auras allumé de ces bois sur 

l'autel et que le feu commencera à brûler, 

alors tu commenceras à asperger le sang 

sur les parois de l’autel. Ensuite lave-toi les mains 

et les pieds du sang et commence à faire brûler les membres 
salés, et place d’abord la tête 

et couvre-la de graisse et qu'on ne voie pas 

le sang de la jugulation * du bœuf; ensuite son cou, 

et après le cou ses mains (pieds de devant), et après ses mains 
la poitrine avec les côtes et après les mains: 

les cuisses avec la colonne des reins, 

et après les cuisses les pieds lavés avec 

les entrailles, et tous salés avec du sel comme 

il leur convient, suivant leur mesure; après cela de la farine 
Pétrie avec de l'huile, et après tout cela du vin de libation, 
et fais fumer par là-dessus de l'encens *, et que soient faites toutes 
tes opérations avec ordre et tous tes sacrifices agréables 

en odeur agréable devant le Dieu suprême et tout ce que 

tu feras avec ordre, fais-le avec mesure 

et poids, ne fais rien en trop qui ne soit pas convenable 

et ne diminue en rien le nombre de ce qui convient. Les bois 
Qui convienneut au sacrifice, pour tout ce qui monte sur l'autel, sont 
Pour un grand taureau un kikar de bois en poids; 

Si la graisse seule est offerte, six 

Mines : si c'est un veau qui est offert 


E. 


et’ il arriva... qu'au temps où je fus avec elle, 
elle conçut encore et m'enfanta un autre fils 


177 


1. 11 ne faut pas lire "5990 « accacia », mais ou אשוחא‎ > espèce de cyprès =, comme 
dans Schabbat, 157 a, ou NS, araméen de "9%, « espèce de figuier > donnant des 


figues blanches, בכרת שוח‎ . 
2. Lire נכסת‎ au lieu de .נסבת‎ 
3. Faute. 
4. )i6avov. 
5. A partir d'ici, ef. Tes{ament de Lévi, x1 et suiv. 
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que j'appelai Kehat, (car) je vis qu'a lui 
serait une réunion de tout le peuple, parce qu'à lui serait 
le grand pontificat sur tout Israël. 
Dans l'année 34 de ma vie, 
il naquit, le fer mois, le 1e" du mois, 
avec le lever du soleil. Ensuite, 
je fus de nouveau avec elle et elle m'enfanta un troisième 
fils, que j'appelai Merari, parce que 
j'eus beaucoup d'amertume à son Sujet, car à sa naissance 
il mourut et j'eus beaucoup d'amertume à son sujet 
qu'il dût mourir et je priai et suppliai 
à son sujet et il y eut en tout de l'amertume (?) '. L'année 
40 de ma vie, elle [l'Jenfanta, le 3° mois. 
Ensuite je fus de nouveau avec elle ct 6116 conçut 
et m'enfanta une fille, à laquelle je donnai le nom 
de Jocahed, car je dis : comme celle m'a enfanté à honneur, 
elle m'a enfanté à honneur pour Israël *. 
La 423 année de ma vie elle enfanta, 
le 10° du septième imnois, après que 
nous fûmes entrés en Égypte. L'année 
seize nous étions entrés dans le pays d'Égypte et à mes fils 
ss. filles de mes frères au temps 
. . à eux des fils. Le תוסם‎ des fils 
de Gerson étaient... et Srhimeï*. Le nom des fils 
de Kehat: Amram, Yichar, Hébron et Ouzziel. 
Le nom des fils de Merari. Mahli et Mouchi. 
Amram prit pour femme Jocabed, ma fille, 
de mon vivant, l'an 9% 
de ma vie et javais nommé Amram à 
sa naissance Amram, parce que j'avais dit à sa naissance : 
celui-ci fera sortir le peuple du pays d'Égypte. 
C'est pourquoi il est appelé Am Ram. 
En un mème jour il naquit lui 6) 4 
ma fille Agé de 18° ans j'étais entré 
dans le pays de Chanaan et j'avais 18 ans 
quand je וגזו!‎ Sichem et exterminai 


|. M. Cowley suppose, avec apparence de raison, que ce sont là deux doublets elr- 
mologiques ou plutôt deux traductions différentes du mème texte, la première se denot- 
çaut par l'emploi du syriaque “nn, la seconde par celui de l'araméen n°39, Dans le 
Testament de Lévi, “'est la mere qui appelle son fils 6 mon amertume 5, a cause de 
l’amertume causée par sa mort. 

2. Testament de Lévi: « Je fus honoré par mes frères. » 

3. Testament : 6$* année. 

+. Testament, xt. 

5. Cette étymolozie n'est pas daus le Test. 

6. Daus > 28. 
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les artisans de violence. À 19 
ans je pontifiai et à 28 
. Je pris femme. J'avais 
48! ans quand 
nous entrâmes dans le pays d'Égypte, et 
je vécus 89 ans en Égypte. 
Tous les jours de ma vie furent de 137 
ans, et je vis une 3> génération 
avant ma mort. Lan 118 
de ma vie, qui est l'année de Ja mort 
de Joseph, mon frère, j'appelai mes fils et leurs fils 
et me mis à leur recommander tout ce qui 
était dans mon cœur. 16 commençai donc ainsi : Ecoutez 
la parole de Lévi, votre père, et prètez l'oreille aux recommandations 
du chéri de Dieu. Je vous recommande, mes fils, et je 
vous révèle la vérité. mes bienaimés. Que 16 principe 
de Vos actions soit la vérité et jusqu'à 
l'éternité que subsistent avec vous la justice 
et la vérité 
celui qui sème 
le bien récolte le bien, et qui sème 
le mal, sur lui retombe sa semence. 
Et maintenant, mes fils, le livre de l'enseignement de la sagesse 
enseignez à vos fils et que 
la sagesse soit avec vous en éternel honneur. 
Car celui qui a appris la sagesse y trouve de l'honneur, 
et qui méprise la sagesse au mépris 
est livré. Voyez, mes enfants, mon frère Joseph 
qui avait appris le livre de l’enseignement de la sagesse 


0% n'est” pas comme un étranger grâce a elle, 

etil ne ressemble pas à un étranger et ne ressemble pas 
par elle .... car tous lui donnent 

honneur, car tous veulent s'instruire en sagesse. Ses amis 
sont nombreux, et il a pour clients les grands ; 

et on le dresse sur des sièges d'honneur 

pour entendre ses paroles de sagesse, 


1. Test., 40. 
2. Tesl., גו‎ 
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richesse abondante en honneur est la sagesse, 

et un bon trésor à tous ceux qui l'acquièrent. Si 
viennent de puissants rois et un peuple nombreux 

et une armée et des cavaliers et des troupes nombreuses 
avec eux et qu'ils prennent... pays 

et cités et pillent tout ce qui s'y trouve, 

ils ne pilleront pas les trésors de sagesse 

et ils ne trouveront pas ses cachettes ni ne... 
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Dans le Talmud de Palestine, aussi bien que dans celui de 
|" Babylone, on s'est demandé ce qui constiluait l'essence des * Api- 
korsim! ». Le Yerouschalmi nous a conservé les interprétalions 
de R Yohanan et de R. Eliézer. D’après l'un, c'étaient ceux qui 
disaient, en parlant des docteurs : « ce maître d'école ! » ; d'après 
l'autre, ceux qui disaient : « ces rabbins ! ? ». Une baraïta anonvme 
donne l'explication suivante : « Lorsqu'il est dit dans l'Écriture: 
il a méprisé la parole de Dieu, il s'agit d'un épicurien 3. » 

Quant au Talmud babli, il nous fournit huit opinions différentes, 
huit réponses à notre question : 


1. Rab et Hanina considèrent comme un épicurien quiconqi: 
offense un docteur +. 

2. R. Yohanan et R. Josué ben Lévi étendent ce nom à celui qui 
offense un homme en présence d'un docteur ÿ. 

3. L'épicurien est semblable à Manassé, fils d'Ézéchias. qui 
tournait en dérision les récits de l'Écriture. 

4. Les épicuriens sont ceux qui disent : A quoi nous servent les 
rabbins ? c'est pour eux-mèmes qu'ils étudient la Loi 6. 

5. L'épicurien est celui qui contredit son maitre sans raison el 
qui trouble son enseignement ?. 

6. L'épicurien dit : jamais on ne nous 8 permis de manger un 
corbeau ou défendu de manger un pigeon *. 

5. D'après R. Papa, c'est celui qui dit : « ces rabbins » 

8. ₪. Nahman dit: c'est celui qui appelle son maître par son 
nom. 


Si nous ajoutons à ces réponses celles du Talmud palestinien, 


1. Daus la suite nous emploieruns le nom d’ = épicuriens > pour désigner les « Apt 
korsim » du Talmud. 

חד אמר 7772 דאמר אהן ספרא, וחרנא אמר כהן דאמר : 1 j. Sanhedr., x,‏ .2 
JON.‏ הבנין 

b. Sanhedr., 99 6.‏ .3 
.המבזה תכמיד חכם : Ibidem‏ . 
.המבזה חבירו בפני תכמיד חכם . 
הני דאמרי מאי אהנו לן רבנן לדידדו קרו ולדידהו תנו . 

7. דיתיב קמיה רבידה ונפלה כיה שמעתא בדוכתא אהריתי ואמר הכי‎ JUS 
.אמרינן התם וכא אמר הכי‎ 

.מעולם לא שרי כן <ורבא ולא אסרו לן יונה .8 


D זש‎ à 
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ceux-ci? Quelle était leur caractéristique ? Ce sera le mérite de 
Friedländer d'avoir délivré les théologiens de l'illusion qui consis- 
tait à voir dans les « Minim » des judéo-chrétiens, et nous verrons 
bientôt que les épicuriens n'avaient rien de commun non plus 
avec les judéo-chrétiens, mais étaient de véritables gnostiques auti- 
nomistes. C'est pourquoi nous avons dû nous poser la question 
que nous examinons maintenant, d’autant plus qu'on a parfois 
confondu, même Friedländer, les Minim avec les Épicuriens!. 
Pour nous entourer des lumières nécessaires. il nous faut d'abord 
réunir les données de la Mischna. 


1. — Abot, n, 14. « R. Éliézer dit : sois assidu à étudier la loi, 
afin de savoir que répondre à l'épicurien, afin de savoir pour qui 
tu travailles, car ton patron est digne de foi pour te donner ton 
salaire. » Quel rapport y a-t-il entre les dernières phrases et les 
premières ? R. Éliézer exhorte les élèves à se livrer à l'étude avec 
zèle, afin de ne pas laisser l'épicurien sans réponse, et de recon- 
naître en second lieu pourquoi l'on s'occupe de la loi divine et, 
d'une façon générale, pourquoi l'on se tourmente sur terre : 
cest parce que Dieu tiendra sa promesse et récompensera ses 
fidèles. 

Pour comprendre cette phrase il faut connaître les doctrines des 
Gnostiques. 2 en juger par la peinture de Philon, les Caïnites 
incarnent la sotte fatuilé et la présomption D'après lui, « Cain 
n'avait d'autre but que d'altirer son frère Abel dans une discus- 
sion et de triompher de lui par des sophismes hypocrites? . Les 
Caïnites enseignaient que les voluptés. les jouissances 61] 65 
les joies de la vie ont élé créées pour les vivants. Comment en 
vinrent-ils à cette interprétation ? On ne peut l'expliquer que par 
le > lissu de mensonges et de sophismes > qui consistait à sou- 
tenir qu'il ne peut y avoir de récompense ni de rémunération d'au- 
cune sorte. Ou s'explique ainsi un dialogue entre Gaïn et Abel. qui 
serait autrement incompréhensible : = Caïn dit à Abel : Sortons à 
la campagne. Et tous deux partlirent. Caïn dit alors à sou frère : Je 
vois bien que le monde a été créé avec miséricorde (c'est-à-dire 
par Dieu), mais le tribunal suprème est partial, car pourquoi ton 


{. Ainsi le passage de Baba Batra, 910 : המיכרן‎  תבושתל‎ D למאי נפקא‎ 
est traduit par Güdemann, Religionsgeschichtliche Studien, Leipzig, comme sil! 
avait « épicuriens > Friedlander. Der rorchristliche jüdische Gnosticismus, p. 91, 
dit : כת שיב האפקרסין‎  וטזפ‎ que toutes les éditions ont .מְלְרבָרם‎ Par contre, Die 
religiosen Bewegungen..., p.199. il veut mettre *N5T à la place de אפקרסין‎ 

Friedläuder, Der vorvhristliche jüdische 2050025, p. 20.‏ .ל 
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présent fut-il accueilli et le mien rejeté ? Abel répondit : C'est Dieu 
qui a créé le monde et il ne saurait être partial; si mon présent a 
été agréé avec miséricorde, c'est qu'il était plus beau que le tien. 
Sur quoi Caïn : Il צ'ת‎ a ui justice, ni juge. ni monde à venir, ni 
punition, ni récompense Mais Abel répliqua : Il y a une justice et 
il y a un Juge, comme il y a un monde à venir, une punition et 
une récompense !. » Ce débat exposé par 16 Targoum correspond 
exactement aux tableaux de la secte qu'on trouve chez Philon et 
daus les histoires des hérésies que nous ont laissées les Pères 2. 

Ces récits éclairent parfaitement la phrase de la Mischna. Le but 
de l'étude est : 1° de pouvoir réfuter convenablement les épicu- 
riens ; 2 de ne pas être victime de leurs fausses doctrines et, 3°, de 
croire en la rémunération. Étant données les lacunes des relations 
sur les anciennes hérésies, ce renseignement fourni par le Tar- 
goum est doublement important. Ces hérétiques voulaient avant 
tout abolir toutes les lois. « Leurs lois, dit Philon, c'était l'absence 
de lois, l'injustice, l'iniquité, le dérèglement, l'impudence, l'au- 
dace, l'excès dans les plaisirs, les désirs contraires à la raison et à 
la nature *. » La peinture du Targoum forme exactement le pen- 
dant des récits du philosophe alexandrin et des Pères de l'Église ; 
il a seulement l'avantage de répondre entièrement à la réalité et 
d'être copié d'après nature. Nous supposons mème que 16 Targoum 
expose ici une doctrine hérétique qui est souvent reproduite dans la 
littérature rabbinique postérieure et est cilée sous le titre de אית דין‎ 
(ou 16 contraire). Ainsi on lit dans le Midrasch Kohélet: « R. Samuel 
ben Isaac dit : Les docteurs voulurent déclarer l'Ecclésiaste apo- 
cryphe parce que ses enseignements penchent vers l'hérésie. C'est 
donc là. disaient ils, la sagesse de Sal:mon ! le voilà qui dit : 
réjouis-toi, jeune homme, alors que l'Écriture commande : vous ne 
vous laisserez pas entraîner par voire cœur, etc. (Nombres, xv, 39): 
la verge est brisée, il n’y a ni justice, ni juge {. » 


2. — Dans M. Sanh., x1, 1, l'épicarien est compté parmi ceux 
qui n'ont pas part au monde futur. Il est en compagnie de ceux 
qui nient la divinité de la Loi et l'immortalité de l'âme: mais il 
semble avoir une conscience encore plus chargée qu'eux. 


1. Targoum Ps. Jon., sur Gen., 1v, 8. 

2. Irénée, IL, 30, 1, 2. Cf. Friedländer, op. cil., p. 23. 

3. De poslerilale, I, 235; cf. Friedländer, p. 22. 

4. Midr. Kohélel, s. v., הוחרה רצועה כית דין וכית דיין : טמח בחור‎ ; 
cf. ibid.,s. v. .מה יתרון‎ -- De mème j. Sank.,x,2; j. Kidd.,1v,1; Gen.r., 
ch. xLvI, etc. 
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3.— Üne baraïta place les épicuriens en compagnie des > Minim- 
et des traîtres. Il est nécessaire, pour le but que nous poursuivons, 
d'en connaître le texte : > Les Minim, les traîtres et les épicuriens. 
qui ont nié la divinité de la Tora, ainsi que la résurrection, qui se 
sont séparés de la communauté et sèment l'épouvante autour d'eux. 
qui pèchent et en font pécher d'autres vont en enfer!.* [| 
vrai que 18 leçon est combattue. Friedmann ? tire argument de la 
distinction faite par R. Yohanan entre épicuriens. juifs et חיק‎ 
.לא שנו אפיקרס עכום אכל א:יקרס ישראל כל שכן דפקר טפי‎ Il pense que, 
d'après 1. Yohanan, on ne doit mème pas entrer en relations avet 
un épicurien juif. À mon avis Île texte est ici corrompu. Il portait 
primitivement : לא סנו אפיקרס עכום, ל"ש אפיקרס יטשראל 21"© וגו"‎ 
c'est-à-dire qu'on peut discuter avec l'épicurien juif comme avec 
l'épicurien païen et qu'avec ce dernier || faut être mieux armé. 
Seulement, la délinition de la‘baraïta ne convient pas 8 l'épicurien 
païen, car ce dernier n'est pas tenu de croire à la Tora et à l'im- 
mortalité : qu'est-ce donc qui l'attache à la communauté juive? 
Déjà Friedmann a proposé de lire > et ceux qui nient : .ושכפרד|‎ 
Nous risquerions, quant à nous, une autre question : pourquoi la 
Mischna de Sanh., מא‎ 4, ne mentionne-t-elle que les épicuriens et 
non les Minim, tandis que la baraïta cite les uns et les autres? Il 
faut admettre que les anciennes sources ne connaissaient pas les 
Minim. mais seulement les épicuriens ; c'est plus tard, précisément 
parce que de nombreuses sectes existaient à l'époque de la des- 
truclion du second Temple, qu'on a parlé seulement de Minim. Les 
« épicuriens » sont donc les Minim de plus tard. 


IV 


Les écrits 8201017068 nous donnent trois exemples typiques 
d'épicuriens D'après. R. Jérémie, le serpent était un épicurien*. 
d'après Rab, Coré est le modèle de l'épicurien 5, tandis que d'après 
l'explication anonyme déjà mentionnée {n° 3), c'est Mauassé, fils 
d'Ézéchias. Recherchons les raisons pour lesquelles ces exemples 
ont été choisis. 

Le serpent ne jouit pas dans l'aggada d'un traitement de faveur, 


1. Sanhedr., 174. 

Bét-Talmud, 1, 198.‏ .ל 
Sanheur., 26 6.‏ .3 

4. Ibid., 99 a. 

5. j. Sanh., x, 1. 
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folie, c'est que, comme étourdis par le tonnerre, ils élèvent leurs 
pensées contre Dieu encore plus haut que les géants de la mytho- 
logie, enflés d'une vaine présomption et d'un orgueil sans bornes, 
de sorte que l'ellébore du monde entier ne suffirait pas à 8 
purger, à leur faire rejeter leur sottise illimitée !. » 

Nous possédons encore deux relations, dont l'une ne s'est con- 
servée que fragmentairement, qui dépeignent sous 168 couleurs les 
plus vives la haine des épicuriens contre les rabbins et la Loi et 
dans lesquelles Coré joue le premier rôle La première rappelle la 
question de Coré sur l'emploi d'un fait de pourpre, dont nous 
avons déjà parlé. Cette aggada anonyme connaissait donc la 
première et y rattache un réquisitoire contre les prètres, accusés 
d'avoir exercé un régime de brigandage, d'avoir exploité et ruiné 
les pauvres sous le couvert de la loi. 5 Coré prépara un festin et 
tous les convives s'enveloppèrent de manteaux de pourpre; les 
Aaronides vinrent et prirent leur part?. = Il est facile de voir que 
cette relation est incomplète, mais la tendance en est claire et ne 
peut être méconnue. 

Mais tous les doutes peuvent ètre dissipés par un récit où Coré 
figure également au premier plan. Üne narration longue et diffuse, 
qui met en scène une veuve el ses deux filles, nous montre par 
quels moyens les antinomistes prélendaient démontrer le joug 
écrasant de la Loi, l’avidité des prêtres et des docteurs. Il y est 
dit : > Le Juif ne peut pas bouger d'un pas ; à chaque démarche il 
est entravé par la Loi. » Par la on veut exciter les Juifs et leur 
montrer que l’obéissance à la Loi a pour conséquences la pauvreté 
et la misère, la disparition de tout bien-être. 

Voici ce récit, placé dans la bouche de Coré : « Dans mon voisi- 
nage vivait une veuve avec ses deux filles ; elle avait un champ 
qu'elle voulait cultiver. Moïse survint et lui dit : Ne laboure pas 
avec un bœuf et un âne attelés ensemble. Elle voulut l'ense- 
mencer; Moïse vint et dit : tu ne dois pas semer des graines d'es- 
pèce différente. Elle voulut le moissonner; Moïse revint et dit : tu 
dois épargner les angles, etc. Elle porta la récolte dans l'aire ; 
Moïse parut et dit : tu dois donner le prélèvement, la dîme, etc. 
Que pouvait faire la pauvre veuve? Elle vendit son champ et acheta 


1. Irénée, Il, 30, 12 : = Indubitate et vere suam ostendunt insaniam et velut vere 
de tonituro percussi ; super eos, qui fabulis referuntur Gizantes, extollentes sententias 
adversus Deum, præsumptione vana, et instabili gloria tumidi, quibus universæ terræ 
elleboruin non sufficit ad expurgationem, uti evomant tantara suam stultitiam. » Cf, 
Friedländer, op. cit., p. 23, note 49. 

2. Tanhouma, ibidem. 





LE MOT ויתקלס‎ DANS LE KADDISCH 


Dans la seconde phrase du Aaddisch — dont le texte n'était pas 
encore fixé à l'époque qui suit les Gueonim - le verbe ותקלס‎ 
faisant partie de la longue série de synonymes qui expriment la 
glorification de Dieu, a longtemps été l’objet de divergences d'opi- 
nions, avant de disparaître complètement. Abraham Maïnouni, 
dans son explication du Kaddisch rapporte les critiques dirigées 
par son père, Moïse Maïmonide, contre l'emploi de ce mot! : - Aut 
dix eulogies établies par les Gueonim les officiants ont ajouté par 
erreur .ורתקלס‎ Mon père défendait de dire ce verbe pour 1 
raisons : d'abord parce qu'il constitue une addition inadmissible 
en elle-même, ensuite parce qu'il signifie aussi bien un éloge que 
le contraire. » Abraham Maïmouni ne nous dit malheureusement 
pas dans quel pays les officiants intercalaient ,ויתקלס‎ mais il esl 
naturel de penser à l'Égypte, car nous ne savons rien de tel de 
l'Espagne. 

Or, les motifs de Maïimonide sont empruntés aux Gueonim. 
Cidkiva b. Abraham écrit, en effet? : « En certains endroits on dit 
ויתקלס‎ au lieu de .ויתהלל‎ Le yaon R. Haï pense qu'on doit dire 
ורתקלס‎ et qu'il est juste de le dire, parce que le Kaddisch se rap- 
porte à l'époque messianique ; ce mot signifie que Dieu se revélira 


12 הקדיש. וזה השבח פירשו :6 51 Kobeg Teschoubot ha-Rambam.‏ .1 
הגאוניס ז"ל DVD‏ בו עשרה 50“ שבח, שבתחלה הוא אומר יתגדל ויתקדש 
ונאמצ< הוא אומר יתברך ובסוף הדוא אומר ישתבח יתפאר יתרומם יתנשא 
ותקכה יתהדר ויתהל? שמיד דקודשא בריך הוא, הרי כאן <שר... טאין 
יאוי להוסיףם... כמו שהוסיפו החזנים ויתקלס, והוא טעות. שמעתי אבא 
NT‏ ז"ל מוכע אותו MED‏ סבות, האחת מפני התוספת עצמו שראוי 
:מנו< אותו והדומה לו, והפונית שהיא מכלה משותפת בין העכוי והפכו... 
ויס מקימות שאומרים ויתקכס במקום : 18 Schibbolé ha-Léket, 405, ligne‏ .2 
ויתחלל. ומצאתי בשם רב INT‏ גאון זצ"ל שחייב כומר ויתקלס וראוי לאומרו 
יפי שהקדיש נאמר על העתיד... ככך אמר ויתקלס והוא כשון זיון, וכובץ 
נחושת תרגום וקולסא דנחשא. ובשם רב NTI‏ גאון זצ"ל מצאתי טאין 
.אומרין ויתקלס לפי שאנו מוצאין אותו לשון גנאי 
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tout cas. cette divergence permet de supposer que l'insertion 
de ויתקלס‎ dans 16 Kaddisch provient également de la Palestine, 
d'où Soura l'aura prise. Cette hypothèse serait encore confirmée 
par Soferim, x1v, 12, où, à propos de la prière accompagnant la 
lecture de la Loi, on dit : תוד צריך לומד על הכל יתגדל ויתקדש וישתבח‎ 
.ויתפאר ויתרְומם ויתנשא ויתעלה ויתהדר ויתהלל ויתקלס הנכבד והנורא‎ 
תז‎ 65] vrai que 95pn ne figure que dans une édition ; mais l'ab- 
sence de ce mot dans les éditions postérieures ne prouve rien 
contre l'ancienneté de son emploi dans cette prière : on l'y a 
omis plus lard parce qu'on ne voulait l'avoir ni là ni daus le 
Kaddisch. 

Or, il est surprenant qu'aucun des Gueonim qui traitent cette 
question ne signale la présence de רלקלס‎ dans la prière d'actions de 
grâce de la Haggada de Pâque, telle qu'elle figure dans la Mischna 
de Peçahim, x, 5 : לפיכך אנחכר חייבים להודות להלל לשבח לפאר לרומם‎ 
לאבותינו ולנו את כל הנסים האלו...‎ DID MD להדר לכרך לעלה ולקלס‎ 
Mais Rabbinowicz' prouve que les textes ne portaient pas ce mot, 
qui ne se trouve pas nou plus, par exemple, dans la Haggada du 
Schibbolé ha-Léket (99 a). 1| pénétra quelque jour dans la Mischna 
sous l'influence des cercles qui ont laissé leur trace dans la prière 
du samedi matin ,ובמקהלות‎ à savoir, comme l'a déjà remarqué 
Baer, ad locum, ceux d'où sont sortis les Pirké Héchalot. Si l'on 
jette, en effet, un coup d'œil comparatif sur cette littérature on 
trouve קלס‎ et התקלס‎ dans Héchalot, xxvi, 62 : תתהדר תתררמם‎ mn 
תתנשא תתפאר ההברך תשתבח תתגדל תהקדש תתעכלה התעלז ותתקלס שכן‎ 

חוכות כל היצורים לאדרך לדדרך 72725 לשבחך 9275 לנדלך לקחש 
לרוממך כפארך לנשאך לקלסך מלך דגדול והקדוש. . האדרת והאמונה 
ibidem, xv1. 3°:‏ :2 עולמיבם... הקיליס והקדושדק כחי עוכמים... 
מכרכין ומשבחין 129901 ומפארין ומרוממין ומהדרין ונותנין כביד 

ibidem, xxiv, 1 et xxvi, 2'; 6‏ | ותפארת וגדולה . 
op‏ ברוך הוא מחבק ומכשק שמר של דיוקכי של 355 Séfer HéchalotS:‏ 
החקוק בכסא הכבוד ומשים שתי זרועותיו ?ל שתי זרועותיו של יעקב ואמר 
Il serait intéressant de déter-‏ .אשרי הצב שמקלסין אותו בקדושות הללו 


נכתב יד ב' = כלררמם :81 8 .369 Dikdouké Soferim. sur Peçahim., 115 8 :p.‏ .1 
)37 ולנצח. ובמשניות פיזרו לשבח SUIS‏ ולפאר ולהד- לגדל לנצח. ועיון 
נורוסלמי (להודות לשבח לפאר לרומם לנצח ולגדל,... וברי"ף כתב ‏ יד לפאר 
לרומם לגדל ולברך, וחוי גם כן ז' .ובמשניות ‏ נאפילי ניתא. ולברך כלעלה 
la mème leçon que le Yerouschalmi.‏ ה La Mischua Lowe‏ וק קלס 

2. Jellinek, Ré? hAa-Miirasch, NE 103. 

וו 4 

4, hic, 100, 102. 

ו 

.2 ,ץצ d'apres Rasiel.‏ ,5 $ מ וג מ .1.11 











204 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


est dit dans le Siddour de Rab Amram l'auteur du paragraph 
commençant par les mots שהוא גנאי‎ vpn .ויתקלס א"א לא‎ En fauti 
conclure que notre fragment appartenait au Siddour de Nahschos! 
Il faudrait pour cela d’autres vestiges de ce Siddour. 


ISRAEL Lévi. 


vi‏ יסדיר אדם שבח שלדק'ב'ה' ואחר כך יתחיל דכ' ...אלהים 
אתה החלת NAN‏ את ע<ברדך א' גד' ואת ירך החז' וכת' ב[תריה א<]ברדק 
מ ואראה את הארץ הטובה ולפנינו בישיבדק שאין מספרים בין ישתבח 
VEND‏ אור" עומד MOD‏ צבור ואומ' ברכו ועונין ברוך ייי המבורך 
ופותה בורא אור ואין צריך לומר יתגדכ, בעירוה טפתמים מספרים כצרכי 
צנור או D‏ סש[בא] כלהתפרנס ורוצין ל<שות צדקדה לומ שליח צבור 
‘om‏ יתגדכל ויתקדש שמידק רבה בעלמ4+פ די ברא כרעותידק וימליך 
TT‏ ויצמח פרקנידה ' בחייכון וביומיכון ובחיי ככ" בירז ישר-' 
NI‏ ובזמן קריב ואמר' JON‏ ועונין JON‏ ידש שמידק רבדק מכרך 
לענמא ולעלמי עכמיא יתברך וישתבח ויתפאר ויתרומם ויתנטא ויתעלה 
ויתהדר DO Sn‏ דקודשא בריך הוא NDS‏ מכל ברכתא END‏ 
|תשבחתא] END‏ דאמירן בעלמא הדן ואמרו אמן: ויתקלס [א'" א' [כא] 
JD ₪428  ררכג  והש OU‏ שמענו מרבותינו  VTT‏ אמרין חיב EN‏ 
STD‏ כן isic!‏ בשבחו ה'ק'ב'ה שבקה דברים כנגד שבקה רקיעים ומי 
סאינו אומ' ויתקלס כיון שאמר יתברך VONT‏ ששה חרי כן 9 IIS‏ 
והאומ' ולתקכס JD‏ שמפסיקין באמן דויתברך ויתקדט יהי D‏ 
DNS TAN‏ שליח צבורד יתגדל ופותח . .. 
לעה ותד ב' +פ' יי אלהינו ‏ מ" ה' יוצר- ההה- 
SX‏ ובורצף ‏ את הככ" המאיר לארץ ולדרינם Sms‏ בכל SV‏ 
TAN‏ מעשדק בראשירץ?] מה רבו מע<שיך "דר [ככבם] בחכמרה (עשירז] 


4. Ces צטטש‎ mots sont ajoutés 80-4165503 de la ligne. 





S GLOSES FRANÇAISES DE RASCHI 


8, 


0 


DANS LA BIBLE 


(SUITE !) 


ISAÏE (suire) 


mon. Hameçon : 
AVT OMR Ajjm — Y איים‎ - 362 OR — M איימָא‎ — W *אם‎ 


““nnw. Les fondements en seront abattus, qui for- 
maient les écluses : 


XZTM אישקלוטא‎ esklusa — VW אסקלושא 4 - אישקלוש‎ — 
Y אשקלוזא‎ -- ].4 ajoute pour abattus le loaz איסומנרעורץ‎ 6810601860 ? .[ 


Leur orgueil :‏ .תפארתם 

— וונסנצא א - וונטצא W‏ - ווכסיצא NEED Vontaçge — V‏ 4 
.'ווכסונצא 1 

Gémissement :‏ .א נכחת ה 


- שושפיריץ  ?‏ — שושפירידץ Sospiradig -- W‏ שוסופְירדִיץ 4 
-- שופירש Ya‏ — שושפירש 2 -- שושפירריץ M‏ - שושפירדוץ ד 
.5 שושפידריץ 3 


Voir Revue, t. LHI, p. 161 ett. LIV, p. 1. 

Aym, de hkamus, mème sens. 

Éskiuse. Ÿ 6501026. Pour esmenuséç, voir Godefroy, amenuisier, Complément, 103. 
Lire : vantançe, subst. formé sur vanter. 

Sospirediç, formation analogue à celle de herbediç. Cf. Revue, 11], 167, n. $. 
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xx, 6, "DUON. Carquois : 


A קגריב-א‎ Koujjure — 1 1!  ארביידק‎ — X קוייברדא‎ — 2 ra 
- 1 קוייכרא‎ — M קוכירא‎ '. 


— 18, 975. Pelote : 
AVY פכרטא‎ Pelote — W פילוטא‎ - XZaMT פלוטא‎ 


Leurs bastions :‏ .ב חוכיו ,19 XXI,‏ 
F TE -‏ — בירפריי ץע - בירפריידד Bajjpréd — f‏ בייפריד A‏ 
נורפרייד 8 — פרייך' W‏ - ביפרויי א - ביפרייד 2 - ברפרוי a‏ 
3 ,? בירפרייד ז - 


XXV, 4. .א מן‎ Vérité : 


TD at.‏ - אברימיכם 4 - אוורְמִיכם ? -- Obrmént‏ אוברמינט ץ 
- אכיריימינם א -- אבריימנט ‏ — אבירמנט 1 - אביירמכט 0 — 
,3 אָבִיירָמַ כם / - אברמנט 2 


xxvI, 7, .תפ לס‎ Tu épgalises : 


A ©ND-0)ip Kontrepajijs — W Y MT קוכטרפייטו‎ -- V לנטרפויש‎ 
- À קונטרפיזיר 4 — קונטרפוייטש‎ 


non. Vineuse :‏ 9 מוצצ 


'וונוט% -- ווייכוש ? - וְיכוש ? -- וויכוש Vinose — a ZT‏ יוא A‏ 


XXVIII, 185. .כרתנו ברית‎ Nous avons contracté ו 6מט‎ 
c.-à-d. tracé une limite : 


4 אשומייל‎ Asomajjl — WVZCMT אשומייל‎ — Y אשמוייל‎ - 
X אשומוייל‎ — a *אשומילייר‎ 


Justice :‏ .משפם ,17 — 
וסטיצא AT‏ - יושטיזא a‏ — ווטסישא 2 1 — Jostise‏ יושטישא 4 


\ ואשסישא % - 


étendre :‏ צ'5 6[ .מה טתרע ,2 — 


4 אישטנדילייר‎ Éstandejléjjr — f יְדָילָיור‎ SOON — ? יסטנדילייף‎ 
— XF T אישטנדלייר‎ — M .*אושטינדרא‎ 


. Cuivre signifie carquois et est resté en anglais sous la forme quiver. 
. Lire : hérfreid avec / 77: mod. : beffroi. 

Lire : avairemant, avec /. de * adreramentum. 

. Contrepays. On s'attendrait à : contrepayses, de * contra + pensas. 
. Cf. Revue, LIN, 9, n. 5. 

6. Cf. Revue, LIT, 195, 0. 1. 

7. 6 

Fotaudilièr (h == 1 mouillée.‏ .א 


tr ₪2 ts = 





| 
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xvin, 91, .ל 2 ב ד‎ Travailler : 
/ A כבוריר‎ Laborér - YZX a MT לבדרירא 1 -- לבוריר‎ '. 


2x, 7, max .רוכל‎ Et tous ses pillards : | 
? צינביל‎ Çénbél — W צאנבייל‎ -- AWaZM צינביל 1 1 — צנביל‎ %. 


2x, 2, non. S'abriter : 
אָבְרִיאיר ץ‎ Abriér — 4 אַבְרִיגר‎ - YZXT אבריאר‎ - a אברייאיר‎ 
-- M אבריאייר‎ 5 

: 00/7886 .הרפה ,5 - 
— דשטרביר 7 — () חשטרביר 4 - Déstraber‏ חישטראביר / 

1: - ss = ii - 

דישטרוביר M‏ - דישטירביר X‏ - דִישְטְרָבִיר V‏ - הישטרביר ₪ 
"דשטורביאר ט — דישטשיביר 2 - דישטורביר 1 - 

- 6, .דב שת גמלים‎ La bosse des chameaux : 
To חזכדרובא‎ Hldroba suivi du mot’>3 -- f M 4 n'ont pas l'indication : 
בכ'‎ * 

- 14, non. Pour puiser : 


V אִימְפוּייסא‎ Éspoujise -- YM אישפויישא‎ -- a אשפויושי‎ — 
A NTICEN — W אשפוייר‎ -- À *אשפוש 2 -- אישפושייר‎ 


- 47, תרן‎ Mt: 
4 V 50% Mast — 7 מאשם‎ - M מאשט‎ - 142 own - W .'מטוט‎ 


- 24, .ברחה‎ Avec la pelle : 
AV RD Pale — a פילא 77 — פִילָא‎ — WZ פלא‎ - X פילא‎ - 
M פייכא‎ * 


did, .וב מזרה‎ Etavec le van : 
ATV וון‎ Van — 21 וון‎ — a .וואן‎ 


xx, 28. .ל הנפה‎ Pour agiter : 
AV SN Vanér — 1.2 וונייר 8% - ווניר‎ - W ,וונטר‎ 


. Emprunté de laborare (cf. mod. : labourer). 
. Cf. LIV, 19, o. 1. 
. Cf. LIV, 21, n. 7. 
. Lire : déstravér. 
Le Glos. hébr. fr. donne herdubles. Cf. GI. de Gersch. de Metz, 122. 
. Lire : éspuyse. 
. Cf. GI. de Gersch. de Met:, 62. 
. Paile. 


00 ₪4 Où וש‎ dm C0 %0 = 
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xxx, 80. .כחת‎ L'appui (de son bras): 
AV פוְטְמִיכֶם‎ Posemént — M פושמינם‎ - 1 % 2 tou - 
-פַנְשִימָנֶם 7 — פישימינם ג‎ 

Il fera échapper :‏ .רהמלים ,5 מצצח 


- אטמוציר 2 4 — Ésmougér - V MON‏ אִמְמגּצִיר / 
'איסקאמוצייר 2 -- אשקמוציר 61 - אישמוצייר 7 -- אשמונייר / 


Ce mot a trois sens : 1° Exposé de la plainte:‏ .משפם ,7 מואצח 
ורייטנימינט M W‏ — דירישכמנם A 2523 VI Derajjsnemént — V‏ 
ידירמוינימינם 1 — דרשנמניסם 2 - דריינמנט 1 26 - 


Ibid. 9% La sentence : 
A 03%" Joujjmént — X 2 יויימנם‎ — ? open — W יומונם‎ 
איימנטא א‎ - a גרבכמככז‎ . 


18. .מלשפם‎ 3° Exécution de la sentence : 


4 NTOSY Joustise - VW ירשסיזא‎ — ]/ NE TOO" - 01 1 "וסטוצא‎ 
- NZ יושטנייא ?1 - וושטיטשא‎ % 


Agitant ses mains :‏ .ככר כפיו ,15 מוצאצ 
- אסקוט WZM‏ - אָסְקִ 4 -- אישקום ז — Eskot‏ אִיסְקוּט ! 
.*'אִיסְקוּבֶנֶט 1 - אשקוונט a‏ 


— 90 .בל רהצכן‎ Les trous dans les champs qu'on appelle: 
4 קומבש‎ Kombes — MT W קומבש 72 -- קומביש‎ *. 


Chouette :‏ .קפוד .44 xxxiv.‏ 
.* צואים 2 1 - צואוטא 4 - 600/00 צואיטא 02 ד א 


: 00608 .סירים ,93 — 
'אורטישא 2 -- אורסיגש 4 — Ortias‏ אירטיאש Ya‏ צו ז א 


— 44. 0x. Panthères : 
מרטרינש זו ז א‎ Nrtrins — Wa מרטיכטש‎ — 4/ on 


. CE UNIL, 489, à. 

. Jujement. 

. Justice. 

Fshot, de er — 572. à et Ÿ donnent escovant. 
De * eurmha. Cf. Dre: cenerui, combe. 

Cf. Go de tersch Je Mess, St. 

Lire : onftes Cf. ai ie 05.16 4 
lare : martiines. 


= 216 ת 
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XXXIV, 45, .רדהגרה‎ Elle gloussera (cri par lequel l'oiseau appelle 
ses petits) : 
4 / קלוצייר‎ Kloçéjjr — Y VM קלוציר‎ - W קלונייר 1 — קולציר‎ 
2 גלוצי'...‎ -- a avoit. 


JIbid., .דריות‎ Les vautours : 


4 / ולְלְטויירֶטו‎ Voltojjrs — VYZM וולטור 4 - וולטויירטש‎ — 
W mon -- 7 .*וולטורש‎ 


Dans 16 fossé :‏ .ב ת< לת ,9 טאאא 


AV פושיד‎ Foséd - Y פיטוד‎ - ZT פושיד‎ — a פושידא‎ - W NUE 
- M .פושיר‎ 


{bid., .ב מסילת‎ Dans le sentier : 
AV Vo? Kemin - TY *יימין 2 א — סמין‎ 


XXXvVI, 8, .הת<רב‎ Engage-toi : 
AV YZT גייר‎ Gajjér — WaM "32. 


— 11, .שהמעים‎ Comprenant: 


— אינטנדנם T‏ - אַנסנדְכם Entendeng — f‏ איכטינדינץ A‏ 
.אינטינדרא M‏ — אנטנדרא 6 - אִיִנְטִינְרְרָאַ ? 


— 45, .ברכה‎ Une salutation : 
AVY 350 Saloud -- WZ מלודא % - שאלוץ4 — סלוד‎ - 
T שכוד‎ !, 


XXXVII, 3, .תוכחה‎ Épreuve : 


אפרובומינט ‏ — איפרובמינט Aprobémént — VT‏ אָפְרובִימִיֶס 4 
.* אַיִפַרוּבְמִיְט / — אטשפרובמנט 4 — אישפרובימנט 1 - 


— 4, .הרהוכיח‎ Il a prouvé : 


אישפרוביר à‏ — בפרוביר ? W‏ — אפרוביר ? — Éprobér‏ אֶסְרוּבִיר / 
.* אטופרוביר 4 - 


1 Ciociér. 

2. Nous avons ici la forme voltoyrs emprunté de vullurius et dans a T et ₪ (lire ce 
dernier (ררכנקר"‎ la forme voltors. Voir Dict. gén., vautour. 

3. Lire : chemin. MZ donnent jemin {sur la prononciation de cA, voir Gl. de G. de 
Metz, 50). 

4. Lire : salud, de salutem. 

5. ésprovemént, de * ex + probamentum. 

6. Lire : esprovér, de ' ex + probare. 
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xxxvu, 19, .רכתן‎ Et donnant : 


— 27, 


XXXVIIT, 


— 49, 


XL, 4, 


— 19, 


.דרנט 2 א - דוננט 0 % — Donant‏ דונְנס AY‏ 


Herbe desséchée, racine de l'épi qui reste dans‏ .שד מה 
le sol :‏ 


4 אֶסְטוּבְלָא‎ Estoble — MY אישטובלא‎ — V WZ אסטובלא‎ - 
a אשטנביל‎ !. 


“550. Contrevallation. J'ai entendu expliquer le mot 
par jet de grosses pierres qu'on appelle : 


- פררירא WORD -- F‏ -- פינְדיְאָייר f‏ — 060606 פִיְרְירא A‏ 
פודוירא 2 -- פדרירא ? -- פייריירא à‏ -- פוריירא M‏ -- פירירא ז 
.* פדריירא 6 - 


14. .ער בני‎ Sois garant pour moi : 


A גרְנטיאה‎ Garantieh — 7727 גרנטיאה‎ — M גרונטייא‎ - 
Z גרנטייא‎ 


39597.  ]| enseignera : 


- אשיוניד 1 — אשוניר M‏ — אנשיניור Énsénjjr — à‏ אינשנייר V‏ 
.+ אמוכיר 2 ז W‏ 


Plaine :‏ .בק< ה 


A קרמפיינא‎ Kompjjna — FA קכפכיא‎ — à קנפאכייא‎ — Ÿ NID 
קונפיינא ז‎ — M קפיינא‎ — W קנפיא‎ — SF *קפינא ט — קְנפיינא‎ 


Qui a mesuré à l'empan?‏ .2“ מדד ב ש<לו 


- אָמולור A‏ — אמ4לאד ץ -- אמולאד 67 - Amolad‏ אמולד f‏ 
אמוליך 7 — אמולייר !1 - אמוליור M‏ -- אמולר ג 1/0 -- אמולד ט 
* אמולאר S‏ - 


Comme une goutte tombant d'un seau :‏ .כמר מדלי 
- לימונודא  Limonéde — V ins - WYZTF‏ כְימוּנִידא 4 
* לימונאורא S‏ — לאמדנייא 4 — לימנורא à‏ — כימונירא M‏ 


4. De stipula. Cf. Romania, XXVII, 509. 


9. Lire : 


pédrére, avee }, qu'il faut rorriger en ,פדרירא‎ ainsi que Z, et avec s. 


f donne nn mot qu'il faut lire avec D au lieu de 5, c.-à-d. foudoëyr[e] ; cf. Gudefror. 


fondoire. 


3. Lire 
. Lire 


- 


: énsénier ni = .וח‎ 
4 : Canpayne. 

5. De ad + modularvit. 
6 


. Cf. Gl. h. f., Vimonie. 
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XXXVII, 22, .חוג‎ Compas : 
A MT Ÿ קומפש‎ Komps - V קומפש‎ - ZYF קופש‎ - a S .'קונפטש‎ 


180. .כדץק‎ Toile: 
4 Novo Tajjle — FYa AMTS טיילא‎ - V סילא‎ - W סילא‎ *. 


XL, 24, ww. S'enracinant : 
אִיִכְרְצִינָאיֶץ ץ‎ Énragçinang — A DIINEINN — V אינרציננט‎ — 
S איכנראצינט‎ - W אנרציננס‎ — a אורציכנם 2 - ארנצנט‎ -- 
4 אינרצינץ 1 -- ארצינט‎ -- M ,איראיצנט / -- ארנרטינש‎ 


XLI, 7 .דרבק‎ La soudure : 
MTZ שולדורא‎ 50/66 — AV שוצלדדגרא‎ -- D מולדאורא‎ — 
4 שולדרא‎ -- F 'שולדדורא‎ 


Vermisseau :‏ .תולעת A4,‏ -- 
וורמניירש 2 -- נורמִנָרש / — וורמִינִירט Vérmener - V‏ 9079 4 
ווירמינייש M‏ -- וירמנירש 2 - וירמינירש 1 - ווירמינא Pa‏ - 
* וְוירמיניירש 6 — ווירמנים 4 -- וירמינש * — וורמינש ל - 


: 6וחן.! | מורג ,45 - 
.למיא ‏ — לִימָא 7 4 — Lima‏ לימא 26 דא עפ 4 


Ibid. ? 
FM} Va טריל‎ Tril — WZT טרייל‎ — F סרואיל‎ * 


Ceux qui descendent dans la‏ .יוררדי הים ורמכלאו 10 מ 
mer et qui.la peuplent. On construit des maisons dans‏ 
la mer elle-même et l’on va en barque d'une maison à‏ 
l'autre, comme à Venise : |‏ 
- וניזיוא 4 ?1 - וניזא Va‏ — וכיצא 2 1 — Véniçijah‏ וְיִכָיצִיאָה 4 
> וונִיזָא / - וונזיאה ז 


Avec le charbon :‏ .ב פחם ,49 תעד 
Kréon — 7 Jia? - M y 29".‏ קרבון CFTWVF‏ 


. Lire : compas. 
. Lire : tayle ou téyle, de tela. 
Lire : soldedure, avec AFF. 
Lire : vérminérs. 
5. Lime. Pour le second loaz, lire : taréyl, mod. : taraud. Pour ce dernier, le 01. À. f. 
donne tronchont, 122, 15. 
6. Lire : Venice, avee } D. 
1. Charbon. 


= ₪ פ # 
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XLIV, 42, .וב מקבות‎ Et avec le marteau : 
07 מרטיל 4 ץ זא‎ Mriel — À מרטייל / — מרטילט‎ \ 


XLIV, 43, .רתארהו ב שרד‎ Ille forme avec la doloire : 


VMY רולדוירא‎ Doldojra — WT רולדורא‎ -- à וולויירא‎ - 
F דולואירא‎ +. 


Ibid., .ורב מחוגה‎ 218700 le compas : 


- קונמפש ? — קונפאט M‏ -- קונפש F‏ 20 ד + -- Kompas‏ קומְפָש 4 
,קנפש C‏ -- קומפש Y‏ 


XL1V, 44, .ארן‎ Une racine : 


4 yix3350 Plonçon — ? 0 27 7 / פלצון 0 — פלכצון‎ — M 'פלוכצון‎ 


Ils seront fiers :‏ .ויתהללו ,95 שא 


A פרִרְרִרכְטְריכֶט‎ Porvanteront — V פורוונטרונם‎ -- a פורפיימנט‎ |!) 
- 1 0223290". 


XLVI, 4, 9239 .כרע בל קרס‎ Bel s'est 80070001, Nebo s'est 
conchié ([ronie contre Bel et Nebo, comme si, prises 
de maux d'entrailles, elles s'accroupissaient jusqu'à 
l'épuisement de leurs corps) : 

T © 7231? אַקְרוּפִיד טוריי‎ Akropid sei, konhad sei — 7 DD TP 
שיי בל .קּכְקִיאָה סיי כָבוּ‎ — 4 523 VD אַקְרוּפִי שי בל ,ִוְנְקְיאָה‎ - 
2 אקרופיר שי בל קונקיאד טי נבו  .- אָקְרְפִיד שי בל קוּנקיאָרָ נבו‎ 
- M כל, ? — שי בל קונ'... קונקיאונט שיי נבו‎ D TOR 
קונקיאד שוי נבו‎ - / 12 “© MDP אִקְרוּפִי סד בל‎ - 
4 אֶקריִפִיד שי בל ,קְונְקיאָד שי ובו 6 -- אקרופייט בל קונקיאה נבו‎ 


- 6, .ב קנה ישקלו‎ Ils pèsent avec le fléau (de la balance): 
TONÈE Flaël — V 502 - 4 Sonor — 1 פלייל‎ - NWZa פלוול‎ 
- pres 


T'ont séduite :‏ .טוב בתך ,10 .ומ 
Enréséde — T TONER — À NTDNIINR — M7‏ אינווישירא ! 
'אָכְוָוכידא / — איצווישיאה 7 — אינווישירא 3 - אינוויישידא 


!. Martel. 

2. Doledaire, 

3. Cf Ql À. f.. 105, 33. 

4. Forme de pro et de *rani!are. 

8. Cf. Gl. de G de M.. 1. Non explication de couchiad était fausse. Nous avons ici 
uue forme de convavare. et non de cuilovare. 

6. De flagellum. 

1 De ‘in + וו‎ 
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XLIX, 2, .חץ ברור‎ Une flèche polie : 
4 V קְכִיר‎ Klér — WTZ קלייר 4 20 ? — קליר‎ '. 


1bid., .ב א ש פתו‎ Daus son carquois: 
4 יי בְרָא‎ Koujjbre - VYaT קויוברי 2 2 - קוייברא‎ -- M .'קובריר‎ 


XLIX, À, .גל מודה‎ Abandonnée : 


— שולדא 28 — שוליטא ‏ — שדּכְמָא Solla — 7 V‏ שולטא AFTX‏ 
* שולטרא / -- שולא 44 — שלודא M‏ 


— 22, .כסי‎ Mon étendard : 


AFYWVaZSF פירקא‎ Perka — MT פירקא‎ - V פִירקא‎ - 
A RM )?(*- 


1bid., .בחצן‎ Sous l'aisselle : 


— איישיכא YXaAF‏ — אישילא Ajjséla — WVD‏ אייקוילָא A‏ 
.אויישטכלא F‏ - איישא 2 -- איישיל 1 -- איישיילא M‏ 


LI, 8, .רשפ שו‎ Jugeront, c.-à-d. châtieront : 


4 RMODÏ Joslise - Y אשטישא‎ - M ND DOM - VZa יושסיצא‎ 
- 1 יושטידא‎ 


- 15, 7237 Qui agite (la mer) : 


ריקרנפישט V DE DPI - M‏ — ריקרנפיטנט Ronçér - Y‏ רונציר 4 
8 - | רקרפירשנש F‏ — אקרנפירנם 7 - רִקְרִיפִישְָמנם 2 - 
."'רקרנפישנט 6 -- ריגבנפישט / -- רקדנפרישט 


— 17, .כוס התרעלה‎ La coupe d'étourdissement qui trouble 
l'esprit de l'homme et le rend impuissant, comme s'il 
était enchaîné : 


A DID OV TOI Éntomismant — f DIHU M IDIN - 1 אינסומישמינס‎ 
- PT אינטומישמנט‎ — M אישטומישמנט‎ - X אנסומישמ:ם‎ -- 
a אינסמושסמנט 2 - אשסטומיצנט‎ - S אינטורמישמינט‎ — 
.%אינטמישמט 2 -- אינטמינט  — אנסומנטומנט \ -- אוטומישמט ץ‎ 


. Lire : clér. 
. Lire : cuivre. carquois. Cf. ci-dessus, p. 206, n. 1. 

Lire : soléde, de ° * 

. Lire : perche ; A donne sainayre, qui vient peut-être de * signaria. 

5. Lire : fronçér avec À. Cf. Gl. h. f. 90, 3% . Les autres mss. donnent des formes 
plus ou moins corrompues de recranpir, recourber. Le loaz résultaut de la comparaison 
des divers mss. est : recranpissant. 

6. Lire : éntomisemnant. 


de ₪5 NO == 


1bid., 


LIN, 6, 


— 71, 


— 10, 


LIV, 9, 


> כ שר 


sangles. 


6. Lire : 


Lire 
. Lire 
5. Lire 
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Tuyas goûté :‏ .מעית 
F vou!‏ — אָגוּטיר Agoler — 4 V‏ אגוטיר AFMTWZYXaS‏ 


109%. Se pâämeront : 
AFTWYVZXaM פשמיר‎ Psmer — 4 2390 — SF פסמייר‎ ' 


Ceux quite détruisent :‏ .מוגיך 
* קרוכיד 4 — אישקרוליר Kroslèr — Y‏ קרוטליר FMT/VXAS‏ 


"072 .ההתנקרי‎ Secoue ta poussière : 

גח - אישקודר 2 — אשקוררא ? — Éskodre‏ אִיסְקודרא / 4 
אקרולייר 4 — אשקור א -- אשקאורא 7 — אִיסְקוּרָא  ?‏ — אישקודיר 
* אשקוריר 7 - 


Les liens de ton cœur :‏ .מוסרי ציארך 


קויוננלש Y‏ — קוייונגלא ? -- קויינגלשו D9pwi Joskles — MT‏ 4 
- צינגלש a‏ — קוריוגלט 2 — קוניושגלש W‏ — קויוונגלוש 5 - 
ONE".‏ 5 -- קואנגכלש * -- קונגלוש 2 -- קולירש / — קונגלש 0 


intercédé :‏ 8 [1 | .ה פגיע 

- אישפרייאיר 4 — אישְפְרייאר Vf ANVIC OR Éspriad — Y‏ 
- איספריאיר M‏ -- אשפיאר 2 — אפריואיר A‏ -- אשפריאש א 
" אסופריאר 1 


maltraité :‏ 616 8 [] | .כככנה 


Af טוורפרְליץ‎ 502969 — MTYXZ שורפרליץ‎ -- ? promet’ 


Rançon:‏ .א שם 


אמינחצי W‏ — אמנדצי ג(? 4 - אַמִיכְדֶנְצָא Aménde -- V‏ אִמִינְרָא 4 


אִמִינְדוש / -- אמינדיציא 1 -- אמנחיצי 2 -- אמינדוצא 1 


Et tes chevilles :‏ .ויתדתיך 
*קביילש זז - קבילטא M‏ - קבילטו Kebiles - AYF‏ קביכייש / 


. Agoter. Remarquer qu'aucun des mss. n'a conservé 1'8 de * ad + gus{are. 

Lire : pasmeront. 

: crolér, avec À, en changeant 16 en ". 

: éskodre, de e-rculere. 

: cojongles. Cf. 1.1] 193, 2 et LIV, 1: 2 donne çéngles, de cingula, mod.: 


espriad, de er + precavit. Z donne espiér, faute évidente pour esprier. 


7. Voir Godefroy, sourpariler, Le sens de « maltraiter » n’y est pas donné. 
8. Mod. : cheville. 
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LIX, 47, .קנאה‎ Zèle: 
/ DIRES EN Enprénmant — AaM אכפריכמכט‎ — FT DEN 
- 1 אכפירמינט‎ '. 


Et dans mon 8281860681 :‏ .רברצוני ,40 ,אע 


- אונמונאפיימנם Z‏ — אִימוּנְאַפִיימָכֶם Apÿjmnt — A‏ אפיימנט ז 
* אינמונפיימנט F‏ 


— 1. .ורופתחו שעלריך‎ ₪) 108 portes seront ouvertes large- 
ment : 
4 ] סריסאובירסש | 7 ד 74 — 1765005 נְרִישאוְבִירְסש‎ - 
+ שרונט אובירטש 2 -- טירשאוברְסָט‎ — À אובריטש‎ TND - 
5 טרישאוברנט‎ -- F סרישאוברטיט‎ * 


- 2, .ל התפאר‎ Pour me glorifer : 


- פורוונטנצא F‏ — פורווננטיר Pérvantér — 7 FTS‏ 9319 4 
.* פורבונטייר 6 -- פורבנטיר 4 - פורמנטייר 4 


Battez le chemin :‏ .סלו ה מסיכלה ,10 Lx,‏ 
נסץ 67 - בָּסִיץ לוקמין / — lokemin‏ בסטיץ לוקמין AT‏ 
YU‏ לקמין S‏ - (!) בטיץ לוצמין 4 — בטריץ לוּמָמִין V‏ - לוקמין 


Otez-en les pierres :‏ .סקלו מאבן Ibid.,‏ 
- איספירדיץ  M‏ -- אישפידריץ 1 — Éspédreg‏ אישְפִירְריץ f‏ 
אספראייץ F‏ — אִיְפִירִיץ ? — אִיטְפִיירְאָיץ 4 -- אספרדייץ // 
- אוספייריץ F‏ — אטפייריץ 6 — איספיי'... 4 — אשפדייץ 2 — 
"אַסְפְרָייִר * -- אישפריץ 5 -- פייראייץ 0 


: 1600886 | .בס ..18/6 
'פורקא W‏ -- פרקא 2 - פִירקא ? — Perka‏ פירקא " 8 1 40 זא 407 


Dans la plaine :‏ .בב ק2<ה ,14 ואת 


MT .?קונפיינא‎ 


4. Cf. LIV.S, 3. 
2. Lire : éu mou apavemant. 

3. Trés (de /ransi marque l'idée du superlatif et sert ici à renforcer le sens du ver. 
4. Lire : porvanter. 

5, De ‘er + pelrare. 

6. Lire : pérche. 

7. Lire : canpanve (ny = ü:. 


LES GLOSES FRANÇAISES. DE RASCHI DANS LA BIBLE 2t7 


XIV, 5, 52359. Nous nous flétrirons : 


— + 


Hbid., 


.4 MOD Flaçtid — V פִלְצַדִיר / — פכסטיר‎ — MZ פלצדיר‎ — 


' פלטריר 1 — פלטייר 8 — פלשטריץ Ÿ‏ 


Elle laisse échapper :‏ .רה מליסה 
— אישמוציךר ATFY‏ -- אשמוציר Ésmouger — V‏ אִישְמוּצִיר 4 
. אישמוציירד M‏ — אשקמוצייר 0 
Pour que vous 806162 :‏ .תינקו 
.*'שצייר ‏ — שוצייר א -- טוציך 7 ד? \ 7 10 — Souçer‏ 9330 4 


Du mouvement de sa gloire :‏ .מזיז כבודה 


4 DIS NOR Ésmorimént — V MT איטמובמינט‎ — Ÿ אישמובימנט‎ - 
- 44 אמובמנט‎ — F אישפובמינט‎ — W 'אשקלרימינט‎ 


Vous serez 600768 :‏ .תש 2 שו ,12 ,אע 


— 46, 


— 2), 


A 2208 Ésbaniér — f 292208 - אִיסְבנָייר ךז‎ - YAFT 
אישבנוייר 0 — אישבנייר‎ -- W אישבנדיר‎ — M אינבויישי"...‎ — 
F אשבטיר‎ *. 

Dieu entre en contestation, sens de plaider :‏ .כשטפם 


990% - דיטריטנייר / — דריישניר Derajjsnér - F‏ דריישניר A‏ 
% דרישנמנט F‏ -- דישרינמינט M‏ — דירישנייר 4 -- דרישניר WT‏ - 


Et avec des chants joyeux :‏ .רב כרכרות 
MAa‏ — טריפיר FF‏ - סריפיר V‏ — סריפט 4 — Trépér‏ טְריפָיר / 
.'טרִיפִיר > — טריפור ט — טרשפוייר * — טרפיר T'W‏ — טריפייר 


JÉRÉMIE 


1,6, .ראמר אהח‎ J'ai dit : Hélas! terme de plainte : 


₪ ₪ ₪ ₪ ₪ ₪ = 


. Lire 


W / קונפלייכם‎ Konpljijnt — Y AFF קונפליים‎ — D M קומפליינט‎ — 
AT קומפלינט‎ * 


: flaisdir, de * flaccidire. Cf. LIV, 21, 8. 

. Cf. LIV, 43, 5. 

. Lire : sucer, de * suctiare. 

Lire : ésinuvement, w : esclaremént ou esclairement. 
. Cf. LIV, 3, 2. 

. Cf. LI, 184, 6. 

. Cf. Godefroy, 8. v. 

. Lire : conpléint de * cum + planctus. 


LIV, x 108. 15‏ .ד 
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1, 44, .שקד‎ Amandier : 
4 VM אמינדלייר‎ Amendlèèr — TFAa אמנוילייר‎ -- D . . 'אניודלי".‎ 


Tes noces :‏ .כלולתיך ,2 מז 
סו - נוציש Noçes — YÜDFTF D - MVW‏ נצציש 4 


- 10, sx. Lestles : 


.אושלייש 4 — אישלש Isls - WaVDF‏ אימכימ YF‏ 
.אילט ז -- DUR‏ איי M‏ 


— 19 .לא יכלו‎ Ne tiendront plus : 
À סיכדרונט‎ Tendront. 


— 19, .והרמשבותיך‎ Tes infidélités : 
4 DITON INR Énvojjsdours — M אינווייטרורפו‎ — Ÿ ONE 


+ ee 


- אוודטורשא  ?‏ - אינווישורא DT‏ - אינוויישורש ?1 - 
| אינסיטראווטרטא ₪ 


— 2, .סורי הגפן נככריה‎ Branches 28187005 de vigne sat- 


vage :‏ 
ויסטולדורש YF‏ — דיטוטצכדוריט / — Déstoullours‏ דישטוּלטורט 4 
ז(! — רטריטלורש a‏ — דישטלטורש + - דיטולטורש / - 


* דישסולמינטם À‏ -- דישטולטוריש M‏ -- דישטולטורש 


- 2%, .ככתם‎ Une tache : 
AMa טקא‎ Tka -- 4 7/7 ייא‎ - WPF nd: 


- 94, .תח אנתה‎ Son rut: 


4 — סון Son dagronemant — Y DINDIÎNIT‏ ורן 23297137 f‏ 
סון4 - שון דגרונמינט ? — NS‏ דרגרונמינט W‏ — טונדרגוּנימִינט 
שונדגורנמנסיט * -- שונדרגונמינט T‏ -- שונדרגאונמינט M‏ -- 02250297 
5 דרגונימנט F‏ — שורדגמנט À‏ - 


{. Lire : amendlier [1 de amyzdala est encore prononcée). Le 001. À. f. donne almos- 
déyr, 83, 73. 

Lire : énvoysedures ‘in + vilium + alura . DT V donnent énvoysures, forme rajes‏ .ל 
nie, presque identique à celle du 01. À. f., anvoyzures, 84, 11.‏ 

3. Déstolture, cf. Godefroy, destolir, qui signifie enlever {* de + ex + tollilura. 
A donne déstolement, de mème racine. Le Gloss. hébr. fr. donne le loaz lés déstorne- 
,שוח‎ 84, 18. 

4. Lire : taye, mod. : taie, de /heca. Cf. téyle, LIV, 1. 

5. Tiré de dragon, devenu dagron par métathèse. 
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v, 8, 


Ibid., 


,21 ל 


— 98, 
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Ils hennissent :‏ .יצ הלו 


- גיסאוימינט M‏ — אסיודימנם א — Ésjodemént‏ אישיודמינט 4 
חן te‏ 

[ONE -- 1 אִיבְרִיימְְמַאנֶט‎ — V אנטיורימנט‎ -- a אסארינמנט‎ 

.! אָשיְיְרמֶנֶט צ — איטורימנם 9 — 


Piège :‏ .יקורשים 

4 פיידא ? — 2/0406 פיידני‎ -- M פריידיר‎ — W לו פייא‎ — Far 
— 4 NIND - / NT°ER*. 

Embuscade :‏ .מ ש חית 

Y/ 525% 00806] — 4 Wa צנבול‎ -- V צינבייל‎ *. 


Comme une cage ou poulailler :‏ .כ כלוב 
"קייא 1 - פרונק —T‏ פרנקא % - פרנק Va‏ א - Frank‏ פרנק Af‏ 


Îls se sont engraissés :‏ .2 םש תו 


- אנבואירטם a‏ — אינבוארום Enboeront — WW‏ אינבואירוננם M‏ 
* אִינְפּוְאִיִרְיּרנט 4 — אִנְבוּאירףָ / — אנברונט "!ו 


vi, 9, 5592. Grappiller : 


Ibid., 


1, 


W PT גרפיר‎ Grper — Ma גרפייר‎ — Ÿ גרפא‎ * 


Les grappes les plus élevées :‏ .כל כסלות 
- ובירקאורש  W‏ — -בירקגּדגּרט / — Rebéklours‏ רביקדורש 4 
- ונירקדירש 1 — רבישדוּדט 1 - רביקממנט a‏ -- רברקדורט "!ו 


."7229© ט 


Des sentinelles :‏ .צ פים 


- 


Pour!‏ -- בדיט Y‏ — באיטש !! — בראטם / — 84/66 בּדיסש 


S'enflamme :‏ .כ חר 


שח שו 
JISTN -‏ 6 — אישרשרטס 1 - איישרסשם M‏ — אשרשא 1 


. Esjodement. de ‘er ] מה‎ 1 + a rentum. Cf. Godefrus, 5. ₪. 
. Lire 
. CLIN, Mont. 


: piedje, 


Cf. Godefrov, franc, n. 3 Le & À. /. donne ronke, 85, 43. [ donne caje. 


Lire : 
à. Lire: grapoir, avec N a. 
Lire : 
. Badetes. CE LIN 19, & 


enbo-rt, avec 7 Le 0: À. f. donne épésirt, 85, 41. 


rer rchedures. cf. #5. À... revérchemong ;85. 70). Cf. Godefroy. rererchitf. 
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Dans leur course :‏ .ב מרוצתם ,6 vint,‏ 
-- כקורצא a‏ - קורשי  ?‏ — קורשא Korse — W‏ קורש. 4 
.קורְטִי > -- קורט ט 


10:80, .שוסף‎ Emporté: 
4 אספרידיץ‎ Asprédég — VMu אישפרדיץ 7 - אשפרדיץ‎ -- 
? .'אָספרדִיץ + -- איטפרייץ 6 -- אישפידריץ‎ 


Ibid., .סיס‎ La grue: 
/ גְרוּאֶה‎ Groueh — Wa גרואה‎ — 4 AND. 


Ibid., .תור‎ L'hirondelle : 
/ אַרוְנְרִילָא‎ Arondéle — 4 a ארונדילא‎ — W .ארודילא‎ 


vint, 43, .כבל‎ Se flétrit : 


A D99D "ID Plajjstres — f פלישסא‎ — V פלישטריש‎ — 
F פליישטיטיים‎ — a פלשטין / — פלשטישנט‎ — FM פליישוטיש‎ — 
T פליטריש‎ *. 


— 18, .מ בליגיתי‎ Ma consolation : 


4 אישמִינימינץ‎ CA Més ésléniméng — W אישטיכמאץ‎ DA — 
Vyoniown מון‎ — YŸ מִיש מִזִייטָנְמִיץ‎ - A אישטינמנץ‎ OM — 
T מיש אשטנמיץ‎ — M מיש אישטמימיץ‎ - F אושסצמץ‎ — 


*מש אינסינדְמִינטיץ / — DD‏ אִיסְטִינמִינֶץ / — איינטינמנטו a‏ 


IX, 2. .ורידרכו‎ Ils tendent (leur langue) comme leur arbalète : 


AaW}YT ארבלישטא‎ Arblesta — À ארביכלשםא‎ - V ארחבלשטרא‎ 
F ארבליט'‎ — F אַרְבלִייטְטָא‎ + 


- 93, .השכל‎ En me comprenant : 
AT AV אינטיליינט‎ Énteljint — a אינטילנם‎ — Y אנטילינט‎ — 
M אנְסִילֶנט / — אינטילמינ'‎ * 


X, 3, .ב מ<צד‎ Avec la doloire : 
MTY PV דולדויירא‎ Doldojjra — À קולודויירא‎ -- W דולדורא‎ — 
a רילויירא‎ '%. 


1. Lire : esfredéc ; mod. : : 6. 

2. f donue fléyste, de flaccidam. 11 faut lire F פכלייטוטישכנם‎ flaystisant, a flesti- 
sant. W doit se lire פלשטרץי‎ flestiç, F M flaystes, 7 fléstris. 

3. Més ésténeméinc. Le 021. h. f. donne détenemont, 86, 48. 

4. v donne la forme arbaléstre. 

5. Entéliant (li = ] mouillée), de * intelligantem. 

6. Cf. LIV, 32, 8. 
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x, 4, .וב מקבות‎ Et avec le marteau : 


— 13, 


— 24, 


,5 ,זוא 


xt, 46, 


— 48, 


— 93, 


XIV, 6, 


AWYT מרטיל‎ Mriél — Ma מרסייל‎ — a ajoute במדיץ‎ \ 


Les éclairs :‏ .ברקים 


4 0792 Flandours — Y VWT פלנדורש‎ — W ajoute TION 
isljjos — M פלוכדורטש‎ — 9 WiTrna!. 


Avec justice :‏ .ב מ ₪ פ ם 
* יושטיאטו M‏ -- יוסםישא W‏ - 708/00 יומוסיצא דץ ץ 4 


Comment rivaliseras-tu ?‏ .ראיך תתחרה 
a MON‏ — אאטיר WTM‏ — אָאָביר / 7 4 — ADENN Aaslir‏ ? 


Trébuchent :‏ .יתכג פו 
'אצופרוט ?1 -- אוופייר % — אשופיר Açopér -- a‏ אצופיר / TA Y‏ 


Celui qui est à votre tête :‏ .מרא טשותיכם 


A VEND VON Vostrémijérés — [ ולוסרקברץ‎ — T נוסטרייביץ‎ 
- 4 ווסטרייביץ 8 ? — וושטרא קביץ‎ — F 'ווישטרייביץ‎ 


Tes traces :‏ .2ק ביך 


- סיסריצא M‏ — טריציש ? — סרצש 4 — Traçes‏ סראצט Y‏ 
.טרצש TW‏ 


Ses taches :‏ .החהברברתיו 
'טאקש W NE — Ÿ‏ — 725 טייט MT 4 V‏ 


Courants d'eau :‏ .שפים 
om"‏ / -- ריבְיָיש ? — ריבוירט 4 — Ribjjrs‏ ריביירט MTV W‏ 


1. Cf. LIV, 14,3. 

2. Corriger la n. 6, t. LIV, p. 10. Le ms. D (même page), a seul conservé la bons 
leçon : splandor. Les autres manuscrits lisent soit flandre, soit flandor, qui seraient 
venus de * flandor, flandorem, combinaison de flamma et de splendor; soit plandre, 
de * esplandre par aphérèse, W donne éslius, qu'on peut lire ésluis (subst. verbal de 
ex + lucere); 6 lit brandos, qui peut être espagnol ou provençal. 


Mod. 
. Lire : 


ON ₪: ₪. Co‏ - סס 


. Lire : 
. Rivéyres. 


. סיו‎ 
. Cf. Godefroy, aatir. 


: achopper. 
vostre chevéç, avec a f. 
tache, cf. LIII, 180. 
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xx, 3, m5%%n. Tinteront : 
VAa טנטיניר‎ Tniener — Y 030 — MT טינטיר‎ — W סיסניר‎ - 
/ טנטיניר‎ '. 


xx, 9, .מהפכת‎ La voûte : 
4 / MR Arvoloud — Y ארולד 4 — ארוולודא ? — אַרְוולגּד‎ - 
M ארווליד 1 -- (?) ממוליר‎ *. 


Un enfant qu'on emmaillote :‏ .<צב כפורץ ,98 ,ואצ 


4  רילוליימכא‎ Anmjjloler -- Y אנְמלויכָיר‎ — / mm - 
V מיילוליר‎ — à אמלוייר‎ - M מיילוליר 1 -- מלולייר‎ - 
6 מִמַכוליר‎ *. 


xx, 9, vom“. Frissonnent : 


מִרִבְלִינֶם / - סריכבלינט 4 — Trenblént‏ טרינבלינט MTaV‏ 
* וולטירא ‏ — טַרִיבְלָא Y‏ 


Et comme un pic :‏ .רכפפסיש 9 - 
- פויקשא W‏ — פיקא 1 - פיקש 7% - פיק 4 - Pik‏ פיק 4 
פיקדייטי / 


— 3%, .רב פחזותם‎ Et dans leur trouble : 
4 אַושטצרדישון‎ Éslordisoun — WaVMT אישטורדישון‎ - 
/ אַטטוּרדיישוּנטו‎ " 


XV, 90, .הכרב‎ Toute l'alliance : 
AW Ya VM .'גרנטיאה / — 678/04 גרנטיאה‎ 


— 34, .התפל שו‎ Roulez-vous : 
AY 909 Vollrér — W וולטיר ? % — וולטריר‎ *. 


XXVIH, 9 - .מוסרות‎ Des courroies : 


קויינגלא ז - קוינגלא À 1213542 Kongojjli — W ©5339 - a‏ 
.קורייאט * — קוניאגנילי M‏ — קּייאנְנְלָט / — 


4. Cf. LIV, 27,8. 

. Arvolud, de arcum volutum, cf. LIV, 32, 4 

. Anmaylolér, ancienne forme de emmailloter. 

. Trenblént, imparf. de trembler. W donne voltér(e). Cf. Godefroy, s. v. 
. Pic, f picois. WW donne une forme du nominatif : pics(e). 

. Cf. LIN, 167,1. 4, et 178,1. 49. 

. Garantie. 

. Mod. : se vautrer. M V donne voitér. 

. Lire : cujougles: cf. LIV, 4, n. 1. 


© O0 1 Où ₪8 à © 
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xxIX, 18, mon. A loutrage: 


/ 2900" Déstrabér -- Y MODEM — a PT רישטרוויר‎ — 
W דשטרויר‎ — M דישטדרווייר‎ +. 


— 26, px". Les ceps : 
A Y צִיף‎ Çép — T ציפא א - צִיפָא‎ - W .ציפו 0 -- ציף‎ 


xxx, 42. .אכוש לשברך‎ Tues faible pour (supporter) ta bles- 
sure : 


-- אנפריש 1 אנפיירש 4 — אינפירט Énpérs — WM‏ אינָפִירֶס 4/7 
.* איפרש F‏ 


À engagé son cœur :‏ .ערב את לבו ,9% - 
— פִיִרְמִייכָא NOVDNE Férmajjle hléna — f RIDN‏ הטינא 4 
פירמיילא האטינא W‏ — פירמיילא הטינא 8 F‏ - פִיִרְמִיילָא אַאָטִינָא ץ 
* פירמיילא אטיץ 1 - פרמיילא 4 - 


XXXI, 18, .מתנודד‎ Se plaignant : 


AVaMT קונפליינט‎ Konplijnlt — W קונפליים‎ — Y קומפליינאט‎ — 
F קונפליינמט‎ *. 


— 19, בהודעי‎ Après avoir pris connaissance (de ma faute) : 


₪ 
— אפרצגוץ V‏ — אפרצ. 7 - Aparsoujjge‏ אַפַרְצגּיִיגְא / 
אפרי(?צ)נגץ 4 -- אפרי(?צ|נגוץ ?1 - אפריצויי W‏ - אָפַרְצִיגוד' 4 
?' אפרווינמיךר 4 -- אפרי(?נ)צוגוייר א -- 


Prédilection :‏ .ש< טשועים 90 — 


אנבייטמנט 1 -- אישביוניימנט Esbnjjÿmnt — V‏ איטובניימנט WAFF‏ 
% אישביישמנט M‏ -- אביישמנט T‏ -- אביזמנט 0 - 


-- 40, .שדמות‎ Les plaines : 


קנפיינש 4 - קונפייניש 1 — קוְכפַיִיבָא Knpjjna — T‏ קנפיינא VAW‏ 
.'קנפנייא M‏ — 


1. Cf. ci-dessus, p. 207, n. 4. 

2. Lire : énférs, de infirmus. 

3. Ces deux substantifs correspondent au sens du verbe ריב‎ ; fermaille, de ° fir- 
macula e/ aatine. 

4. Cf. ci-dessus, p. 219, .ם‎ 8. 

5. Lire : aperçuy je, c.-à-d. je m'aperçus. 

6. Esbaniement ; cf. Godefoy, esbanoi. 

7. Cf. p. 216, n. 1. 
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xxx, 33, .רכ מד‎ Et leur apprenant : 


A אִפָרִינָנֶָט‎ Aprénant — 1 DNIMDN — a אפריננט‎ — M אפירננט‎ - 
V אפרננט‎ -- T אונפרנונט‎ - W ,אפירנט‎ 


Salut:‏ .שלום .שלום ,6 מחצאא 
+ שלודא א — שלוד AY 11% Saloud — WVaT‏ 


XL, 9, .ב מלם‎ Dans le mortier : 


אונוולופמיכט Énvolopemant — f BIRD ITR -- W‏ אִינודלפמנם 4 
- אינוולופיימנסם V‏ - אנופולנפמנט 6 — אינלופמינם ? - 
.אנבולמינט 1 -- אינוולופמינם א 


XLVI, 4, .מרקו‎ Fourbissez : 
4 239% Forbir — W VaT פורביא‎ — M פורביד ? — פורבייר‎ 


— 9 .כעגלי מרבק‎ Comme des veaux de..... 
AFTAWYa קופלא‎ Kopla — VM קופלי‎ — D לקיפליץ‎ 


XLVII, 4, .אי‎ lle: 
4 1 אישלטש ץ‎ Isls - T אישליט‎ — M איושליט‎ -- W .'איושכלא‎ 


XLVIII. 49, .רפ חת‎ La fosse : 
AY ROIS Fose — Va MT פושא‎ — W NUE, 


XLIX, 4, .מה תתהכללי‎ Pourquoi es-tu fière? 
4 ווכְמִיר‎ Wanter — WY a VMT 02%, 


— 99, .מגור‎ La terreur : 
/ RODR Anse — A DIR — ? איינשי‎ — Y איינשא‎ — WE 
- G אִיִיְמי‎ — V NOIR 5, 


L, 2, .כס‎ Étendard: 
AMT פירקא‎ Perka - VWYa פירחקא‎ *. 


4. Salud. 
2. Se trouve dans le 01. ₪. f. sous la forme envelopement (90, 82;, avec le mèmt 


sens. 
3. Cople, mod. : couple, V M coplé, D copléç. Le G£. hk. f. donne crèche. 
4. Isles. 
5. Lire : aynse, de anxia. 

6. Lire : pérche. 
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6, .טובבום‎ Ils les ont égarés : 
A אַישנויְבִינֶט‎ ? Éjswajbént corrigé en : DINVON Éswajjént — 
W אישבוייטשרט 60 — אישוויירש * — אישוויירנט‎ - Ÿ אינויישירט‎ 
- M אישוורנס‎ !. 

47, .תע צ מו‎ A brisé les os : 
4 דישר‎ Désosad — f TD — 1 רישאשיר ? — דִיטאישר‎ — 
M DT, 

37, .הרב‎ L'alliance : 
MTAWVYa גרנטיאה‎ Grnliah?, 


1, .רוח‎ Un souffle (destructeur) : 
AVWYa טלנט‎ Tint — MT סלינט‎ *. 


Hérissé :‏ .סמר ,27 
.הריצר1 — היריצייר א 7 0 — הריציר 1 Hériçér — W‏ הירִיצִיר 4 


, 22,  תרתוכר.‎ Une coiffe : 
MTAWY Va Rp". 


ÉZÉCHIEL 


3, .יד ה"‎ La main de Dieu, c.-à-d. l'esprit prophétique qui 
s'empare du prophète malgré lui et fait de lui une 
sorte de fou : 

[NX OUI Déstréçe — MT AW 7 2 דישטריצא‎ -- F דישטרייע'‎ — 
4 דאייצטרייצא‎ — F 'דישריצר‎ 


7. .כצ צים‎ Étincelants: 


אישטינציילוונט ? -- Éséançéleont -- 2 DIDLION‏ אַיסוּמַכְצִילאונֶם 4 
— אישסינצכא 1 - אישטנצייל M‏ - אישטינצילש 471 - 
'איטשטנצולש ‏ 


. Lire : eswayént, imparfait de eswayer, de ע6'‎ + vagare. 
. Mod. : désossa. 

. Lire : garantie. 

. Talant. MT talént. 

. Lire : coife. 

. De * districlia. 


. Éstançelant. 
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1,43 .ברק‎ Éclair: 


A | פכנדגורש‎ Plandours — YVPA  שרודנלפ‎ — D T8 - 
% פלונדורש / — פלדדכנש 2 - בכנדירש‎ :. 


Tuile :‏ .לבנה ,4 מז 
מָאוְכָא / -- טיולא ד 1 -- מידולא Tebla — WVM‏ טיבלא AZ‏ 


— 2, ידייק‎ Machine avec laquelle on lance des pierres contre 
la ville : 


f S22S Mangonél — WZ מנגנרל‎ — M מקגונייל 1 — מוננוניל‎ - 


.* ממדככרנרל 1 -- מכגרניל "1 — ממככנייכ. 4 


— 106. .הרבדאגה‎ Avec crainte : 


1bid., Et dans notre langue : 
4 דוכטור‎ Dobtor - 21 MT דובטור‎ — ? 037 — W 'דוטור‎ 


Outrage :‏ .חרפה ,144 מ 
רשטרזורד 2 -- דישטרויר 4 17 !30 — Déstravér‏ דישטריויר 76 4 
f'ajoute MAAITEST Réproujje %‏ — 


vi, 9, .רכקסו‎ Ils réfléchiront tristement : 


4 / רִמרְכִיר‎ Demonir — WVYZTo דמוניר‎ — M דמונייר‎ ' 


Ds" Et leurs mains :‏ 42 םת 
.*'בויאל 7 — בוּאיל 1 -- בוייול 4 — Bojjl‏ בוייל 2% ו 


XIII, 18, .א צילי‎ Aux aisselles : 


איושוליט 2 — אייטוכש W‏ — איישילש ז % [ A‏ — 4/2868 איישיל ש 2 


% אוישליש 1 - 


1. Cf. D éplandor. qui coufirme notre explication ci-dessus, p. 222, n. %. 

2. Cf. LIIT, 168, 4. 

3. Cf. Godefroy, t. X, 117. 

&. Cf. ci-dessus, p. 226, .ח‎ 5. 

5. Dobtor vient de * dubil — orem, par analogie avec les substantifs latins en — 0” 
comme pator. 

6. Cf. p. 207, n. +. 

1. Lire : demoair. Cf. le );] A. f.. qui donne : 6 seront demoniç (93, 73). 

8. Boël. qui sixuifie hoyau et ne correspond pas au sens du mot hébreu. 

9. Ayséles. 
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Xv, 4, «ns. Roussi : 


' ברוייר M‏ — ברואיר 121 א ? — ₪ - בְרואִיר 4 


xvi, 36, כח שתך‎ Le fond d'un vase, d'un four : 


AWVYXZMT פוכץ‎ Fons — / YNË. 


XVI, 39, .צמרת‎ Cime: 
AWXYZMT צימא‎ ÇCima — V 21%, 


— 22, nopx 4. Greffe: 


— גרייפון ? — גרייפא W‏ -- גרפייא Grajjpe — 4 XVZT‏ גרייפא / 
\ ,3 גרפייר M‏ 


Ibid, .רתלרל‎ Amoncelée : 


/ אָמוּכְצְכִיר‎ Amonçelér -- MTXZ אמונכצכייר‎ - À אמונצלר‎ — 
W V ,אמונצכליץ ? - אמונצליד‎ 


XXI, 3, .ורנצרבו‎ S'y racorniront : 


- רטררא 2 - רטרייט W‏ — רייטיר Rüjjra — M‏ רטריירא YT‏ 
%ריטרייר V‏ - דייטיר 2 


— 18 019%. Fourbie : 


A פ4רבידא‎ Forbide — V XZ פורבירא‎ — M פורביר ? — פורכירא‎ 
- W פרובייא‎ *. 


- 15, היה לה ברק‎ 3729. Pour qu'elle ait l'éclair: 


— פכונדורש MT‏ — פלנדורש Flandours — WYX‏ 9750© 4 
*פנלרורש ! — פלדונרט 2 


Crides blessés :‏ .אב חת חרב %-. 


4 9:20"271 Glapisemant M גלפישמינם‎ — X גלשפימנס‎ - 
2 גלספימניט‎ — Fm) — Fo — / MOT — 
W וגליטיטשמנט 1 — גלטישמכט‎ 


1. Mod. : brouir. 

2 AXVZT dounent la forme grafye (accent sur a), qui représente la première =ד6‎ 
lution du latin graphium [grec ypapiov). 

3. Lire : retrayre, de ' re + lragere. 

4. De " furbilam |germ. furbjan). 

5. Cf. ci-dessus, p. 228, n. 2. 
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XXI, 24, .ויד ברא‎ Ouvre-toi un endroit : débarrasse-le des 
broussailles qui l'encombrent : 
4 אייטְרְטִיר‎ Ésartér - 1/7712 אסרטייךר 2 — אישרסיר‎ - 
M אשרטיר 1 -- איישרנייר‎ % 


XxI1, 4, .קל סה‎ Un objet de conversation : 


- פלרדיץ MTVYZW  ץידלרפ -- X‏ - 000 פַרְלְרִיץ / 
.'פרלריץ F‏ - פרדליץ D‏ - פרליץ 4 -- פרלידיץ 4 


Elle a follement aimé :‏ .רתקגב ,5 מצד 
- איושוויד' 1 -- איטויך ‏ 22 -- Éswajjér‏ אִימְְוָיִיר AVS‏ 
. אַמְגְאִייר ajoute aussi‏ / — אַידַיטירָא ץ 


— 114,  התבגע.‎ Sa passion effrénée : 
4 MON Vajnitéd — T TAN - 7 גְאִייסִיד‎ -- XZ וווטיר‎ - 
'ווכטיר א‎ 


- 17, .והתקץ‎ S'est éloignée : 


- אשלוקיד T‏ — אמוכוקר א — אישלוקיר MPION Éslokéd — AY‏ / 
* אישקושליר * — אשקולד 2 - אשלוייר V‏ — אשלוקד 2 


— 30, .תע שה‎ Faisant: 
AVf פישנש‎ Pajjsant — 2% פיישנט‎ — Y פושינם‎ - 
2 "פיישונט 1 -- פשנטיא‎ 


- 34, soon. Tu rongeras: 
4 רודרי‎ Rodri — V רדייר‎ — XZ הודרי‎ - M יוודי 1 - דורדרי‎ 
-  אָרְיְיור‎ — / רינייר 7 -- רוייר 6 — רלנגייר‎ * 


— 4 "79235. Parée : 
RTE Parède -- TMYVXZ פרידא‎ - 4 sp. 


1. Resté en fr. mod. 

2. Cf. LIIT, 172, 1. 

3. Cf. p. 227, n. 1. 

&. Lire : waytéd. Peut-être de mème racine que le mot gaité, dont l'origine +. 
d'ailleurs, ohscure. 

5. V donne la forme populaire ésluéyd de * ex + locare. f MT Z donnent eslokéd: 
XF leçons corrompues. Cf. Godefroy, esluchier, 

6. Lire : faysant. 

1. À X 2 MT permettent de rétablir un iufinitif rodre, de rodere. V W f a 1 donsent 
une forme rogner ou ronjiér. Le GL. ₪. f. donne reiinjeras, 96, 58. Cf. LIV, 1, 0. 1. 
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XxIV, 6, .חל אתה‎ Son écume : 
4 אִיסְקּמָא‎ Éskoume — Y X * 2 אישקומא‎ — MT NOIPURN !, 


- 10, בהרכלק‎ Laisser brûler : 


4 אַרוּרְטיר‎ Adorsér — ארורשיר % — אַדגּרְסָיר/‎ — WTA 
*אדושיר ? — ארדושיר 2 - אאורשיר‎ 


De toute ton 811016 :‏ .ב כל טאסך ,6 מצא 


4 גדְלרטִימִיכֶם‎ Golosimént — V MT W גולושמינט‎ -- X גולוזמנם‎ — 
? גלושמנים 2 - גלושמנט‎ * 


xxvu, 5, .תרן‎ Arbre planté au milieu du navire où est attachée 
la voile : 


MT VZ ווייל‎ Voÿjl -- WX וויילא‎ — A וייל 1 -- ודיילא‎ — / Rome, 


Ibid., Et qui s'appelle mat : 
AYVSM 097 Mast — WT אשם 2 — משטא‎ - À מאטט‎ * 


- 6, .אלונים‎ Chênes: 


— קאשסכנא X‏ - קשינא 2 - קיסנא ד - Kasne‏ קְסְנָא 4 
% קיישנא א -- קיינאַ W‏ 


Tes rames :‏ .מ שוסטיך Ibid,‏ 
' דיימיט 2 — אַבִירגּנט ? — ריימש 4 — Rjjme‏ ריימט MT/WXV‏ 


, .מפרשך‎ Ta voile : en allemand : 
WYT/ מויגלא‎ Sigla — À שיגיל 2 — 59290 א א — טִיגִיול‎ — V סויגל‎ 


En français : 


-- וילא nos -- W‏ 1 -- וויל 2 ג א - וַויילָא ] — NA Vojjle‏ 4 
"ויל 1 -- וויול / 


Ibid., 55%. Étendard, perche : 
4 WYVXZMT פירקא‎ Perka — / פירקא‎ * 


. Lire : éscuine. 

. Parasynthétique formé sur ose (vase), de orca. Cf. GI. h. f. 96, 81. 
. Lire : golosemént, adv. formé sur gulosus. 

Lire : veile, avec /. 

Mast. Cf. Gl. G. de Melz, 62. 

. Lire : chaisne. Z doit être corrigé en -קישכא‎ 

. Cf. Gl. de G. de Metz, 83. Y donne avirons. 

. All. : Segel, fr. : veile. 

Lire : pérche. 


00 - Où ₪ à ₪ ND = 
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XXVU, 9, .לכערב מ<רבך‎ Pour échanger ta marchandise; la 


— 49, 


— 36. 


racine signifie garantie : 


Oiseaux dont le nom est :‏ .הבכים 
.פואון 2 7 - סאון WXM‏ - 200 פאון / 


Nom d'endroit. D'après le Targoum Jonathan, ce‏ .מכית 
mot indique un entassement d'objets :‏ 


VXZ טרוקא‎ Troka — W *טורקש‎ 


n1w©>. Enlingots, en masses : 


מייסט Ÿ‏ — מששא ‏ — משש 27 — משוש א — Masiç‏ משיץ AT‏ 
.* מאשט À‏ - 


Avec des ornements de toilette :‏ .ב מהכללים 

4 פִרִימִיכֶט‎ Parémént — / פָארְמִינט 7 — פרְמִינֶץ‎ - ZFWAT 
פירמנט א -- פרמינם‎ *. 
.גנזי ברורמים‎ Des boites qu'on nomme : 

.* אסקרינא F‏ — אטקרין Eskrin -- TWYXZ‏ אישקרין א 4 


Des armoires ou coffres à effets :‏ .א רזיט 


4 שפרייטא‎ Saprejtd en allemand ; rrote marginale : et eu notre lansut: 
אַרְמִייאָה‎ Armajjah — MTFWXZY .שייפרייםא‎ (F ajoute: et en 
notre langue : ארמיישא‎ %( 


lis siffleront:‏ .שטרקו 
- שובניור 1 — שיוולייר Siblér — VT 1920 — X‏ 792%9 4 
* שין?צ נבלייר M‏ — שיבכירנם W‏ 


Piquante:‏ .ממאיר .24 מוצצ 


> ₪ ND = 


œ -! 65 ז₪‎ 


À פריריכייכנ‎ Pojjnjjant — W פוכיינם: 1 -- פרייכייכב;‎ — ZEN 
FMT פוייכט‎ 6, 


. Cf. LIV. 25, 7. 

. Cf. Godefroy, truche. 

Lire : masis, adjectif tiré de masse (mod. : massif). 

Lire : pareménc. 

. be scrinium, mod, : écrin. 

. Moyen haut allemand : Schafreite. Fr. : armayse, anc. forme de armoire. 
. Cf. LIV, 24, 5. 

. Puynyant, mod. : poignant. 
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XXXvVIN, 4, .רשטוב ב תיך‎ Et je te séduirai : 


4 MONNNR Invojjséd — W אינוויישייר‎ - M אנוויושור‎ - 
אינוושיר 2 -- אינוזיישיר ץ‎ — ZX אינווייזייר‎ — 1 ON - 
Y איצוישיר‎ !, 


— 9, .כ שואה‎ Comme l'obscurité : 


— 20, 


XXXIX, 


— 12, 


— 31, 


XLI, 1, 


00 1 ₪6 07 à ₪2 I = 


'נרואיינא % -- ברואינא W FAT‏ - בְרוּאִינָא ? -- Broine‏ בְרוְאִינָא 4 


Etles degrés :‏ .ה מדרגות 

- איסקילונש  X‏ -- אישקכיון Asklons — W‏ אשקלונש AFT‏ 
À Don -‏ -- אִמַקְכִיורש / -- אשקלוש 2 -- אישקלייונש ? 
אישקלירא F‏ -- אישקילט א — איסקיילש + 


22, .מ טפסטי‎ Ma justice : 


WP יוסוסיצא ד‎ Jusliça — X גוטיזא‎ — À יושטיוא‎ — M 'יוסטיסש‎ 


Et la chambre :‏ .רהת א 
אפינטיץ T‏ — אפנטיץ WM‏ — אפנדיץ Apandig — YZ VU‏ אָפַנְדִיץ 4 
איפנדיאיץ X‏ - 


limite :‏ 8[+₪ .וגבול 

- אשומייל WXZT‏ -- אמטמָייל ] 4 -- Asomajjl‏ אַטַצמִייל / א 
mont,‏ + 

Etses portiques :‏ .ראירליו 

4 מייטלינש‎ Mujjselins — YF \'מיינשכלש‎ 


5725 .רכסבה‎ Ün escalier tournant qu'on nomme 
en français : 


WYZXVMTU ויץ‎ Wir. 


Et en allemand : 
4 100 272% Véndilstejjn - 2 ווונדוכשטיין "1 1 - וריכדלשטיין‎ - 
ווכדלשטין ז‎ * 


. Énvoysér. Cf. ci-dessus, p. 218, n. 2. 

. Mod. : bruine. 

. Lire : éskelons et eskalérs. Cf. LIII, 179, 7. 

. Justiçe. 

. Cf. GI. de G. de Melz, &. 

. Cf. LIT, 175, +. 

. Est traduit par lintéyr daus le G£. .ה‎ f., 101, 26. 

. Cf. LIV, 22, 6. Wendelstein se dit Wendeltreppe en allemaud moderne. 
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XLI, 46, .רה אתיקים‎ Les piliers : 
A f מִיכִיירְס‎ Piléjjrs — WVYXMT .פולריש 2 — פיכיירט‎ 


XLII, 4, .דהל ש כה‎ Les chambres : 
Seul F קנברריץ‎ 7 1, 


XLIV, 20, יכסמו‎ 030. Taillant les cheveux en les égalisant 


0 אמודכלר‎ Amodir — 1 25$0x — M אָמִדכָל‎ — / 4 5308 — 
ADWYZVF *אמוליר‎ 


XLV, 14, .תע שטרת הבתים‎ Dix mesures : 
Seul f דצמדוגּרא‎ Digmedoure ?, 


XLVI, À, .מים מפכים‎ Eaux courantes : 
f בגּייאנם‎ Boujjent — 4 בוייאונט א -- בוגּייאוּכט‎ / 


0 709, nos. Des chevilles : 
MW YZ קביכט‎ Kbils — 1 קבילייא ? — קבייכש‎ - Uma 


— שחו‎ "7%. Eaux de nage (guéables) : 
4 נואִיר‎ Noér — W נודייר ? — נואיר‎ *. 


- 8, .הגלילה‎ La frontière : 
4 מָרִיסק‎ Marésk -- TV מרישק‎ -- W .'מרשק 2% - מרישקא‎ 


Le domaine de la ville :‏ .א חזת העיר ,20 מזטעת 


פורפרישא NOV p TD -- W‏ 4 — פורפריט 2 — Porpris‏ פורְפְרִיש ז 
* פורפִיט / — פורפרינש VM‏ - 


ARSÈNE DARMESTETER. 
(À suivre.) 


. Lire : chambrediç, formation analogue à herbediç, cf. LIT, 167, 4 

. Lire : amodier, de * ad + modulare. 

Lire : diç mesures. 

. Part. prés. de bouillir. 

. Lire : chevilies ({i == 1 mouillée). 

. De natarc (cf. natalem, Noël). 

. Confusion de מריטוק‎ et de Up" de marésk et de marche. 01. LIN, 174,1. 4 
1. 

. Lire : porprise. Cf. Godefroy, +. v. 


5 
- 
9 ₪ 0 ₪ ₪ ₪ = 


LE SAC DE CORDOUE 


ET LE TESTAMENT D'ANTON DE MONTORO 


Toutes les sources sont d'accord sur les circonstances qui provo- 
quèrent la destruction du quartier juif de Cordoue et le massacre 
d'un certain nombre de ses habitants. Un contemporain de ces 
événements relate ' que depuis longtemps les chrétiens enviaient 
les richesses des convertis, qui, grâce à leur fortune et à leur 
habileté, occupaient de hautes situations sociales dans la ville. On 
leur faisait encore grief d'être favorisés par Don Alonso de Aguilar. 
alguacil et alcaide mayor de Cordoue. Il s'était formé dans celle 
ville, en 1473, une confrérie pieuse, la Charité, mise sous les 
auspices de la Vierge. C'était plutôt une ligue anti-juive, fomen- 
tant la haine contre les conversos et dont l’un des plus farouches 
membres était le forgeron Alonso Rodriguez. chapier dans les 
solennités de l'Église. 

Au mois de mars 1473 ?, la veille des Pâques, une foule immeus 
se pressait sur 16 passage d'une procession organisée par la nou 
velle « Cofvadia ». Les rues étaient jonchées de fleurs. les maisons 
somptueusement décorées, à l'exception de celles des nouveaul 
chrétiens, qui étaient exclus de cette confrérie religieuse. Tout à 
coup la foule cria au sacrilège et le forgeron Alonso Rodriguez, 
au cri de Viva la fe de Dios, se mit à sa 1616. La procession. en 





1. Mosen Diego de Valera, Mem. de var. haz:., 8 84 (Les grandes pertes de la vilk dt 
Cordoue. 

9. Valera donne la date du 17 avril, tandis qu’un autre contemporain. Alf. de 
Paleucia, celle du 1% mars. Cette dernière nous semble plus vraisemblable. V. Alf. de 
Palencia : Tres decadas de las cosas de mi liempo et sa chronique du regne à 
Henri 1V. L'est la ville de Cordoue qui donna le signal des massacres, et le sac du 
quartier juif de Jaen, qui coûta la vie au connétable Miguel Lucas de Iranzo, eut le 
le 21 mars 1473, c'est-à-dire quelques jours après celui de Cordoue. 
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Cordoue’, dut d’avoir la vie sauve et de voir épargner sa boutique 
de fripier (aljabibe)? Le fait est que grâce à l’intéressante trouvaille 


4. Voir pièce n° 32 (Montoro à Don Alonso de Aguilar lors du massacre des conversos 
de Cordoue). Avec un accent de profonde douleur le poète raconte les malheurs des 
Juifs et des néo-chrétiens : 


+... Y como nos recelaron 

Muerte, robos ni destierro..... 

.....Porque nuestro destrozar 

De robo, sangre y de brasa 

Y con nuestros perdimientos 

Y cruda tribulacion 

Injurias, desterramientos 

Quedariamos ya contentos 
Con perdon. 

Que queremos dar tributos 

Ser cativos y servir 

Pobres, cornudos y putos..... 
ץצ‎ vivir 

4 Yo, el 06501 62800 de mi, 

Fui, el primero que vesti 

La librea del Herrero. 

Asi que bueno, sesudo, 

De consejo dico y hecho 

Quedo hambriento y desnudo 

Pobre y aun medio cornudo 

Y contrecho. 


cc... « Ils ne reculèrent pas devant les massacres, les vols et l'exil. .... Parce que 
notre destruction par le vol, le sang et le feu..... Et malgré nos pertes et nos crurlles 
tribulations, nos injures et bannissements, nous aurions été contents si l'on nous avait 
pardonné. Car nous voulons payer des impôts, ètre esclaves et servir, pauvres, malheu- 
reux et vils, mais vivre au moins..... Moi, le malheureux, j'ai été la première virtime 
du Forgeron ; moi, le bon, le sage, je reste mourant de faim, nu, pauvre, malheureut 
et infirme, » 


De mème qu'en 1391, ces troubles sanglants se propagèrent tout de suite dans 
d’autres villes : Adamur, Andujar, Bujalance, Carmona, Montoro, la Rambla. Santaella. 
Ubeda, etc. Sur le sac de Carmoua, dont Rios ne fait aucune mention dans son Histoire 
des Juifs d'Espagne, voir la pièce n° 33 du Concionero de Montors. C'est une doulou- 
reuse et touchante plainte adressée par le poète au roi Henri IV après la ruine du 
quartier juif. 

Rey... 

Oh luz del género humano 
Si vierais el sacomano 

De la villa de Carmona 

no señor una vara‏ צ 

Que dixese : « sosegad ! » 
Si vuestra Alteza mirara, 
El corazon vos manara 
Gotas de grande piedad. 


Vierades 4 los señores 
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de M. R. Arellano' et à la publication du testament du poète- 
fripier, il a été constaté que, même après les troubles sanglants 
dont furent victimes les Juifs de Cordoue, Montoro resta en pos- 
session d'une fortune rondelette ; c'est donc sans raison qu'il se 
lamente dans une touchante poésie adressée à Don Alonso d'être 
resté après le sac de la ville : 


...bambrientu y desnudo 
pobre... 
(affainé, nu et pauvre). 


Il était, du reste, dans ses habitudes de se plaindre, dans les 
poésies qu'il adressait à de nobles et puissants personnages, des 
difficultés de son métier et des duretés de sa vie malheureuse afin 
d'obtenir quelques maravedis, de même qu'il injuriait bravement 
les autres « juglares » plus heureux que lui dans la mendicité 
poétique 2. Il faut donc rectifier ce que dit M. Cotarelo y Mori, 


Ser sujetos y sus bienes ; 
Vierades 8 los dadores 

Ser esclavos pedidores 

Y sus vidas en rehenes 
Como cuando lidran toros 
Oh Rey de gran excelencia 
Tomändole sus tesoros : 
Que en los mas crueles moros 
Se fallara més clemencia. 
Pues después de destrozar 
Segun ovejas ‘le lohos 
Quizä de muy mesorados 
Les dejaron sus gauados 
Purque evan publicos robos 


« O roi, lumière du genre humain! Si tu avais vu le pillage de la ville de Car- 
mona, et pas un officier de justice, seigneur, qui leur dit : apaisez-vous ! Si votre 
Altesse l'avait regardé, du cœur vous seraient jaillies des larmes de grande pitié. Vous 
auriez vu des seigneurs devenir de simples sujets ; vous auriez vu de riches emprun- 
teurs devenir des esclaves quémandeurs, offrant leur vie en otage comme dans une 
lutte de taureaux. O Roi, de grande excellence, on leur prenait leurs trésors 16 6 
façon que chez les Maures les plus cruels on trouverait plus de clémence. Et après 
qu'ils eurent été égorgés comme des brebis par des loups, on leur laissa des biens fort 
diminués, et les vols étaient publics. » 

1. Voir Rev. de Arch. mus. y bibl., 1900. 

2. Voir pièce cLix, à Juan Pueta, parce qu'il avait demandé 300 maravédis ; pièce ₪ 
à l'évèque de Salamanque, qui lui envoya 10 doblas ; pièce cxxxiv au comte de Cabra, 
parce qu'il n'avait pas accueilli sa demande (pues non cresce mi caudal el trovar nin 
da mas puja ; adorämoste dedal, gracias fagamos aguja. 6 Mes vers n'augmentent pas 
mon capital et ne le font pas monter ; Dé, sois adoré, et à l'aiguille rendons des grâces!). 
— juan Alv. Gato dit de lui : 6 Si bien obra el de Montoro aunque pobre 06 tesoro » 
(il écrit de jolies poésies, ce Montoro, quoiqu'il soit pauvre d'argent). 
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l'éditeur de son Cancionero, qu'il serait mort à Séville dans 
l'extrême pauvreté. Montoro, étant tombé malade, fit son tesla- 
ment à Cordoue, le 31 mars 1447, devant l'écrivain Alfon Ruiz. Il 
se donne comme fils de Fernando Alonso de Baena Ventura. Sa 
femme, nommée Teresa Rodriguez, lui donna deux fils. Martin et 
Gonzalo, et deux filles, Leonor et Catalina. Il devait être assez 
riche puisqu'il donne à une fille de sa femme, la jeune Aldousa, 
mariée à Diago Rodriguez, une dot de 19,000 maravedis sur ses 
propres deniers. À Leonor, mariée à un marchand d'oripeaut, 
Juan Rodriguez, il donne 27,000 maravedis en argent et mobilier, 
à Catalina, mariée avec Alonso Formy, 35,000 mar. ; à son fils 
Martin, lors de son mariage, 5 000 m.; de plus il complète en 
faveur de son fils Gonzalo la somme de 35,000 m. reçus par Cata- 
lina. 4 ses exécuteurs testamentaires il donna 18 liberté de l'enter- 
rer où ils voudraient, leur recommandant de faire dire des messes 
pour le salut de son âme. En très bon chrétien‘, le converti juif 
laissa 10,000 maravedis à l'église de Santo Domingo, une petite 
somme à son confesseur, et fit des dons aux églises, la Cruzada, 
la Trinidad, Santa Maria de la Merced, à l’Iglesia mayor et à une 
maison de recluses. 
S. MITRANI-SAMARIAN. 


1. Voir pièce n° xxxvi. À la reine Da Isabelle, 


so... Hice el credo y adorar 

Ollas de tocino greuso 

Torreznos 8 medio asar 

Oir misas y rezar 

Saotiguar y persignar 

nunca pude matar‏ צ 

Este rastro de confeso..... 

Con grau devocion contados 
Y rezados 

Los nudos de la Pasion..... 

Por do mi culpa se escombre 

No pude perder el nombre 

De viejo, puto y judio. 


« J'ai dit le credo, j'ai adoré des marmites pleines de gras lard, j'ai entendu de 
messes et j'ai prié, j'ai fait le signe de la croix et pourtant je n'ai jamais pu tuer ce 
visage de juif converti... J'ai compté avec grande dévotion et j'ai prié le chapelet 


de la Passion..... pensant effacer ma faute, mais je n'ai jamais pu perdre le nom de 
vieux, de vil, de juif. » 


UN SERMON VALENCIEN 


DE SAINT VINCENT FERRER 


Parmi les fragments inédits des sermons de saint Vincent Ferrer, 
publiés par M. Roque 028288 ', figure aussi un sermon adressé 
aux Juifs par le célèbre convertisseur. Il est écrit dans le dialecte 
valencien ? du commencement du xv° siècle. On sait que Ferrer 
commença sa prédication en Castille en 1390, où il alla avec don 
Pedro de Luna. En juillet 1391 il se trouvait à Valence, sa ville 
natale, au plus fort de la tourmente antijuive 5. Tout en s'efforçant 
de modérer la sauvagerie des massacreurs, il faisait entrer dans 6 


1. Voir Rev. de Arch. bibl. y mus., 1902. 

2. Les manuscrits de ces sermous en langue vulgaire sont conservés à la bibliothèque 
de la Basilica metropolitana de Valence. 1l existe des éditions de 808 sermons rédigés 
en latin, dès le xvie siècle. 06 n'est pas le prédicateur lui-même qui prenait soin de 
les rédiger. L'on sait que des ecclésiastiques et des admirateurs de son éloquence, 
6 ayant la main prompte à écrire », prenaient des notes pendant qu'il parlait. Voir son 
procès de béatification, fe 171 : = Multi magni theologi et doctores promptam manum 
habentes ad scribendum, secundum quod ipse magister Vincentius pronontiabat, de 
verbo ad verbum tam latin quam in vulgari integraliter scripserunt ». 

3. Les excès de 1391 contre les Juifs de Valence furent le contre-coup des excitations 
haineuses de l'archidiacre de Séville, Ferran Martinez, qui, dès 1388, soit comme juge, 
soit comme prédicateur, se montrait leur plus mortel ennemi. Malgré les mesures prises 
par les « jurados », Valence ne put échapper à la catastrophe de 1391. Le 9 juillet de 
cette année, à la suite d’une cause futile, commença l'attaque de la = juderia 5. Sur la 
place « de la Higuera ,כ‎ tout près de la porte de « l’Aljama », on recrutait à cette 
époque des soldats pour la Sicile. Ceux-ci se joignirent aux pillards, de sorte qu’en 
très peu de temps le quartier juif fut mis à sac 0) une centaine de Juifs furent tués. 
— Voir Carta de los Jurados de Valencia à los muy honorables señores Ramon 
Soler y Pedro Marrades (publiée par Rios, dans le 1. 11 de son Histoire). > ₪ en poch 
spai de temps la dita Juheria fou dissipada 6 robada 6 morts daquen en l'esvaiment 
qualsque cent juheus... — Voir Miguel Pérez, Vida de ₪. Vic. Ferrer, Valence, 1510 : 
6 ...innumerables juheus 6 moros a oir la sua santa preicicacio ab alegre voluntat 
venien... y converti vintcinch milia juheus... » 








UN SERMON VALENCIEN DE SAINT VINCENT FERRER 5 


le commerce le dimanche. Il défend aux chrétiens d'avoir des 
familiers et des médecins juifs, de leur acheter des vivres, d’être à 
leur service comme nourrices, et de manger avec eux. « S'ils vous 
« envoient du pain, leur dit-il, jetez-le aux chiens; mais s'ils vous 
« envoient de la viande vivante, prenez-la !. » 


S. MITRANI-SAMARIAN. 


1. Ces conseils furent écoutés, car, en 1412, ou décréta la création des + juderias » 
afin de séparer complètement les Juifs des chrétiens et des nombreux convertis. Des 
apologistes attribuent à Vincent Ferrer la conversion du rabbin Salomon Ha-Lévi qui 
joua, après son baptème, un si grand rôle politique en Castille, sous le nom de Paul 
de Burgos, comme évèque de cette ville et grand chancelier de Castille. Mais comme 
aucun texte 507 ne vient à l'appui de cette affirmation, elle nous semble plutôt l’œuvre 
de ses apologistes. Pendant que saint Ferrer prêchait à Valence en 1391, un notable 
Juif se convertit avec grande solennité et prit le nom d’Alfonso Ferrondes de Vilanova. 
— Voir Rel. del fam. robo de la Juderia de Valencia, Rios, I : ... lo gran don 
Samuel Abravalla se bateja ab gran solemnitat en lo real d'En Gasto sots padriniatge 
del marques, e ha nom Alf. Ferr. de Vilanova per un loch que ell ha en lo marquesat 
apelat Vilanova. 


UN TYPOGRAPHE JUIF EN ESPAGNE 


AVANT 1482 


Le commentaire de Raschi sur le Pentateuque, imprimé à Reggio 
le 10 Adar 5235 (5 février 1475), est > rigoureusement le premier 
livre hébreu qui ait été imprimé! ». On considère donc à juste 
titre jusqu'à présent l'Italie comme le berceau de la typographie 
hébraïque. Mais voici que des documents précieux publiés par 
l'érudit chercheur qu'est M. Serrano y Sonz? et ayant tous trait à 
des procès faits par l’Inquisition entre 1481 et 1331 contre plusieurs 
judaïsants fournissent la preuve certaine que l’on imprimait en 
Espagne des livres hébreux quelques années avant 14823, peut- 
être à la même époque où des typographies juives fonctionnaient 
en Italie. Tous les témoins qui figurent dans les procès accusent 
un certain Juan de Lucena d'avoir judaïsé avec ses filles et surtout 
d'avoir imprimé et vendu des livres hébreux (libros de molde en 
hebrayco). 

Nous devons aux procès-verbaux de l'nquisition le peu de 
renseignements que l'on ait sur Lucena et sur ses malheureuses 
filles. 

Né à Tolède vers 1430 )?(, fils du médecin Francisco de San 
Martin et de Leonor Martinez, Lucena exerça la profession de 
commerçant et se maria avec Teresa de San Pedro, qui lui donna 
six filles : Beatrice, Catalina, Leonor, Terese, Guiomar et Jeanne. 
En 1467, à la suite des massacres des Juifs qui ensanglantèrent 


1. M. Schwab, Les incunables orientaux, Paris, 1883. 

2, Revista de Archivos, mus. y bibl., 1902. 

3. Daus ce pays le premier livre hébreu imprimé parvenu jusqu'à nous est le con- 
mentaire de D. Kimhi sur les כביאים אחרוכים‎ impriné en 1482, à Guadalajara, par 
8. ben M. Lévi Alkabiz. 
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Tolède ', 11 fut forcé de quitter cette ville et d'aller résider à 
Séville. Mais les malheurs le poursuivaient partout. Dans cette 
dernière localité il perd sa femme, Teresa de S. Pedro, et ses filles 
sont recueillies par des judaïsants compatissants : le bachelier Diaz 
Ganso donna asile à Beatrice ; Pedro Diaz Levi, Juan et Andrés 
de Séville, et Beatrice Nuñez, femme de Bartholomé Nuñez, prirent 
les autres. Le père, délivré, grâce à ses parents, des soucis de sa 
nombreuse famille, retourna à Tolède, y résida quelque temps et 
quitta cette ville, pour aller se fixer à Montalban, petite localité 
située à sept lieues de là. En 1481, lors de l'introduction de l'in- 
quisition en Espagne, Lucena prit la fuite et alla à Rome, où il 
mourut. 

Voyons maintenant ces témoignages et dans quelles circonstances 
ils furent produits : 


I. — Procès contre le bachelier Fernando Diaz Ganso, 
Séville, 25 août 1481. 


Diego Fernandez, son fils, appelé en témoignage par le promotor 
fiscal, déposa, entre autres choses, que Lucena était de ses connais- . 
sances, qu'il le tenait pour un homme cultivé, qu'il parlait avec 
mépris de la religion chrétienne et que ses filles observaient le 
sabbat. À Montalban, comme il lui disait un jour : señor, haya v. 
md esto, Lucena lui aurait répondu : « Ne me dites pas merced, 
car je ne suis qu’uu Juif. » Ganso ajoute qu'à l'époque où il le vit 
a Montalban, Lucena, imprimait des livres en hébreu, et qu’il 
allait les vendre au pays des Maures à Grenade. 


IL. — Témoignages de Pedro de Monbel et Yñygo de Burgos, 
6 imprimeurs de livres », devant le père Antonio de la Peña et 
le chanoine Antonio de Villacastin au couvent de Santa Cruz, 
Ségovie, 23 juillet 1485. 


Ces deux témoins étaient cités pour dire tout ce qu'ils savaient 
sur certaines personnes dénoncées comme judaïsantes. Le premier 
dépose avoir vu les filles de Lucena judaïser à Montalban, c'est-à- 
dire allumer des chandelles le vendredi soir, se reposer le samedi, 


1. Ces massacres furent causés par la rivalité qui existait entre les Silvas, comtes 
de Cifueutes, qui avaient pour eux les « conversos », et les Ayalas, comtes de Fuen- 
salida, qui étaient à la tête des vieux-chrétiens. On brûla 3,200 maisons, qui abritaient 
4,000 âmes, et 130 convertis furent massacrés. 











252 . REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


hazer escriptura ebrayca por moldes, los quales pecados yo hize, 06 
siendo donzella en casa de mi padre. 

Sentencia contra Teresa de Lucena. Parescio antes nos el dicho promotor 
fiscal y 400050 a la susodicha por ficta 6 simulada confitente, ympenitente 
relapsa porque biviendo en nombre e posesion de xcristiana y gozando 
de las libertades y exenciones de que los catôlicos xnvos gozan en 
ofensa de Dios y en gran escändalo del pueblo catolico + religion 
xniana, pospuesto el temor de Dios y la salvacion de su anima avis 
heretscado y 8205/2600 de 6 contra nuestra santa fe catôlica siguiendo, 
creyendo y guandando la ley de Moysen. sus ritos, preceptos e cere- 
monias.. las avia fecho desde qué se acordava pecar y que avia ençendido 
candiles los viernes en las noches y guisado del viernes para 6[ 0 
y comido dello y guardado algunos 5828005 10 mas honesto que avis 
podido, e que avia vestido ropas linpias en los tales dias, y que rezava 
oraciones de la ley de Moysen y que avia leydo en la Biblia romançada... 
ella y otras personas davan limosna à judios y azeyte à 1 como 
avia ayudado 8 hazer libros de molde en en hebraico.. y que הז‎ 
en un libro de oraciones de la ley de Moysen que se Ilamava Centuri, 
bueltas de cara 8 la ...60והק‎ cârcel perpetua e que traya sobre todos sus 
vestidos un habito amarillo con el aspa de Sant Andrès. 
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Le fonds de la gueniza du Caire qui appartient au Consistoire 
israélite de Paris contient d'autres textes en judéo-espagnol !, qui 
pe manquent pas d'intérêt pour l'histoire de la littérature juive. 
Les documents de cette nature sont fort rares; le spécimen que 
nous avons publié récemment montre qu'ils sont aussi curieux 
par la forme que par le fond. Nous n'avons pas à traiter ici du 
langage employé, dans la pièce qu'ou va lire, par un prédicateur 
inconnu. Mais l'on aimera à noter avec quelle persistance les 
malheureux exilés de la péninsule ibérique ont continué à parler 
entre eux la langue natale, même sur un sol étranger. 

On le savait amplement pour certaines régions orientales de 
l'Europe. pour la Roumanie, la Bulgarie et de nombreuses villes 
de Turquie; mais on ignorait qu'en Égypte, du moins au Caire, 
l'espagnol eût été employé par les Juifs, soit dans leurs relations 
privées, soit dans les sermons. Notre texte montre que cette 
langue ne disparut pas alors complètement devant l'arabe 

Ce texte est une PDerasrha ou homélie rabbinique. écrite en espa- 
gnol, farcie, non seulement de mots hébreux, mais de cilations tex- 
tuelles de la Bible ou du Talmud. Il est formé de deux feuillets in-8° 
(4 pages\, écrits eu caractères rabbiniques. L'auteur y développe 
à sa façon l'explication du verset de la Genèse (11, 18) qui traite de 
la création de la femme. 


TEXTE. 


ויאמר ה' אכהים לא טוב היוז האדם לבדו א<שה לו עזר כנגדו. = 


EN, si {a] respon-‏ יראה בעיני מ"ו decir, sino?‏ אתא que‏ כנגדו mas‏ ץצ 
לא Rp"‏ כאור quien mosotros tenemos‏ רב אלגזי dera* con lo que dizi*‏ 


1. T. LIV, p. 107-132. 

2. Abréviation — je suppose — des mots 79399 .מרנן‎ 
3. En tète, la voyelle ₪ 6. 

4. Pour dice. 
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עכבי de este modo 2%, que es‏ זיווג queriendo decir un‏ ,לרצונו לפכי ה' 
que decia David =>" :‏ מזמור di al‏ כוונה que ansi la‏ 1927 232723 הגפן' 
הנה מה טוב ומה נעים שבת אחים DA‏ יחד כשמן הטוב 97 הראט יורד על 
Es razon de entender que esfablu di 15"‏ .*דהזקן זקן אהרן כטל חרמון וגו' 
גם esta demasiado,‏ גם mas el‏ + .מה טוב 129 נעים שבת ON‏ גם יחד 
y di‏ ,הסמן הטוב על הראט di‏ דמיונות y mas dos‏ ,מגומגם נותן ט<ם לפגם 
אם יראה בעיכנ" para que es con una di 61108 abasta, sino‏ הזקן זקן אהרן 
es de este modo que David ">": esta‏ כוונה: si arispondera que la‏ ,מ"ר 
מצד עצמו שבת אחים 22 יחד de este modo 2%, que el‏ זיווג alavado un‏ 
ענין דומה לדומה 08 ץצ .קורבה es bueno, pogo otra cosa, que es la‏ זיווג 
Es bueno quando abacha sovre tiera, no vale‏ .לשמן 909 מצד <צמו 
Es‏ .זקן מצד עצמה Es bueno la‏ .על הזקן אהרן nada quando abacha‏ 
poge otra cosa el 32©.‏ מבירכת 

Ya son dos buenos otro tanto el .סל‎ El סל‎ es bueno quando abacha 
,על הרים וגבעות‎ no aprovecha nada. quando abacha .על הררי ציון‎ Es 
bueno ansi el מצד עצמו‎ 3397; es bueno poger otra cosa que es la .קורבה‎ 
Ya son dos buenos כי שם צוה ה' את הברכה‎ 5 que da la ברכדי‎ giura. + por 
no dar giura al ,מורי ורבותי‎ dire alguna rubrica (?) di דיומא‎ >. Y 8 
lo que dicho החכם השלם כמהרר יאודה כוי‎ que רבותינו‎ dicen ?. אסתר‎ 
ירקרוקית היתה וחוט של חיור משוך <כיה ותהי אסתר נושאת חן בעיני‎ 
.כל רואיה שכל אחד נדמית כו באומתו‎ 

.אספו כל עצמותי המה יביטו יראו בי : פסוק es lo que 01620 el‏ 6910 צ 
עצומת וגידים ובשר המה יביטו (?) Yo so 013, y agli en mi contar todo‏ 
Ÿ con esto si entien-‏ .אומה que cado uno mi assemega de su‏ יראו בי 
ויקצוףם המלך מאד וחמתו בערה בו : * que dicen‏ 'רבותינו di‏ מאמר dera un‏ 
מאי שלחא כיה עד דדלקה ביה חמתיה כולי האי אמר רבא שלחה כיה בר 
אהוריידיה דאבא אבא לקבל אלפא חמרא שתי ולא רוי וההוא גברא אשתטי 
.'כיה חמרא מיד וחמתו בערה בו 

בר אהורייריה 01620 que lo‏ דרשה de aondi quitan esta‏ רבותינו <"ה 
,אתא ביד הסריסים que‏ אשר ביד הסריסים 0106 פסוק sino que el‏ ,דיאבא 
.רומזו בר אהורייריה דאבא sino que 10 fue‏ 

alli‏ רומז lo que‏ מי כמוך al mesura di‏ הרסה le quitan de esta‏ רבותינו 
לכאורה que‏ ,ותמאן בדברו לאמר אין העזה SD‏ ותאמר כו : que dice‏ 
en es que mando por ella a trallerda ; y no‏ ותמאן בדברו לאמר parece‏ 
quigo decir, ni que no vengo esta vez’...‏ 


. C'est-à-dire les savants : Pesahim, 49 a. 
Ps., cxxxtm, 1-3. 
Ps., !וצצ‎ 3. 
. Megilla, 15 a. 
. Ibid., 12 b. 
. On remarquera que ces termes sont un peu plus développés que dans les éditions 
du Talinud. L'auteur a-t-il cité de mémoire, ou avait-il un autre texte ? 
7. Prov., vit, 12. 
8. Le feuillet s'achève au milieu d'une phrase. 
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donc étant écartées, il (David) revint et dit : « Éloigne aussi de ton servi- 
teur toute pensée orgueilleuse » ou faute volontaire; je sollicite de toi 
(de ton indulgence)\ que les fautes volontaires soient également éloi- 
gnées de moi. 

Ainsi agit Abraham notre ancêtre. D'abord il dit (à Sara) : « Hâte-toi, 
prends trois mesures de farine. » Mais ce n'était pas une bonne base 
qu'il avait établie ainsi; il revint donc et dit le terme > fine fleur », dési- 
gnant la qualité supérieure qu'il désirait qu'elle apprêétât. Si dès l'abord 
il avait spécifié la fine fleur, elle (Sara) ne l'eût pas préparée. puisque la 
femme est plus parcimonieuse a l'égard des hôtes que le mari. C'est 
pourquoi il a employé d abord l'expression > farine », pour qu'elle apprête 
l'une et l'autre. Cela revient à dire que l’homme ne doit pas s'enor- 
gueillir lorsqu'il fait une chose, et ceci seulement, parce qu'il n'y a per- 
sonne qui lui dise : fais ceci, n'agis pas là. | 

C'est pourquoi il est dit : > 1] n'est pas bon que l'homine soit. seul; je 
ni établirai une aide près de lui », c'est-a-dire : il n'est pas bon que 
l'homme s'adonne à nne chose, et à celle-là seule; sinon, je lui 
établirai une aide ; je lui ferai une auxiliaire qui le contredise; parce 
que s'il avait une chose et que la femme dit non, puis qu'il s'abstint, 
elle se tournerait et dirait « Que ce soil 8 sa volonté, devant Dieu », vou- 
lant dire qu'un ménage de cette sorte est un couple béni. 

C'est d'eux qu'est dit (ce dicton talmudique; : les grains de la vigne 
parmi les grains de la vigne. Telle est l'intention du Psaume qu'a énoncé 
David, le roi de pieuse mémoire : « Qu'il est beau 6] agréable lorsque 
des frères habitent ensemble ! Comme l'huile précieuse répandue sur la 
tête coule sur la barhe, la barbe d'Ahron, telle la rosée du Hermon des- 
cend sur les monts Sion. » ][ ץ‎ a un motif de comprendre à quoi fait 
allusion l'expression > qu'il est beau et agréable lorsque des frères habi- 
tent ensemble ». Or, dans cette phrase le mot D3 (aussi) est superflu 
(selon le dicton) : un terme explétif non indispensable) qui n'est 
pas net (défectueux) a un goût fächeux, et il y a là deux images, l’une 
dans l'expression > l'huile précieuse sur la tête », l'autre dans l’expres- 
sion > sur la barbe d'Ahron »; car, en fait, l'une d’elles suffirait, à moins 
— sauf votre approbation, Messieurs et maitres, — de répliquer que 6 
sens est analogue à ce qu'exprime le roi David, de pieuse mémoire. 
Celui-ci a loué une union, bénie de cette manière que l'union, du fait 
d'elle-même, est bonne, puis pour une autre cause, qui est 16 rappro- 
chement. Or, pour ce que > les frères habitent ensemble >, ce sont 
deux sujets, dont l'un ressemble 8 l'autre, comme l'huile égale une 
huile par elle-même. Elle est bonne (utile) quand elle tombe sur la terre; 
mais elle ne vaut rien lorsqu'elle tombe > sur la barbe d'Ahron ». D'autre 
part, la barbe est bonne par elle-même, mais l'huile est bénie pour une 
autre cause. 

Déja, il y a deux biens, d'autre part, pour la rosée. Celle: ci est un bien, 
quand elle tombe sur les montagnes et collines; elle ne donne pas de 
profit lorsqu'elle tombe sur les monts de Sion. 
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Ainsi le mariage est bon par lui-même; il l’est aussi pour un autre 
motif, savoir le rapprochement. Or, ce sont deux bonnes choses, + car là 
l'Éternel a cominandé la bénédiction », puisqu'il donne la bénédiction 
certaine. Aussi, — pour ne pas donner de mécontentement à mes sei- 
gneurs et maîtres, — je traiterai une question se référant 8 l’objet de la 
solennité de ce jour. C'est ce qu'a dit le savant parfait maître Juda Léni, 
en rappelant cet exposé de nos docteurs : > Esther était jaunâtre, et un 
ruban de couleur blanche était étendu sur elle. Aussi Esther trouvait- 
elle grâce auprès de tous ceux qui la voyaient » (Esther, 1, 150, car cha- 
cun a un trait de ressemblance avec son peuple. 

C'est ce que dit le verset (Ps. ,וא‎ 18) : > Je pourrais compter tous mes 
os; ils me toisent et se repaissent de ma vue. + Je suis. .' et devant 
tout compter en moi, les os, les nerfs, la chair, tandis que « ils me toi- 
sent et me regardent », que chacun me compare avec sa nation. Par 
ainsi on comprendra un passage de nos docteurs qui disent ceci (sur 
Esther, 1, 12) : « Le roi fut très irrité, et la colère l'envahit. » Pourquoi 
a-t-1l envoyé {vers Wasti), de telle façon que 18 colère l’enflamma jusqu'à 
ce point ל‎ C'est que, dit Raba, 16 fils d'Ahourierieh {de l'écuyer) de mon 
grand-père a envoyé, en disant que « devant des milliers de seigneurs il 
a bu du vin * » sans être enivré; tandis que cet homme (toi Ahasvérus) 
est devenu insensé par la fumée du vin. Aussitôt la colère l’enflamma. 

Or, par là, nos sages de pieuse mémoire appliquent cette Derascha 
(interprétation) à ce qu'a dit le fils de l'écuser du père, bien que le verset 
(ibid. dise : > qui fut par la main des eunuques », c'est-à-dire qu'il es 
venu par leur main, ce qui est bien une allusion audit fils de l'écuyer. 
Nos sages donc tirent de cette Derasrha un sens à la manière de מי‎ 
כמוך‎ : il צ‎ avait ג[‎ une allusion qui veut dire ceci : Elle (Wasti) refusa 
sur ce qu'il (le roi: avait parlé de la sorte; ce n’est pas qu’ > elle prit un 
air effronte pour lui parler ». puisqu'en principe les termes « elle refusa, 
snr son ordre, de dire » semble signifier ceci : le roi ordonna qu'on la 
fit venir; elle n'a pas voulu répondre, et elle n'a pas voulu venir cette 
fois... 


Moïse Scuwas. 


4. Ici un mot dout nous ignorons le sens. 
2. וטג‎ v. 1. 
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En 1722, l'imprimerie royale ne possédait pas de caractères 
hébraïques ‘. Le beau caractère hébreu, qui avait servi à Antoine 
Vitré pour l'impression de la fameuse Bible polyglotte de Le Jay?, 
semble n'avoir pas fait partie de cet ensemble de caractères 
orientaux acquis à la Bibliothèque du Roi après la mort de Vitré 
et remis en 1692 à l'Imprimerie royale. Le Régent, qui avait 
dès 1715 approuvé la constitution d'un alphabet typographique 
chinois, prescrivit de faire combler cette lacune. L'abbé Bignon, 
bibliothécaire du Roi, fut > chargé de l'exécution de ces ordres » ; 
on décida de prendre pour modèle la belle bible d'Athias, et le 
travail fut confié au graveur Morin de Villeneuve, sous la surveil- 
lance de l'orientaliste Fourmont, qui avait été commis en 1720 au 
récolement d'une partie des livres de la Bibliothèque et était inter- 
venu dans la gravure des caractères chinois. Un dossier de docu- 
ments originaux conservés à la Bibliothèque Nationale (Dép. des 
mss., Nouv. acq. fr. 8843, fournit quelques renseignements sur 


1. A. Christian, Débuls de l'imprimerie en France. L'Imprimerie Nalionale, 
p. 85 

2. Aug. Bernard. Histoire de l'Imprimerie royale du Louvre, p. 59. assure que 
ce caractère avait été gravé par Le Bé, fils du célèbre graveur. — De Guignes, Essai 
hislorique sur l'origine des caractères orientaux de l'Imprimerie royale, dans 
Notices el extraits des manuscrils de la Bibliothèque du Roi, t. 1, 1781, p. 1., 
déclare ne pas savoir « si M. Le Jay a fait graver les poinçons du bel hébreu que 
l'on voit daus sa Bible .כ‎ = Je n'en trouve, dit-il eucore, aucune mention ; d'ailleurs 
depuis louz temps on imprimoit à Paris de l'hébreu en beaux caractères, et Vitré 
qui étoit si curieux pouvoit en avoir à lui de cette espèce. » 

3. Voir sur ces caractères le mémoire de De Guignes que nous venuns d'indiquer et 
Aug. Bernard, Antoine Vilré el les caractères orientaux de la Bible polygloite 
(Paris, 1851). 

4. Abrégé de la vie et des ouvrages de M. Fourmont (par De Guignes et Deshau- 
terayes), en tête de ses Réflexions sur l’origine, l’hisloire et la succession des 
anciens peuples (éd. de 1741), p. 9 et 12. 
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l'exécution de cette typographie : c'est de ce dossier que sont 
extraites les pièces publiées plus loin. 

Le 21 mars 1722, Morin de Villeneuve présentait le devis des trois 
cent dix-huit poinçons ' nécessaires à la fonte de quatre corps de 
caractères, s'engageant à livrer au prix de 9 livres le poinçon et la 
matrice de chaque lettre?. Le devis fut accepté le même jour. Le 
3 juin, le graveur faisait remise d'un premier envoi de vingl poin- 
cons, dont un arabe*. Le 17 juillet, il remettait à M. de Fourmont 
quaranle-neuf poinçons hébreux, comprenant une série de points 
voyelles et d'accents *. Le travail se poursuivit$ jusqu'en 1790 et 
à celte date, M. de Boze, garde du Cabinet des médailles et antiques 
du Roi et secrétaire perpéluel de l'Académie des inscriptions, 
vérifiant l'état de cette typographie, 000518181] la fourniture de 
deux cent soixante seize poinçons (dont deux arabes), deux cent 
soixante-quatorze matrices et six moules d'un prix total de 2.84 
livres ?. 

Dans son Histoire de l’Imprimerie royale du Louvre, Bernard 
croit à lort que Villeneuve ne rendit pas les poinçons: on trouvera, 
en effet, plus loin le récépissé d'Anisson directeur de l'Imprimerie 
royale, en date du 23 juillet 1729 °. IT n'en reste pas moins qu'ils 


4. Rappelons que le puinçon est une tige d'acier qui porte à son extrémilé supe- 
rieure une lettre gravée en relief, la matrice une pièce de cuivre qui porte, sur le 
côté, gravée eu creux, l'empreinte de ce mème poincon. Le moule consiste en deut 
pièces qui s'appliquent l'une sur l'autre eu enserrant la matrice de manière à menaser 
un vide: on verse daus ce vide le métal en fusion, et on obtient ainsi les rarartères 
typographiques avec la lettre eu relief, 

2. Voir pièce no 1 

3. « Villeneuve, graveur, prend la liberté de représenter à Votre Majesté que le 
21 murs 1722, feu M. le duc d'Orléans sizna sur vos ordres un marché avec luy pour 
la gravure de 272 poincous. » :B. Nat., Dép. des mss., Nouv. acq. fr. 5843, fol. 53. 

4, Pièce ne 1. 

d. Pièce ne 1. 

6. Un état des « quittances du sieur de Villeueuve » dunne la liste et le montant 
des aromptes recus par le graveur; on ץ‎ releve onze versements datés des 18 aoùl. 
24 août, 2 septembre, 15 septembre, 13 octobre, 23 décembre 1723, 6 janvier, 23 jao- 
vier et 6 novembre 1724, d'une somme totale de 2559 1. 18. :Nouv. aq. fr. 584) 
fol. 45.) 

7. D'apres un autre compte (Nouv. acq. fr., 5843, fol. 43°, le moutant des poin- 
cons et moules fournis par Villeneuve s'éléverait 4 4948 L., leg moules étant eomptrs 
au prix de 250 1. pivce. — 1 faut aussi remarquer, comme Île constate un rertifrat 
délivré vers 1735 par מהסצום‎ à Villeneuve, devenu € graveur du roy de Portuzal et de 
son acadermie », que Sa Majesté accorde ordinairement à ses sraveurs non seulement 
le logement, mais encore une pension ». ‘Jbid., fol. 50.) 

8. טעב‎ 86, n. 2: « Villeneuve... pe parait pas avoir vendu les poinçons de ses carat- 
tres hébraiques. » 11 faut lire manifestement « rendu ₪. 

9. Piece n° V. 
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avaient disparu à la fin du siècle. De Guignes, chargé de classer 
cette typographie, signale les recherches faites pour retrouver ces 
poinçons en 1787 !, et les matrices figurent seules à l'inventaire de 
l'Imprimerie royale dressé en 17914 ?. 

Il ne semble pas d'ailleurs que les caractères de Villeneuve aient 
jamais servi. En 1806, Fouquet grava un corps d'hébreu rabbi- 
nique, mais le travail livré fut défectueux 5 et les types n’en sont 
pas reproduits dans le > Spécimen ». L'Imprimerie Nationale 
emploie aujourd'hui quatre corps gravés en 1836 par Marcellin- 
Legrand * et, pour l’hébreu rabhinique, deux corps fournis en 
1861 5 par M. Dresler de Francfort. 


P. HiLDENFINGER. 


1. De Guignes, 100. cit., p. 1vj. — La Bibliothèque Natiouale possède ]%. 2787) un 
curieux inveutaire de la typographie orientale dresse après le travail de De Guignes et 
daté du 1°° janvier 1787, où le Directeur de l'imprimerie royale a fait, nun imprimer, 
mais pousser à la main chaque poinçon. À la fin du volume, trente-trois feuillets sont 
consacrés à l'hébreu : la colonne réservée aux matrices est complètement vide. 

2. À. Beruard, flistoire de l'Imprimerie royale, p. 286. 

3. [Buruvuf]. Notice sur les types étrangers du Spécimen de l’Imprimerie royale, 
p. 18. 

4 Specimen lypographique de l’'Imprimerie royale (Paris, 1845), fe 101-103 
specimens de caractères de 6, 8 et 11 points. 

5 Les types en sont reproduits dans A. Christian, Débuts de l'imprimerie en 
France. L’Imprimerie Nutionale, p. 120. 

6. En dehurs de l'Album typographique de l'Imprimerie royale (Paris, 1830), 
publié à l'occasion de la visite du roi et de la reine des Deux-Siciles [V. 2782], et du 
Spécimen typographique de l'Imprimerie royale, mentionné plus haut, on trouvera 
des types de caractères hébraïques dans les manuels techniques et ouvrages spéciaux, 
tels que les suivants (dont nous dounous entre ] [ la cote à la Bibliothèque nationale) : 
Aug. Sebastianus, De Lilerarum, vocum et accenluum hebraicorum natura (Mar- 
purgi, 1532), [X. 6138]. - 6. .ג‎ Tagliente, La Vera arte de lo ercellente scrivere 
(Autverpiæ. 1545), ]868. V. 14581. — Les deux cahiers formés de découpures de modèles 
de Guillaume Le Bé [Rés. X. 1665 et hép. des mss., nouv. acq. fr. 4528], décrits par 
M. H. Omont, Spécimens de caractères hébreux gravés à Venise et à Paris par 
Guillaume Le Bé (1546-1574, dans Mémoires de la Sociélé de l'histoire de Paris, 
₪ XIV (1887), pp. 257-264 ; et Specimens de caractères hébreux. grecs. latins el de 
musique, gravés à Venise et à Paris, par Guillaume le Bé (1545-1592), 8 
Mémoires de la Société de l'hisloire de Paris, t. XV (1887;, pp. 213-283. — teoffroy 
Tory, L'Art el science de la vraye proportion des lellres (Paris, 1549], ff. 141 
et sqq.. ]₪68. V. 2658]. — W. Fugzer, Ein nulslich und uolgegrundt Formular, 
manncherley schôner sch'ieffiten als leutscher, laleinischer, griechischer unnd 
hebrayscher Buchslaben, sampt unlerrichlung wie ein yede gebraucht und gelernt 
uue comparaison des signes musicaux hébraïques et de la notation habituelle. — Giam- 
battista Palatino, Libro nel qual s'insegna ogni sorte lettera (Roma, 1553;,f * signés 
G et Gij, (Rés. V. 1464], vuvrage abrégé en un Compendio del gran volume de l'arte 
del bene et leggiadramente scrivere (Veuetia, 1578), [Dép. des Est., Kb. 36 a], et dont 
les caractères hébreux sont reproduits dans Prunaire, Les plus beaux lypes 16 8 
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Pour l'hebreu des Bibles il faut necessairement 4 alphabets ronds de 
differentes grosseurs et que de ces quatres il y en ait deux avec la ponc- 
tuation et les accents. Par conséquent : 


Lettres simples............................,.,... 86 
Lettres dagueschées . . ............ 0-7 44 
Lettres finales. ................................. 20 
Les kaphs avec 16 schewa et le kamets............ 4 
Lettres plus larges, à 15 dans chaque............. 60 
Points-voyelles pour les 'phabets long et bref. 20 
Schewa.............. Lérsossesreses + + cos 2 
Points composéz... .........,.......,........... 8 
Accents, 8 36 pour chaqu'un des deux alphabets... 72 

Totul.....,.. 318 


Je soussigné Morin de Villeneuve promets et m'engage de faire pour Sa 
Majesté lesdits 318 poincons et d'en fraper et justifier toutes les matrices 
a raison de neuf livres pour chaque poinçon avec la matrice justifiée pour 
chaque poincon et matrice, faisant ensemble la somme de 


À Paris, ce 21 mars 1722. 
Signé : Bon. 


IL. 


Mémoire des poincons que le sousigné a fait pour Sa Majesté, com- 
mandés par Monsieur Fromont par les ordres de Monseigneur l'abbé 
Bignon, conseillier d'Etat et chef de l’Académie royal des sciences. 


Scavoir : 


Un gros poinçon arabe de sept lettres liées. 
Dix neuf poinçons hebreux. 


Trois alephs de deux corps différents. 
Un het. 

Un theth. 
Un .א‎ 

Trois .זז‎ 
Deux mem. 
Un phé. 

Un ain. 
Deux 6. 
Un schine. 
Trois tau. 


4. Bihl. Nat.. טסט‎ acq. fr., 5843, fol. 25. 
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Les poinçons ci desus avec leurs matrices a une pistole chacun et sans 
matrice à sept livres. S offrant a fournir les matrices justifiées ג‎ trois 
livres, quand on lus comniandera 

Le sousigné suplie très humblement Monseignur d'ordonner qu'il sit 
pavé desd. poinçons 8 cause de l'extreme necessité ou il se trouve trouve 
‘sic aujourduy reduit par raport aux ouvriers qu'il a emploié et qu'il ne 
peut payer le forgeron et l'emprun de largent qu'il a fait pour cette 
ouvrage Ce qui le met dans un desespoir. II espere que Monseigneur 
plein de bonté et de charité pour le supliant [6 retirerat de l'extremite 
où il est reduit ; il priera le Seigneur pour la conservation de la santé 
de Monseigneur. 


À Paris, 16 3 juin mil sept cent vingt deux. 


«Signé : ViLL&NEUVE. 


Je reconnais avoir entre les mains les vingt poinçons cy dessus. 


Signé :. 05 Fouauoxr. 
Arad. et prof. roval. 


‘En marge. Je reconnais avoir reseu de Monsieur l'abbé Bignon par les 
mains de Mr Fourmont la somme de cent quarante livres pour le mémuire 
présent. 


Fait à Paris, le 16 juin 1722. 
33706 : NiLrexecve!. 


Mémoire des nouveaux poinçons hebreux faits par le sieur de Ville- 
neuve : 


Un betz. 

Deux ghimel. 

Deux dsleih. 

Trois he. 

Trois vay. 

Deux zain. 

Deux vod le daguessé et le simple). 
Trois kaph le sunple final, avec le kamets et avec le scheva:. 
Un lamed alongé. 

Deux noun communs et le final. 

Un mim. 

Un phe final et un ordinaire. 


1. Bibl. Nat., .צטטוו‎ acq. fr. 5843, fol. 21. 
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Un quof. 

Un resch. 

Un tav. 

Un kamets. 

Un phatah. 

Un segol. 

Un segol-scheva. 

Un soph-phasouq :. 

Un quibbuts. 

Le phesiq !. 

Le thebir >. 

Le dzarequah .. 

Le phadzer quaton ». 

Le yetib ;< 6. 

Le gueraschim “. 

Le phadzer gadol ,; dessus. 
Le telischa guedolah a. 

Le dargah ‘. 

L'atnach *. 

Un second telischa guedola pour faire 16 quar nei pharah oo. 
Le makkaph . 

Le petit o massorethique o. 
Le legarmei :. 

Le meavelah 4. 


Je soussigné reconnois avoir entre les mains les quarante neuf poin- 
çons hebreux cy dessus. 
Fait à Paris, ce dix sept juillet 1772. 
(Signé :( Fourmonr, 
Acad. et pr. royal. 


Je prie M. Guimont de doner a compte sur ce memoire deux cent 
soixante livres qui fairont avec les cent quarante que j'ai deja doné sur 
un autre memoire la somme totalle de quatre cent livres, donés 8 
compte aud. 57 de Villeneuve. 19 juillet 1723. 


(Signé :\ L'abbé Bicnon!. 


IV. 


Inventaire des poinçons, matrices et auires uslancils necessaires pour 
une fonte de caractères hebraïques que le S. de Villeneuve a fait par 
ordre de Monsieur l'abbé Bignon pour la Bibliothèque de Sa Majesté : 


4. Bibl Nat., .צטסט‎ acq. fr. 5843, fol. 31. 
T. LIV, n° 108. 18 
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Scavoir : 
Nombre des poincons Prix desd. poin- 
cons, matrices 
de chaque corps. et moules. 
Premier corps................ . 37 poincons 
Second Corps. ................ . 317 — 
Lettres d'aguessées du 2° corps. 35 | — 
Ponctuations du second corps... 28 - 
Troisieme corps............... 37 — 
Lettres d'aguessées du 3° corps. 35  — 
Ponctluations du 3° corps...... . 28 — 
Quatrieme corps............,.. 37 - 
Plus deux poincons 378008 . ... 2 — 
Total..... 276 poinçons à 71. chacun.. 19321. » 
Nombre des matrices : \ 
274 matrices à 2 I. chacune................................ 8 יי‎ 
| Moules : 
6 moules a 60 ,,ן[‎ css. יי 360 .-- תת‎ 
Total de ce que est 0602 au 5. Villeneuve .......... 28401. » 
Sur laquelle somme il a receu ...... snnssosessesee 2559 18 
Partant il ne lui reste deub que.................... 280 ? 


M. de Fourmont doit se charger du tout apres que l'epreuve aura été 
faite. 

Monsieur de Boze a fait la verification du nombre des poincons. etc. 
enoncés cy 7 


ש 


Je soussigné directeur de l’Imprimerie royale certifie que le septieme 
avril mil sept cens vingt sept, il m'a été remis par M. Villeneuve la quan- 
tité de deux cens soixante douze poincons hebreux et pareil nombre de 
matrices, pour valeur de quoy [6 צט[‎ ay payé par ordre de M. le Duc 
d'Antin la somme de deux cens quatre vingt quinze livres qui luy וו‎ 
due en reste du prix desdits poincons et matrices. Je reconnois qu'il ma 
remis en mesme temps dix moules pour ledit caractere hebreux, pour 
lesquels je ne luyÿ ay rien payé. 

Fait à Paris, 16 23 juillet 1729. 
Pour certificat. (Signé :) Anisson?. 


4. Bibl. Nat., nouv. acq. fr. 5843, fol. 24. 
2, .וו‎ Nat., nouv. acq. fr. 5843, fol. 46. 


NOTES ET MÉLANGES 


NOTES EXÉGÉTIQUES ET GRAMMATICALES 


1. Isaïe, xLix, 26, ET Li, 93. 


Certains exégètes! proposent de corriger dans 15816, 11, 23, מוגיך‎ 
en "1, d'après (אווצ‎ 26. C'est l'inverse qui paraît plus juste. Le 
verbe הרכה‎ > surfaire, tromper » est faible dans la phrase : > Je ferai 
manger leur propre chair à ceux qui te surfont. » On attend plutôt 
« à ceux qui t'affligent ». De mème, dans ,וע‎ 23: > Je mettrai (la 
coupe de ma colère) dans la main de ceux qui t'affligent. » 


2. ISAÏE, LIN, 4. 


La construction de la phrase : 32% וכמסתר פנים‎ est bien difficile à 
expliquer. On traduit: El (il est) comme lun objet à) cacher le 
visage de lui, מסתר‎ étant considéré comme une sorte d'infinitif. 
Nous proposons de corriger חלי וכמסתר‎ en "non .חלים‎ La propo- 
sition entière devient: « C’est un homme de douleurs et un étre 
exposé aux maladies. Nous avons détourné la face de lui et nous 
l’avons méprisé. » Le mot חלים‎ est au pluriel comme mans», et 
3% פכים‎ no devient parallèle 8 ולא חשכנהו‎ 725, où nous prenons 
כבזה‎ pour la première personne du futur. Peut-être faut-1l lire 
,רכבזדקר‎ les deux vav du commencement et de la fin étant tombés à 
cause des vav des autres mots. 


1. Marti, Das Buch Jesaia, a. . 





NOTES ET MÉLANGES 269 


les lévites lisaient clairement le texte de la loi. On évite ces diffi- 
cultés en admettant que le r#26m de מפרש‎ est une dittographie du 
mém final de ,האלהים‎ et qu'il faut lire &-s et rattacher cet infinitif 
à 550 ow. Le texte se traduira donc : > Et ils lurent dans le livre, 
dans la Loi de Dieu, en l'expliquant et en y mettant de l'intelli- 
gence, et ils firent comprendre la lecture. » 


6. LE DÉPLACEMENT DE LA VOYELLE DES CONSONNES GUTTURALKS 
APRÈS LE « SCHEVA ». 


Nous avons déjà donné ua assez grand nombre d'exemples de ce 
phénomène dans le tome L de cette Revue, p. 262. Voici encore 
quelques autres mots où le mème changement de vocalisation se 
produit. rm (Gen., תווצ‎ 29; 15, xxx, 49) est pour 4m, La voyelle 
du ét a passé au yod et le noun a perdu son duguesch, 52m 
(Jér , xxix, 8) est pour מְחַלָמִים‎ ; ovxxn )[ Chr., xv, 24) est pour 
מחצצרים‎ ; 022 )1] Chr., xxvnr, 23) pour .מִעּרִים‎ L'absence de la 
voyelle i montre bien que nous avons ici des piel et non pas des 
hif'il. 030 (Ps., v. 13) pourrait être aussi le pie, cette forme, 
étant la plus usilée dans ce verbe. De même, dans =3m8>n (Ps., Lxv 
10) et ,וצצ ,.8 1) יִקְסְרְנוּ‎ 25 le piel expliquerait mieux le scheva de 
la deuxième radicale que le kif'il. Enfin nfwy> (Ezéchiel, xxm, 21) 
serait pour לעשלת‎ piel comme לש‎ (tbid., v.3 et 8). 


MAYER LAMBERT 


LA SEPTANTE SUR 1] SAMUEL, V, 6, { 


Les passages du Midrasch cités par M. Aptowitzer! constituent 
assurément des parallèles aux additions énigmatiques que la Sep- 
tante présente sur ] Sam., v, 6, 9. Mais il me semble que la source 
aussi bien de la traduction grecque que de l'aggada doit 6 
cherchée, non dans une légende inconnue, mais dans le texte 
biblique lui-même. Comment la Septante a-t-elle compris טחורים‎ 
ou 0 ? Dans Deutér., xxvur, 27. où elle rend מצרים‎ Jr יככה יי‎ 
ובעפלים‎ par : nattior 06 Küpros EÂxe Aiyuntiw 5% עד‎ Edçav, elle 8 


1. Plus haut, pp. 56 et suiv. 
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laissé de côté [6 ו‎ de ובעפלים‎ et traduit le mot par > rectum», 
siège de la maladie. Tout de même dans 1 Sam., v, 3, וך אותם‎ 
בעפלים‎ est rendu par xai érxtabev 201000 eiç .דט 05026 06ד‎ Les Amo- 
raïim ont également vu dans ce terme la désignation d'un endroit 
du corps ! : ווסחרו להם טחורים, רבי שמעון בן לקיש אמר כנת מעידם‎ 
מעיהם הפנימית נסתרה‎ NID החיצונהה כסתרה. רבי שמואל בר נחמן אמר‎ | 
ce serait donc le rectum 5. Et ce pourrait être la raison pour 
laquelle le mot 0%», entre autres, doit, d'après la baraïta ?, être 
lu différemment. 

D'autre part, le traducteur grec aussi bien que l'aggadiste ont 
vu dans טחורים‎ ou ,עפלים‎ non seulement le rectum, mais encore 
une sorte particulière de meuble pour s'asseoir. C'est ainsi quon 
lit dans 16 passage du Midrasch des Psaumes (sur zxxvim, $ 14} cité 
par M. Aplowitzer : אמר רבי יהודהה במום רבי זה אחד מן הדברים שהטליט‎ 
הדך את הקשה, ואלו הן העכברים של פלשתים שנאמר ויך אותם בטחורים.‎ 
היה הפלשתי יוסשב על הכפסל' של נחשת וכיון שחיה והעכבר עולה נבקע‎ 
VPN .הספכל מעצמו והיה לולה ושומם בני‎ 161 les mots Dome וך‎ 
בטחורים‎ sont traduits : «il les frappa au travers des sièges d'ai- 
rain ». Le passage parallèle du Midrasch Samuel, x, 4; x1, 6 est 
encore plus clair : והכבד יד יר על האטדודים הא כיצד, היה יושב‎ 
ויורד לו לתהום.‎ von נטחור* ועכבר עולה מן הההום ושומט את בני‎ 
הא הוא דכתיב ותככד יד יר על האטדודים וישמם ויך אותם בטחורים.‎ 
חרו להיות עושים להם ספסלים. היה עככר אומר לספסל אני שלוחו של‎ 
והי העולם ואתה ברייתו, תן כביד למי שבראך. והיה הספסל‎ MONO מי‎ 
. . ועכבר <ולה מן התהום ושומט בני מעיו ויורד לו לתהום.‎ 925. Ainsi ₪ 
Philistin est assis sur une chaise ordinaire (בטחור)‎ et la souris lui 
arrache les intestins ; pour se protéger, il se fabrique une chaise 
d'airain, mais celle-ci se fend devant la souris 5. Comme or el 
expliqué ici par > intestins =, il semble que ce mot ait deux signili- 
cations, à moins que עפלים‎ désigne le rectum et טחודרים‎ les chaises. 
ou inversement. 


1. Midrasch Samuel, ch. ,וצ‎ 6; Psaumes Rabba, 16011 4. Cf. Bacher, 19. Pal. 
Amor., 1, 318,9. 

2. Inversement le Targoum de Ps., Lxxvit, 66, rend ויך צריו אחרר‎ par: ומחא‎ 
-מעיקוי בטחוריא באחורידון‎ 

3.6010 20 0 Tosefta, iv, 40. 

+. Manuscrits et éditions portent הספל‎ 53 299; de mème [0/2000] Machiri 
sur Ps.. וצצ‎ S 53: Midrasch Samuel, x; cf. Tos. Aboda :ara, vi, 3: הספכין‎ 
והקתידראות‎ (pour ו וספסלין‎ 

5. Jastrow, p. 52 a, lit ,כטחוךר‎ mais le passage parallèle, qui porte עכ‎ 59% 
529. cuutredit cette lecture. 

6. Les souris ne sortent pas de la mer, mais de trous souterrains: dans la lanzut 
rabbinique 599 ne signilie pas la mer, mais ce qui se trouve sous terre, cmmeé, 
par exemple. dans התהרכ‎ 732. 
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parle d'un cadavre embaumé et d'un commerce prolongé pendant 
sept ans. À cela près. la ressemblance des deux récits est si frap- 
pante qu'il est difficile de la croire fortuite. Puisque ni l'un ni 
l'autre ne peuvent passer pour historiques, il reste à supposer ou 
bien que le premier auteur de notre aggada avait lu Hérodote, 
Ephore ou Nicolas, ou bien qu'il y a là un motif de folklore uni- 
versel, particulièrement de folklore oriental, qui a trouvé son 
chemin, par des voies diverses, à la fois dans Hérodote et dans le 
Talmud. J'inclinerais volontiers vers cette deuxième explication '. 


Tuéovore REINACH. 


ESSAI 
D'UNE NOUVELLE EXPLICATE:N DE L'EXPRESSION וְאִיתִימָא‎ 


L'expression ואיתימא‎ se trouve dans le Talinud de Babylone 
d'innombrables fois et toujours avec le même emploi : quand on 
nomme l'auteur d'un enseignement, on ajoute souvent que la tra- 
dition connaît encore un autre auteur, el c'est dans ce cas qu'on 
fait précéder le nom de cet autre du terme ,ואיתימא‎ écrit généra- 
lement en un mot, rarement .ואי תימא‎ Par exemple, dans Bera- 
chot, 56, on lit en tète d'une interprétation 0'15816, xxxvur, 2 : 
,אמר רב יהודה אמר רב ואיתיא ר' יהושע בן לוי‎ c'est-à-dire : R. Juda 
a rapporté l’enseignement au nom de Rab, mais on nomme aussi 
R. Josué | Lévi comme l'auteur de ce dire. Ou encore Nedarim, 
18 0 : רב חסדא ואיתימא רבי יוחנן‎ 2. 

Cette expression n'a pas encore reçu d'explication satisfaisante. 
Levy 5 y voit un composé de אית‎ et de אמא‎ > il en est qui disent, 
d'aucuns disent»; אַמָא‎ est un parfait supposé par Levy" et se 


1. On consultera sur la nécrophilie dans l'anthropologie et le folklore l'ouvrage 
de Ploss-Bartels. Das Weib (6e édition), 11. 659. Ploss cite le texte d'Hérodote sur 
les embaumeurs égyptiens, mais il est muet sur Périandre et sur Hérode. Le cas de 
nécrophilie mystique et autichrétienne que Gœthe 3 mis en scène dans son admirahle 
ballade, La fiancée de Corinthe, n'appartient qu'au domaine de l'imagination. 

2. Cette hésitation de la tradition touchant la paternité d'un enseignement est éga- 
lement exprimée par .רואמרר לד‎ 

3. Neuhebr. Wôrterb., 1, 12. Cf. C. Levias, À Grammar of the Aramaic Idiom 
contained in the Babylonian Talmud (Cincinnati, 1900), 8 410. 

4. Ibid., 92. 
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rapporlerait aux formes apocopées du verbe .אמר‎ Mais ce parfait ne 
se trouve nulle part, de plus il faudrait après אית‎ le pronom relalif 
,ד‎ comme dans l'expression איכא דאמרי‎ '. -- Kohut ? accepte l'er- 
plication de Levy, mais propose, de son côté, de considérer אותימא‎ 
comme composé de אית‎ et de תימא‎ : = c'est si tu dis », c'est-à-dire 
« si tu veux dire ». Le caractère forcé de cette explication saute 
aux yeux, sans compter qu'ici encore la particule relative manque 
devant .תימא‎ — Dalman* explique notre expression comme un 
itpeel : « et il est rapporté (une autre version encore) ». Cette 
opinion est à rejeter ne fût-ce que parce qu'on trouve à chaque 
pas dans le Talmud de Babylone la forme איתמר‎ comme itpeel 
de .אמר‎ 

Moi-même, dans mon livre sur la terminologie des Amoras', 
j'ai expliqué cette expression comme une abréviation elliptique 
de ,ראי תימא אימא‎ > si tu dis, dis », c’est-à-dire : si tu veux indiquer 
un autre auteur, fais-le. Mais, quoique cette explication rende 
compte sans violence des deux éléments de l'expression תימא)‎ % 
אין תימר‎ —), on né peut cependant pas la considérer comme salis- 
faisante. 

Je propose maintenant de voir dans notre terme l'abréviation 
d'un autre terme qui, lui aussi, revient très souvent dans le Tal- 
mud de Babylone, je veux dire : .איבעית אימא‎ Ce dernier est 
employé quand on indique une seconde solution d’une difficulté, 
comme on voit dans 165 deux passages cités par Levy: B. K'amma, 
196 et 530%. À la place de ,איבעית אימא‎ on trouve aussi ואיבעית‎ 
אימא‎ (Berachot, 3 a, 16; Meguilla,6 6). Quand on veut douner 
en mème temps une double explication, on a coutume de se 
servir encore de la formule : איבעית אימא... ואיבעית אימא‎ 1 Roch 
Haschana. דל‎ a). En règle générale, on écrit ארבעית‎  תרעבראר.‎ eu un 
mot, l'orthographe scindée ואי בעית .אי בעית‎ ne paraît pas origi- 
nale. C'est de ואיבעית אימא‎ que provient — c'est du moins ce que 
je voudrais admettre — l'abréviation ,ואיתימא‎ soit qu'elle fût déjà 
faite dans le parler ordinaire, soit qu'elle fût due seulement à la 


1. Buxtorf, Lericon Chald.-Talm., col. 134, dérive notre expression de אית אמר‎ 
(= .(רש אומח‎ 

2. Aruch complelum, 1, 34. 

3. Aramäisch-neuhebräisches Wôrterbuch, p. 21. 

4. Die exegelische Terminologie der jüdischen Traditionslitieratur, I, 4. 

5. Levy. 1, 247 a, eu bas. Kohut 11, 137 6) ne donne également que ces deux tevtes. 
De mème pour l'expression RXZYN%N\, qui se trouve dans des centaines de passages, 
il n'indique aucun autre exemple que ceux de Levy. De tels détails confirment le 


jugement que j'ai porté sur la dépendance du Dictionnaire de Kohut vis-à-vis de Lerr 
(v. 2. D. M. G., XLVII, 496-497). 
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transcription fréquente de l'expression. Ainsi est né אימא‎ man! 
et une nouvelle contraction a donné .ואיתימא‎ Ce terme signifie 
donc simplement : « si tu veux, dis », c'est-à-dire : tu es libre 
d'attribuer l'enseignement à l'auteur nommé en seconde ligne. 


W. Bacuer. 


DEUX CORRECTIONS AUX POÉSIES DE SAMUEL HANAGUID 


4. — Dans le poème du Naguid adressé à Joseph b. Hisdai, qu'on 
lit dans l'anthologie de Brody et Albrecht ?, le distique 20 est ainsi 
Conçu : 

יהי הונו פְדגּת 277 וְאָם כא 
יְהִי בו דִי fran ÉD) van‏ 


C'est en vain qu'on s'efforce de trouver un sens à ces mots. Ils 
ne deviennent compréhensibles que si l'on corrige fx" en “7 et 
$ce: en “Ser2. Le poète dit : je donnerais ma fortune pour qu'elle 
servit de rançon au maître (le destinataire du poème), et si elle ne 
suffisait pas, je donnerais même ma vie pour lui. C'est une façon 
de parler bien connue pour exprimer le dévouement prêt à tous. 
les sacrifices. הוכר‎ et כפשי‎ out pu facilement devenir 1% et .נפשו‎ 


2. — Le beau poème que l'auteur est censé réciter auprès du 
tombeau de son frère débute ainsi 3 : 


977 72 7723 
ולא אַמָה ni‏ 


Tel ne peut pas avoir été le texte du commencement du poème, 
car, dans un premier distique, les deux moitiés du vers devraient 
avoir la rime constante de la poésie (4n-, ou plus exactement nr). 
Mais il n’est pas difficile de rétablir la rime; au lieu de 321, il 
suffit de lire גּבִינותךף‎ (cf. ביכותינר ,בינותם‎ dans l'hébreu biblique). Le 
suffixe anormal %-, pour ,-יף‎ est une licence poétique, qu'on peut 
justifier par 4n2%, au lieu de 5», dans Deutér., xxvin, 54. 


W. Bacuer. 


1. Buxtorf, 2. c., atteste l'existence de l'orthographe .רואיתאימא‎ 
2. Neuhebräische Dichterschule, p. 30. 
3. Op. cil., p. 32. 
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LE NOM DE ‘ISA PORTÉ PAR DES JUIFS 


On sait que le fondateur du christianisme est appelé dans le 
Koran ‘Isà ) gas ( et que diverses tentatives ont été faites pour 


expliquer ce nom singulier. Landauer, suivi par Nôldeke!, croit 
qu'il faut le rattacher à Esaü (197! et que Mahomet l'a entendu de 
la bouche des Juifs, qui désignaient ainsi Jésus par aversion, de 
même que Rome recoit, dans le Talmud et dans le Midrasch, la 
dénomination d'Édom. Mais J. Derenbourg* objecte avec raison 
que le nom d'Ésaü est transcrit en arabe jass OU mass. Quant à 
sa propre explication, d'après laquelle ישד‎ serait, par changement 
du waw final en yod et du yod initial en ale/f, devenu ,איסי‎ forme 
qui se serait facilement modifiée en עיסי‎ (aus), elle me parait 
très forcée. Celle de Fraenkel 5 est bien plus séduisante; pour lui, 
le 45 initial repose sur une faute auditive. landis que la syllabe 


finale a été changée en pour obtenir une consonnance aret 
10058 (>). On trouve en effet dans le Koran plusieurs de ces 
analogies de forme pour les noms bibliques ; exemples : Häroûn 
(Aaron et Käroûn (Coré), Tâloùût Saül) et {Djäloût (Goliatb:. 
[40[000צ‎ (Gog) et Mädjoùd)j (Magog) ‘. 

Or, le nom de '158 était assez répandu chez les Arabes, mais la 
question est de savoir s'il a été porté également par des Juifs dans 
les pays musulmans. Il est vrai que celui de ,ישו<‎ dont אישו‎ 
l’abrévialion, ne se trouve pas. que je sache, depuis l'ère chré- 
tienne, et le dernier personnage connu qui l’ait porté est Ben 
Sira ou son père, mais [8 forme עיסר‎ a-t-elle également excité 


1. Z. D. M. G.. XLI, 720, .ם‎ 2. 

2. R .א‎ XVIII, 127-8. 

3. W.Z. K. M..1V, 336. Cf. Svez, Ursprung und 1160670006 der bibl. Eigenna- 
men tn Koran :Fraucfort-s.-M., 19031, p. 62. 

4. Daus la littérature post-korauique on trouve encore KAbil (ם681)‎ et Häbtli + Abel. 
cf. Geiger, Was hat Mohammed aus dem Judenthume aufgenommen ? 2° éd. p. A0. 

5. Si la souscription du Sirach hébreu בן ישוע בן אלעזר בן סירא‎ 70€ rar 
qui concorde avec l'indication de Saadia dans son Sefer ha-(Galouï (publiée par Harkarr. 
Stud. u Mitt.. N, 151,1. 41: בצ‎ 000. p. 200". est authentique. - Ou trouve dans 
Josèphe plusieurs personnages de la fin du secoud Temple qui portent le nom de 
Jésus, notamment des grands-prètres, et il s'agirait de savoir s'ils s'appelaient en hébreu 
PUIS où .רערע‎ Sans doute le Jésus fils de Gamaliel mentionné par Josèphe An/ig. 
XX,1x, #4, etc.), pour prendre un exemple, correspond au בן גמכאי‎ > du Tai- 
mud (Yebamot, vi, #, ete.) Mais il est possible néanmoins qu'il s'appelât ישוע‎ € 
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l'aversion des Juifs dans des pays non chrétiens ? D'après Stein- 
schueider * aucun Juif ne s'est appelé ‘Is4 et il faudrait admettre 
que ceux qui le portent avaient quitté 16 judaïsme. Il me semble 
qu'il n'en est pas ainsi et que, si rarement que ce nom se rencontre 
chez des Juifs. il n'était pas cependant totalement banni. Je vais 
donc énumérer d’abord les quelques personnages qui l'ont porté. 

15 En premier lieu il faut citer Abit 156 al Isfahäni, fondateur 
d'une secte, qui florissait à l'époque du calife Abd al-Mâlik ibn 
Merwän (685-3051. Son nom hébreu aurait 616 Obadia ou Isaac (ben 
Jacob) ?. Quoique '154 ne soit ici qu'une > Kounya ,א‎ ce nom n'en 
servait pas moins tellement à le caractériser que ses partisans s'ap- 
pelaient ‘Isawites <עיסריד:‎ ou ‘Isünites (עיסונידה)‎ $. Certes, Abùû Is4 
a émis de singulières théories, il enseignait, par exemple, que 
Jésus et Mahomel étaient aussi des prophètes, avec cette difré- 
reuce que Dieu les avait envoyés, non vers les Juifs, mais vers les 
peuples païiens seulement‘; mais rieu n'indique qu'il 601 aban- 
donné le judaïsme. On rapporte, au contraire, que des Juifs ont 
été jusqu'à s'allier avec les %1]65ו158‎ 5. Ce qui est curieux, c'est 
que le uom complet de ce sectaire aurait été, d'après Ibn Hazm, 
Mouhammed b. ‘Isâ, ce qui obligerait à admettre quil s'était 
converli à l'Islam, car un non-mahométan ne pouvait pas prendre 
le nom du fondateur de l'Islam $. Mais l'asserlion de Ibn Hazm 
n'est confirmée par aucune aulre source, ce qui m'a porté 8 
conjecturer que ce nom lui a été appliqué plus tard par artifice, 
afin d'indiquer par là qu'il considérait Jésus et Mahomet comme 
des prophètes ?. 

% Le second porteur connu du nom de '158 est un contempo- 
rain de ce sectaire : ‘sd 0. Mdäsardjis, dont l'auteur du Fihrist, 
Ibn al ,]ות‎ et Ibn Abi Oceibia mentionnent deux ouvrages : l'un 
sur les couleurs, l’autre sur les odeurs et les saveurs. Il était, ainsi 


que plus tard, quand ce nom fut devenu inusité, on l'ait orthographié SU"; car si 
la forme grecque ’Insouç ne choquait personne, pourquoi la forme hébraïque 795 
aurait-elle choqué ? 

14. J. Q.R.. XI, 481, n° 529. 

2. Voir en deruier lieu, sur lui, Jew. Encycl., vi 646 

3. V., par exemple, Kirkisäui. 60. Harkavy, p. 284, . 14: 99 גמאכדה‎ DO: 72 
(Var. : יערפון באכעיסוניה (באלכ<יסויה‎ MAINTIEN. Or. c'était parfois l'usage, 
chez les Arabes, d'appeler les partis et les sectes, non d'après le nom de leur fonda- 
teur, mais d'apres celui de son père; v. Goldziher, 2. D. M. G., LXI (1907), 75, n. 2. 

&. C'est pourquoi, de tous les chefs de sectes juifs, il est le plus fréquemment cité 
par les auteurs arabes, v. J. Q. R., XVI, 710. 

5. V. Kirkisani, L. c.. p. 312 en haut, et Kaufmann-Gedenkbuch, p. 171. 

6. Cf. Steinschneider, J. Q. R., 1X, 609. 

1. J. Q. H., XVI, 710. Cf. aussi mon Zur jüd.-arab. Litteralur, p. 84. 
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qu'il ressort notamment de Ibn Abi Ocçeibia, fils du célèbre Mäsar- 
djaweihi, appelé également Masardjis. qui vivait à Basra dans la 
seconde moitié du vire siècle et qui est connu comme étant le pre- 
mier Juif qui ait écrit en arabe '. Steinschneider ? dit aussi de cet 
‘Isâ qu'il était peut-être sorti du judaïsme. Mais, s’il en était ainsi. les 
sources arabes n'auraient pas gardé 16 silence sur ce détail. Elles 
ne manquent jamais de le relever quand il y a lieu et vont mème 
parfois jusqu’à préciser les circonstances dans lesquelles certains 
savants juifs sont devenus infidèles à leur foi, comme pour ‘Ali b. 
Rabbân at-Tabari, Sind b. “Ali et d’autres encore. 

3° Le troisième personnage du nom de '158 appartient encore 
plus sûrement au judaïsme. Le Fihrist rapporte qu'Ibn al Räwendi, 
le fameux libre-penseur arabe du 1x° siècle, qui fut persécuté à 
cause de ses opinions hérétiques, reçut l'hospitalité du Juif 
*’Aboû ‘Isà b. Léwi de ‘Abwäz en Perse, qu'il composa pour son 
protecteur la plupart de ses ouvrages hétérodoxes et mourut 
dans sa maison‘. Ici le nom de Léwi ne permet aucun doute, 
quoique le nom de ‘Isâ n'apparaisse de nouveau que comme une 
« Kounya ». 

On peut donc admettre avec assurance que. dans les pays de 
l'Islam, les Juifs ne craignaient pas de prendre le nom de ' 
peut-ètre l'employaient-ils comme équivalent de יהוסות‎ 5 Si le nom 
de ישרע‎ ne 56 rencontre pas parmi eux, on trouve, par contre, en 
Orient celui de ישוכה‎ (Yeschou'‘ä), qu'on peut considérer comme 
un allongement de ישוע‎ 5. On le constate pour la première fois au 
xie siècle, dans quelques documents de la Gueniza 7, puis chez 
deux auteurs caraïles bien connus de ce 516616 : l'auteur du Aou- 
schtamil, qui s'appelait sans doute en hébreu Aron 2. 


1. Sur le père et le fils voir en dernier lieu mon article dans Monat{sschrift, XLIX 
(1905), 43-44. 

2, Z. D. M. G., LI, 433; Die arab. Literalur d. Juden, p. 15 en haut. 

3. C'est ainsi, par exemple, qu'on dit de ce dernier dans le Fihrist, p. 215, 1 2: 
<>*עט‎ Xe es Buts 54 Ji ES 

4. Ce passage manque dans l’édition du Fihris{, mais il se trouve dans un autre 
mauuscrit, d'après lequel il a été publié par Houtsma (W. Z. K. M.. 1V, 223): 7 
2-ו‎ 2-5 de 61743! seul 623 55 ame OÙ ) 65320! 61( Qi 421-כ‎ 25 
3 0 Cf. mon זיווו]]‎ ha-Balkhi, p. 22 (— Ha-Goren, VII, 129). 

5. ]| 656 vrai que le nom 30999 est écrit chez les auteurs arabes és. 

6. Voir une autre explication donnée par M. Bacher, R. E. J., XXVHI, 290. 

7. Par exemple : Yeschoù‘a Kohen b. Joseph, à Alexandrie en 1099 (J. 0. R., XIX, 
250), Yeschod‘a ha-Lévi b. Abraham, à Fostât en 1030 (Ms. Bodi., 2805}, Yeschoù'a 
b. Abraham, également à Fostât, en 1085 (1bid., 2878133), peut-être identique avec le 
précédent, etc. 
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en arabe : Abou-l-Faradj Haroûn b. al-Faradj)' et Yeschoù:'a 2. 
Yehoûda (en arabe : Abou-l-Faradj Fourkân b. ‘Asad). On remarque 
lu même coup que ce nom avait pour équivalents le synonyme 
arabe Faradj et la forme arabisée du syriaque Fourkânä .(פורקנא)‎ 


SAMUEL POZNANSKI. 


LA VERSION ESPAGNOLE DES ALPITABETS DE BEN SIRA 


Le fragment de la version espagnole des Alphabets de Ben Sira, 
qu'on doit remercier M. Schwab d'avoir publié ?, présente avant 
tout un intérêt culturel : c'est, autant que je sache. la première 
production judéo-espagnole éditée de la Gueniza du Caire. Mais il 
a aussi un intérêt bibliographique, car on ne connaissait pas 
jusqu'ici de version espagnole de ce curieux opuscule. Il est vrai 
que van Straalen en cite une dans son Catalogue, p. 24a, sous 6 
titre : ספר בן סירא... דאנדו אה אינטנדיר לה חכמה די בן סירא‎ Smyrne?], 
5019 [18591, in-8° ; mais le mot חכמה‎ suflit à montrer qu'il s'agit du 
Sirach apocryphe. Kayserling* aussi ne connaît qu'une traduction 
de ce dernier par Israël Bahor Haïm (Vienne. 1818). 

Il ne vaut pas la peine de s'étendre sur les variantes du texte 
que contient le fragment ; par contre, il est nécessaire de corriger 
d'après l'origival * 165 indications relatives aux études du précoce 
Ben Sira. C'est ainsi qu'il faut lire, p. 441,1. 5 d'en bas : מקרא ומשנה‎ 
au lieu de מזלות ; משנה תורה‎ provient de משלות‎ ; les mots nwvw et 
חיות‎ ont été ajoutés : ainsi Ben Sira comprenait la langue des 
planètes, des oiseaux et des animaux, détail qui n'a pas son cor- 
respondant dans l'original. Enfiu. avant la dernière phrase, qui dit 
quil n'y avait ni grande ni petite chose que Ben Sira n'eût apprise, 
il mauque l'indication qu'il en fut ainsi dans sa septième année à. 

Or, il est facile de voir que ces données imitent le récit talmu- 


1. Probablement identique avec celui qui est nommé dans le חלוק הרבנים והקראים‎ 
(dans Piusker, Likkouté K'admoniot, p. 106, 1. 13). Cf. aussi mon Aboul-Faradj Huroun 
ben al-Faradÿ,p.31(= R.E.J., XXXUI, 216. 

2. Revue, LIV, pp. 107-112. 

3. Biblioleca Español-Portugeza-Juduica, pp. 28, 51. Cf. aussi Grünbaum, Jüdisch- 
spanische Chreslomalhie, p. 44. 

4. Ed. Steinschneider, fol. 20 «. 

5. Cela répond à la remarque de M. Schwab, p. 111, n. 9. 
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dique sur la science universelle de Yobanan b. Zaccaï (Soucca, 
98 a; Baba Batra, 134a)'. M. Schwab ne paraît pas l'avoir 
remarqué, de sorte que sa traduction n'est pas toujours exacte. 
Ainsi Ben Sira a appris dans sa seconde année, non pas « les 
règles du Talmud et ses légendes », mais « la Bible, 18 Mischna, le 
Talmud, les Halakhot et les Agadot ? >. Dans sa troisième année 
il a appris, non > les règles grammaticales du Pentateuque et les 
règles des scribes », mais les « subtilités de la Tora et les subti- 
lités des docteurs », c'est-à-dire celles qui ne sont pas formelle- 
ment contenues dans le texte de l'Écriture, mais qui s'en dégagent 
au moyeu d'investigations diligentes ?. Dans la quatrième année, 
il n'a pas appris > les lois faciles et les lois sévères, etc. », mais 
6 les règles du קל וחמר‎ », ou les enseignements qui résultent de 
l'application de cette règle, etc. Enfin, dans sa sixième année, il 
a 6/0016. non > le Sifra et le Sifré et’ l'enseignement de l'école 
d Élie 5, mais « le Sifra et le Sifré et le Tanna debé Eliahou = 
c'est-à-dire 16 Midrasch de ce nom :. 

Si l'on admet que ce dernier ouvrage est le Midrasch que nous 
possédons, lequel appartient à la fin du x° siècle, nous aurions 
dans ce détail un terminus a quo pour l'âge du second Alphabet 
(ou le premier de la version espagnole). On sait que le ferminus 
ad quem est fourni par la citation de l'Aroukhb, 5. v. .פריש‎ Il en 
résulterait aussi que le second Alphabet est du xr° siècle et partant 
que le premier est encore plus ancien. Je me réserve de recher- 
cher dans une autre étude la patrie des deux Alphabets 5. 


SAMUEL Pozvanski. 


DEUX JUIFS CAPTURÉS PAR LES USCOQUES 


Dans la collection WMonumenta Hungariae historica se trouve 
un document qui, à ma connaissance, n'a été signalé par persoune 


4. L'énumération des vertus de R. Zéra et de R. Papa :éd. Steinschneider, fol. 16 b. 
compilée à l'aide de differents passazes talmudiques, est également empruntée dani 
sa première partie ג‎ l'indication sur le zele de Yohanan b. Zaccai comme étudiant «t 
comme maitre  Soncen, 16.'. 

Surce groupement \. Barher, {gada der Tannaiïilen. I, 2° éd., 475 et suit.‏ .ל 
surtout p. 0.‏ 

3. CT. Bacher, Die alleste Terminologie. 5. v. .דקדוק‎ 

4. Cf, Ginsberx, Z. f. H. R., .ור‎ 120. 

5 Je renvoie en attendaut à l'etude de M. Israël Levi, Revue, LIII, 62 et s. 
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bien voulu jeter un coup d'œil sur ce texte. Comme il n'y a aucune 
eulogie funéraire, et qu'au contraire, la communauté est men- 





tionnée, on a lieu de croire qu'il s'agit d'une dédicace ou d'une 


restauration de synagogue. 
Moïse Scawas. 
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LES JUIFS COMTADINS PENDANT LA RÉVOLUTION 


On a peu de renseignements sur le sort des Communautés juives 
de l'ancien Comté-Venaissin pendant la période révolutionnaire. 
Voici cependant ce qu'on lit dans une pétition adressée vers 18% 
à la Chambre des Députés par quelques israélites de l'Isle-sur- 
Sorgues, à propos de la liquidation des dettes de leur ancienne 
communauté !. 


Les Juifs du Comtat ont été incorporés à la nation française avec le 
reste du Comtat; les Communautés qu'ils formaient ont été supprimées 
avec les autres corporations du Comtat; leurs biens ont été saisis de 
même par le gouvernement. Deux vastes cimetières, deux temples 
superbes et tout leur riche mobilier étaient les principaux de ces biens. 
Le temple de l'Isle et la rue même qu'habitaient les membres de l'a- 
cienne Communauté furent entiérement détruits et sacrifiés, et il n'en 
reste plus aujourd hui que la place et le local du temple dont la commene 
de l'Isle a les clefs. — Le temple de Carpentras fut d'abord dépouillé de 
tous ses magn fiques ornements, or, argent, lustres, voiles précieux, 
portes, rampes, etc. (objets dont un grand nombre furent employés et 
servent encure à des usages publics et dont la plupart furent portés aux 
magasins nationaux pour être vendus) Il fut ensuite transformé en club: 
enfin,en l'an VIII, la Régie des doinaines l'afferma pour nn modique loyer, 
vu sa dégradation complèle, aux israélites qui restaient à Carpentras, qni 
le rendirent a sa première destination, et à qui il est insensiblemen! 
resté, depuis que le gouvernement a rendu son culte et ses temples à la 
religion. Mais cet édifice jadis imposant et superbe n'était et n'est plus 
qu'un local dépouillé et prêt 8 tomber en ruines. 


Si les dernières assertions de ce document sont exactes, on doit 
supposer que les objets mobiliers du temple de Carpentras lustres, 
rampes, boiseries, etc.}, qui datent tous du *וזצא‎ et du xvur: siècles. 
ont été restitués à la Communauté après 1820. 


JULES BAUER. 


1. Archives de la Communauté de Carpentras. 
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Banru (J.). Sprachwissenschañftliche Untersuchungen sum Semiti- 
schen. Erster Theil. Leipzig, Hinrichs, 1907; gr. in-8° de 54 pages. (Tirage à 
part du Rapport du Rabbiner-Seminar pour 1905-1906.) 


Dans ce fascicule, M. Barth donne une série de nouvelles recherches 
sur la grammaire comparée des langues sémitiques, auxquelles il a joint 
la reproduction d’un article paru en 1894 dans l'American journal of 
semitic languages and liüteratures. 

P. 1-12. M. Barth étudie les suffixes pronominaux précédés d’un .מ‎ Ces 
suffixes se rencontrent tout d'abord dans le futur des verbes hébreux, 
par exemple 3n21R8, et araméens, par exemple ‘272%, On compare 
généralement cet n à la syllabe an de l'énergique arabe. M. Barth y voit, 
non un suffixe du verbe, mais un préformatif des pronoms, que l'on 
rencontre à d'autres temps qu'à l'imparfuit et ailleurs que dans les 
verbes. Les arguments présentés par M. Barth méritent considération, 
quoique certains points restent encore douteux. L'auteur (p. 8) dit qu'en 
araméen les suffixes en in sont aussi fréquents au passé qu’au futur. Ce 
n'est pas exact. Le suffixe de la troisième personne pluriel seul est aussi 
usuel dans les deux temps, parce que c'était, en réalité, dans l'ancien 
araméen (et encore en syriaque), un pronom indépendant qui, ensuite, 
s'est attaché au verbe. Les rares exemples d'autres suffixes avec le parfait 
dans le Targoum., cités p. #, sont sujets à caution. Enfin, il serait inté- 
ressant de savoir pourquoi en hébreu le suffixe avec x ne se rencontre 
pas avec le vav conversif ni en araméen biblique dans le jussif. | 

P. 10-12. M. Barth met en rapport l'n du suffixe nu, que l'on rencontre 
dans l'arabe vulgaire de Bagdad, par exemple binu « en lui », avec le pré- 
fixe en מ‎ du syriaque. Il semble plutôt que l'n de nu ait été mis la pour 
éviter l'hiatus de biä. C’est ainsi qu'en Alsace on prononçait Rabbi 
Nakive, pour Rabbi Akiba. 

P. 13-18. M. Barth montre que l'on doit distinguer de la particule 
interrogative ay les particules an et 0. L'argument tiré de l'orthographe 
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l'article hébreu avec l’a de l'emphatique araméen. Ce rapprochement, 
à notre avis, s'impose beaucoup moins que celui de l'emphatique avec 
la terminaison du locatif, malgré la différence de ton entre le locatif 
hébreu, qui est milleël, et l'emphatique, qui est millera. 

Quoi qu'il en soit de ces réserves, nous souhaitons que M. Barth donne 
bientôt la suite de ses recherches de grammaire comparée, car la richesse 
des matériaux mis en œuvre par l’auteur et la sagacité avec laquelle il 
les utilise font que ses travaux sont toujours du plus haut intérêt pour 
ceux qui s’adonnent à l'étude de 18 philologie sémitique. 


Mayen LAMRERT. 


EiseLex (Frederick Carl). Sidon, a study in oriental History. New-York, 
the Columbia University Press, 1907; in-8° de 173 p. (Columbia University 
Oriental Studies, vol. IV). 


Le rôle considérable joué par Sidon, son autonomie aux périodes 
brillantes de ses annales, le fait que son territoire a fourni le matériel 
archéologique le plus important de toute la Phénicie, expliquent que l'on 
puisse détacher de l'histoire phénicienne les événements qui concernent 
cette métropole. M. Jeremias a déjà accompli la mème tâche pour Tyr, 
en arrétant, il est vrai, son récit a la prise par Nabuchodonosor. M. Eise- 
len — etce paraît être un plan généralement adopté par la collection des 
Columbia University Oriental Studies, dirigée par M. Richard Gottheil — 
poursuit l'histoire de Sidon depuis sa fondation jusqu'à nos jours. 
L'ouvrage est soigneusement documenté et de lecture agréable. L'auteur 
a su se limiter et mettre de la clarté dans un exposé qui menaçait de 
laisser une image confuse soit par les incertitudes du début, soit par 
l'enchevêtrement des civilisations successives, soit encore par la raison 
qu'après l'époque phénicienne, Sidon perd toute vie personnelle. 

On conçoit que, pour ne pas en rompre le cadre. cetie monographie 
devait être strictement maintenue sur le terrain historique. Les vues sur la 
religion, sur l'industrie et l'art ne pouvaient qu'être insuffisantes, puisque 
l’auteur était contraint de se limiter aux textes et monuments sidoniens 
ou concernant Sidon. M. Eiselen a, sinon supprimé résolument, du moins 
restreint à l'indispensable les digressions non historiques. Par exception, 
il a accordé une place plus large aux inscriptions phéniciennes décou- 
vertes dans le territoire de la rivale de Tvr, parce que sur elles repose 
tout un chapitre de l'histoire sidunienne. 

On est moins assuré aujourd'hui qu'au temps de Movers, de pouvoir 
retracer les commencements des villes phéniciennes. On ne doutait pas 
jadis que « Sidon > ait signifié > lieu de pêche ». Depuis la découverte 
d'un dieu Sid, et malgré que son rôle, à Sidon, soit mal déterminé, on se 
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demande si 16 nom divin n'aurait pas été un dieu tribal dont 4 tribu 
d'abord, 16 pays ensuite, auraient tiré leur nom. 

On ne doutait pas que Sidon ait possédé anciennement et pendant 
longtemps une puissance plus grande que Tyr. M. Eiselen met en éri- 
dence la haute antiquité de a suprématie tyrienne. Le témoignage d'Aé- 
rodote, qui place la fondation de Tyr en 2750 avant notre ère, est ainsi 
renforcé contre la chronologie de josèphe qui, fixant à 240 ans le temps 
compris entre la construction du temple de Jérusalem et la fandation de 
Tyr, donne pour cette dernière la date de 1909. C'est le résultat auquel 
avait été conduit Pietschmann : c'est celui qu'avait dégagé Movers bien 
que, pour harmoniser les textes, il ait supposé deux fondations successives. 
M. Eiselen se rapproche en quelque manière de Movers, car il admet que, 
lors de sa destruction par Esarhaddon, Sidon envoya à Tyr un contingent 
important de population qui nfusa à la vieille cité une activité et une 
vie nouvelles. Sous une date fausse, Josèphe aurait conservé le souvenir 
de cet événement. 

L'auteur admet que les diverses civilisations sémitiques représentent 
des flots successifs de populations sorties d'Arabie 065 4000 avant notre 
ère, on aurait la migration babylonienne, puis vers 2800 la migration cha- 
nanéo-phénicienne, vers 1600, la migration araméenne. Cette hypothèse 
mise en avant par Sprenger, adoptée par Schrader et nombre d'assyno- 
logues (Hommel,Winckler, etc.), est commode ; toutefois, elle n'envisage 
qu'un des éléments de la question. Le problème ainsi simplifié à l'excès 
ne donne qu'une solution illusoire. Il est certain que 16 désert dévers 
sur les territoires voisins le trop plein de sa population ; mais la théorie 
qui considère l’Arabie comme le réservoir de tous les peuples sémitiques 
est d'un schématisine inquiétant. Rend-elle un compte suffisant de la 
diversité des races et des langues sémitiques ? 

M. Eiselen suppose que les Phéniciens arrivant, vers 2800 avant notre 
ère, sur les bords de la Méditerranée, y trouvèrent une installation indi 
gène portant le nom de Sidon en l'honneur du dieu Sid. Ayant choisi ce 
point pour centre de leurs opérations. les nouveaux venus adopterent 
rapidement ce dieu et lui accordèrent, pour se le rendre favorable, une 
place éminente dans leur panthéon. Ils conservèrent à la ville le nom 
pré-phénicien de Sidun. Ce nom leur fut même attribué et, des lors, 
ceux que nous nommons les Phéniciens, à la suite des Grecs, adoptèrent 
l'appellation de Sidoniens. 

De la sorte, les vainqueurs auraient emprunté le nom des vaincus, ce 
qui n'est pas la coutume usuelle. 

Puisque l'on spéculait sur la population pré-phénicienne, il n'eût pas 
6 déplacé de chercher quelques indications complémentaires dans la 
prélustoire, tout au moins entre le quatrième millénaire, dans lequel 
M. l'isclen place la fondation de Sidon, et l'arrivée des Phéniciens 
vers 0 

Nous avons dit que M. Eiselen n'admet pas, aux hautes époques, la 
aupramnlie de Sidon sur Tyr. Dès sa fondation, cette dernière occupe le 
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premier rang et le conserve jusqu'après le début du premier millénaire. 
Au xve siècle avant notre ère, Sidon tombe sous le joug égyptien. Les 
annales des rois d'Égvpte, les tablettes d'el-Amarna fournissent quelques 
renseignements. Puis l'invasion assyrienne vient troubler l'équilibre établi 
dans la Méditerranée orientale. On sait les difficultés qu'on rencontre à 
rapprocher, des sources assyriennes, les renseignements de Ménandre 
conservés par Josèphe. Ainsi, Josèphe mentionne un Selampsas où l'on est 
tenté de retrouver Salmanasar. M. Eiselen propose de corriger en Senna- 
cherib. Luli, le roi de Sidon des textes assyriens, correspondrait bien 8 
l'Elulæus de Joséphe. MM. Winckler et von Landau ont supposé que 
l'historien juif avait confondu en une seule les trois campagnes de 
Tiglathpileser, de Sennacherib et d'Esarhaddon. 

Sous la domination perse, la Phénicie et Sidon tout particulièrement 
ont connu une remarquable prospérité. La fondation du vaste empire 
eut pour résultat immédiat d'activer les échanges centre l'orient et l'occi- 
dent. Les Phéniciens, intermédiaires obligés, en profitèrent grandement. 
Sidon l'emportait par la puissance et la richesse sur ses voisines. Les rois 
de Perse en faisaient leur residence favorite lorsqu'ils séjournaient dans 
leurs possessions vucridentales. Cependant, Sidon devait être détruite 
pour la seconde fois en 351 par Artaxerxès Ochus pour avoir soulevé toute 
la Phénicie contre l'autorité perse. 

Des découvertes heureuses ont amené au jour plusieurs textes qui ont 
révélé une dynastie sidonienne dite d'Echmounazar., On s'accordait à la 
classer sous la domination perse jusqu'a ce que M. Clermont-Ganneau fit 
valoir des arguments pour la reporter à l’époque ptolémaïque. La ques- 
tion est importante car, dans ce dernier cas, les idées exprimées par les 
textes ne seraient plus d'inspiration phénicienne, mais déjà sous l'in- 
fluence grecque. M. Eiselen tient pour écartée [8 date du vie siècle avant 
notre ère. Il accepterait la date de 0א4‎ ou £70-410 que nous avons cher- 
ché a établir : Revue archéol., 1905, I. p. 1-23, avec correction, ibidem, II, 
p. 378), s'il était prouvé que la dynastie d'Echmounazar ne peut appar- 
tenir au 1ve et au début du ne siècles. ][ estime, sans apporter d'argu- 
ments nouveaux, que cette dernière date est plus vraisemblable. On aurait 
la succession suivante : Abdalonyme, Echmounazar 1, Tabnit, Echmou- 
nazar ] Bodachtart, Sedeqyaton (regne douteux, se nommait peut-être 
Yatonmelek), enfin Philoclès. L'installation d'Abdalonyme eut lieu en 
332, celle de Philoclès est placée en 280. 4 la suite de M. Rouvier, on 
attribue quelques monnaies à Abdalonyme. Nous avons montré que 
cette attribution reposait sur une fausse lecture. 

Nous avons insisté sur les temps anciens, mais les époques suivantes, 
romaine, chrétienne, des croisades, musulmane, druze et contemporaine, 
ne sont pas étudiées par l'auteur avec moins de soin. 


Rsné Dussaup. 
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it estime qu'un pareil dogmatisme est suranné et d’ailleurs aussi fâcher- 
sement subjectif et arbitraire que la conception évolutive de La religion 
d’israël à laquelle il va s'en prendre. Le point de vue traditionnel a besoin, 
selon lui, d'être défendu par une contre-critique avertie. Le devoir d'an 
apologétique bien comprise, c'est de suivre l'adversaire sur son terrain el 
de tâcher de lui briser ses armes entre les mains. Par définition, elle ₪ 
donc appelée à varier, selon 168 époques, sa stratégie et ses arguments. Il 
y a lieu, a l'heure actuelle, de dénoncer l'assurance arbitraire de l'exégese 
négative. la variété déconcertante des solutions proposées à maint pro- 
blème souvent mal énoncé et de montrer comment [8 saine interpré- 
tation des textes peut être viciée par une critique de parti pris qui 
n'aborde pas une phrase, pas un mot, sans méfiance et sans fâchense 
propension à démasquer partout contaminations, altérations et interpo- 
lations. 

L'auteur s’est proposé d'étudier dans l'esprit qu’on vient de dire 
[' > essence » du prophétisme biblique. 

Le prophétisme s'appelle chez K., — et l'expression, dans son anachro- 
nisme voulu, est à elle seule tout un programme de protestation, — Îe 
judaïsme prophétique : il n'y a pas eu, en effet, « évolution » dans ke 
monothéisme d'Israël. comme l'affirment témérairement les critiques 
protestants, et comme le répètent imprudemment après eux 16% 68 
juifs de la tendance libérale. La conception juive est une. C'est l'inter- 
prétation, c'est le commentaire moral ou religieux qui en a été divers, 
les prophètes ayant réfracté la foi commune selon leur tempérament 
propre et leur organe individuel et mis de préférence en valeur, selon les 
circonstances, les milieux, les nécessités changeantes de l'action, telle 
ou telle partie de la Loi. tel ou tel aspect de la doctrine, sans qu'il puisse 
être question de foncières divergences de vue. > de progrès » religieux où 
au contraire de « décadence ». 

C'est ainsi qu'il est faux de prétendre que la prophétie ait atteint son 
apogée avec les prophètes dits > prophètes-écrivains >. Des prophètes 
antérieurs nous ne connaissons que ce que les auteurs de relations histo- 
riques ont entendu nous apprendre. Leur laconisme ne signifie pas que 
le ministère des dits prophètes fut de valeur ou de portée inférieure. Îl 
faut se méfier de l'argumentum a silentio : à s'en tenir aux livres des 
Rois. que saurait-on de la carrière d'un Isaïe, sinon deux ou trois prèdit- 
tions sans importance? C'est errer gravement que de se représenter la 
philosophie religieuse de tel Nabi en n'y faisant entrer comme éléments 
que les seuls enseignements qui figurent dans les pages qui nous restent 
de lui, en lui déniant des doctrines qu'il n'a vraisemblablement pas eu 
l'occasion ou senti le besoin de proclamer. De ce qu'il n'est dit quunt 
fois dans Isaïe Lvin, 7) qu'il faut nourrir l'affamé et vêtir celui qui est 
qu, il ne s'ensuit pas que ce prophète ait attaché une valeur superficielle 
aux œuvres d'assistance. Jérémie a proclamé la supériorité de la religi00 
du cœur. I] n'a pas désavoué pour cela le ritualisme, témoin la fameust 
péricope du Sabbat ,ווצצ)‎ 21 sv.), qui embarrasse si fort la critique nèga- 
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tive, obligée de reconnaître l'indéniable parenté du style de ce morceau 
avec la laugue ordinaire du prophète et de n'avancer que bien timide- 
ment ici l'hypothèse facile de l'interpolation ou dn pastiche. 

Il faut donc pour juger sainement du prophétisme partir de ce principe 
de l'unité de conception du judaïsme et expliquer les variations quelque- 
fois si singulières du thème par les contingences diverses de l'organe 
inspiré, dn milieu. du moment historique, et faire. — il y a quelque 
prétention dans ce mot, — de l'exégèse + biologique » (p. 26). 

M. K. sait bien qu'en opposant la tradition 8 la thèse évolutive il ne fait 
guére qu'opposer postulat à postulat : il reconnaît volontiers qu'en 
pareille matière il n'est point de démonstration mathématique. Mais 
d'autre part, la supériorité de l'hypothèse qu'il défend réside en ceci 
qu'elle permet de résoudre en se jouant les contradictions apparentes qui 
se rencontrent parfois non seulement de prophète a prophète, mais de 
texte à texte souvent chez le mème auteur. Ces contradictions. encore 
une fois, ne trahissent nullement des tendances opposées : elles sont 
l'image même de ces illogismes que produit à chaque instant la logique 
mouvante de la vie. Le prophète, qui est un être de chair et de sang, qui 
est un homme de son temps et qui est avant tout nn homine d'action, 
uo moraliste, un directeur de conscience, un pédagogue, non point un 
théologien, ni un légiste. insiste avec force et met l'accent d'une rhéto- 
rique passionnée et véhémente sur nn point spécial de l'idéal permanent 
que son peuple aura méconnu. Et voila comment, en préchant une doc- 
trine manifestement identique, il se servira parfois d'arguments tout con- 
traires à ceux qu'employait son devancier, contraires mème parfois, ce qui 
est plus significatif, à ceux dont il use lui-mème en une autre vecurrence. 

C'est ce que, dans la seconde partie de son essui, M K. essaie d'il- 
lustrer par de nombreux exemples et souvent d'ingénieuse façon. Je 
citerai, entre autres, l'exemple de l'emploi fait par les prophètes de 
l'argument > temporis acti » : Isaïe oppose à la corruption du présent 
l'idéale justice et fidélité du passé d'Israël ‘1, 21. 26) ; Jérémie. en revanche 
(vu, 22 et suiv.), prétend qu'israël a toujours suivi les élans de son cœur 
vicieux depuis la sortie d'Égypte ; que, malgré les avertissements, il n'a 
jamais obéi {x1. 7 et suiv.. Lui-mème avait pourtant parlé au ch. וו‎ (v.2) 
du souvenir d'affection que Dieu garde à son peuple au temps où il le 
suivait dans le désert ? Il est bien évident ici, que, selon les besoins de 
la prédication, le prophète fait allusion tantôt aux mérites ct tantôt aux 
méfaits des ancêtres. 

Que d'encre théologique n'a pas fait couler le Pharaon de l'Exode, dont 
l'endurcissement du cœur {mème, je crois, dans des morceaux que la 
critique attribue à la mème source, est imputé tantôt au roi lui-mème. et 
tantôt à Dieu. Les théologiens juifs se sont heurtés à cette contradiction, 
la théologie chrétienne depuis saint Paul en a étuyé le fameux dogme 
de la prédestination. En réalité, avec la méthode de M K., c'est beaucoup 
plus simple. Le texte d'Isaïe, vi, 9 et d'autres passages de l'Écriture qui 
contiennent la même attribution flottante du péché tantôt à l'inspiration 
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sont pas faciles à trouver, cette érudite compilation remplacera pour l'étu- 
diant, auquel elle s'adresse, toute une bibliothèque. L'auteur est au cou- 
rant des recherches critiques les plus modernes et des derniers documents 
samaritains mis au jour. Sans avoir la prétention d'apporter soit des 
solutions, soit des hypothèses originales aux nombreux problèmes. fort 
complexes, que soulève, par exemple, l'étude de l'histoire primitive des 
Samaritains, ou des sectes apparentées à ceux-ci, M. M., néanmoins, a fait 
œuvre personnelle et témoigné de jugement et de bon sens dans le choix 
des opinions les plus vraisemblables. 

Les témoignages internes de provenance samaritaine ont été diligem- 
ment rapprochés des sources juives, chrétiennes et musulmanes. 

Après un historique bien documenté de la « redécouverte des Samari- 
tains » à partir du xvu siècle, une agréable description de Samarie et des 
environs, des renseignements ethnographiques sur les rares Samaritains 
survivants de nos jours (d'après la plus récente statistique, dressée en 
1901 par Huxley., ils ne compteraient plus que 152 âmes) l'auteur suit 
les Samaritains depuis la nébuleuse origine jusqu'a nos jours, discute 
les témoignages de la littérature apocryphe, du Nouveau Testament, de 
Josèphe, des textes rabbiniques, donne une traduction critique de la Wassé- 
khet Kouthim. puis traite longuement — ce n'est pas la moins intéressante 
partie du Manuel, — de la théologie des Samaritains avec de nombreux 
emprunts à la littérature liturgique. M. M. est d’avis, avec la plupart des 
modernes, que la secte des Samaritains n'est en somme qu'une branche 
schismatique du plus ancien judaisme et, de même que le type Samaritain 
a conservé peut-être à l’état pur les traits de physionomie des anciens 
Hébreux. leurs croyances reflètent peut-être encore, malgré les formules 
assez récen£es qui les définissent, surtout en matière d eschatologie, une 
phase doctrinale antérieure 8 celle qui s'est cristallisée dans l'orthodoxie 
pharisienne. 

En expliquant quelle position occupait la secte des Samaritains en face 
du Judaïsme officiel, l'auteur cite (p. 178; les autres groupements plus ou 
moins séparatistes, tels que Esséniens, Sadducéens, Hellénistes. ]1[ 8 
paraît se méprendre en joignant à cette liste la classe des > Am-Haarec », 
qui, pour avoir été l'objet, d'ailleurs à une époque assez tardive, de 
mesures légales de suspicion relativement à l'observance de certains 
rites, ne sauraient être considérés comme des sectaires, ni comme des 
« parias ». 

Le volume se termine par l'étude des langues en usage chez les Sama- 
ritains. de leur alphabet, des inscriptions, du Pentateuque et du Targoum 
(l'auteur émet 16 vœu, auquel nous nous associons, qu'il paraisse bientôt 
une bonne édition critique de l’un et de l’autre), de la liturgie et des diffé- 
rentes chroniques. Outre la bibliographie déjà mentionnée, divers index 
faciliteront l'emploi de ce manuel, qui est enrichi au surplus de nom- 
breuses illustrations et d'excellents fac-similés. Peu d'erreurs à signaler 
(p. 20, note: lire BJ, iv, 8,1 ; p. 335, 1. 7: lire > un nouveau manuscrit »). 


JULIEN WEILL. 
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nautés juives extra-palestiniennes ? C'est, dit-il, qu'après l’an 40 et jus- 
qu'en 135 la métropole fut trop occupée de questions vitales et d'agitations 
intérieures pour avoir l'oreille à ces choses du dehors. De fait, le silence 
des textes rabbiniques 8 l'égard de la période envisagée fait croire que la 
question ne fut pas à l'ordre du jour, ou. plutôt, dirons-nous, que 8 
progrès de la secte des partisans de Jésus ont été purement et simplement 
ignorés, un judéo-chrétien ayant 00 longtemps ressembler à s'v méprendre 
a un Juif On ne perçoit d'allusion à la nouvelle foi que vers la fin du 
rrsiècle, dans la bouche de docteurs qui en avaient entendu parler peut-être 
à Romne où ils séjournèrent quelque temps, Eliézer b. Hyrkanos, Gamliel IF, 
Josua b. Hanania, Akiba. Ici, M. Z. fait des suppositions un peu hasar- 
deuses sur les impressions que ce séjour put inspirer à ces docteurs tou- 
chant le christianisme. 115 y auraient conçu une opinion assez favorable 
de sa diffusion chez les païens. Aucun texte n'autorise une semblable 
hypothèse. Leurs rapports avec les Minim, dont on trouve quelques traces, 
ne peuvent s'entendre qu'avec des judéo-chrétiens de Palestine, dont on 
commençait à se méfier sérieusement. Akiba a-t-il vraiment « constaté 
sans déplaisir la diffusion du christianisme » (p. 61) même comme prépa- 
rant la voie au messianisme juif 7 Cette diffusion n'était pas encore assez 
considérable vers 95 pour qu'elle lui ait inspiré ces vucs de haute phi- 
losophie religieuse. Et n'est-ce pas, d'autre part, un peu par réaction 
contre les progrès du christianisme et des autres sectes antinomistes 
qu'Akiba s’est fait 16 légaliste renforcé qu'on connait? Quand plus tard 
R. Néhémia prononce cette curieuse parole (San., 97 a.: « le Messie ne 
paraîtra que lorsque tout l'empire romain sera converti au chrislia- 
nisme », cette conversion, loin d'être considérée comme un bienfait en 
elle-même, apparait bien plutôt comme un mal dont l'excès même hâtera 
l'avènement des temps meilleurs. Il ne s'agit pas d'une transition heu- 
reuse entre l'erreur et la vérité, mais d'une aberration générale qui 
rendra inévitable la manifestativn de cette vérité même. Le mot de Josua 
b. Hanania, 1100106 oummot haolam, etc., vise apparemment les demi-pro- 
sélytes, les païens [00815808 ou vivant selon les lois noachites : je doute 
que l'illustre docteur l'ait appliqué spécialement aux payano-chrétiens. 

On ne sait rien des controverses qui ont dà se produire en Palestine au 
début du ue siècle. Comme déjà la catastrophe de 70, la guerre de Quiétus 
sous Trajan semble bien avoir accentué la séparation entre les destinées 
juives et chrétiennes. 

C'est au début du ue siècle, d'après M. Z., mais déjà, je crois, dans 6 
dernier tiers du ue siecle, Césarée étant devenue le siège d'un évéché, puis 
d'une école de thé2logiens chrétiens et en mème temps la métropole de la 
science juive, que le christianisme revient de la Diaspora en Palestine. 
Déja fort solidement constitué en dogmes, il est l'objet de controverses 
entre clercs et docteurs. M. Z. souligne le caractère dogmatique de ces 
controverses. Il semble exagérer ici le nombre et l'importance des allu- 
sions juives aux dogmes chrétiens. 

11 est plus heureux en montrant comment les homélistes juifs usent 
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de toutes les ressources de la dialectique midraschique pour lutter contre 
la mauvaise impression que pouvait produire en Israël le spectacle de 
l'insuccès de ses efforts politiques de restauration, insuccès interprété par 
l'Église comme un signe de déchéance religieuse et comme une preuve 
éclatante, encore qu'indirecte. de sa propre vérité. Avec insistance, le 
Midrasch s'efforce de démontrer qu'Iisraël reste le peuple de Dieu malgré 
la défaite. A l'argumentation chrétienne qui infirme la valeur de la Loi 
en alléguant, par exemple, Abraham justifié avant la circoncision, sop- 
pose la naïve conviction que les patriarches ont tous pratiqué la Tora, 
et que Dieu lui-même l'observe. 

Après cette ère de controverses, le judaïsme se renferme de plus en 
plus jalousement dans le réseau de la Loi préservatrice. Selon M. Z., on 
peut dire que l'intransigeance juive a non seulement sauvé le judaisme, 
mais empêché le christianisme en cours de développement de tomber du 
côté où il penchait, c'est-a-dire du côté du paganisme. = Sans la tendance 
conservatrice des douze apôtres, dit un théologien chrétien cité par M.Z, 
qui tinrent ferme à rester solidaires avec leur peuple dans la joie et dans 
la peine, le trésor de l’Ancien Testament aurait difficilement été conservé 
dans le christianisme. Le siècle suivant a produit un tel afflux de pensée 
hellénique qu'on le doit remercier pour les fortes ancres avec lesquelles 
il a rattaché le christianisme au fond solide de la Révélation de l’Ancien 
Testament. » 

L'auteur termine par de longues considérations sur [6 monothéisme 
strict, ses exigences, les rapports entre le facteur religieux et le fasteur 
national en Israël, qui ne manquent pas d'intérêt, ni parfuis d'éloquence, 
mais que nous n'avons pas 8 apprécier ici. 

Souhaitons que cette brochure de bonne vulgarisation devienne un 
jour un livre écrit avec la documentation et l'ampleur qui conviennent 
au sujet. 

JULIEN WaiLL. 


Baroz (M.), Menachem ben Simon aus Posquières und sein Kom- 
mentar zu Jeremia und 192602161. Berlin, Maver et Müller, 1907; in-8° 
de נעצ‎ + 58 pp. 


L'äge d'or de l'histoire de l'exégèse en Espagne fut suivi d'une seconde 
floraison en Provence‘, a la suite de l'immigration de savants venus de 
la péninsule ibérique, qui, maitres de la langue arabe et familiarisés avec 
les ouvrages des classiques judéo-arabes, exercèrent dans le sud de la 
France leur triple activité de maitres, de traducteurs et d'écrivains. 


1. Dans la littérature rabbinique ce nom s'applique au Languedoc aussi bien qu'à la 
Provence ; c'est la « Province » romaine. 
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L'exégèse scripturaire basée sur la philologie scientifique et sur la raison 
réfléchie y fut introduite, si l'on fait abstraction du séjour passager 
d'Abraham Ibn Ezra, par Joseph Kimhi et c'est à lui que vient se juindre, 
outre ses deux fils Moïse et David, un autre de ses disciples les plus émi- 
nents, mais peu remarqué jusqu'ici : Menahem ben Simon 1650 

Menahem termina en 1191 un commentaire sur Jérémie, qui avait été 
précédé d’un autre sur Ézéchiel; l’un et l'autre se sont conservés dans 
deux manuscrits, le premier à Paris (Bibliothèque Nationale, n° 192), 
l'autre à Londres Ms. (British Museum, Catal. Margoliouth, 1, n°237. Mais 
les deux copies proviennent d'un même texte, car, à part des variantes 
de détail (voir p. 8, n. 2), dans l’un comme dans l'autre le commentaire 
d'Ézéchiel s'interrompt à xuv, 18. et il n'y a pas lieu de supposer que 
Menahem se soit attaqué à Jérémie avant d'avoir terminé Ezéchiel. De ces 
commentaires, Dukes d'abord ‘ et d'autres après lui (v. p. 8-9) avaient 
donné quelques extraits, mais M. Barol compte les publier intégralement 
et son étude présente, composée avec science et conscience, se donne 
précisément comme une sorte d'introduction à l'édition projetée. 

Les commentaires auxquels l'exégèse de Menahem 055610016 le plus 
sont ceux d'Ibn Ezra, avec ces différences que la partie grammaticale et 
lexicographique est chez lui encore plus importante, que la philosophie 
et l'allégorie ne sont pas mises à contribution, que le côté esthétique de 
l'Écriture sainte est pris en considération et que la langue est claire et 
appropriée au sujet (p. 26 et suiv.), qualités qui permettent de ranger 
l'auteur a côté des classiques représentants espagnols du Peschat. Il y a 
donc lieu d'admettre avec M. Rarol (p.6 etsuiv.) qu'il a commenté Jérémie 
et Ézéchiel vraisembla blement parce que les commentaires d'Ibn Ezra 
font justement défaut sur ces deux livres. 1] est vrai que ce dernier se 
réfère parfois à des explications qu'il a données sur ces deux livres ; mais 
on ne doit pas en conclure à l'existence de commentaires suivis, mais 
tout au plus a celle de notes préparatoires, opinion que j'ai moi-même 
développée? et qu'il aurait fallu indiquer ici. 

Menahem 8 en commun avec Ibn Ezra l’abondante utilisation, on 
pourrait dire l'exploitation des ouvrages antérieurs; ces prédécesseurs, 
qui ne sont pas toujours nommés, sont relevés en détail par M. Barol 
(p. 22 et suiv). Comme il est très probable qu'il ne savait pas l'arabe 
(p. 25, n. 6), il a mis à profit les travaux composés en cette langue dans 
des traductions hébraïques : les écrits de Hayyoudj dans la traduction 
d'Ibn Chiquitilla 5, la grammaire et le dictionnaire d'Aboulwalid (à l'égard 
duquel sa dépendance est la plus étroite) dans celles de Juda Ibn Tibbon, 
le Moustalhak. enfin, qu'il appelle ההשגה‎ "25, dans celle d'Obadya, 
comme le montre la ressemblance littérale des deux textes (p. 28)°. 
D'ailleurs, Menahem n'est pas le plus ancien auteur qui l'utilise, car elle 


Lib. d. Orients, 1847, p. 513 et suiv. 

Z. f. H. B., NII, 82. 

M. ₪. écrit Chikitilla ; il faut vu Gikatilla ou Chiquitilla. 
R 


1. 
2. 
3. 
4. Rectifier d'après cela mon indication dans Revue, LII (1906), 58. 
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repose peut-être ici sur un malentendu. — L'annexe I b contient des 
additions aux citations du commentaire d'Ézéchiel par Hananel .ל‎ Houschiel 
publiées pour la première fois par Dukes ‘. Comme ces citations n'éluient 
ni complètes ni très correctement reproduites, les émendations (p. 29, 
n. &) et les additions sont des plus utiles. Menahem est en effet, à ce 
que nous savons jusqu'à présent, le seul auteur qui ait connu ce com- 
mentaire de Hananel (qu'il cite formellement sur xxiv. 5 : ומלת דור‎ 
©9D2 (ראיתי בספרו‎ ; mais il est remarquable qu'il ne 16 mentionne que 
sur les chap. xxu-xxvin : peut-être n'en a-t-il connu qu'un fragment. — 
Enfin l'annexe II contient les nombreuses explications citées par Menahem 
au nom de Moïse Kimhi, qui forment une nouvelle contribution à la con- 
naissance de l'exégèse de ce dernier. Ces citations anssi ont déja été 
publiées dans une thèse en hongrois (et pour cette raison inconnue) sur 
Moïse Kimhi, par M. Schwarz ?, mais elles l'avaient été, elles aussi, incom- 
plètement et fautivement. Ainsi que le suppose M. Barol (p. 34, n. 1) 
Menahem les a probablement entendues de la bouche de Moïse pendant 
Jeurs études communes sous la direction du père de ce dernier. Quant à 
David Kimhi, un peu plus jeune, Menahem ne le cite jamais pas plus 
qu'il n'est cité par lui. Si l'on trouve néanmoins les mêmes explications 
en beaucoup de passages, c'est que Joseph Kimhi aura été la source 
commune. 

Nous espérons voir très prochainement l'édition projetée par M. Barol, 
qui promet d'être un enrichissement précieux de la littérature exégétique 
du moyen âge. 


Varsovie. 
SAMUEL POZNANSKI. 


החצים הוא ענין נקיון ולסישה ובלשון קדר אצקלו והוא ענין ברה כחמה 
והוא גס כן <נין יתבררו ויתלבנו וכבר כתבתי דעת ר' שמואל הנגיד ב<רך 
.אבר 

1. 2/8]. 0. Orients, 1848, 209 et suiv., où les a prises Berliner, Migdal Hananel, 
p. 43-44. 

2. Sur Jér., מזוצד‎ 36, il est inutile de corriger "13491 הא‎ en הא הידיקה‎ (cf. 
aussi Bacher, Abraham Ibn Esra als Grammaliker, p. 191, n. 21); sur Ezéch., vu, 
1, cf. mon Tanhoum Yerouschalmi, .כ‎ 36. — Le grammairien anonyme מו"קד"ק)‎ 
cf. p. 34) cité par Menahem sur Jér., xv1, 16, au sujet de la forme רדיכרם‎ n'est pas 
Moïse Kimhi, mais Isaac ibn Yaschoûsch (v. en dernier lieu Revue, XXXVI, 301, et la 
littérature citée a cet endroit). Mais Menahem pouvait avoir emprunté son opiuion à 
0156 Kimhi sur Job, xxn, 22. 

3. Budapest, 1893. . 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


T. LIV. pp. 13% ets. — La Meguilla de Saragosse publiée par M. Danon 
a paru presqu'en même temps dans l'ouvrage de S A. Rosanes, ימ"‎ 131 
,ישראל בתוגרמה‎ Ire partie (Husiatyn, 1907). pp. 209-212, qui la désigne 
également comme inédite. En réalité, elle a déjà été imprimée deux fois, 
d'abord à part, dans une plaquette intitulée מגלת סארגוסאנוס‎ (Jérusalem, 
1879 ; 5 ff. pet. (89-חו‎ ; puis dans Moïse Zlatki, "109 "2 (Jérusalem. 1882", 
fol 83-84. Cf. Steinschneider, Die Geschichtsliteratur der Juden, 1, $ 0 
et mes additions dans J.Q0.R., XVIII, 187-188. — Samuel Poznanski. 


Le gérant : 
ISRAEL Lévi. 
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